IBLIOTHÈQUE  DU  PABXEiKÛ 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


VOLUME  5 


QUATRIEME  SESSION  DU  TREIZIEME  PARLEMENT 


DE  LA 


PUISSANCE  DU  CANADA 


SESSION  1920 


VOLUME  LVI 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE  ET  NUMÉRIQUE 


DES 


DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 


DU 


PARLEMENT  DU  CANADA 
QUATRIÈME  SESSION,  TREIZIÈME  PARLEMENT,  1920 


A 

Actif  du  Canada — somme  total  de  V — 
Intérêt,  etc.,  de  1910 — moyenne  à  la 
présente  date 

Affaires  des  sauvages — rapport  du  mi- 
nistère des — 1919 

Affaires  des  sauvages — concernant  le 
nombre  et  les  trai-tements  des  em- 
ployés   du    ministère    des 

Agriculture  pour  1919,  raport  du  minis- 
tère  de   1' — 

Alberta,  le  développement  de  l'irriga- 
tion  dans  1' — 

Aliments  pour  bestiaux  dans  le  Sud  de 
l'Alberta    en    1918-19 — 20,    coût    des — 

Annonces  concernant  l'enrôlement  volon- 
taire   antérieurement    à    1917..     .  .'   .  . 

Antigonish,  N.-E.,  date  de  l'établisse- 
ment d'une  division  du  ministère  des 
Travaux  publics,  à 

Antigonish,  N.-E.,  et  North  Sydney,  di- 
visions du  ministère  des  Travaux  pu. 
blics,  à 

Archives,  à  Ottawa,  nombre  de  fonction- 
naires   et   leur   traitement,    etc.,   aux.  . 

Archives  de  guerre,  à  Londres,  Angle- 
terre, rapport  des  officiers  en  charge  du 
Bureau  des 

Armes,  Convention  du  trafic  des — Proto- 
cole— 1919 

Arpentages  des  terres  fédérales,  A.  du 
G.  concernant  la  loi  des 

Arrêtés   du   Conseil  : 

concernant  le  paiement  de  solde  de 
commandement  aux  capitaines  sur- 
veillants  

concernant  le  paiement  d'allocations 
d'absence  aux  dépendants  des  pré- 
posés au   service   naval 

concernant  les  forces  canadiennes  ra- 
menées à  l'état  de  paix 

Association  des  manufacturiers  du  Do- 
minion, concernant  les  appels  de  ladite 
association    devant    la    cour    suprême. 

Association  Internationale  de  l'opium — 
copie  de — etc 

Assurances  de  1918,  rapport  du  surin- 
tendant des 


137 

27 

170 
15 
164 
104 
181 

101 

101a 
170c 

169 
42c 
74 


43 

43a 
43b 

153 

45 

8 


Assurances,  état  indiquant  le  nom  des 
sociétés  se  conformant  aux  stipulations 
de  la  Loi  des  assurances,  ainsi  que  de 
celles  qui  ont  négligé  de  le  faire,  etc.      231 

Auditeur   général,    rapport   de   1',    "Vol.    I, 

part.   A- 2   A  à  J 1 

Auditeur  général,  rapport  de  1' — Vol.  II, 

part.  K  à  S 1 

Auditeur  général,  rapport  de  1' — Vol,  III, 

part.  TàZ 1 

Auditeur  général,  rapport  de  1' — Vol.  IV, 

part.  ZZ 1 

Automobiles  en  1918-19,  montant  de  l'ac- 
cise perçu  sur  les 203 

Aviation,  Arrêté  du  C.  au  sujet  des  rè- 
glementsaffectant  V — 1920 47 

Avocats,  agissant  à  titre  de  représen- 
tants publiques  dans  les  causes  mili- 
taires ;    leurs   traitements,   etc 192 

B 

Banques  chartrées,  leurs  profits,  etc., 
nombre  de — années  1911-12.13-14-15- 
16-17-18-19 122 

Batiscan,  comté  de  Champlain,  concer- 
nant un  pont  sur  la  rivière 79a 

Beatonville,  comté  d'Inverness,  N.-E., 
concernant  le  site  du  bureau  de  poste 
de 149 

Becker  &  Co.,  Londres,  Angleterre,  copie 
de  la  correspondance  échangée  entre  le 
Gouvernement  et  la 77 

Bibliothécaires  du  Parlement,  rapport  de 

1919  des 41 

Boni  de  la  cherté  de  la  vie  aux  employés 
du  service  civil,  coût  du — années  1920- 
21 193 

Bureaux  de  poste  au  nord  du  Saint-Lau- 
rent, de  Tadoussac  à  la  Pointe  des  Es- 
quimaux, nombre  des 112 


Canadian  Northern,  actes  d'hypothè- 
ques accordés  en  1918-1919  à  la  com- 
pagnie #du  chemin  de  fer 175 

Canaux,  'saison    de   navigation    de   1919, 

statistiques   des 20a 

Capitaines-surintendants  des  chantiers 
maritimes  de  S.M.,  sommes  payées  aux       43 
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170j 


20 


97 


73 


Carvill,  concernant  le  renvoi  de  George — 
du    poste    d'agent    des    billets    à    St- 

Jean 134 

Chambre  des  Communes  britannique,  ré- 
solution de  remerciements  adoptée  en 
faveur  des  soldats  de  la  dernière  guer- 
re par  la 114 

Charbon  au  Canada  au  cours  des  der- 
niers dix  ans,  production  du — Total 
de  l'importation  et  de  l'exportation  de- 
puis dix  ans 103 

Chemins  de  fer  et  Canaux,  nombre  d'em- 
ployés à  Ottawa  relevant  du  ministère 

des r 

Chemins  de  fer  et  Canaux,  1919,  rapport 

du  ministère  des 

Chemins   de   fer   Nationaux    du    Canada, 

travaux   sur  certaines   lignes   des .  . 
Chemins   de  fer,    40   milles   dans   la  pro- 
vince   de   la    C.-A.,    Arrêté    en    Conseil 

concernant  la  zone  des 

Chemin  de  fer  entre  St-Camille,  Que.,  et 

Cabano,  comté  de  Témiscouata 135 

Chiens  de  mer  à  Clark's  Harbour,  N.-E., 
établissement   pour  la   destruction   des 
Chippewa,     entente     entre     le    gouverne- 
ment  et    les   sauvages    de — concernant 
la  cession   de  la  réserve  des  sauvages 

de  Sarnia 

Commerce  et  industrie,  rapport  concer- 
nant les  subsides  et  octrois  à  la  navi- 
gation  pour   l'année    1919 10a 

Commerce  et  industrie,  commerce  du 
Canada  (importations  pour  consom- 
mation et  exportations)  pour  l'exerci- 
ce se  terminant  le  31  mars  1919..  ..  I0b 
Commerce  et  industrie — statistiques  cri- 
minelles pour  l'année  terminée  en  sep- 
tembre  1919 lOd 

Commerce  et  industrie — rapport  relatif 
aux    poids    et    mesures,    inspection    de 

l'électricité  et  du  gaz,  1918-19 

Commerce  et  industrie — rapport   du  sta 
tiscien    du    Dominion,    année    1918-19 
Commerce    et    industrie — nombre,    salai 
res    et    noms    des    employés    du    minis- 
tère du 170d 

Commerce  et  industrie — nombre,  salaires 
et  noms  des  employés  du  ministère  du 
Commissaires  des  chemins  de  fer  : 

Rapport  de  la  Commission  pour  l'exer- 
cice 1919 

Rapport  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1919 .- 

Rapport  de  la  Commission  détermi- 
nant les  taux  de  transport  de  la 
poste  par  le  C„P.R.  et  le  Grand- 
Tronc  

Commission    canadienne    concernant    les 
munitions — rapport    des     années     1915 

à   1919 

Commission    canadienne    concernant    les 
munitions,    copie  de  l'A.   du  C.    relatif 

à   la   dissolution   de   la 1 

Commision  d'achat  de  guerre,  vente  d'ef- 
fets militaires  et  autres  faits  en  1917- 

18-19  par  la 162 

Commission    d'aviation,    rapport    de    la — 

1920 47; 

Commission  d'aviation,  Arrêté  du  C.  "con- 
cernant    la     réorganisation     de     la — 

1920 471 

Commission    d'Embellissement    d'Ottawa 

pour    1919,    rapport   de   la 55 

Commissions    d'enquête    du    service    civil 
nommées  depuis  1895,  nombre  de..    ..      166 


180 


207 


10e 


lOf 


25b 


78 


54 


54a 


en 


65 


15î 


20c 


20c 


136 


184 


Ma 


Commission  des  Chemins  de  fer,  séances 
de  celle-ci  au  sujet  de  la  compensa- 
tion accordée  contre  dommages  cau- 
sés par  le  Ch.  de  fer  C.-N 208 

Commission  des  chemins  de  fer,  séances 
de  celle-ci  au  sujet  de  la  compensa- 
tion accordée  contre  les  dommages 
causés  par  le  ch.  de  fer  C,.-N.  passant 

à    travers    North-Bay 208a 

Commission   du  commerce,   démission  du 

commissaire  en  chef  de  la 48 

Commission  du  commerce  du  Canada  et 
A.   du  C.  à  son  sujet,  premier  rapport 

annuel   de  la 205 

Commission  du  Havre  de  Québec,  docu- 
ments   se    rapportant    aux    bassins    de 

radoub,   élévateurs,   etc '  .  .    .  .      131 

Commission  fédérale  des  Chemins  de  fer, 
procès-verbal  et  témoignages  entendus 

à  Ottawa  en  1911   et  1919 136a 

Commission  géographique,  y  compris 
toutes   les    décisions   prises   de   1917    à 

1919,   rapport   de   la 

Commission     Internationale     mixte,     con- 
cernant   le    développement     du     fleuve 
St-Laurent,  A.  du  C.  affectant  la.  . 
Commission    Nationale    des    Champs    de 

Bataille — 1919 

Commission    Nationale    des    Champs    de 

Bataille— 1920 

Commission   Royale   sur   les   affaires   des 
Sauvages  dans  la  province  de  la  C,-A. 
Commissions,    concernant    la    date    et    le 
but   de   la   nomination   des    dites   com- 
missions de  1911  à  date 

Commissions,  concernant  la  date  et  le 
but  de  la  nomination  des  dites  com- 
missions de  1912  à  date 65a 

Commissions,  concernant  la  date  et  le 
but  de  la  nomination  des  dites  com- 
missions de  1914  à  date 65b 

Commissions,  concernant  la  date  et  le 
but  de  la  nomination  des  dites  com- 
missions   de   1911    à   date 65c 

Commissions  d'enquête — concernant  le 
coût   des    rapports   et   traduction,    etc., 

.     depuis    1900 141 

Comptes   public   du    Canada 2 

Conférence  de  la  paix  et  conditions  éco- 
nomiques, déclaration  du  Conseil  Su- 
prême  de   la 143 

Conférence  Internationale  du  Travail  à 
Washington — rapport   des  conventions, 

etc 100 

Conférence  Internationale  du  Travail  à 
Washington — noms    des    représentants   % 

canadiens   à   la 100a 

Conner,    concernant    le    renvoi,    etc.,    de 

Jas 82 

Conseil  d'hygiène  fédéral,  A.  du  C,  1919, 

pour  l'établissement  du 93a 

Conseils  de  guerre,  procès  de  certains 
carabiniers  des  forces  expéditionnaires 
canadiennes  de  Sibérie  en  1919..  ..  96a 
Convention  du  trafic  des  liqueurs — pro- 
tocole régissant  ce  trafic  en  Afrique — 
1919 42d 

Correspondance  entre  le  premier  minis- 
tre du  Canada  et  celui  de  la  Grande- 
Bretagne,  copie  de  la 211 


Crédits  du  Canada..    .. 
"        supplémentaires. 


autres. 


3 
5 
5 

5  a 
5b 
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Cours  supérieures  de  juridiction  crimi- 
nelle, copte  des  règlements  régissant 
les 

Cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
règlements  et  Loi  des  élections  dispu- 
tées   

Cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse,  rè- 
glements   des    juges;    code    criminel.. 

Courses  de  chevaux,  rapport  et  témoi- 
gnages de  la  Commission  chargée  de 
s'enquérir  des  conditions  relatives  aux 


Dépenses  diverses  imprévues,  état  con- 
cernant les — 1919 

Dette  consolidée  du  Canada,  montant 
brut  et  net  de  la 

Dillon,  John  A.,  concernant  le  maintien 
en  fonctions  à  titre  de  surveillant  des 
pêcheries  dans  le  comté  de  Guysbo- 
rough,  N.-E.,   de 

Directeur  général  des  Postes,  1919,  rap- 
port du 

Directeur  de  poste  à  Edmonton,  Alberta, 
nomination  d'un   sous- 

Directeurs  de  poste  nommés  depuis  1917 
en  N.-E.,  aussi  dans  le  comté  de  Char- 
levoix-Montmorency,    Que.,   nombre    de 

Directeurs  de  poste,  traitements  accor- 
dés aux 

Division  des  explosifs,  ministère  des 
Mines,  rapport  de  1919   de  la 

Documents  historiques,  rapport  annuel 
de  la  Commission  chargée  de  la  publi- 
cation des 

Douanes  et  revenu  de  l'Intérieur,  rap- 
port de  1919 

Douanes,  rapport  de  1919  de  la  division 
des 


Echiquier  du  Canada,  règles  et  ordon- 
nances de  la  cour  d' 

Echiquier  du  Canada,  règles  et  ordon- 
nances de  la  cour  d' 

Edmonton,  Alberta,  concernant  le  vol  de 
$50,000  commis  au  bureau  de  posté 
d' 

Election  générale,  rapport  de  la  onzième. 

Emprunt  de  la  Victoire,  nomination 
d'un  comité  spécial  en  vue  de  la  stabi- 
lisation  de  l'emprunt  de  1917 

Emprunt  de  la  Victoire,  1919,  coût  total 
et  frais  généraux  de  1' 

Emprunt  de  la  Victoire,  montant  total  de 
commissions  payées  aux'  courtiers  et 
agents,   1919 

Emprunts  négociés  par  le  gouvernement 
depuis   1.911 

Engrais  chimiques  mélangés,  1916-17,  18, 
19,  etc.,  valeurs  en  exportations  des.  . 

Enseignement  agricole,  Loi  de  1' — 1918- 
19 

Entente  entre  les  Alliés  et  les  Puissances 
associées  au  sujet  des  dédommage- 
ments à  faire  à  l'Italie,  etc 

Entente  entre  les  Alliés  et  les  Puissan- 
ces associées  relativement  au  coût  de 
libération  des  territoires  de  l'ancien 
empire  d'Autriche-Hongrie 

Etablissement  des  soldats,  Loi  de  V — 
nombre  de  fermes  achetées  dans  le 
Québec  par  les   soldats  rapatriés..    .. 

Etablissement  des  soldats,  correspondan- 
ce échangée  entre  le  ministre  des  Ter- 
res  de   Québec   et   la   Commis,    de    P.. 


210 

59 
59a 

67 

52 
106 

199 

24 

186 

62 
132 
110 

36 
11 
lia 

58 
58a 


187 
30 


168 
109 

138 
108 

64 

15a 

42i 

42h 
145 
107 


Etablissement  des  soldats  dans  la  provin- 
ce de  Québec,  nombre  de  personnes 
employées  par  la   Commis,    de   P..    ..      133 

Extérieures,  rapport  de  1919  du  minis- 
tère des  Affaires 34 

F 

Fabricants  en  textiles,  retenues  payées 
sur  la  laine  et  le  coton  bruts  en  1920 
par  les 215 

Facteurs  postiers  dans  le  comté  de 
Charlevoix-Montmorency,  nombre  de.  .        63 

Facteurs  ruraux,  traitements,  etc.,  ac- 
cordés aux 132 

Fédéral  du  Canada,  nombre  de  person- 
nes (deux  sexes)  employées  par  le 
gouvernement 85 

Femmes  mariées  et  leurs  traitements,  à 

l'emploi  du  gouvernement,  nombre  de.      167 

Ferme  de  démonstration  à  la  Baie  St- 
Paul,  comté  de  Charlevoix 195 

Fermes  expérimentales,  rapport  de  1919 

des 16 

Finance,  nombre  des  employés  dans  le 
ministère  des,  y  compris  la  division 
des  assurances 158 

Fiset,  Dr  Michel,  concernant  sa  nomina- 
tion, en  1914,  au  poste  de  directeur  du 
service  des  colis  postaux  à  Québec   .  .      204 

Fonds  d'urgence  pour  l'établissement  des 
soldats1 — somme  en  excédent  payées  à 
des  personnes  n'en  ayant  aucun  droit.      125 

Forbes,  J.  L.  A.,  rapports  concernant  l'in- 
demnité payée  à  la  veuve  de 209 

Forces  d'aviation  au  Canada,  arrêté  du 
C,  1920,  concernant  la  réorganisation 
des 127 

Forces  expéditionnaires  canadiennes  et 
le  change,  paiements  faits  aux 90 

Forces  expéditionnaires  canadiennes, 
1919-1920,  copies  des  ordonnances  de 
routine  promulguées 94 

Forces  expéditionnaires  canadiennes, 
1919-1920,  nominations,  promotions  et 
mises  à  retraite  parmi  les 95 

G 

Gagnon,  F.  X.,  correspondance  échan- 
gée entre  lui  et  le  gouvernement  con- 
cernant l'exemption  du  service  mili- 
taire       129 

Garanties  du  Canada  détenues  autrefois 
par  la  Grande-Bretagne  et  maintenant 
aux  mains  des  Etats-Unis 89 

Gare  de  chemin  de  fer  "The  Palais"  à 
Québec,  construction  de  la 80 

Gazette  de  Montréal,  sommes  payées  de- 
puis cinq  ans  à  la,  et  noms  des  édi- 
teurs de  la 172 

Gendarmerie  Royale  à  Cheval  du  Nord- 
Ouest,  rapport  de  1919 28 

Généraux,  ainsi  que  le  nombre  des  pro- 
mus, etc.,  depuis  six  mois,  nombre  de 
généraux  mis  à  la  retraite 183 

Géologiques,    division    des    arpentages — 

ministère  des  Mines,  année   1919..     ..        26 

Gouverneur  général,  ordonnances  du — 
état    concernant    les — 1919-1920..      ..        51 

Griffenhagen  et  associés,  A.  du  C.  concer- 
nant le  contrat  entre  le  gouvernement 
et 216 

Graines  de  semence,  coût  en  1918-19-20 
pour  fournir  aux  colons  de  Lethbridge 
des 104 


5952—11 


10-11  George  V        Index  alphabétique  des  documents  parlementaires 


A.  1920 


G 

Grand  Etang,  N.-E.,  concernant  les  tra- 
vaux d'amélioration,  au  havre  de — an- 
nées 1918,  1919  et  1920 224 

Grand-Tronc  du  Canada,  entente  entre  le 

gouvernement  et  le  chemin  de  fer.    .  .        46 

Grèce,  contrat  conclu  entre  la  Commis- 
sion canadienne  du  blé  et  le  gouverne- 
ment du  Canada  au  sujet  du  blé.  ...        86 

Grèce,  sommes  prêtées,  ainsi  que  les  da- 
tes de  ces  prêts,  ou  crédits  accordés 
à  la 147 

H 

Halford,  H.  J.,  membre  du  Conseil  fédé- 
ral d'hygiène,  A.  du  C.  nommant.  .    .  .        93a 

Halifax,    concernant    l'expropriation    du 

bassin  de  radoub  de 231 

Havres     de     Halifax,    St-Jean,    Québec, 
Montréal,     Toronto,     HamLlton,     Port- 
Arthur,    Vancouver, — 
Somme  d'argent  y  dépensées  depuis  la 
Confédération 201 

I 

Ile  du  Prince-Edouard,  ayant  subi  avec 
succès  les  examens  du  service  civil, 
nombre   des  personnes   de 165 

Immigration  et  colonisation — rapport  du 
ministère  de  1' — pour  l'exercice  de  1919        18 

Impérial  des  Nouvelles,  correspondance 
ayant  trait  à  l'établissement  du  Ser- 
vice       185 

Impressions  publiques — nombre  de  per- 
sonnes employées  à  la  division  des 
— noms   et  traitements 170 

Impressions  à  l'extérieur  accordés  par  le 
gouvernement  en  1918-19,  travaux, 
d' .' 146 

Imprévues,  dépenses — états  divers  con- 
cernant les,  en  1920 52 

Imprimerie  de  l'Etat,  du  1er  janvier  au 
1er  mars  1920,  nombre  de  personnes 
renvoyées  de  1' 119 

Industrielle    outre-mer,    but,    etc.,    de    la 

Commission 128 

Inspecteurs    des    élévateurs    de    tête    de 

ligne,  autorité  des 178 

Intérieur — nombre  d'employés  au  servi- 
ce du  ministère  de  1' — service  inté- 
rieur       1580 

Intérieur — nombre   d'employés   à   Ottawa 

au  service  du  ministère   de  1' 170i 

Intérieur,  pour  1919,  rapport  du  minis- 
tère de  V 25 

J 

Jellicoe,    rapport    concernant    la    mission 

au   Canada  de  l'amiral 61 

Journaux,  sommes  d'argent  payées  aux 
journaux  suivants  pendant  les  années 
1919  et  1920:  "Montréal  Gazette",  la 
"Gazette  Printmg  Co.'\  "Montréal 
Daily  Star",  "The  Globe",  Toronto, 
"Mail  and  Empire"  de  Toronto,  "Tele- 
gram"  de  Toronto,  "Star"  de  Toronto, 
"The  Journal"  et  "The  Journal  Press" 
d'Ottawa,    et    le    "Citizen"  d'Ottawa..      226 

Justice,  nombre  d'employés  au  ministère 

de  la— à  Ottawa 170h 

L 

Lndy  Evelyn,  documents  concernant  le 
transport  des  dépêches,  etc.,  aux  Iles 
Madeleine,  par  le  vapeur 177 


L 

Ligue  des  Nations,  proportion  des  dé- 
penses de  la — aussi  la  part  de  repré- 
sentation du  Canada  à  la 115 

Liqueurs  enivrantes  dans  les  territoires 
du  Nord-Ouest,  permis  accordés  à  ce 
sujet  en  1919 60 

Liqueurs  enivrantes  :  quantité  importée 
au  Canada  de  1913  à  1919 151 

Livre  sterling  britannique,  en  1914  et  en 
1915-16-17-18  et  19,  valeur  en  numé- 
raire canadien  de  la 124 

Logements,  nombre  de  logements  com- 
mencés et  achevés  en  vertu  de  la  Loi 
de  1919 113 

Logements  ouvriers,  A.  du  C  concernant 
le  plan  du  Gouvernement  en  matière 
de 194 

Loi-  des  médicaments  brevetés  ou  dits 
"Proprietary",  concernant  la  nomina- 
tion d'un  conseil   consultatif,   etc.  .     .  .        93a 


M 

Mabou  et  Whycocomah,  N.-E.,  documents 

concernant  la  route  postale  entre..    ..      148 

Marine  Marchande  du  Gouvernement  Ca- 
nadien, Ltée,  rapport  des  directeurs  de 
la .    ..      161 

Marine  royale  canadienne,  1920,  A.  du 
C.  ayant  trait  à  l'engagement  des  ma- 
rins dans  la 43il 

Marine  royale  canadienne,  1920,  A.  du 
C.  ayant  trait  à  l'amendement  visant 
à  payer  les  lieutenants-sergents  de  la.        43e 

Mari.ne  et  Pêcheries,  1918-19,  Marine, 
rapport  du  ministère  de  la 21 

Marine   et  Pêcheries,    (Marine),   1918-19, 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur.  ...        23 

Marine  et  Pêcheries,  nombre  d'employés 
au  service  intérieur  du  ministère  de 
la 158b 

Marine  et  Pêcheries,  nombre  d'employés, 

à  Ottawa,  affectés  au  ministère  de  la.      170b 

Marine  et  Pêcheries  pour  1919,  liste  des 
vaisseaux  de  la 22 

Marins  malades,  somme  des  honoraires 
provenant  de  l'expédition  dans  les 
parts  canadiens  en  1912,  13,  14,  15,  16, 
17,  18  et  19 190 

McLean,   démission  de  l'hon.  A.   K 71 

McNutt,  Vancouver,  C.-B.,  correspondan- 
ce échangée  au  sujet  des  réclamations 
contre  le   gouvernement   du   Dr  L.   W.     157 

Metabetchouan,  concernant  la  nomina- 
tion d'un  directeur  de  poste  à 99 

Metagama,  le  8  février  1919,  plaintes  des 

soldats  en   transi-t   sur  le  vapeur.  .    .  .      189 

Mewburn,  démission  de  l'hon.  S.  C 711 

Milice  canadienne,  promotions,  nomina- 
tions et  mises  à  retraite  dans  la — 
1919-1920 95 

Milice,  rapport  de  1919  du  Conseil  de  la       36 

Milice,    officiers    retenus    et    n'ayant    pas 

été    outre-mer,    ministère    de    la.  .     .  .        91 

Milice,  ordonnances  générales  promul- 
guées en  1919-1920  par  le  ministère  de 
la 94 

Milice,  service  intérieur,  nombre  d'em- 
ployés au  ministère  de  la 158b 

Milice  et  Défense,  mémoire  concernant 
la'  guerre   européenne — 1918-1919..    ..      179 

Mines,  ministère  des  Mines,  rapport  an- 
nuel de  la  division  des 78a 

Mines,    à    Ottawa,    nombre    d'employés, 

etc.,    au    ministère   des 170f 


10-11  George  V         Index  alphabétique  des  documents  parlementaires 


A.  1020 


M 

Ministère  des  Postes,  nombre  d'em- 
ployés,   service    intérieur,    au 158a 

Ministère  des  Poste  à  Ottawa,  nombre  et 

traitement    des    employés    du 170a 

Ministère  de  la  Santé,  concernant  la 
somme  de  $200,000  pour  combattre  le 
fléau    des    maladtes    vénériennes.  .     .  .      206 

Mini-stères  du  gouvernement,  nombre 
d'étrangers,  ingénieurs,  employés  dans 
les 214 

Mission  navale  aux  Indes,  correspondan- 
ce échangée  avec  l'Amirauté  britanni- 
que  concernant    la 176 

Missisquoi,    pêche    au    filet    dans   la   baie 

de .    .  .      200 

Monnayage  en  argent  du  Canada,  défini- 
tion des  étalons  du 76 

Montagnards  écossais — 78e  régiment  de 
Pictou,  N.-E.,  noms  des  officiers,  etc., 
des. 142a 

Montagnards  écossais — 78e  régiment  de 
Pictou,  N.-E.,  noms  des  officiers  des.  .      142 

N 

Nominations  au  Service  civil  dans  les 
cités   du   Canada   depuis   1915 191 

Nominations  temporaires  faites  par  la 
Commission  depuis  l'armistice,  nombre 
de — et  dont  les  noms  figurent  encore 
sur  la  listes  de  solde 182 

O 

Obligations  et  garanties,  1919,  état  re- 
latif aux 69 

O'Connor,  copie  de  l'A.  du  C  concernant 

la  démission  de  W.   F 212 

Opérations  houillères — ordonnances  du 
directeur  des — Nos  1  à  144  inclusive- 
ment       202 

P 

Papeterie   et   Impressions,    1919,    rapport 

de  la  division  de  la 33 

Parent,  inspecteur  du  revenu,  documents 
concernant  la  démission,  en  1916,  de 
Elisée 152 

Parent,    inspecteur    du    revenu,    rapport 

supplémentaire  concernant  Elisée.  .    .  .      152a 

Parlementaire,  nombre  d'employés  avec 
traitement,  etc,  à  la  bibliothèque.  .    .  .      188 

Pêcheries,  à  Ottawa,  noms,  traitements, 
des  employés  de  la  division  des — en 
1919-20 156 

Pénitenciers,  année  1919,  rapport  du  mi- 
nistre de   la  Justice 3  4 

Pisciculture   pour   homards   à   Charlotte- 

town,   I.P.-E.,   vente   d'une 116 

Port   de   Canso,    N.-E.,    nomination    d'un 

commissaire  du  havre  à 81 

Poste  rurale,  routes  de  la — dans  les  pa- 
roisses de  Champlain,  Batiscan  et  St- 
Luc,  Québec \    .  .      213 

Prince-Edouard,  nomination  du  gouver- 
neur général  pour  l'Ile  du 227 

Q 

Quais  sur  la  rivière  St-Jean,  etc.,"  res- 
ponsabilité du  gouvernement  du  Do- 
minion  pour  les 87 

Quartiers  généraux,  ministère  de  la  Mi- 
lice à  Ottawa — noms  de  tous  les  offi- 
ciers employés   aux 91a 

Québec  et  Saguenay,  restriction  du  ser- 
vice, depuis  novembre  1919,  sur  le 
chemin  de  fer 197 


Q 

Québec,  lettre  au  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  concernant  les  vais- 
seaux-poste de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  la  cité  de 155 

Québec,  correspondance  au  sujet  du  bar- 
rage de  la  rivière  Saint-Charles,  de  la 
cité  de 88 

Québec,  soulèvement  de  1918  et  réclama- 
tions, etc.,  pour  dommages  causés  dans 
la  cLté  de 140 

Québec,  copie  d'une  lettre  des  sénateurs 
de  l'Ouest  et  députés  aux  Communes 
concernant  le  transport  par  voie  de.  .      171 

R 

Radiotélégraphie,  amendements  aux  rè- 
glements régissant  le 44 

Radiotélégraphe,  amendements  aux  rè- 
glements  régissant    le 44a 

Recensement  des  industries,  pulpe  et 
papier ..    17c   (4) 

Rrecherches  scientifiques  et  industrielles, 
1920,  rapport  du  président  du  Conseil 
des 222 

Relevé  des  états  d'assurances  pour  l'an- 
née 1919 9 

Rémissions  et  remboursement  des  droits 

douani-ers,    1918 83 

Renvois  des  employés  civils  dans  les  ci- 
tés du  Canada  depuis  1915 191 

Réserves  forestières  et  parcs,  Loi   des.  .        72 

Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  institutions  sous  la  juridiction 
du  min.  du 159 

Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  nombre  de  personnes  à  Ottawa 
qui  sont  employées  dans  le  min.  du.  .    1701 

Retraite    et   allocations   au    31    décembre 

1919,  état  concernant  la 49 

Retraite  et  allocations,  années  addition- 
nelles accordées  en  vertu  des  règle- 
ments  régissant   la 4  9a 

Revenu  de  guerre,  poursuites  en  N.-E. 
par  suite  de  négligence  de  placer  sui- 
des  médicaments   les  timbres   du.  .•   .  .      126 

Revenu  et  dépenses — estimation  totale 
pour  1891-1896-1901-1906-1911-12-13- 
14-15-16-17-18-19 105 

Richibusto,  N.-B.,  fermeture  de  station 
de  secours  aux  naufragés  à  la  côte 
de 218 

Ricthdorf,  documents,  correspondance, 
etc.,  concernant  la  naturalisation  du 
prof.  F.  V 121 

Robson,  correspondance  au  sujet  de  la 
démission,  à  titre  de  président  de  la 
Commission    du    commerce,    du    juge.  .        48a 

Roumanie,     prêts     accordés     ou     crédits 

avancés  à  la — dates 147 


Sacs  des  dépêches,  du  C.P.R.  ^ux  con- 
vois à  Iberville  Jonction,  concernant  le 
transbordement     des — 1917-1918..      ..      120 

Santé  : 

Nombre  d'employés,  etc.,  dans  la  divi- 
sion de  la 170a 

Arrêtés  du  Conseil  concernant  l'orga- 
nisation  et  le  travail  de  la   division.  .        93 

Secrétaires  privés  des  membres,  des  pré- 
sidents des  commissions  depuis  1911, 
nombre  de 225 

Secrétaire  du  sous-ministre  de  la  Justi- 
ce, documents  concernant  la  promo- 
tion  du 163 
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Secrétaire  d'Etat,  1919,  rapport  du  mi- 
nistère du 29 

Secrétaire  d'Etat,  nombre  d'employés  au 

département   du..    *. 158b 

Secrétaire  d'Etat,  nombre  d'employés  au 
département   du 170 

Sentences  commuées  des  prisonniers 
condamnés  à  être  pendus,  1916-17-18- 
19,  nombre  de 118 

Service  civil,  état  faisant  suite  à  la  Loi 

d'assurances   du 50 

Service    civil,    nombre    d'experts    classifi- 

cateurs  employés  à  la  classification  du       98a 

Service  civil,  noms,  traitements,  etc.,  des 
personnes  employées  à  la  classification 
du 228 

Service  civil,  rapport  annuel  de  1919   de 

la    Commission    du 32 

Service  civil,  Commission  du — nombre, 
noms  et  traitements  des  personnes  em- 
ployées sur  la 150 

Service  civil,  correspondance  échangée 
au  sujet  de  la  classification  du  service 
civil   avec   la   Commission    du 90 

Service  Naval  pour  1919,  rapport  du  dé- 
partement du 39 

Service  Naval  à  Ottawa,  nombre  d'em- 
ployés du— 1919 170g 

Service    Naval,     division    des    Pêcheries, 

1919,   rapport  du 40 

Service  naval  du  Canada,  nombre  et 
noms  des  vaisseaux  du — pendant  la 
guerre,    etc 117 

Service    naval    du    Canada,    gratification 

aux  sous-officiers  brevetés  du 43c 

Service  public,  nombre  d'employés  sujets 
à  la  nouvelle  classification  dans  la  di- 
vision du 217 

Sibérie,  nombre  d'hommes,  volontaires 
ou  autres,  composant  l'expédition  de — 
coût   de   cette   expédition,    etc 96 

Sibérie,  procès  en  cour  martiale  des  ca- 
rabiniers attachés  à  l'expédition  de — 
1919 96a 

Société    Royale    du    Canada,    rapport    de 

1919 56 

Soldats  dans  la  vie  civile,  1919,  rapport 
du  ministère   du   Rétablissement  des..        14 

Station   de   secours    à   Oheticamp,    N.-E., 

concernant  la  fermeture  de  la 221 

Statistiques  des  chemins  de  fer  du  Ca- 
nada pour  1919 20b 

Ste-Anne  de  Beaupré,  Ste-Famille,  Ile 
•d'Orléans,  St-François  du  Sud,  Ile 
d'Orléans,  "  St-Jean,  Ile  d'Orléans,  Ile 
de  la  Quarantaine  et  Pointe  aux 
Trembles,  noms  des  soumissionnaires 
pour  travaux  publics  et  montant  des 
soumissions,   etc 92 

Ste-Anne  de  Bellevue,  coût  de,  et  nom- 
bre de  patients  à  l'hôpital  de 229 

Ste-Catherine»  et  Tadoussac,,  subsides  au 
transbordeur    entre 173 

Ste-Catherine  et  Tadoussac,  subsides 
pour    le    transbordement    des    dépêches 

entre - 19 

St-Charles,     Québec,     construction     d'un 

■     barrage  sur   la   rivière 88 

St-John  et  Québec,  N.-B.,  droits  de  pas- 
sage  sur   le   chemin   de   fer   OP.   pour 

entrer  à  St-John 220 

Surveillants  des  grains  du  Canada,  A. 
du  C.  nommant  la  Commission  des — 
1919 ' 68 


T 

Taxe  du  revenu — nombre  de  compagnies 
et  de  personnes  à  Toronto  tenues  de 
payer  la 111 

Temporaires  depuis  la  dernière  session 
du  Parlement,  prêts 53 

Terres    fédérales,    A.    du    C.    concernant 

la  loi  des 75 

Toronto,  travaux  d'amélioration  faisant 
suite  au  plan  actuel  des  travaux  dans 
le  havre  de 219 

Traducteurs  au  Sénat,  à  la  Chambre  des 
Commune^  et  autres  ministères  du 
gouvernement,    nombre,    etc.,   des..     ..     |154 

Traité   de    Paix  : 

Entre     les     alliés     et     la     Bulgarie — 

1919 42 

Entre    les    alliés    et    la    Serbo-Croatie- 
Slovaquie,  1919 42b 

Entre  les  alliés  et  la  Tchéco-Slovaquie, 

1919 33 

Traité  entre  les  Alliés,  et  les  puissances 
associées  et  la  Roumanie,  le  9  décem- 
bre 1919 42g 

Traité  de  paix  entre  les  Alliés  et  la  Bul- 
garie,   1919 42 

Traité    de    paix    entre    les    Alliés    et    la 

Tchéco-Slovaquie,   1919 42a 

Traités   et  Conventions,   rapport  de  1920 

concernant  la  ratification  des 42f 

Transbordeurs  à  vapeur  entre  Ste-Ca- 
therine et  Tadoussac 173 

Transcontinental,  commission  du  ch.  de 
fer — correspondance  au  sujet  d'une 
gare  au  marché  Champlain,  cité  de 
Québec,    aussi   élévateurs,    etc 130 

Travail,,    nombre     d'employés,     etc.,     au 

ministère   du 158 

Travail,  nombre  d'employés,  leurs  salai- 
res et  les  noms,   au  ministère  du..    ..      170a 

Travail,  rapport,   1920,  du  ministère  du.        37 

Travaux    publics  : 

Rapport   du   ministère   des — 1919..     ..      -19 
Noms    des    soumissionnaires    dans    le 

comté  de  Montmorency,  Que 92 

Nombre     d'employés     au     Canada     de 

1915    à    1920 I96 

Les    noms  -et    traitements    de   ces    em- 
ployés,   jusqu'en    janvier    1920..     ..      196a 
Les     noms     et     traitements     des     em- 
ployés  de   ce   ministère    à   Ottawa..      170k 

Traverses  de  routes  publiques  entre  Ste- 
Catherine  et  Tadoussac,  A.  en  C.  con- 
cernant  les 10" 

Tunnel  dans  la  cité  de  Québec  se  rac- 
cordant avec  le  ch.  de  fer  Transconti- 
nental,   construction    d'un 84 

V 

Vénériennes,  somme  de  $200,000  placée 
au  ministère  de  la  Santé  pour  la  lutte 
contre   les  maladies 206 

Vétérinaire   général,   rapport   de   1919   du 

directeur 15b 

W 

White,  ingénieur  consultant  de  la  Com- 
mission de  Conservation,  dépenses, 
etc.,   de   AV 144 

Y 

Young,   noms,   coût   et  argent  payé  à  la 

compagnie    Arthur 139 

Yukon,    année     1920,     ordonnances     du 

territoire  du 223 
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DOCUMENTS   PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou  du 
député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été  ordonnée 
ou  non*  Aussi  les  documents  imprimés  qui  n'ont  pas  été  présentés". 

VOLUME  1 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919,  volume  I,  parties  a-b — A 

à  J.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,   le   19   mars    19  20. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

Rapport  de  r Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars   1919,  Volume  II,  parties  K  à 
S.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  29  mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

Rapport    de    l'Auditeur    général    pour    l'exercice    clos    le    31    mars    1919,    volume    III,    parties 
T  à  Z.   Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,   le  16   mars   1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlevxent aires. 

Rapport  de   l'Auditeur  général   pour  l'exercice   clos   le   31    mars   1919,   volume  IV,  partie  ZZ. 
Présenté  par   Sir  Henry   Drayton-,    le    14    mai    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1919.   Présenté  par  iSi.r  Henry 

Drayton,  le  2  mars  1920..  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le   service   du  Camiada  .pendant  l'exercice  finissant   le   31 

mars    1921.   Présenté   par   Sir  Henry  Drayton,   le    22    mars    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le   service  du   Camada  pendant   l'exercice 

finissant  le  31  mars  1921.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,   le  15   avril  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pendant  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1921.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  17  mai  1920. 

Imprimé  pour  la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

5a.   Autre    budget   supplémentaire    des    sommes    requises    pour    le    service    du   Canada   pendant 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1921.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  25  juin  1-920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5b.   Autre   budget    supplémentaire    des    sommes    requises    pour    le    service    du    Canada   pendant 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1921.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  29  juin  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  du  Dominion  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31 

décembre  1918,  Volume  I,  Compagnies  d'assurance  autres  que  celles  sur  la  vie;  Vo- 
lume II,  Compagnies  'd'assurance  sur  la  vie.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayiton,  le  2 
mars  1920 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevés  des  états  des  compagnies   d'assurance  du  Canada  pour  l'année   finissant  le   31   dé- 

cembre 1919 Imprimés  pour  la  distribut  ion  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  3 

10a.  Rapport  concernant  les  subventions  aux  paquebots,  selon  que  contrôlées  par  le  ministère 
du  Commerce,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1919,  ainsi  que  statistiques  du  trafic, 
etc.,   jusqu'au   31   décembre   1919.  (Le   Sénat. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires*. 

10&-  Rapport  annuel  du  Comimerce  du  Canada  ( importations  pour  la  consommation  et  expor- 
tations)   pour  l'exercice  clos   le  31   mars   1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4 

lOd.   Statistique    criminelle    pour    l'exercice    finissant    en    septembre    1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlement  aires'. 

10e.  Rapport  sur  les  poids  et  mesures,  Service  de  l'Inspection  de  l'électricité  et  du  gaz,  pour 
l'exercice  Clos  le  31  mars. 

Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents   parlementaires. 

10/.  Rapport   du  statisticien   du  Dominion   peur  l'exercice  clos   le   31    mars   1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

11.  Rapport  annuel  du  ministère  des  Douanes  et  du  Revenu  de  l'Intérieur  contenant  les 
comptes  des  'recettes  avec  les  états  des  importations,  des  exportation  s,  des  douanes 
et  du  revenu  de  l'Intérieur  du  Dominion  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1919,  tels  que  compilés  d'après  les  rapports  officiels.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Burrell,  le  4  mars  1920.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lia.  Rapport  de  la  marine  marchande,  division  du  ministère  des  Douanes,  contenant  les 
relevés  de  La  navigation  et  de  la  marine  marchande  du  Domiraion  du  Canada  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1919,  tels  que  compilés  d'après  les  rapports  officiels.  Pré- 
senté par  l'honorable  M.   Burrell   le   4   mars   1920. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

13.  Rapport  de   la  Treizième  Election  générale    pour   la   Chambre   des    Communes   du   Canada, 

élection  tenue  le  17e  jour  de  décembre  1917. 

Imprimé  pour  la   distribution   et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5 

14.  Rapport   sur   les  Travaux    du    ministère   du   Rétablissement    des  'Soldats    dans    la   vie    civile, 

décembre    1919.    Présenté   par   M.    Clark    (Bruce),    le    15    mars    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre   de  l'Agriculture   du  Dominion   du   Canada,  pour  l'exercice  clos   le    31 

mars   1919.   Présenté  par  l'honorable  M.   Tolmie,   le  9   mars   1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15«.  Rapport  sur  "La  loi  de  l'Industrie  agricole,  1918-19,"  conformément  à  l'article  8  du 
chapitre   5   de   3-4   George  V.   Présenté   par   l'honorable   M.   Tolmie,   le    9    mars    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parleynentaires. 

15&.  Rapport  du   directeur  général  vétérinaire  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1919. 

Imprimé  pour  la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

16.  Rapport   des  fermes   expérimentales   du   Canada,   pour   l'exercice   clos   le    31    mars   1919.    Ap- 

pendice au  rapport  du  ministère  de  l'Agriculture.   Présenté  par  l'honorable  M.   Tolmie, 
le    9   mars   1920. 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les   documents   parlementaires. 

VOLUME  6 

17c   Rapport    des    industries  —  Bois   à   pâte   à   papier    et    papier. 

Imprimé. pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Rapport  annuel   du   ministère   de   Fini  migrât  ion   et   de   la  Colonisation,    pour   l'exercice   clos 

le   31   mars   1919.    Présenté  par   l'honorable  M.    Calder,   le   3    mars    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  sur  les  travaux  sous  son  contrôle,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1919.  Présenté  par  l'honorable  M.   Reid,  le   10   mars  1920. 

Imprimé   pour    la   distribution   et    les   documents   parlementaires. 
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VOLUME  G— Suite 

20.  Rapport  annuel  du  ministère  Chemins  de  fer  et  Canaux  du  Canada,  pour  l'exercice  du  1er 

avril  au  31  mars  1919.  Présenté  par  l'honorable  M.  Reid,  le  20  mai  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.   Statistique  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  de  1919. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

20b.   Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada  pour  l'année   1919. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

20c.  Quatorzième  rapport  de  la  Commission  des  Chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1919.   Présenté  par  l'honorable  M.   Reid,   le   19   mars   1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7 

20d.  Quinzième  rapport  de  la  Commission  des  Chemins  .de  fer  du  Canada  pour  les  neuf  mois 
finissant  le  31  décembre  1919.  (Manuscrit.)  Présenté  par  l'honorable  M.  Reid,  le  19  avril 
1920. 

21.  Cinquante-deuxième    rapport    annuel    du    ministère    de    la    Marine    et    des    Pêcheries,    pour 

l'exercice  1918*-19 —  Marine.  Présenté  par  l'honorable  M.  Bal'lantyne,  le  1er  mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Marine    et    Pêcheries, — Liste    des    navire®,    année    1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément   au  cinquante-deuxième  «rapport   annuel   du   ministère   de   la   Marine   et   des   Pê- 

cheries pour  l'exercice  1918-19  —  Marine.  Rapport  de  l'inspection  des  bateaux  à  vapeur. 
Présenté  par  l'honorable  M.   Ballantyne,   le   1er  mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

24.  Rapport   du    directeur   général    des   Postes   pour   l'exercice   terminé    le   31    mars    1919.    Pré- 

senté par  l'honorable   M.   Rowell,   le   2   mars   1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8 

25.  Rapport  annuel  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  cllos  le  31   mars   1919.   Présenté 

par   l'honorable   M   Meighen,   le   10   mars   1920 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25«.   Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  division  des  levés  topographiques,  exercice  1918-1919. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25b.  Seizième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  contenant  les  décisions 
rendues  du  1er  avril  1917  au  31  mars  1919.  Présenté  par  l'honorable  M.  Meighen,  le 
2S  avril  1920 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  géologique  du  Canada,  ministère  des  Mines,  année  1919, 

Imprimé  pour   la  distribution   et   les   documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  Mines  du  ministère  des  Mines  pour  l'année  terminée 
le  31  décembre  1919 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

27.  Rapport  du  ministère  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919.  Pré- 

senté  par   l'honorable  M.   Meighen,   le   16   mars   1920. 

Imprimé  pour   la   distribution   et    les   documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval   du  Nord-Ouest  pour  l'exercice  terminé   le  30 

septembre  1919.   Présenté  par  l'honorable  M.  Rowell,   le   22   mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29.  Rapport    du    Secrétaire    d'<Etat    du    Canada    pour    l'année    terminée    le    31    mars    1919.    Pré- 

senté par  l'honorable  M.   Sifton,   le  10   mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

30.  (Document  parlementaire  n°  18,  6-7  Edouard  VII,  Ed.  rev.)   Deuxième  rapport  annuel  de  la 

Commission  de  publication  des  Documents  Historiques,  avec  aussi  les  volumes  imprimés 
qui  s'y  rattachent,  étant  la  deuxième  édition  revisée  et  augmentée  du  premier  volume 
des  Documents  constitutionnels  concernant  le  Canada  de  17:19-1791,  maintenant  publiée 
en  deux  parties.   Présenté  par  l'honorable  M.  Rowell,  le  18   mars  1920. 

Imprimé  /tour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  10 

32.  Onzième  rapport  annuel  de  la  Commission  du   Service  civil   du   Canada,   du   1er   septembre 

1918  au  31  décembre  1919.  Présenté  par  l'honorable  M.  >S'ifton,  le  8  juin  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  annuel  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31   mars   1919.   Présenté  par  l'honorable   M.    Sifton,   le   8   juin   1920. 

Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires   extérieures,   pour  l'exercice  clos   le   31   mars 

1919.   Présenté  par  l'honorable  M.   Rowell,   le   22   avril  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport   du   ministre   de   la   Justice   pour  les    pénitenciers  pour  l'exercice   clos   le    31    mare 

1919 Imprimé  pour  la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

36.  Rapport  du  Conseil  de  la  Milice  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  31   mars   1919.  Pré- 

senté  par   l'honorable   M.   Outhrie,   le    28    mai    1920. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  du  ministère  du  Travail  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919.  Le  Sénat. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  annuel  du  comité  éditorial  pour  l'année  1920.  Présenté  en  1920. 

Imprime   pour   la   distribution   et   les   documents   parlementaires. 

39.  Rapport  du   département   du   Service  Naval   pour   l'exercice   terminé   le   31   mars  1919.   Pré- 

senté par  l'honorable  M.  Ballantyne,  le  1er  mars  1920. 

Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires. 

40.  Cinquante-deuxième  rapport  annuel  de  la  division  des  Pêcheries  du  département  du  Service 

Naval   1918.   Présenté  par  l'honorable  M.   Balliantyne,    le   11   mars  1920. 

Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents   parlementaires. 

1.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  Parlement.   Présenté  le  26  février  1920. 

Pas  imprimé. 

42.  Copie  du  Traité  de  Paix  entre  les  Alliés  et  les  Puissances  Associées  et  la  Bulgarie  signé 
à  Neuilly -sud -.Seine  le  27e  jour  de  novembre  1919.  Présenté  par  l'honorable  M.  Rowell, 
le  26  février  1920 Imprimé  pour  la  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés. 

42«.  Le  traité  des  minorités  czecho-slaves  —  Traité  entre  les  principales  puissances  alliées 
et  associées  et  tchéco-slaves,  signé  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  10  septembre  1919. 
Ratification  au  nom.  du  Canada  autorisée  par  décret  du  conseil  le  1er  décembre  1919. 
Présenté    par    l'honorable    M.    Rowell    le    1er    mars    1920 Pas    imprimé. 

42&.  Traité  des  minorités  serbo-croate-slovaque  —  Traité  entre  les  principales  puissances 
alliées  et  associées  et  l'état  serbo-croate-slovaque,  signé  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
10  septembre  1919.  Ratification  au  nom  du  Canada  autorisée  par  décret  du  conseil  le 
1er   décembre   1919.    Présenté   pair   l'honorable   M.    Rowell   le    1er    mars    1920. 

Pas  imprimé. 

42c.  Convention  du  trafic  des  armes  —  Convention  pour  le  contrôle  du  commerce  des  armes  et 
munitions,  et  Protocole,  signés  le  10  septembre  1919.  Ratification  au  nom  du  Canada 
autorisée  par  décret  du  conseil  le  9  décembre  1919.  Présentée  par  l'honorable  'M. 
Rowell,    le    5   mars    1920 Pas    imprimée. 

42rf.  Convention  du  trafic  des  liqueurs  —  Convention  concernant  le  trafic  des  liqueurs  en  Afrique, 
et  Protocole,  signés  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  10  septembre  1919.  Ratification  au 
nom  du  Canada  autorisée  par  décret  du  conseil  le  9  décembre  1919.  Présentée  par  l'ho- 
norable M.    Rowell,    le   5    mars    1920 Pas   imprimée. 

42e.  Articles  de  convention  Berlin  et  Bruxelles  —  Convention  revisant  le  pacte  général  de 
Berlin,  26  février  1885,  et  le  pacte  •  général  et  les  déclarations  de  Bruxelles,  2  juillet 
1890,  signé  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  10  septembre  1919.  Ratification  au  nom  du 
Canada  autorisée  par  décret- du  conseil  le  9  décembre  1919.  Présentés  par  l'honorable 
M.   Rowell  le   1er  mars  1920 Pas  imprimés. 

42/.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  l'Administrateur,  du  22  mars  1920,  —  Copie  des 
décrets  du  Conseil,  du  1er  et  du  9  décembre  1919,  touchant  la  ratification  des  traités 
et  conventions  soumis  là  la  Chambre  le  1er  mars  1920.  Présentée  le  29  mars  1920. 
l'honorable  M.    Ballantyne,    le    1er    mars    1920 .  .  . Pas   imprimé. 

42</-  Copie  du  texte  anglais  du  Traité  entre  les  principales  puissances  alliées  et  associées  et  la 
Roumanie,  signé  à  Paris,  le  9  décembre  1920.  Présentée  par  l'honorable  M.  Rowell,  le 
14  avril  1920 Pas  imprimée. 
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VOLUME  10— Suite 

427*.  Copie  de  la  convention  du  10  septembre  1919,  entre  les  Puissances  alliées  et  associées 
relative  à  la  libération  des  territoires  autrefois  de  la  monarchie  austro -hongroise,  et 
copie  de  la  déclaration  du  8  décembre  1919,  modifiant  ladite  convention.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Rowell,  le  21  avril  1920 Pas  imprimée. 

42i.  Copie  de  La  convention  du  10  septembre  1919,  entre  les  Puissances  alliées  et  associées  et 
l'Italie  relative  aux  paiements  de  réparation  à  l'Italie,  et  copie  de  la  déclaration  du  8 
décembre  1919,  modifiant  ladite  convention.  Présentée  par  l'honorable  M.  Rowell,  le  21 
l'honorable   M.   OBallantyne,    le    1er   mars    1920 Pas   imprimé. 

43.  Décret  du  conseil,  C.P.   69,   du   28  février   1920,  —  Paiement  de  l'argent  de  commandement 

aux  capitaines  surintendants  des  cours  des  docks  canadiens  de  Sa  Majesté.  Présenté  par 
l'honorable  M.   Ballantyne,    le    1er    mars    1920 .Pas   imprimé 

43«.  Copie   d'un   décret   du   Conseil,    C.P.    566,   du    17    mars    1920  ;    Oancellation  des    décrets    du 

conseil    autorisant    et    gouvernant    les    allocations    de    séparation    aux  dépendants    et 

hommes   dans   le   Service  Naval   du   Canada.    Présentée  par  l'honorable  M.    Ballantyne, 

le    22    miars    1920 Pas    imprimée. 

43^-  Décret  du  Conseil  C.P.  559,  du  17  mars  1920  :  Forces  navales  du  Canada,  y  comprises  les 
Forces  navales  volontaires,  en  temps  de  paix.  Présenté  par  l'honorable  (M.  'Ballantyne, 
le    25     mars     1920 Pas    imprimé. 

43c.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil,  C.P.  1061,  du  18  mai  1920:  —  Gratifications  aux  matelots  et 
sous-officiers  conscrits  de  la  marine  royale  du  Canada.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Ballantyne,    le    21    mai    1920 Pas    imprimée. 

43rt\  Copie  d'un  arrêté  en  conseil,  C.P.  1005,  du  20  mai  :  Engagement  des  marins  dans  la  marine 
royale  du  Canada.   Présentée  le  31  mai  1920.  M.  Hocken Pas  imprimée. 

43e.  Arrêté  du  conseil,  C.P.  1155,  du  22  mai  1920.  Amendements  aux  taux  de  solde  des  médecins 
lieutenants  dans  la  marine  royale  du  Canada.    (Documents  parlementaires,   n°  ). 

Le    Sénat Pas    imprimé. 

44.  Amendements  aux  règlements  de  la  radiotélégraphie,  nos  78,  25  et  104.  Présentés  par  l'ho- 

norable M.   Ballantyne,   le  1er  mars  1920 Pas  imprimés. 

44o.  Amendement  aux  règlements  de  la  radiotélégraphie  n°  92.  Présenté  par  l'honorable  M. 
Ballantyne,    le     15     mars     1920 Pas    imprimé. 

45.  Copie  de  la  Convention  internat  ion  aie  sur  l'opium,   signée  à  la  Hague,   le   23   janvier   1912, 

et   ratifiée   le    10   janvier   1920.    Présentée   par   l'honorable   M.   'Rowell,   le    2    mars    1920. 

Pas  imprimée. 

46.  Copie  d'une  entente  entre  Sa  Majesté  le  Roi  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Grand- 

Tronc  du  Canada.  Présentée  par  l'honorable  M.  Reid,  le  2  mars  1920.  .  .  .Pas  imprimée. 

47.  Copie  d'un  arrêté  du  Conseil,  C.P.   2596,  du  31  'décembre  1919,  —  Règlements  de  l'air,   1920. 

Présentée  par  l'honorable  M.    Sifton,   le   2   mars   1920 Pas   imprimée. 

47 a.  Rapport  de  la  Commission  de  l'Air  pour  l'exercice  expirant  le  31  mars  1920.  Présentée 
par    l'honorable    M.    iSifton,    le    20    avril    1920 Pas    imprimé. 

47b.  Copie  d'un  Arrêté  du  Conseil,  C.P.  826,  du  9  avril  1920,  concernant  la  réorganisation  de 
la    Commission    de   l'Air.    Présentée   par   l'honorable   M.    Sifton,   le   2    mars   1920. 

Pas  imprimée. 

48.  Copie  de  la  correspondance   relative  à  la  résignation  du  Co>mmiiissaire  en  chef  de  la  Com- 

mission du  Commerce.  Présentée  par  Sir  George  Foster,  le  2  mars  1920.  .Pas  imprimée. 

48«-  Copie  de  la  correspondance  relative  à  la  résignation  du  juge  Robson  comme  président 
de  la  Commission  du  commerce.   Présentée  par   Sir  Robert  Borden,   le   26   juin   1920. 

Pas  imprimée. 

49.  Jtelevé  supplémentaire  à  celui  du  13  septembre  1919  des  sommes  payées  à  titre  de  pensions 

et  d'allocations  -de  retraites  dans  le  service  civil  entre  cette  date  et  le  31  décembre  1919, 
montrant  le  nom,  le  grade,  le  salaire,  l'allocation  accordée  et  lia  cause  de  la  mise  à  la 
retraite  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa  pension  ou  qui  s'est  retiré  du  service,  et 
faisant  aussi  connaître  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement  ou  par  nouvelle 
nomination,  et  le  salaire  de  tout  nouveau  titulaire.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton, 
le    2    mars    Pas    imprimé. 
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49a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1920,  —  Relevé  indiquant  depuis  le  1er 
octobre  1896  jusqu'ici:  Les  cas  dans  lesquels  on  a  accordé  aux  fonctionnaires  sortant  des 
années  additionnelles  de  service  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  12  du  chapitre  67 
Statuts  refondus,  dans  le  calcul  des  allocations  de  retraite  ;  la  date  de  ces  allocations, 
le  nom  des  fonotionn aires  et  le  nombre  d'années  ajoutées  à  leur  service  réel  ainsi 
qu'une  copie  de  tous  les  rapports  de  la  Trésorerie  et  décrets  du  Conseil  touchant 
ces  cas  particuliers.  Présentée  le  31  mars  1920,  M.  Fielding Pas  imprimée. 

50.  Relevé  conformément  à  l'article  17  de  la  Loi  de  l'Assurance  du  Service  civil,  pour  l'exercice 

se  terminant  le  31   mars  1919.   Présenté  par  iSir  Henry  Drayton,   le   2   mars   1920. 

Pas  imprimé. 

51.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dex*nière  session   du  Parlement 

à   compter   de   1919-1920.    Présenté   par    Sir   Henry    Drayton,    le   2    miars    1920. 

Pas  imprimé. 

52.  Relevé  des  dépenses  à  compte  des  "Diverses  dépenses  imprévues  ",  du   1er  septembre  1919 

au  1er  mars  1920,  conformément  à  la  Loi  des  Appropriations  numéro  (1)  1919.  Pré- 
senté  par   Sir  Henry   Drayton,    le    2    mars    1920 Pas   imprimé. 

53.  Relevé  des  emprunts  temporaires  émis  par  le  gouvernement  du  Canada  depuis  la  dernière 

session  du  Parlement  et  non  soldés.   Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,   le  2   mars   1920. 

Pas  imprimé. 

54.  Etat  des  recettes   et  dépenses  de  la  Commission   des  champs   de  bataille  nationaux   au    31 

décembre    1919.    Présenté   par  Sir   Henry    Drayton,    Le    2    mars    1920 Pas    imprimé. 

54a.  Etats  des  comptes  et  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  au  31 
mars   1920.    Présenté   par  Sir  Henry   Drayton,   le    2    mars    1920 Pas   imprimé. 

55.  Rapport  de  la  Commission   d'Embellissement  d'Ottawa,   pour   L'exercice  se   terminant   Le   31 

mars   1919.    Présenté  par   Sir  Henry  Drayton,   le   2   mars    1920.: Pas   imprimé. 

56.  Etat  des  comptes   et   dépenses   de  la  (Société   Royale   du   Canada   pour   l'exercice    se   termi- 

nant le  30  avril  1919.  Présenté  par  Sir  Henry  Drayton,  le  2  mars  1920.  .Pas   imprimé. 

57.  Etat  financier  de  La  Montréal  Turnpike  Trust  pour  l'exercice   se  terminant  le  31   décembre 

1919.    Présenté  par  Sir   Henry  Drayton,    Le    2    mars   1920 Pas   imprimé. 

58.  Copie  des  Règles  générales  et  Ordres  de  la  cour  de  l'Echiquier  idu  Canada,  en  conformité  des 

prescriptions  de  l'article  88,  de  lia  Loi  de  l'a  Cour  de  'l'Echiquier,  chapitre  140,  S.R.C., 
1906.   Présentée  par  l'honorable  M.    Sifton,   le   14   avril   1920 Pas  imprimée. 

58a.  Copies  des  Ordres  et  règlements  de  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada,  conformément  aux 
prescriptions  de  l'article  8'8,  ide  la  Loi  de  la  cour  de  l'Echiquier,  chapitre  140,  S.R.C, 
1906.   Présentées  par  l'honorable  M.  Sifton,   le    14   avril   1920 Pas   imprimées. 

59.  Copie  des  règlements  de  l'a  cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse,  en  vertu  des  prescriptions 

de  La  Loi  des  élections  contestées,  chapitre  7.  S.R.C.,  1906,  conformément  aux  pres- 
criptions de  l'article  85  de  ladite  loi.  Présentée  (par  l'honorable  M.  Sifton,  le  10 
.mars    1920 Pas    imprimée. 

59a.  Copie  des  règlements  de  la  Couronne  des  juges  de  la  cour  Suprême  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
conformément  aux  prescriptions  de  l'article  576,  s ous -'article  2,  du  Code  criminel.  Pré- 
sentée par   l'honorable   M.   «Sifton,   le   16    avril    1920 Pas   imprimée. 

60.  Relevé  faisant  voir  le  nombre  de  permis  accordés  pour  rapporter  des   liqueurs   alcooliques 

dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  pour  l'année  se  terminant  le  31  décembre  1919,  en 
vertu  des  prescriptions  des  Statuts  révisés,  chapitre  62,  article  88.  Présenté  le  10 
mars   1920 Pas    imprimé. 

61.  Rapport  de  l'Amiral  de  'la  flotte,  le  vicomte  Jellicoe  de  Scapa,  G.CiB.,  O.M.,  G.C.O.V.,  sur  la 

mission  navale  a  la  Puissance  du  Canada  (novembre-décembre  1919).  Présenté  par 
l'honorable  M.  Rallantyne,  le  10   mars  1920. 

Imprimé  pour  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés  seulement. 

62.  Ordre  de  la  Chambre,   du   10   mars   1920,  —  Relevé  faisant  voir: — 

1.  Combien  il  y  a  de  maîtres  de  poste  dans  le  comté  de  Charlevoix-iMontmorency. 
2.  Quels  sont  leurs  noms.  3.  Où  est  la  résidence  de  chacun.  4.  Quand  ils  ont  été  nommés. 
5.  Quels  appointements  ils  ont  présentement.  6.  'S'ils  ont  reçu  des  augmentations  d'ap- 
pointements depuis  leur  nomination.  7.  Sinon,  pourquoi.  8.  Dans  l'affirmative,  combien. 
Présenté  le   10   mars   1920.   M.   Casgrain Pas   imprimé. 
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63.  Ordre  de  la  'Chambre,  du  10  mars  1920,  —  Etat  indiquant: — 

1.  Combien  il  y  a  de  courriers  de  poste  dans  le  comté  de  Charlevoix-Montmorency. 
2.  Quels  sont  leurs  noms.  3.  Quelle  est  leur  résidence.  4.  Quand  ils  ont  été  nommés.  5. 
Quels  salaires  ils  reçoivent  présentement.  6.  S'ils  ont  reçu  des  augmentations  de  salaire 
depuis  leur  nomination.  7.  Sinon,  pourquoi.  8.  Dans  l'affirmative,  combien.  Présenté  le  10 
mars    1920.    M .    Casgrain Pas   imprimée. 

64.  Réponse  à  un  ordre   du  'Sénat,  'daté   le    30   septembre   1919,    pour   la   production  d'un   état 

indiquant  le  poids  et  la  valeur  des  exportations  du  Canada,  durant  les  exercices  de 
1916,  1917,  1918,  1919,  d'engrais  mixtes,  de  sulfate  d'ammoniaque,  de  nitrate  de  soude, 
de  sels  ammoniacaux,  de  phosphates,  'de  scories,  de  superphosphates,  de  isel's  de  potas- 
sium, de  chlotrure  de  potassium,  de  sulfate  de  potasse  crue  et  d'éléments  chimiques 
tels  qu'il  en  entre  dans  la  préparation  d'engrais  chimiques,  ainsi  que  de  scorie  basi- 
que, provenant  des  Province  d'Ontario,  de  Québec,  du  Nouveau-Brunswick,  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  'l'Ile  du  Prince-Edouard,  en  spécifiant  les  exportations  de  chacune 
de  ces  provinces  et  leur  destination  d'après  les  registres  'de  ncis  bureau  de  douane.  — 
Le   Sénat    Pas   imprimée. 

65.  Réponse  à  une  humble  adresse  du  Sénat  a  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  date  du 

S  mai  1919,  indiquant  la  date  et  l'objet  de  toutes  les  commissions  instituées  par  le 
gouvernement  actuel  depuis  son  .accession  au  pouvoir  en  1911  jusqu'à  l'a  présente  date, 
le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  chacune  de  ces  commissions  a  siégé  ;  les  noms  des 
personnes  composant  ces  diverses  com'missdons  et  ce  que  chacune  de  ces  commissions 
a  coûté  au  pays.  —  Le  Sénat Pas  imprimée. 

65«.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  5  septembre  1919,  pour  la  production  d'un  état  indiquant 
le  nombre  de  commissions  instituées  depuis  1912,  leur  objet,  les  noms  et  les  traitements 
de  leurs  membres,  le  coût  total  de  chacune  d'elles,  et  celles  qui  sont  encore  en  existence. 
—  Le    Sénat Pas    imprimée. 

65b.   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   du   30  avril  1919,  —  Etat  faisant  connaître: 

1.  Combien  de  commissions  oint  été  nommées  par  'le  gouvernement  canadien  depuis 
1914  jusqu'à  ce  jour.  2.  Combien  est  ou  quel  a  été  le  but  de  ces  commissions.  3.  De  com- 
bien de  membres  chacune  de  ces  commissions  se  compose-t-elle,  et  quels  sont  les  noms 
de  ces  membres.  Présentée  le  18  mars  1920.  M.  Provost Pas  imprimée. 

65<     Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,   du   19   juin   1919, — Etat  démontrant: — 

1.  Combien  de  commissions  ont  été  nommées  par  le  Gouverneur  en  conseil  et  par 
le  Parlement  depuis  l'année  1911.  2.  Les  noms  de  ces  différentes  commissions  et  les 
noms  des  membres  qui  composent  ces  commissions.  3.  Le  total  des  salaires  et  des 
dépenses  de  voyage  payés  à  chaque  commission  et  la  somme  perçue  par  chaque  com- 
missaire.   Présentée   le    18   mars    1920.    M.    Michaud. 

Impriynée  pour  la  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés  seulement. 

66.  Copie  du  rapport  de  la  Commission  royale  sur  les  Affaires  des  Sauvages  pour  la  province 

de  la  Colombie-Britannique.   Présentée  par   Sir  George  Foster,   le   16   mars   1920. 

Pas  imprimée. 

67.  Rapport   de  la  Commission   royale   nommée   pour  s'enquérir   des  conditions  concernant  les 

courses  et  les  paris  en  Canada.  Copie  des  témoignages  donnés  devant  la  Commission 
royale  nommée  pour  s'enquérir  des  conditions  concernant  les  courses  et  les  paris  en 
Canada.  Présentée  par  Sir  George  Poster,  le  16  mars  1920. 

Imprimé  pour  distribution  aux  sénateurs  et  aux  députés  seulement. 

68.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général   du   19   mars   1919   deman- 

dant une  copie  du  décret  du  Conseil  nommant  le  Bureau  des  Surintendants  des  Grains 
du  Canada.   Présentée  le  12   mars  1920.   M.  Stevens Pas  imprimée. 

69.  Etat  manuel  et  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  garanties  enregistrées  au  ministère  du 

Secrétaire   d'Etat   depuis    le    26    février    1919.    Le   Sénat Pas    imprimé. 

70.  Ordre  de  la  Chambre,   du   15   mars   1920, — Etat  indiquant: — 

1.  Combien  de  ministres  suppléants  ont  été  nommés  depuis  le  17  décembre  1917. 
2.  Quels  sont  leurs  noms,  et  dans  quel  ministère  ils  ont  rempli  des  fonctions  de 
ministres  suppléants.  3.  A  quelle  date  aucun  de  ces  ministres  a  été  nommé.  Présenté  le 
15    mars    1920.    M.-    Tobin Pas    imprimé. 

71.  Copie  de  correspondance  relative  à  la  résignation  de  l'honorable  A.  K.  Maclean,  et  de  l'ho- 

norable S.  C.  Mewburn,  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  comme  membres  du 
gouvernement  du  Canada.  Présentée  par  Sir  George  Foster,  le  15  mars  1920. 

Pas  imprimée. 

72.  "  Loi    des    réserves   forestières    et   des   parcs   fédéraux  ".    Présentée  par   M.    Meighen,    le    16 

mars    1920 * Pas    imprimée, 
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73.  Relevé  des  Décrets  du  Ooin-seM  qui  ont  été  publiés   dans  la  Gazette  du  Canada  et  dans  la 

Gazette  de  la  Colombie-Britannique  entre  le  1er  août  1919  et  le  5  février  1920,  en  con- 
formité des  prescriptions  du  soUs-paragraphe  (d)  du  paragraphe  38  des  règlements 
pour  l'arpentage,  l'administration,  la  disposition  et  la  gouverne  des  terres  fédérales 
dans  un  rayon  de  40  milles  dans  la  zone  de  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britanni- 
que.   Présenté    par    l'honorable   M.    Meighen,    le    16    mars    19  20 Pas    imprimé. 

74.  Relevé  des  Décrets  du  'Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er 

-août  1919  et  le  5  février  1920.  en  conformité  des  prescriptions  de  l'article  5  de  la  "  Loi 
des  arpentaiges  fédéraux,"  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII.  Présenté  par  l'honorable  M. 
Meighen,     le    16    mars    1920 Pas    imprimé. 

75.  Relevé  des  Décrets  du  Conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er 

août  1919  et  le  5  février  1920,  en  conformité  des  prescriptions  de  l'article  77  de  la  "Loi 
des  terres  fédérales,"  chapitre  20,  7-8  Edouard  VII.  Présenté  par  l'honorable  M. 
.Meighen,    le   16   mars   1920 Pas   imprimé. 

76.  Copie    du    Décret    du   Conseil,    C.P.    198,    du    29    janvier    1920.  —  Définissant    l'étalon    de    la 

monnaie   d'argent  canadien.   Présentée  par  iSir  lïenry  Drayton,   le   16  mars    19  20. 

Pas    imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   8    octobre   1919:  —  Copie   de   toute   correspondance 

échangée  entre  la  firme  Becker  and  Company,  Ltd.,  de  Londres,  Angleterre,  et  le  Haut 
Commissaire  du  Canada,  à  Londres,  relativement  à  une  certaine  circulaire  émise  par  la 
Mission  canadienne.    Présentée   par  iSir   George   Foster,   le   17   mare   1920. 

Pas  imprimée. 

78.  Copie  'des  décrets  du   Conseil,   C.P.    1445,   du    17   juillet   1919;    C.P.    1955,    du    18'  septembre 

1919  ;  et  C.P.  2562,  du  24  décembre  1919,  avec  une  copie  d'une  lettre  adressée  au  pré- 
sident de  la  section  canadienne  de  la  Commission  conjointe  internationale,  en  date  du 
21  janvier  1920,  touchant  le  développement  et  l'utilisation  des  eaux  du  fleuve  iSaint- 
Laurent  formant  les  lignes  de  démarcation  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.  Pré- 
sentée par  l'honorable  IM.  Rowell,   le   18   mars   1920 Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de   la   Chambre,    du    12    mai    1919, — Copie   de    tous    rapports,    lettres, 

mémoires,  messages,  plans  et  estimations  touchant  la  construction  d'un  pont  sur  la 
rivière  Batiscan  dans  la  paroisse  de  St-Franopis-Xavier-de-Batiscan  comté  de  'Cham- 
plain.   Présentée  le  18  mars  1920.   M.  Deslauriers Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1920,  —  Copie  de  tous  rapports,  lettres, 
mémoires,  messages,  plans»  et  estimations  touchant  la  construction  d'un  pont  sur  la 
rivière  Batiscan,  dans  la,  paroisse  de  iSaint-Fnançois-Xavier-de-Batiscan,  comté  de 
'Champlain.    Présentée   par   l'honorable   M.    Reid,   le    26    avril    1920 Pas   imprimée. 

80.  'Réponse  à  un  ordre  de  la  'Chambre,  du  29  septembre  1919, — Copies  de  lettres,  plans,  con- 

trats, décrets  du  Conseil,  ata:f  échangés  entre  le  gouvernement  ou  la  Commission  du 
Transcontinental  et  la  compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  relative- 
ment à  (a)  la  construction*  par  cette  compagnie,  d'une  gare  dans  la  cité  de  Québec,  au 
Palais;  (b)  aux  conditions  d'exploitation  de  ladite  ,gare  par  le  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental ou  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  aussi  tout  arrêté  en  Conseil  s'y  rappor- 
tant.   Présentée  le    18    mars    1920,    M Pas    imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  29  septembre  1919, — Copie  de  toute  correspondance 

et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  la  commission 
du  Service  civil  se  rapppertant  à  la  nomination  d'un  nialtre  du  havre  pour  le  port  du 
Canso,  N.-E.  Présentée  le  18   mars  1920.   M.  Sinclair   (  Antiigonish)  .  .  .  .      Pas  imprimée. 

82.-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  29  septembre  1919,  —  Copie  de  toute  la  correspon- 
dance relative  &  la  destitution  de  James  Conner,  du  double  poste  qu'il  occupait  (à 
Snowflake,  IManitoba,  au  service  des  Douanes  et  de  l'Immigration.  Présentée  le  18 
mars    1920.    M.    Richardson Pas    imprimée. 

83.  Rélevé  en  détail  des  remises  et  des  remboursements  de  droits  de  douane,   en  conformité  de 

l'article  92  de  la  Loi  du  revenu  consolidé  et  de  l'audition,  effectués  par  le  ministère  des 
Douanes,  pour  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1918.  Présenté  par  l'honorable 
M.    Sifton,   le   18   mars    1920 Pas    imprimé. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  29   septembre  1919,  —  Copie  de  documents,  lettres, 

plans,  etc.,  échangés  entre  le  gouvernement  et  toute  personne,  commission  ou  com- 
pagnie, totichant  la  construction,  dans  la  cité  de  Québec  ou  dans  la  banlieue,  d'un 
tunnel  facilitant  l'entrée  du  Transcontinental  ou  de  tout  autre  chemin  de  fer  dans 
ladite  cité.   Présentée  le  18   mars   19  20.   M.   Parent Pas  imprimée. 
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85.  Réponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre,  du  22  septembre  1919,  —  Etat  indiquant:  —  De  nombre 

total  des  personnes  des  deux  sexes  employées  par  le  gouvernement  fédéral  du  Canada. 
Présentée  le   18   mars   1920.  M.    Tobin Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  10  mars  1920,  —  Copie  du  contrat  intervenu  entre 

le  gouvernement  du  Canada  ou  la  Commission  canadienne  du  blé  et  la  Grèce,  pour 
12,000,000    de    minois    de    blé.    Présentée    le    1S    mars    1920.    M.    Archambault. 

Pas  imprimée. 

87.  Réponse   à   un   ordre   de   la   Chambre,    du   10    novembre    1920, — Copie   de    tous    rapports    et 

recommandations  faites  par  les  fonctionnaires  du  département  des  'Travaux  publics 
durant  les  années  1918-1919,  touchant  la  condition  des  quais  sur  le  fleuve  Saint- Jean 
et  ses  tributaires,  et  les  réparations  requises.  Aussi,  —  Réponse  à  un  ordre  'de  la  Cham- 
bre, du  10  novembre  1919,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  et  autres 
documents  échangés  entre  le  gouvernement  fédéral  et  'le  gouvernement  du  Nouveau- 
Brunswick,  touchant  le  transfert  de  quais  dans  le  fleuve  iSaint-Jean  et  ses  tributaires, 
y  compris  copie  de  toute  correspondance  touchant  les  responsabilités  du  gouvernement 
fédéral  quant  à  l'entretien  et  les  réparations  de  ces  quais.  Présentée  le  18  mars  1920. 
M.    McLean    (Royal) Pas    imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Cham'bre  du  29   septembre  1919,  —  Copies  de  documents,  lettres, 

plans,  contrats,  etc.,  échangés  entre  de  gouvernement  et  l'a  cité  de  Québec,  ou  toute 
autre  corporation  ou  compagnie  de  construction  ou  de  transport,  ou  toute  personne, 
relativement  à  la  construction  ou  à.  la  non-construction  d'un  barrage  sur  la  rivière  'Saint- 
Charles,  dans  la  cité  de  Québec.  Présentée  le  18  mars  1920.  M.  Parent.  .  .  .Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  10  mars  1920,  —  Relevé  indiquant  la  somme  totale 

des  garanties  canadiennes  antérieurement  détenues  en  Grande-IBretagne,  et  vendues 
aux  Etats-Unis,  avec  la  somme  de  l'intérêt  que  le  Canada  doit  actuellement  payer 
aux  Etats-Unis  pour  remplacer  la  somme  antérieurement  payable  à  la  Grande-Bretagne  ; 
aussi,  copie  de  toute  correspondance  sur  cette  question.  Présentée  le  18  mars  1920.  M. 
Devlin    Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1920, — Copie  de  tous  contrats,  correspon- 

dance et  conventions  échangés  entre  le  gouvernement  et  une  banque  quelconque,  tou- 
chant le  payement  d'officiers  et  soldats  de  la  F.E.C.,  surtout  quant  aux  taux  de  change 
existant  entre  la  monnaie  canadienne  et  l'anglaise,  et  quant  à  la  façon  dont  le  change 
a  affecté  la  paie  de  ces  officiers  et  soldats  ;  et  copie  de  tous  les  ordres  ou  règlements  ou 
ordonnances  des  départements  ou  autres  ordres  du  gouvernement  relatifs  à  la  paye  des 
soldats,  et  de  l'effet  des  fluctuations  du  change  sur  ces  ordres.  Présentée  le  22  mars 
1920.    M.    McMaster .Pas    imprimée. 

91.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1920,  —  Etat  montrant: — 

1.  Combien  de  fonctionnaires  qui  n'ont  pas  fait  de  service  outre-mer  sont  maintenus 
en  fonctions  dans  le  ministère  de  la  Milice,  aux  quartiers  généraux  d'Ottawa.  2>  Quels 
sont  leurs  noms,  leurs  fonctions,  leurs  appointements  et  la  durée  de  leur  service  au 
ministère.  3.  Si  des  soldats  rapatriés  sont  disponibles  pour  ces  fonctions.  Présentée  le 
22    mars    1920.    M.    McKenzie Pas    imprimée. 

91a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  mars  1920,  —  Etat  indiquant  les  noms  de  tous 
les  officiers  employés  (aux  quartiers  généraux  de  la  Milice  là  Ottawa  ;  les  appointements 
respectifs  de  chacun  de  ces  officiers  ;  la  date  de  nomination  de  chacun  de  ces  officiers  ; 
la  durée  de  service  de  chacun  de  ces  officiers  dans  l'armée  expéditionnaire  canadienne. 
Présentée   le    8    juin    1920.    M.    Archambault Pas   imprimée, 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  22  mars  1920,  —  Etat  indiquant: — 

1.  Quels  sont  les  noms  des  soumissionnaires  pour  les  travaux  à  faire  dans  les 
endroits  suivants  du  comté  de  Charlevoix -Montmorency  :  Sainte-Anne-de-Beaupré,  iSainte- 
Pamille  (Ile  d'Orléans),  Saint-François-du-'Sud  (Ile  d'Orléans),  'Saint-Jean  (Ile  d'Or- 
léans), Ile-de-la-Quarantaine  et  Pointe-aux*Trembles.  2.  Où  ils  demeurent.  3.  Quel  est 
le  chiffre  de  chaque  soumission.  4.  Quels  ont  été  les  soumiissionnnaires  heureux.  5.  Si 
ces  travaux  susdits  sont  commencés.  6.  Quand  ils  seront  achevés.  Présentée  le  22  mars 
1920.   M.   Casgrain Pas   imprimée. 

93.  Décrets  du  conseil  touchant  l'organisation   et   le  travail   du  ministère  de   l'Hygiène,  comme 

suit  : — 

(1)  Décret  du  Conseil,  C.P.  1627,  du  2  août  1919,  nommant  le  Président  du  Conseil 
privé  comme  le  ministre  de  la  couronne  pour  présider  le  ministère  de  la  Santé  et 
pourvoyant  au  transfert  du  ministère  de  l'Immigration  et  de  la  Colonisation  à  celui  de 
la  Santé  du  personnel  de  la  Quarantaine  et  du  service  médical.  2.  Décret  du  Conseil, 
C.P.  1765.  du  23  août  1919,  transférant  du  ministère  du  Commerce  là  celui  de  la  Santé 
l'administration  des  Falsifications  de  la  Loi  des  médicaments  brevetés  ou  proprietary, 
de  la  Loi  des  produits  de  commerce  pour  l'alimentation  des  animaux,  et  de  la  Loi  des 
médicaments   brevetés.    3.  Décrets   du   Conseil,   C.P.    2204,    du    30   octobre    1919,    transfé- 
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rant  au  ministère  de  la  Santé  le  travail  du  comité  du  Cabinet  sur  le  logement. 
4.  Décret  du  Conseil,  C.P.  2321,  du  21  novembre  1919,  transférant  du  département 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  ministère  de  la  Santé  l'administration  des  hôpitaux  de 
marine.  5.  Décret  du  Conseil,  C.P.  2612,  du  31  décembre  1919,  transférant  au  ministère 
de  la  Santé  le  service  médical  de  la  Commission  de  Conservation.  Présenté  par  l'ho- 
norable iM.    Rowell,   le    24    mars    1920 Pas   imprimés. 

93a.  Décret  du  Conseil,  P.C.  1961,  du  29  septembre  1919,  concernant  la  nomination  d'un  bureau 
consultatif,  tel  que  prescrit  par  la  Loi  modifiant  la  Loi  des  médicaments  brevetés  ou 
proprietary,    chapitre    66,    9-10    George   V. 

Aussi,  —  Décret  du  Conseil,  C.P.  2079,  du  8  octobre  1919,  concernant  la  nomination 
du  Conseil  de  l'Hygiène  du  Canada. 

Et  'aussi.  —  Décret  du  Conseil,  C.P.  328,  du  11  février  1920,  acceptant  la  résigna- 
tion de  l'honorable  Walter  R.  Rollo,  comme  'membre  du  conseil  de  l'Hygiène  et  nom- 
mant M.  H.  J.  Halford,  de  Hamilton,  Ontario,  vice-président  du  Congrès  du  Commerce 
et  du  Travail  du  Canada  à  la  place  de  M.  Polio.  Présentés  par  l'honorable  !M.  Rowell, 
le    25    mars    1920 Pas    imprimés. 

94.  Copies  des  ordres  généraux  promulgués  à  la  'Milice  pour  la  'période  entre  le  1er  février  1919 

et  le  2  février  1920.  Aussi,  —  Copie  des  Ordres  de  Routine  de  la  Force  Expéditionnaire 
Canadienne  promulgués  depuis  le  22  janvier  1919  et  le  24  février  1920.  Présentées  par 
l'honorable  'M.  'Guthrie,  le  24  mars  1920 Pas  imprimées. 

95.  Nominations,   promotions   et  retraites,   Milice  Canadienne   et   Forces  Expéditionnaire  Cana- 

dienne, du  9  février  1919  au  22  janvier  1920.  Présentées  par  l'honorable  M.  'Guthrie,  le 

24  mars   1920    Pas   imprimées. 

96.  Réponse  à  un  ordre  de  l'a  Chambre  du  1S  septembre  1919,  —  Etat  indiquant: — 

1.  De  nombre  des  soldat®  qui  ont  fait  partie  de  la  force  expéditionnaire  en  .Sibérie. 
2.  'Sur  ce  nombre,  combien  se  sont  enrôlés  volontairement  pour  la  Sibérie.  3.  Si  le 
gouvernement  sait  qu'un  nombre  considérable  de  membres  de  cette  expédition  ont  été 
embarqués  de  force  là  la  pointe  de  la  baïonette,  à  Victoria,  C.-Œ3.  4.  Si  le  gouvernement 
sait  que  certains  membres  de  cette  force,  qui  ne  s'étaient  pas  enrôlés  volontairement  pour 
la  'Sibérie,  ont  été  traduits  en  cour  martiale  et  condamnés  aux  travaux  forcés.  'Si 
oui,  quels  sont  ces  membres  et  quelle  fut  la  nature  de  la  sentence  imposée.  5.  Ce 
qu'a    coûté    au   Gouvernement     la     force     expéditionnaire     en     Sibérie.      Présentée     le 

25  mars    1920.    M.    Archambault Pas    imprimée. 

96«-  Réponse  à  un  ordre  de  la  'Chambre  du  7  avril  1920, — Copie  de  tous  'documents,  corres- 
pondance et  archives  y  compris  la  preuve  et  les  jugements  relatifs  aux  procès  faits  par 
le  Conseil  général  de  guerre  en  campagne  du  259e  bataillon  des  troupes  expédition- 
naires canadiennes  en  Sibérie,  aux  carabiniers  suivants  condamnés  le  28  janvier  1919  : 
Alfred  'Laplante,  O.  IDoisvert,  Edmond  Leroux,  Joseph  Guénard,  E.  Pauzé  et  Arthur 
Roy.    Présentée   le    18   mai    1920.    M.    Archambault Pas   imprimée. 

97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  17  mars  1920,  —  Ebat  indiquant:  — 

1.  'Si  on  a  fait  du  travail  sur  l'une  quelconque  des  lignes  indiquées  dans  la  seconde 
annexe  du  chapitre  13,  9  et  10  George  V,  "Loi  ayant  pour  objet  de  constituer  en  cor- 
poration la  Canadian  National  Railway  Company  et  concernant  les  chemins  de  fer 
nationaux  du  Canada.  2.  Dans  l'affirmative,  sur  quelle  ligne  particulière,  nommément,  le 
travail  a  été  fait.  3.  Quel  genre  de  travail  on  a  fait.  4.  Combien  on  a 
dépensé  pour  ces  travaux.  5'.  Combien  on  a  dépensé  pour  la  construction,  les 
levés,  l'expropriation  et  l'achat  du  tracé.  Combien  d'emplacements  de  gare 
ont  été  localisés  sur  ces  lignes,  nommément  dans  chaque  cas.  7.  Quelle 
est  la  nature  du  terrain  où  la  gare  est  localisée,  combien  on  a  payé  pour  cet  empla- 
cement de  gare,  et  qui  représentait  le  gouvernement  ou  les  chemins  de  fer  nationaux 
du  Canada  dans  la  négociation  de  l'achat.  8.  Si  l'on  a  payé  de  l'argent  pour  un  de  ces 
emplacement,  à  quelle  provision  était-il  imputé,  et  sur  ordre  de  qui  il  a  été  payé. 
9.  Si  un  décret  de  l'Exécutif  a  été  adopté  pour  confier  à,  la  compagnie  susdite  l'ad- 
ministration et  l'exploitation  des  chemins  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  et  de  l'In- 
tereolonial.    Présentée   le   25    mars    1920.    M.    Bureau Pas   imprimée. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre  du   18   mars   1920: — Copie  de   toutes  représentations, 

plaintes  et  autres  correspondances  produites  à  la  Commission  du  'Service  civil  touchant 
le  classement  des  fonctionnaires  du  Canada.  Présentée  le  26  mars  1920.   M.  Fripp. 

Pas  imprimée. 

98a-   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1920, — Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  d'ingénieurs  de  classification  sont  employés  relativement  au  Service 
civil.  2.  Quelle  est  jusqu'ici,  'la  somme  totale  payée  aux  ingénieurs  de  classification  pour 
leur  travail  de  classement  du  Service  civil  3.  A  combien  on  estime  la  somme  nécessaire 
pour  terminer  ce  travail.   Présentée  le  29  avril  1920.  M.  Sinclair   (Antigonish). 

Pas  imprimée. 
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99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre,  du  10  mars  1920,  —  Copie  de  toute  corres- 
pondance relative  à  la  nomination  du  maître  de  poste  de  .Metabetchouan.  Présentée 
le  29   mars  1920.  M.  Savard Pas  imprimée. 

ÎOO.  Projets  de  conventions  et  Recommandations  suivants  adoptés  par  la  Conférence  Interna- 
tionale du  Travail  à  Washington  et  communiquée  au  Gouvernement  par  le  secrétaire 
général  de  la  Société  des  nations  conformément  à  l'article  405  du  Traité  de  "Versailles  :  — 
1.  Projet  de  convention  limitant  les  heures  dans  les  entreprises  industrielles  à 
huit  heures  par  jour  et  quarante-huit  heures  par  semaine.  2.  Projet  de  convention  con- 
cernant le  chômage.  3.  Recommandations  concernant  le  chômage.  4.  Recommandations 
concernant  la  réciprocité  de  traitements  des  ouvriers  étrangers.  5.  Projet  de  conven- 
tion concernant  l'emploi  des  femmes  avant  ou  après  la  naissance  d'un  enfant.  6. 
Projet  de  convention  concernant  l'emploi  des  femmes  pour  le  travail  de  nuit.  7.  Recom- 
mandations concernant  la  prévention  de  l'anthrax.  8.  Recommandations  concernant  la 
protection  des  femmes  et  enfants  contre  l'empoisonnement  par  le  plomb.  9.  Recom- 
mandations concernant  l'établissement  d'un  service  d'Hygiène  par  le  gouvernement.  10. 
Projet  de  convention  fixant  l'âge  minimum  pour  l'admission  des  enfants  dans  les  emplois 
industriels.  11.  Projet  de  convention  fixant  le  travail  de  nuit  pour  les  jeunes  personnes 
employées  dans  les  industries.  12.  Recommandations  concernant  l'application  de  la 
Convention  de  Berne  de  1906,  touchant  la  prohibition  de  l'usage  du  phosphore  blanc 
dans  la  manufacture  des  allumettes.  Présentés  par  l'honorable  M.  Rowell,  le  29  mars 
1920 Pus  irrtprimés. 

ÎOO»    Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29   mars  1920,  —  Relevé  indiquant: — 

1.  Quels  étaient  les  représentants  canadiens  à  la  Conférence  Internationale  du 
travail,  l'automne  dernier.  2  .Combien  on  a  dépensé  du  chef  de  cette  délégation.  3.  Quels 
étaient  les  représentants  canadiens  à  la  conférence  du  travail  à  Paris.  4.  Combien  on  a 
dépense  à  ce  sujet.  Présentée  le  29   mars  1920.  M.  Archambault Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   18   mars   1920,  —  Relevé  indiquant: — 

1.  De  quelle  année  date  le  premier  établissement  ou  succursale  du  département 
des  travaux  publics  à  ;Antigonish,  N.hE.  2.  Quels  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse  étaient 
originairement  sous  la  juridiction  de  la  succursale  d'Antigonish,  3.  Quand  les  bureaux 
de  Sydney-Nord  ont-ils  été  établis.  4.  Quels  étaient  les  noms  des  fonctionnaires  de  la 
succursale  d'Antigonish,  avant  le  changement,  et  quels  étaient  leurs  .appointements 
annuels.  5.  Quels  sont  les  noms  des  fonctionnaires  des  deux  bureaux  et  leurs  appointe- 
ments annuels  au  31  décembre  1914.  6.  Quels  sont  les  noms  des  fonctionnaires  actuels 
dans  ces  deux  succursales,  ainsi  que  leurs  appointements  respectifs  annuels,  7.  Combien 
on  a  dépensé  en  travaux  publics  dans  la  zone  dirigée  par  la  succursale  d'Antigonish, 
pendant  les  cinq  années  antérieures  au  31  décembre  1911.  8.  Combien  on  a  dépetisé  en 
travaux  publics  dans  la  zone  dirigée  par  les  deux  succursales  d'Antigonish  et  de  Sydney- 
Nord,  pendant  les  cinq  années  postérieures  au  1er  janvier  1912.  Présentée  le  29  mars 
1920.    M.    Sinclair     (  Antigonis'h) Pas    imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre   de   la  Chambre   du   22  mars    1920,  —  Copie   de  toute   correspondance 

relative  à  la  traverse  entre  (Sainte-Catherine  et  Tadoussac.  Présentée  le  29  mars  1920. 
M.   Savard    Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   29   mars  1920, —  Relevé  indiquant    (a)    la  produc- 

tion totale  du  charbon  au  Canada  pendant  les  dix  dernières  années;  (b)  combien  de 
de  charbon  était  de  l'anthracite;  (c)  l'importation  totale  du  charbon  au  Canada 
pendant  la  même  période;  (d)  combien  de  ce  charbon  était  de  l'anthracite;  (e)  l'ex- 
portation totale  de  cbarbon  dans  les  dix  dernières  années,  et  (/)  combien  il  y  avait 
d'anthracite  dans  ce  charbon.  Présentée  le  31  mars  1920.  M.  Archambault 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  un  ordre   de   la  Chambre   du   10   mars   1920,  —  Etat  montrant:  — 

1.  Quelle  somme  d'argent  le  gouvernement  a  dépensée  durant  les  années  1918- 
19-20  pour  procurer  des  grains  de  semence  aux  colons  établis  sur  des  terres  dans  les 
districts  de  Lethbridge  et  de  Calgary,  respectivement.  2.  Quelle  somme  d'argent  le  gou- 
vernement a  dépensé  comme  sa  part  des  frais  de  transport  pour  fourrage  du  bétail 
dans  le  sud  de  l'Alberta  durant  les  années  1918-19-20.  Présentée  le  6  avril  1920.  M. 
Buchanan    Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1920,  —  Relevé  indiquant  pour  chacun  des 

exercices  1891,  1896,  1901,  1906,  1911,  1914,'  1915,  1916,  1917,  1918  et  19/19, 
avec  estimation  pour  1920,  (a)  le  revenu  total  du  Dominion;  (b)  les  dépenses  im- 
putables au  fonds  consolidé;  (c)  les  dépenses  imputables  au  capital;  (d)  les  dépenses 
totales;  (e)  la  population  estimée;  (/)  le  revenu  total  par  tête  de  population;  {g) 
les    dépenses,    par    tête,    imputables    au    Fonds    consolidé,    et    (h)    les    dépenses    totales, 

par  tête  de  population.  Présentée  le  6  mars  1920.  M.  Fielding Pas  imprimée. 
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106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1920,  —  Etat  montrant:  — 

1.  Quel  était  le  [montant  de  la  dette  brute  consolidée  du  Canada  le  28  février  1920. 
2.  Quel  était  le  montant  de  la  dette  nette  consolidée  du  Canada  'à  la  même  date.  3. 
Quel  était  le  montant  de  l'actif  de  la  dette  consolidée  du  Canada  a  la  même  date.  4. 
Quel  était  le  montant  de  l'intérêt  annuel  payable  sur  la  dette  brute  consolidée  du 
Canada  à  cette  date.  5.  Quel  était  le  montant  de  l'intérêt  annuel  ou  des  revenus  perçus 
ou  reçus  par  le  Canada  touchant  la  propriété  des  cautionnements  constituant  l'actif  de 
la  dette  publique.  6.  Quel  était  le  montant  de  la  dette  flottante  du  Canada  le  28 
février  1920.  7.  Quel  était  le  montant  de  l'intérêt  annuel  payable  sur  la  dette  flottante 
du  Canada  à  la  même  date.  Présentée  le  6  avril  1920.  M.  Parent Pas  imprimée. 

107.  Réponse    à    un    ordre    de    la    Chambre    du    24    mars    1920,  —  Copie    de    la,  correspondance 

échangée  entre  le  ministre  des  Terres  et  Forêts  de  la  province  de  Québec,  et  le  bureau 
de  l'établissement  des  soldats  sur  des  terres.  Présentés  le  6  avril  1920.  M.   Gauvreau. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un   ordre   de  la  Chambre   du   7   avril   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Quels  emprunts  ont  été  négociées  par  le  gouvernement  fédéral  depuis  1911.  2. 
Quel  est  le  nom  distinctif  de  chaque  emprunt,  et  quel  est  son  montant.  3.  Sur  ces 
emprunts,  lesquels  étaient  (a)  étrangers,  et  (&)  britanniques.  Présentée  le  7  avril 
1920.  M.    Casgrain % Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  'mars  1920: — Relevé  indiquant  le  total  du  coût 

et  des  frais  généraux  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  de  1918,  y  compris  des  états  détaillés 
des  sommes  payées  aux  courtiers,  banques,  journaux,  agences  de  publicité,  et  toutes 
autres  personnes,  corporations  ou  raisons  sociales  et  agences  auxquels  des  paiements 
ont  été  faits,  donnant  les  noms  desdits  particuliers,  banques,  journaux,  agences  et 
raisons  sociales  dans  chaque  cas.  Présentée  le  7  avril  1920.  M.  Blake.  .  .  .Pas  imprimée. 

110.  Rapport  de  la  divisions  des  explosifs  du  ministère  des  Mines  pour  l'année  1919.  Le  Sénat. 

Pas  imprimé. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22   mars  192Ô",  —  Tableau  indiquant:  —  Quel  était 

le  nombre  des  personnes  ou  corporations  qui  payaient  l'impôt  fédéral  sur  le  revenu,  dans 
la  cité  de  Toronto,  pendant  les  exercices  de  1917  et  de  1918,  et  dont  le  revenu 
dépassant,  respectivement,  $1,500,  $6,000,  $10,000,  $20,000,  $30,0000,  $50,000 
et  $100,000,  et  quelle  était  la  somme  collective  payée  par  chaque  groupe.  Présentée 
le  12  avril  1920.  M.  Kennedy Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à   un  ordre   de  la   Chambre   du    12   mars   lr9'20, —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  bureaux  de  poste  sur  la  côte  nord  du  'Saint-GLaurent,  entre 
Tadoussac  et  la  Pointe-aux-Esquimaux.  2.  Quels  sont  les  noms,  le  domicile  et  la  date 
de  nomination  de  chacun  des  maîtres  de  poste.  Présentée  le  12  avril  1920.  M.  Savard. 

Pas  imprimée. 

113.  Réponse  à  un  ordre   de  la  'Chambre   du   25   mars   1920,  —  Tableau   indiquant:  —  Combien 

de  maisons  ont  été  commencées  et  combien  ont  été  finies  sous  l'empire  de  la  loi  d'il  y  a 
un  an.   Présentée  par  M.  'Clark    (Red  Deer),   le   13   avril   1920 Pas  imprimée. 

114.  Copie  des  résolutions  de  remerciements  passés  par  la  Chambre  des  Communes  britanni- 

que aux  forces  engagées  dans  la  dernière  guerre,  et  contenant  les  remerciement  .aux 
troupes  du  Dominion  outre-mer  pour  leurs  services  durant  ladite  guerre.  Présentée  par 
l'honorable   M.    Rowell,   le   13    avril   1920 ... . Pas   imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1920,  —  Copie  de  tous  décrets  du  conseil, 

correspondance,  rapport  et  autres  documents  touchant  la  répartition  de  dépenses  de  la 
Société  des  Nations  et  le  paiement  de  la  somme  de  $64,043.15,  le  13  février  1920,  comme 
part   du  Canada  dans  ces   dépenses.   Présentée  le   13   avril   1920.   M.   Fielding . 

Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1920,  —  Copie  de  tous  papiers,  documents, 

télégrammes,  correspondance  et  rapports  faits  entre  le  ministère  du  'Service  Naval  et 
l'inspecteur  des  pêcheries  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  ou  aucune  autre  personne,  ou 
personnes  concernant  la  vente  du  parc  à  homards  à  Charlottetown,  I.P.-E.  Présentée  le 
15    avril    1920.    M.    Sinclair    (I.P.-E.) Pas   imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19    mars   1919,  —  Etat  indiquant:  — 

1.  Combien  de  navires  appartenant  au  gouvernement  canadien  étaient  dans  le 
service  naval  canadien  au  cours  de  la  guerre.  2.  Quels  sont  leurs  noms.  3.  Combien  de 
navires  affectés  au  travail  du  service  naval  canadien  étaient  loués  ou  nolisés  pendant 
la  période  de  guerre.  4.  Quels  sont  leurs  noms.  Présentée  le  15  avril  1920.  M.  Deslauriers. 

Pas  imprimée. 
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118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  (Chambre   du   24   mars   1919,  —  Relevé   montrant   le   nombre   de 

peines  commuées  accordées  par  le  ministère  de  la  Justice,  à  des  prisonniers  condamnés  à 
la  peine  capitale  ;  où  les  crimes  ont  été  commis,  et  des  peines  imposées  après  la  com- 
mutation, pendant  les  quatre  dernières  années.    Présentée  le  15  avril  1920.  M.  Casgrain. 

Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du   10   mars   1920,  —  Relevé   faisant  voir:  — 

1.  Combien  de  particuliers  ont  été  destitués  de  l'Imprimerie  nationale  et  du  dé- 
partement des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques,  du  .1er  janvier  1919  au  1er 
janvier  1920.  2.  Sur  recommandation  et  rapport  de  qui  les  destitutions  ont  été  faites. 
3.  Si  l'Imprimeur  du  Roi  ou  ison  assistant  ont  recommandé  que  telle  personne  soit  des- 
tituée. 4.  Si  le  rapport  de  destitution  était  écrit.  5.  Quelles  étaient  les  qualités  de  la  ou 
des  personnes  qui  ont  fait  enquête  sur  les  causes  respectives  de  destitutions,  et  quelle 
enquête  elle  ou  elles  ont  faite.  Si  les  conclusions  sont  écrites.  Présentée  le  15  avril  1920. 
M.   Fripp Pas   imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  24  mars  1920,  —  Copie  de  tous  documents,  lettres 

télégrammes  et  autres  correspondances  entre  les  mains  du  gouvernement,  concernant  le 
transfert  des  sacs  de  dépêches  des  trains  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  aux  trains  du  Québec,  Montréal  and  Southern  Raihvay  Co.,  à  la  jonction 
d'Iberville  et  réciproquement,  du  mois  de  novembre  1917  au  mois  d'avril  1918.  Présentée 
le    16    avril    1920.    M.   Demers Pas   imprimée, 

121.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  papiers, 

lettres  et  correspondance  touchant  la  demande  en  naturalisation  du  professeur  F.-V. 
Ritchdorf,  dit  Frederick  Edwards,  205  Scott  Block,  Winnipeg;  .aussi,  copie  de  toute 
correspondance  jusqu'aujourd'hui  touchant  la  démission  dudit  F.-V.  Ritchdorf,  dit  Fre- 
derick Edwards,  du  Secrétariat  d'Etat,  et  en  particulier  de  la  correspondance  avec  le 
président  du  Conseil  privé,  le  contrôleur  'MoLean  et  IM.  A.  Brophy,  du  Secrétariat. 
Présentée  le  16   avril  1920.  M.  Power Pas  imprimée. 

122.  Réponse    à    un    ordre    de    la    Chambre    du    22    mars    1920,  —  Etat   indiquant:  — 

1.  Combien  de  banques  chartées  il  y  avait  au  Canada  en  18(80.  2.  Combien  de 
banques  chartées  il  y  a  au  Canada  actuellement.  3.  Quels  profits,  d'après  les  états 
annuels,  ont  été  faits  par  chacune  des  banques  chartées  dans  les  années  1911,  1912,  1913, 
1944,  1915,  1916,  1917,  1918  et  1919.  4.  Quelles  taxes  chacune  d'elles  a  payées  au 
Trésor  fédéral  pendant  chaque  année  comme  susdit.  5.  Quelle  somme,  ne  comportant 
pas  l'intérêt  sur  les  sommes  empruntées,  le  gouvernement  fédéral  a  payée  là  chacune  des 
banques  chartées  dans  chacune  des  années  1914,  1915,  1916,  1917,  1918  et  1919,  pour 
services.  6.  Quel  est  le  capital  payé  de  chaque  banque  et  quelle  est  la  réserve  de 
chacune.   Présentée   le  16   avril   1920.   M.  Ross Pas   imprimée. 

123.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  24  octobre  1920  pour  la  production  d'une  copie  de  toute 

correspondance  des  pièces,  documents  et  télégrammes  concernant  l'amélioration  de  la 
condition  des  Sauvages  et  des  Esquimaux  habitant  la  côte  orientale  des  baies  de  James 
et  d'Hudson,  entre  la  rivière  East  Main  au  sud  et  le  détroit  d'Hudson  au  nord,  et 
indiquant  ce  qui  a  été  accompli  et  ce  qui  se  fait  actuellement  pour  leur  assurer  des 
secours  urgents,  des  soins  médicaux,  une  administration  judiciaire,  un  enseignement 
industriel,  le  respect  des  droits  garantis  par  le  traité  relatif  aux  rennes,  un  prix  rai- 
sonnable pour   leurs  fourrures,  et  tous   autres   avantages.   Le   Sénat         Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre   de   la  Chambre    du    15   avril    1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Quelle  était  la  valeur,  en  monnaie  canadienne,  de  la  livre  sterling  le  1er  jour 
des  mois  de  novembre  et  décembre  1914,  le  1er  de  chaque  .mois  en  1915,  1916,  1917  et 
1918,  et  le  1er  janvier  et  février  1919.  2.  Pendant  les  années  1914,  1915,  1916,  1917  et 
,  1918,  si  les  officiers  et  soldats  des  F.E.C.  ont  été  payés  conformément  aux  taux  de 
change  courants  des  époques  diverses  où  des  paiements  leur  ont  été  faits  ;  et  dans  la 
négative,  à  quel  taux.  3.  Ce  qu'on  a  fait  &  ce  sujet  quant  au  paiement  des  soldats 
canadiens  internés,  et  à  quel  taux  leur  solde  a-t-elle  été  changée  en  monnaie  des  pays 
où  ils  étaient  internés.  Présentée  le  19  avril  1920.  M.  McMaster. Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril   1920,  —  Etat   montrant:  — 

1.  Combien,  s'il  en  est,  on  a  surpayé  ou  payé  par  inadvertance  à  même  le  fonds 
fédéral  d'urgence  pour  le  rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile,  à  ceux  qui 
n'avaient  pas  droit  à  ce  fonds  en  vertu  des  règlements.  2.  Combien  on  a  recouvré  de 
cette  somme.  3.  Combien  de  poursuites  on  a  intentées  pour  ce  recouvrement.  4.  Quelle 
a  été  le  jugement  dans  chaque  cas.  5.  Si  le  gouvernement  se  propose  de  prendre  des 
mesures  supplémentaires  dans  les  cas  de  ce  genre.  Présentée  le  19  avril  1920.  M. 
Chisholm    Pas    imprimée. 

126.  Réponse  à  un   ordre   de   la  Chambre   du   12    mai    1920,  —  Relevé    indiquant:  — 

1.  Si  des  poursuites  ont  été  autorisées  par  le  gouvernement  contre  des  particuliers 
de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  pour  négligence  de  placer  des  timbres  de  guerre 
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du  revenu  sur  les  paquets  de  médecines  brevetées  (proprietary)  avant  la  vente,  comme 
l'exige  la  Loi  sur  le  revenu  de  guerre  1915.  2.  Quelles  personne  ou  personnes  ont  été 
délégués  pour  intenter  ces  poursuites.  3.  Combien  de  poursuites,  s'il  en  est,  ont  été 
intentées.  4.  Quels  avocats  le  gouvernement  a  désignés  pour  les  conduire.  5.  Quelles 
sont  les  conditions  de  la  nomination  de  ces  avocats.  6.  Quelle  est  la  somme  brute 
des  amendes  imposées.  7.  Dans  quels  comtés  de  la  Nouvelle-Ecosse  ces  poursuites  ont 
été  intentées.  8.  Qui  a  recommandé  la  nomination  de  ces  poursuivants  et  de  ces  avocats. 
Présentée  le   19   avril   1920.   M.   Sinclair    (Antigonish) Pas  imprimée. 

127.  Copie  d'un  Arrêté  du  Conseil,  C.P.   395,  du  18  février  1920,   touchant  l'organisation  d'une 

force  aérienne  en  Canada.   Présentée  par  l'honorable   M.    Sifton,   le    19    avril   1920. 

Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre   du   19   avril   1920,  —  Relevé   montrant:  — 

1.  Dans  quel  but  on  a  créé  la  Commission  spéciale  du  commerce  de  la  division 
transocéanique  du  ministère  du  Commerce,  et  comment  doit-on  atteindre  ce  but.  2.  Qui 
la  dirige  et  quels  sont  ses  appointements.  3.  Si  l'on  cherche  la  publicité  des  produits 
canadiens,  qui  a  été  nommé  expert  en  publicité,  et  quels  sont  les  appointements  proposés 
à  cette  fin.  4.  Quelles  sommes  annuelles  ou  autres  le  Canada  paye  au  journal  anglais 
appelé  Canada,  et  quelles  sommes  à  la  Gazette  du  Canada.  Présentée  le  19  avril  1919. 
M.    M cM aster Pas    imprimée. 

129.  Réponse  a   un   ordre    de   la    Chambre   du    7    avril    1919,  —  Copie    de   toute   correspondance 

échangée  entre  F.  X.  'G-agnon,  de  Port-Daniel,  Québec,  et  le  département  de  la  Justice 
touchant  le  tribunal  d'exemption  militaire  qui  a  siégé  à  cet  endroit.  Présentée  le  20 
avril    1920.    M.    Marcil    (Bonaventure) - Pas    imprimée. 

130.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  septembre  1919, — Copie   des  contrats,   lettres, 

télégrammes,  plans,  etc.,  échangés  entre  la  Commission  du  Transcontinental  ou  le  gou- 
vernement et  la  cité  de  Québec,  les  différentes  compagnies  de  transport,  la  Commission 
du  port  de  Québec,  ou  toute  autre  personne,  corporation  ou  compagnie,  depuis  1910,  jus- 
qu'ici, touchant  la  construction  d'une  gare  au  marché  Champlain,  dans  la  cité  de  Qué- 
bec, et  la  construction,  dans  ladite  cité,  de  quais,  docks,  élévateurs,  pour  faciliter  le 
transport  des  grains  de  l'Ouest,  par  voie  du  port  de  Québec.  Présentée  le  20  avril  1920. 
M.  Parent   Pas  imprimée. 

130«-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1920,  —  Copie  de  tous  documents,  contrats 
et  correspondance  touchant  les  négociations  faites  entre  la  cité  de  Québec  et  le  chemin 
de  fer  Transcontinental  relativement  à  l'emplacement  du  marché  Champlain,  et  aux 
quais  et  élévateur  à  grain  projetés  de  la  rive  du  Saint-Laurent,  à  Québec,  Présentée  le  18 
mai    1920.    M.    Power Pas    imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  septembre  1919,  —  Copie  de  documents,  lettres, 

plans,  etc.,  soumis  par  la  Commission  du  port  de  Québec  depuis  1910,  jusqu'ici  tou- 
chant la  construction  de  quais,  docks,  élévateurs,  entrepôts  frigorifiques  et  aménagements 
de  tête  de  ligne  dans  le  port  de  Québec  pour  le  transport  par  eau  et  par  terre.  Pré- 
sentée  le   12   avril   1920.   M.   Parent .Pas   imprimée. 

132.  Réponse  là  un  ordre  de  la  Chambre  du   21   avril  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Quels  sont  les  appointements  minimum  et  maximum  payés  aux  maîtres  de 
poste.  2.  Par  quel  mode  ce  minimum  et  ce  maximum  sont  déterminés.  3.  Si  les  maîtres 
de  poste  reçoivent  un  boni  en  raison  de  la  vie  chère.  4.  Dans  la  négative,  pourquoi.  5. 
Quels  sont  le  minimum  et  le  maximum  des  appointements  payés  aux  facteurs  ruraux.  6. 
Si  le  gouvernement  a  fixé  un  tarif  militaire  maximum  applicable  aux  routes  rurales 
des  postes.  7.  Comment  on  détermine  les  appointements  des  facteurs  ruraux.  8.  Si  ^s 
facteurs  ruraux  reçoivent  un  boni  en  raison  de  la  vie  chère.  9.  Dans  la  négative,  pour- 
quoi. 10.  Quels  sont  le  minimum  et  le  maximum  des  salaires  payés  aux  facteurs  urbains 
11.  iSi  les  facteurs  urbains  reçoivent  un  boni.  12.  Dans  V affirmative,  combien.  Pré- 
sentée  le    12    avril   1920.    M.   Kennedy    (Glengarry)  .  . Pas   imprimée. 

133.  Relevé  montrant: — ■ 

1.  Combien  de  personnes  on  emploie  dans  la  province  de  Québec,  relativement  au 
travail  de  la  Commission  d'établissement  des  soldats.  2.  Quels  sont  leurs  noms  et 
adresses  poistales.  3.  Quels  appointements  ou  rémunérations  chacune  reçoit.  4.  Si 
quelques-uns  de  ces  employés  sont  affectés  à  certains  comtés.  5.  Dans  l'affirmative, 
quelles  sont  les  personnes  assignées  aux  différents  comtés,  et  a  quels  comtés.  Pré- 
senté le   26   avril   1920.   M.    Tobin Pas  imprimé. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  lettres 

et  autre  correspondance  échangés  entre  George  Carvell,  de  la  cité  de  iSaint-Jean,  ancien- 
nement agent  des  billets  pour  le  chemin  de  fer  National  du  Canada  (ci-devant  l'In  ter- 
colonial)  dans  la  cité  susdite,  et  tous  autres  particuliers  au  nom  ou  pour  ledit  'George 
Carvell  d'une  part,  et  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  le  sous-ministre,  ou 
tout  autre  ministre  du  gouvernement,  ou  un  gérant  général,  sous-gérant,  isurintendant  ou 
autre  fonctionnaire  du  chemin  de  fer  national  du  Canada  d'autre  part,  touchant  la  deis- 
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titution  dudit  George  Carvell  à,  titre  d'employé  de  ce  chemin  de  fer,  le  30  avril  1917,  et 
la  requête  dudit  George  Carvell  demandant  une  enquête  sous  serment  devant  un 
tribunal  indépendant  sur  les  causes  de  sa  destitution  et  le  refus  de  l'administration  du 
chemin  de  fer  de  lui  accorder  ,1'enquête  demandée.  Présentée  le  27  avril  1920.  M.  Copp. 

Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1920,  —  Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  autre  correspondance  actuellement  'aux  mains  du  gouvernement,  con- 
cernant le  chemin  de  fer  projeté  entre  Saint-Camille,  comté  de  Bellechasse,  et  Cabano, 
comté  de  Témiscouata.  Présentée  le  27  avril  1920.  M.  Fafard Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à.  un  ordre  de  la  Chambre  du  22  mars  1920,  —  Relevé  indiquant,  —  Copie  du  rap- 

port fait  par  ,1a  Commission  des  chemins  de  fer  .sur  la  requête  faite  par  le  'Pacifique- 
Canadien  et  le  Grand-Tronc,  en  leur  nom  et  au  nom  d'autres  compagnies  qui  voi- 
turent  les  dépêches  de  iSa  Majesté  au  Canada,  et  demandant  que  des  tarifs  justes  et  rai- 
sonnables soient  fixés  par  la  Commission  pour  le  transport  des  dépêches,  conformément 
au  renvoi  de  l'affaire  à,  la  Commission  par  le  décret  de  l'exécutif  )C.P.  n°  617  du  7  mars 
1917,  pour  statuer  sur  l'exactitude  ou  l'inexactitude  des  prétentions  des  compagnies 
qui  tenaient  ces  tarifs  insuffisants,  et  pour  déterminer,  en  conséquence  de  la  preuve  que 
le  ministère  des  Postes  et  les  compagnies  de  chemins  de  fer  intéressées  devaient  sou- 
mettre, ce  qui  constituerait  un  tarif  juste  en  paiement  du  service  donné,  au  cas  où 
les  tarifs  actuels  seraient  jugés  insuffisants.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance 
échangée  entre  des  membres  du  gouvernement  ou  ses  fonctionnaires  et 
la  Commission  des  -Chemins  de  fer  ou  ses  fonctionnaires,  relativement  au  rapport  ci- 
dessus.    Présentée   le   27   avril   1920.   M.   Bureau Pas   imprimée. 

136a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  pour  la  production:  1.  Des  témoignages  rendus  à  des 
pièces  déposées  devant  la  Commission  fédérale  des  chemins  de  fer,  aux  séances  tenues 
à  Ottawa  les  3  octobre  1911,  7  novembre  1911  et  18  mars  1919,  relativement  aux  tarifs 
de  transport  des  marchandises  et  à  toutes  autres  questions  soumises  à  la  Commission 
auxdites  dates.  2.  D'une  copie  du  rapport  que  ladite  Commission  a  présenté  au  gou- 
vernement là  la  suite  desdites  enquêtes.  3.  D'une  copie  du  contrat  ou  des  contrats  de 
tarif  postal  en  vigueur  entre  le  gouvernement  et  les  compagnies  de  chemin  de  fer 
pour  le  service  des  colis  postaux,  y  compris  un  état  ou  une  copie  des  taux  exigés  par 
les  chemins  de  fer  nationaux.  4.  D'une  copie  du  rapport  que  la  Commission  fédérale 
des  chemins  de  fer  a  fait  au  gouvernement  sur  les  contrats  entre  le  gouvernement 
et  les  compagnies  de  chemin  de  fer  relativement  aux  tarifs  du  service  postal.  5.  Ledit 
rapport  indique-t-il  (ou  le  gouvernement  sait-il)  que  les  taux  fixés  et  payés  sont  infé- 
rieurs à  ce  qu'il  en  coûte  aux  compagnies  de  chemin  de  fer  pour  effectuer  ce  service? 
6.  Quelle  est  là  quantité  de  matières  postales  transportée  annuellement  par  colis 
postaux.  7.  Quelle  est  la  part  qui  provient  des  maisons  de  commerce  faisant  des 
affaires  par  la  poste,  en  spécifiant  les  quantités  pour  chaque  province.  8.  Quel,  tarif 
fait-on  (a)  au  public,  et  (&)  aux  maisons  de  commerce  faisant  des  affaires  par  la 
poste,  pour  les  colis  postaux.  9.  Ces  tarifs  couvrent-ils  pleinement  les  frais  de  trans- 
port. Dans  la  négative,  quel  est  le  chiffre  de  perte.  10.  iS'il  y  a  perte,  comment  y\  est- 
il  pourvu.  11.  Le  gouvernement  se  propose-t-il  de  changer  le  tarif  des  colis  postaux. 
Dans  l'affirmative,  quel  sera  ce  changement.  Le  Sénat Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1920, —'Etat  indiquant,  ià  la  fin  de  l'exer- 

cice 1919  et  de  chacun  des  exercices  subséquents,  les  actifs  totaux  du  Canada,  les 
sommes  reçues  chaque  année  comme  intérêt  ou  autre  revenu  de  ces  actifs,  et  le 
taux  de  l'intérêt  ou  autre  revenu  encaissé  dans  chaque  exercice.  Présentée  le  28  avril. 
M.    Fielding     Pas    imprimée. 

138.  Réponse  (à  un  ordre  de  la  Chambre   du   10   mars   1920,  —  Relevé  faisant  voir:  — 

1.  Quel  est  le  montant  total  des  soumissions  qui  ont  été  payées  aux  courtiers  sur 
le  dernier  emprunt  national.  2.  Quel  est  le  montant,  en  détail,  qui  a  été  payé  là  chacun 
de  ces  courtiers.  3.  iS'il  y  a  des  comptes  de  ces  courtiers  qui  n'ont  pas  encore 
été  payés.  4.  Dans  l'affirmative,  quels  sont  ces  comptes,  et  pour  quelle  raison  ils  n'ont 
pas  été  payés.  Présentée  le  28  avril  1920.  M.  Archambault Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  un   ordre   de  la  Chambre   du   28   avril   1920,  —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Quels  sont  les  noms  des  soi-disant  experts  employés  par  la  Arthur  Young  Co., 
pour  classifier  les  fonctionnaires  des  divers  départements,  et  quels  département  ou 
départements  chaque  expert  a  classifiés.  2.  Quels  sont  l'âge,  la  nationalité,  les  aptitudes 
d'éducation  et  de  pratique,  y  compris  les  fonctions  antérieurement  remplies,  de  chacun 
de  ces  experts,  relativement  au  travail  de  classification.  3.  (a)  Combien  coûtent  au 
gouvernement  les  services  de  chacun  de  ces  experts,  et  (b)  combien  coûtent  à  'la 
Arthur  Young  Co.,  les  services  de  chacun  de  ces  experts.  S'ils  ont  été  payés  en  argent 
canadien  ou  américain.  4.  Combien  de  sous-ministres  ont  approuvé  la  classification 
de  leur  département.  5.  Si  la  Arthur  Young  Co.  paye  un  impôt  d'affaires  ou  sur  le  re- 
venu au  Canada.  6.  Au  cas  de  divergence  d'opinions  touchant  la  classification,  entre 
les  soi-disant  experts  et  la  Commission  du  Service  civil,  quelle  opinion  prévaut.  Pré- 
sentée   le    28    avril    1920 Pas    imprimée. 
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140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  14   avril   1920,  —  Copie  de   tous   rapports,   lettres, 

pétitions  ou  documents  se  rapportant  à  des  réclamations  pour  dommages  en  faveur  de 
victimes  innocentes  qui,  durant  la  soi-disant  émeute  de  Québec  en  1918,  ont  été  ou 
tuées  ou  blessées  par  les  soldats  de  Sa  [Majesté.  Présentée  le  29  avril  1920.  M.  Parent. 

Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  du  'Sénat  du   18   avril   1918,  —  Etat   montrant:  — 

Les  .montants  payés  chaque  année  depuis  1900  inclusivement,  pour  (a)  le  rapport 
sténographique,  (6)  la  traduction,  (c)  la  transcription  dactylographique,  et  (d)  l'im- 
pression des  procédures  des  comités  du  Parlement,  des  Commission  d'enquête  et  de 
toutes  autres  enquêtes  faites  par  le  gouvernement  ou  par  l'un  de  ses  départements,  ou 
en  leur  nom,  en  anglais  et  en  français  respectivement,  avec  le  nom  des  personnes 
auxquelles  ces  versements  ont  été  effectués  relativement  aux  services  (a),  (&)  et  (c), 
le  montant  payé  à  chacune  d'elles  là  titre  de  salaire  ou  d'autres  compensation,  ainsi 
qu'en  frais  de  voyage  et  de  subsistance.  Le  Sénat Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  16  avril  1918,  —  Etat  relatif  au  rapport  du  Sénat   (n°   7, 

23  août  1917,  au  sujet  du  78e  régiment  écossais  du  comté  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse, 
indiquant  :  — 

1.  (a)  Les  noms  des  officiers  mentionnés  dans  ledit  rapport  qui,  depuis  que  ce 
rapport  a  été  dressé,  ont  fait  du  service  au  front  avec  les  troupes  d'outre-mer.  (b) 
Dans  quelle  unité  et  à  quelle  date  chacun  de  ces  officiers  a  ainsi  servi.  (c)Le  nombre 
de  ces  officiers  qui  furent  tués  ou  blessés,  et  quand  ils  le  furent.  2.  La  situation  dans 
les  troupes  d'outre-mer,  de  chacun  des  officiers  que  ce  rapport  mentionne,  sa  liaison 
et   son   grade  'à  l'heure   actuelle.   Le   Sénat Pas   imprimée. 

143.  Copie   de   la   déclaration    du  conseil    suprême    de   la   conférence    de    la   Paix   sur   les   con- 

ditions  économiques   du   monde.   Le   Sénat Pas   imprimée. 

144.  Réponse  là  un   ordre   de   la   Chambre   du   3    mai    1920,  —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Si  le  gouvernement  paye  les  dépenses  d'un  bureau  â  Toronto,  pour  M.  A.-V. 
White,  ingénieur  consultant  de  la  Commission  de  conservation.  2.  Dans  l'affirmative, 
quelles  dépenses  il  a  payées  en  1919J20,  y  compris  le  loyer,  les  salaires  des  assistants 
et  les  frais  de  déplacement.  3.  Quelle  est  la  parenté,  s'il  en  est,  de  ce  IM.  A.-V.  White, 
avec  IM.  James  White,  sous-chef  de  la  Commission  de  conservation.  4.  Si  d'autres  pa- 
rents de  ce  sous-chef  ont  été  employés  par  la  Commission  de  conservation  dans  le 
dernier  exercice,  quels  sont  leurs  noms,  quelles  étaient  leurs  fonctions  et  quels 
appointements  touchaient-ils.  5.  Si  le  gouvernement  a  pour  pratique  d'entretenir 
des  bureaux  pour  tous  les  ingénieurs  consultants.  6.  Si  le  gouvernement  se  propose  de 
continuer  à  payer  les  dépenses  du  Bureau  de  Toronto  pour  ce  M.  A.-V.  White.  7.  Si  ledit 
A.-V.  White  travaillait  pour  le  département  des  Travaux  publics,  en  quelle  année  il 
travaillait  en  dernier  lieu,  et  .quels  étaient  ses  appointements.  8.  Selon  quel  tarif  de 
salaire  il  est  payé  par  la  Commission  de  conservation  pour  l'exercice  1920-21.  9.  Quels 
rapports  de  A.-V.  White  la  Commission  de  conservation  a  publiés,  en  dehors  des 
rapports  sur  l'état  de  l'hydraulique  et  de  l'hydro-électrique.  10.  Si  ledit  A.-V.  White  a  le 
degré  d'ingénieur  électricien  d'une  université  reconnue.  11.  Qui  est  ingénieur  hydro- 
électricien de  la  Commission  de  conservation.  12.  Quel  degré  il  a,  et  quelle  expérience 
il  a  acquise.  13.  Quels  sont  ses  appointements  annuels.  Présentée  le  3  mai  1920.  M. 
Casgrain    Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à   un   ordre   de   la  Chambre   du    3    mai    1920,  —  Tableau    montrant:  — 

1.  Combien  de  fermes  dans  chaque  comté  de  la  province  de  Québec  ont  été  ache- 
tées par  les  soldats  rapatriés  sous  l'empire  de  la  Loi  d'établissement  des  soldats.  2. 
Quels  sont  les  noms  des  acheteurs  et  vendeurs  de  ces  fermes.  3.  Quel  prix  on  a  payé 
chacune  de  ces  fermes.  4.  Qui  a  visité  au  nom  du  gouvernement  chacune  de  ces  fermes. 
5.  Quelle  assistance  le  gouvernement  a  donnée  pour  chacun  de  ces  achats.  Présentée 
le   3    mal    1920.    M.    Tobin Pas   imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   avril   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Si  le  gouvernement  a  fait  des  impressions  en  dehors  de  l'Imprimerie  nationale, 
pendant  les  années  1918-1919.  2.  Dans  l'affirmative,  par  qui  ces  impressions  ont  été 
faites.  3.  A  quel  endroit  demeurent  les  personnes  qui  ont  fait  ces  impressions.  4.  Quel 
montant  a  été  payé  à  chacune  d'elles  en  1918-1919.  Présentée  le  4  mai  1920.  M.  Des- 
chênes       Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du   19   avril   1920,  —  Etat  indiquant:  — 

1.  Quels  montants  ou  crédits  ont  été  prêtés  ou  accordés  par  le  gouvernement  du 
Canada,  (a)  à  la  Grèce,  (&)  à  la  Roumanie.  2.  A  quelles  dates  ces  imontants  ou  crédits 
ont  été  prêtés  ou  accordés  (a)  à  la  Grèce,  (&)  à  la  Roumanie.  3.  La  nature  des  mar- 
chandises achetées  par  le  gouvernement  du  Canada  et  chargées  dans  chaque  cas  (a) 
à  la  Grèce,  (&)  à  la  Roumanie.  4.  Les  noms  des  corporations  commerciales  ou  per- 
sonnes de  qui  ces  .marchandises  ont  été  achetées,  précisant:  (a)  la  nature  des  mar- 
chandises dans  chaque  cas,  (&)  les  montants  payés  par  le  gouvernement  à  ces  cor- 
porations ou  personnes  dans  chaque  cas,  ainsi  que  la  date  des  paiements.  Présentée  le 
fi    mai    1920.   M.    Archambault Pas    imprimée. 
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148.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du  10  mars   1920,  —  Copie   de  tous  télégrammes,  pé- 

titions, lettres  et  documents  de  toutes  sortes  envoyés  au  ministère  des  Postes  et  se 
rapportant  de  quelque  manière  aux  routes  et  service  de  la  poste  entre  IMabou,  N.-E., 
et  Whycocomagh,  N.-E.     Présentée  le  5   mai   1920.  M.  Archamoault Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   31   mars   1920,  —  Copie   de  toute  correspondance, 

rapports  et  autres  documents,  se  rapportant  d'une  façon  quelconque  au  changement 
d'emplacement  pour  le  bureau  de  poste  de  Beatonville,  comté  de  Inverness,  N.-E. 
Présentée    le    5    mai    1920.    M.    Chisholm Pas    imprimée. 

150.  Réponse   à    un    ordre   de    la   Chambre    du    6    mai    1920,  —  Etat    indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  dans  le  personnel  de  la  Commission 
du  .Service  civil.  2.  Quels  sont  leurs  noms.  3.  Quels  sont  leurs  appointements  res- 
pectifs.  Présentée  le  6   mai   1920.  M.  Hocken Pas  imprimée. 

151.  Réponse    à   un    ordre    de   la   Chambre    du    26    avril    1920, — [Etat   indiquant    le    total    des 

gallons  de  liqueurs  spiritueuses  importées  au  Canada  pendant  les  années  1913,  191-4, 
1915,  1916,  1917,  1918  et  1919  ;  et  la  valeur  en  argent  de  ces  importations  pour  les 
mêmes  années.   Présentée  le   10  mars   1920.   M.   Archambault Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3   mai   1920,  —  Copie  de  tous   rapports  et  corres- 

pondance touchant  et  ayant  déterminé  le  renvoi  de  M.  Elisée  Parent  (Dossier  111085), 
inspecteur  du  Revenu  de  •l'Intérieur,  destitué  le  6  septembre  1916.  Présentée  le  10  mars 
1920.    M.    Rinfret Pas    imprimée. 

152«.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1920,  —  Copie  de  tous 
rapports  et  correspondance  touchant  et  ayant  déterminé  le  renvoi  de  IM.  Elisée  Parent 
(Dossier  111085),  inspecteur  du  Revenu  de  l'Intérieur,  destitué  le  6  septembre  1916. 
Présentée    le    17    mai    1920.    M.    Rinfret Pas    imprimée. 

153.  Réponse  a  un  ordre  de  la  Chambre  du   10      mars   1920, Copie  de  tous   documents,  cor- 

respondance échangés  entre  le  gouvernement  fédéral  ou  l'un  de  ses  membres,  et  la 
Dominion  Manufacturers  Association  ou  un  manufacturier  quelconque,  touchant  les 
appels  des  jugements  de  la  Cour  suprême  et  des  autres  cours  sur  la  validité  de  cer- 
taines lois  fédérales  ou  provinciales  et  patentes  provinciales  en  vertu  desquelles  le 
gouvernement  fédéral  a  entrepris  de  donner  aide  financière  à  ces  manufacturiers  pour 
les  appels  susdits,  comme  le  démontre  le  Financial  Times,  de  Montréal,  en  date  du  21 
février   1920.   Présentée  le   10    mai   1920.    M.   Devlin Pas   imprimée. 

154.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   avril   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Quel  est  le  nombre  des  traducteurs  employés  par  le  Sénat,  la  Chambre  des 
Communes  et  les  différents  ministères  du  gouvernement,  et  combien  sont  employés  dans 
chacun  de  ces  départements.  2.  Combien  ont  un  emploi  permanent.  3.  Combien  ont  un 
emploi  pendant  la  session  seulement.  4.  Combien  coûte  annuellement  le  service  de  tra- 
duction. 5.  A-t-on  fait  faire  de  la  traduction  officielle  en  dehors  d'Ottawa  pendant 
l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1919.  6.  Dans  l'affirmative,  dans  combien  de 
cas,  et  quel  tarif  par  page  imprimée  a-t-on  payé  pour  cette  traduction.  Présentée 
le    10    mai    1920.    M.    Hocken Pas    imprimée. 

155.  Réponse   à  un   ordre   de   la   Chambre   du   5    mai    1920,  —  Copie   d'une   lettre   du   Board   of 

Trade  de  Québec  au  ministre  du  Commerce,  en  date  du  24  octobre  1919,  touchant  le 
nouveau  programme  adopté  par  les  paquebots-postes  océaniques  de  ne  pas  arrêter  & 
Québec  là  leur  voyage  sortant  ;  et  copie  de  la  réponse  à  cette  lettre.  Présentée  le  10 
mai    1920.    M.    Lapointe Pas    imprimée. 

156.  Réponse   à   un    ordre    de   la   Chambre    du    29    avril    1920,  —  Relevé    montrant:  — 

1.  Quels  sont  les  noms  de  chaque  fonctionnaire  et  commis  de  la  Division  des 
Pêcheries  à  Ottawa  qui  doit  recevoir  des  appointements  de  $1,800  et  plus  pendant 
l'exercice  1920-21.  2.  Quels  étaient  les  appointements  de  ces  mêmes  fonction- 
naires et  commis  pendant  les  exercices  1916-17,  1917-18,  1918-19  et  1919-20.  3. 
Quels  sont  le  minimum  et  le  maximum  des  appointements  de  chacun  des  fonctionnaires 
et  commis,  tels  qu'ils  sont  maintenant  fixés  par  les  experts  en  classification  de  la  Com- 
mission du  Service  civil.  4.  Quels  seront  les  appointements  de  chacun  de  ces  fonc- 
tionnaires et  commis  pendant  l'exercice  1920-21.  5.  Quelle  expérience  pratique  ou  relation 
directe,  s'il  en  est,  chacun  de  ces  fonctionnaires  et  commis  avait  quant  à  l'industrie  de 
la  pêche,  quelle  est  la  nature  de  cette  expérience  et  de  cette  relation,  et  combien 
d'années  elles  embrassent.  6.  Quelles  fonctions  chacun  de  ces  fonctionnaires  et 
commis  qui  n'a  eu  aucune  expérience  pratique  ou  relation  directe  en  fait  de  pêcheries 
exerçait  ou  quels  devoirs  il  accomplissait  avant  d'entrer  au  service  de  la  Division 
des  Pêcheries.  7.  Quels  sont  actuellement  les  devoirs  et  responsabilités  de  chacun  de 
ces  fonctionnaires   et  commis.   Présentée   le   10   mai    1920.   M.   Duff Pas  imprimée. 

23 


10-11  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1920 


VOLUME  10— Suite 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3   mai  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,   lettres, 

correspondance  et  autres  documents  échangés  entre  le  docteur  ÎL.-W.  MoNutt,  de  Van- 
couver, C.-B,,  et  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  ;  entre 
sir  Robert  Borden  et  le  directeur  des  services  de  santé  du  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats,  touchant  une  réclamation  dudit  docteur  McNutt  pour  une  somme  de 
$2,590.72  contre  le  ministère  susdit,  et  touchant  aussi  la  démission  ou  le  renvoi  dudit 
docteur   MoNutt   dans  le  ministère   en  question.   Présentée  le   11   mai    1920.   M.   Power. 

Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   17   mars   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  employés  dans  le  service  intérieur  du  ministère 
du  Travail.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français. 
5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  protestantes.  Pré- 
sentée le   11  mai   1920.  M.  Hocken Pas  imprimée. 

158».  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  17   mars  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  dans  le  service  intérieur  du  ministère  des 
Postes.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français. 
5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  protestantes. 
Présentée    le    11    mai    1920.    M.    Hocken Pas    imprimée. 

158&.  Réponse   à   un    ordre   de   la  Chambre    du    17    mars    1920,  —  Relevé    indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  employés  dans  le  service  intérieur  du  ministère 
du  Secrétariat  d'Etat,  y  compris  l'Imprimerie  de  l'Etat.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3. 
Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français.  5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de 
Protestants.    7.   Combien   de   protestantes.    Présentée   le   11    mai    1920.    M.   Hocken. 

Pas  imprimée. 

158c  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1920,  —  Tableau  faisant  voir:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  à  la  Commission  du  'Service  civil.  2. 
Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français.  5.  Combien 
de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  protestantes.  Présentée  le 
11  mai   1920.  M.  Hocken Pas  imprimée. 

158rf.   Réponse  à  un  ordre  de  la   Chambre  du   17   mars   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  employés  dans  le  service  intérieur  du  ministère 
de  l'Intérieur.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  fran- 
çais. 5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  protestantes. 
Présentée  le   11   mai   1920    Pas  imprimée. 

158e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du  17  mars  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  employés  dans  le  service  intérieur  du  ministère 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes. 
4.  Combien  de  français.  5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7. 
Combien   de  protestantes.    Présentée   le   11   mai    1920.   M.   Hocken Pas   imprimée. 

158/.   Réponse   à   un   ordre   de  la   Chambre   du    22    mars    1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  fonctionnaires  sont  dans  le  service  intérieur  du  ministère  des 
Finances,  y  compris  la  division  des  assurances.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3. 
Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français.  5.  Combien  de  françaises,  6.  Combien  de 
protestants.    7.   Combien   de    protestantes.    Présentée   le    11    mai    1920.    M.    Hocken. 

Pas  imprimée. 

158#.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  17  mars  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  employés  dans  le  service  intérieur  du  ministère 
du  Commerce.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  'Combien  de  femmes.  4.  Combien  de 
français.  5.  Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  pro- 
testantes.  Présentée  le   11  mai   1920.   M.   Hocken Pas  imprimée. 

158^.   Réponse  à  un  ordre  de   la  Chambre  du   17   mars   1920,  —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  dans  le  service  intérieur  du  ministère  de  la 
Milice.  2.  Combien  il  y  a  d'hommes.  3.  Combien  de  femmes.  4.  Combien  de  français.  5. 
Combien  de  françaises.  6.  Combien  de  protestants.  7.  Combien  de  protestantes.  Pré- 
sentée  le   17   mai    1920.   M.   Hocken Pas   imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  iChambre  du   26   avril   1920. — Relevé  faisant  voir:  — 

1.  Quelles  institution  sont  actuellement  sous  la  juridiction  et  l'administration  du 
ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  2.  Combien  il  y  a  de 
patients  dans  chacune  de  ces  institutions.  3.  Combien  il  y  a  d'employés  dans  chacune 
de  ces  institutions.  4.  Combien  coûte  chaque  année  chacune  de  ces  institutions.  Pré- 
sentée   le    12    mai    1920.    M.    Pardee Pas    imprimée. 

160.  Cinquième    rapport    annuel    du    bureau    des    directeurs    du    réseau    du    chemin    de    fer    du 

Canadian   Northern,   pour   l'année   expirée   le    31    décembre    1919.    Présenté    par   l'hono- 
rable M.  Reid,  le  12  mai  1920 

Imprimée   pour   les   documents   parlementaires    seulement. 
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161.  Premier  rapport  annuel  du   Bureau   des   directeurs   de   la   Marine   Marchande   du   Canada, 

Limitée.   Présenté  par  l'honorable  M.   Reid,   le   12   mai   1920. 

Imprimé  pour  les   documents   parlementaires   seulement. 

162.  Réponse   à  un   ordre  de   la   Chambre   du   12    mai    1920,  —  Relevé    indiquant:  — 

1.  Quelles  ventes  de  fournitures  militaires  et  autres  la  Commission  des  achats  de 
guerre  a  faites  dans  chacune  des  années  1917,  1918  et  1919,  et  quelles  sommes  elle  a 
retirées  de  ces  fournitures  pour  chacune  des  années  susdites.  2.  Si  ces  fournitures 
ont  été  vendues  par  soumissions,  par  annonce  ou  à  l'enchère.  3.  Comment  on  a  vendu 
les  fournitures  militaires,  y  compris  les  carpettes,  meubles,  etc.,  du  camp  Borden, 
quels  ont  été  les  acheteurs,  et  quels  prix  on  a  reçus,  pour  chacun  des  objets  vendus.  Pré- 
sentée  le   14   mai   1920.   M.   Ross Pas   imprimée. 

163.  Réponse  à   un   ordre   de   la   Chambre   du    19    avril   1920,  —  Copie   de   tous   papiers,    lettres 

et  correspondance  échangés  entre  le  ministère  de  la  Justice  ou  l'un  de  ses  fonc- 
tionnaires et  la  Commission  du  Service  civil  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
promotion  du  secrétaire  du  sous-ministre  de  la  Justice,  en  1919  et  1920.  Présentée  le 
14  mai  1920.  M.  Cahill Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un   ordre  de   la  Chambre   du   24    mars   1920,  —  Copie    de  fous   télégrammes   et 

correspondances  échangés  entre  le  gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  de  l'Alberta, 
touchant  l'irrigation  en  Alberta,  et  plus  particulièrement  dans  le  district  septen- 
trional   d'irrigation    de   Lethbridge.    Présentée    le    17    mai    1920.    M.    Buchanan 

Pas    imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre   de   la   Chambre   du   5    mai    1920,  —  Tableau    montrant:  —  Quels  sont 

les  noms  des  particuliers  qui  ont  subi  avec  succès  les  examens  du  Service  civil  pour  la 
province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  en  1917,  1918  et  1919,  indiquant  (a)  la  classe  pour 
laquelle  ils  ont  subi  l'examen;  (b)  le  nombre  des  points  obtenus  par  chacun;  (c) 
les  soldats  rapatriés;  (d)  ceux  qui  ont  été  nommés,  avec  le  titre  de  leurs  fonctions 
Présentée   le   17    mai    1920.   M.    Sinclair    (I.P.-E Pas   imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1920, — Relevé  indiquant: — 

1.  Combien  de  commissions  d'enquête  sur  le  service  ont  été  nommés  depuis  le  1er 
janvier  1895.  2.  Quels  sont  les  dates  de  nomination  de  chacune  d'elles,  le  nombre  des 
commissaires  nommés  dans  chaque  cas,  leurs  noms  et  leur  adresse  postale  d'alors,  à 
domicile.  3.  Combien  de  temps  chaque  commission  a  donné  à  son  enquête,  et  combien 
on  lui  a  payé.  4.  S'il  y  a  une  commission  ou  un  membre  d'une  commission  passée  ou 
présente,  occupé  actuellement  à  une  enquête  sur  le  service  public  ou  à  un  classement 
des  fonctionnaires,  en  dehors  de  la  Commission  régulière  du  Service  civil,  dont  l'hono- 
rable M.  Roche  est  président.  5.  Combien  le  gouvernement  a  payé  à  des  commissions 
de  classement  du  service  public,  du  1er  janvier  1916  au  15  mars  1920,  inclusivement, 
et  quels  sont  les  noms  des  commissaires,  les  sommes  payées  à  chacun  d'eux.,  et  la  date 
de  ces   paiements.      Présentée   le   17   mai   1920.      M.   McKenzie Pas   imprimée- 

167.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  17  mai  1920, — Tableau  montrant: — 

1.  Combien  de  femmes  dont  les  maris  n'ont  pas  fait  de  service  dans  l'armée  expé- 
tionnaire  canadienne  reçoivent  des  appointements  des  ministères  du  gouvernement  à 
à  Ottawa.  2.  S'il  est  vrai  que  le  ministère  de  l'Immigration  emploie  une  femme  au 
salaire  de  $300  par  mois.  3.  Si  cette  femme  est  la  mère  ou  l'épouse  d'un  soldat  rapa- 
trié, et  si  on  a  tenté,  lors  de  sa  nomination,  de  retenir  les  services  d'une  veuve  ou  d'une 
dépendante  de  guerre.  4.  Si  le  mari  de  cette  femme  est  à  l'emploi  du  gouvernement 
ou  d'un  gouvernement  provincial.  5.  S'il  est  vrai  que  les  filles  de  plusieurs  chefs  de 
divisions  sont  à  l'emploi  de  leurs  pères,  dans  le  service  du  gouvernement,  et  que 
dans  plusieurs  de  ces  cas  ces  jeunes  filles  remplissent  des  fonctions  qui  pourraient  fort 
bien  être  remplies  par  des  hommes  qui  ont  reçu  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  leur  préparation  aux  fonctions  du  service  public,  mais  qui  ne 
peuvent  trouver  d'emploi.     Présentée  le   19   mai    1920.     M.   Andrews ...  .Pas  imprimée. 

168.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil,  C.P.   1595,  du  31  juillet  1919  :  Nomination  du  comité  spécial 

de  l'Emprunt  de  la  Victoire  concernant  la  stabilisation  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  de 
1917.      Présentée  par   sir  George   Foster,   le    20   mai    1920 Pas   impriméf. 

169.  Rapport   soumis   par   le   conservateur   du   bureau   des  Archives   canadiennes   de   guerre,    à 

Londres,  au  très  honorable  sir  Robert  L.  Borden,  G. CM. G.,  M. P.,  premier  ministre  du 
Canada  ;  et  à  l'honorable  sir  Edward  Kemp,  C.C.M.G.,  ministre  d'outre-mer  des  Forco* 
militaires  canadiennes,  1916-1919,  dans  lequel  est  inclus  un  rapport  du  comité  exé- 
cutif du  Fonds  canadien  des  monuments  de  guerre.  Présenté  par  sir  Robert  Borden 
le    20    mai    1920 Pas    imprimé. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mai   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  des  Affaires  indiennes, 
à  Ottawa.  2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le 
21    mai    1920.    M.    Hocken Pas    imprimée. 

170«.   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19   mai   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  du  Travail,  à  Ottawa.  2. 
Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  21  mai. 
M.     Hocken Pas     imprimez. 
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170&.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mai  1920,  —  Tableau  indiquant: — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  de  la  Marine,  à.  Ottawa. 
2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  21  mai  1920. 

M .  Hocken Pas  imprimée. 

170c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19   mai  1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  département  des  Archives  publiques, 
à   Ottawa.    2.  Quels   sont   leurs   noms   et   les   appointements    qu'ils   reçoivent.    Présentée 

le   26   mai   1920.  M.   Hocken Pas   imprimée. 

llOd.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mai   1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  du  Commerce,  à  Ottawa. 
2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  26  mai  1920. 

M.    Hocken Pas    imprimée. 

170e.  Réponse  à  un  ordre   de   la   Chambre   du   19   mai   1920, — Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  du  Secrétaire  d'Etat,  â. 
Ottawa.    2.  Quels   sont   leurs   noms   et   les   appointements  qu'ils   reçoivent.    Présentée    le 

31    mai    1920.    M.    Hocken Pas   imprimée. 

170/-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mal  1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  des  Mines,  à-  Ottawa.  2. 
Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  31  mai  1920. 

M.  Hocken Pas  imprimée. 

170#-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19   mai  1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  du  Service  Naval,  la 
Ottawa.  2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent'.  Présentée  le  31 

mai   1920.  M.  Hocken Pas  imprimée. 

1707i-   Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19   mai   1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  de  la  Justice,  à  Ottawa. 
2.   Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  31  mai  1920. 

M.   Hocken -. Pas   imprimée. 

170i   Réponse   à   un   ordre   de   la  Chambre   du    19    mai    1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  de  l'Intérieur,  à  Ottawa, 
2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  2  juin  1920. 

M.    Hocken    Pas    imprimée. 

170j.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19   mai   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  à  Ottawa.  2.  Quels  sotnt  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Pré- 
sentée le   8   juin   1920.   M.   Hocken Pas   imprimée. 

170k.   Réponse  >à  un  ordre  de  la  Chambre  du   19   mai  1920, — Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  des  Travaux  publics,  à 
Ottawa.    2.  Quels   sont   leurs  noms   et   les   appointements   qu'ils   reçoivent.    Présentée   le 

10   juin   1920.    M.    Hocken Pas   imprimée. 

1701.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19    mai   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  du  Rétablissement  des 
(Soldats  dans  la  vie  civile,  ià  Ottawa.  2.   Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils 

reçoivent.   Présentée  le   14   juin   1920.   M.   Hocken Pas   imprim.ee. 

170m.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mai   1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  département  des  Impressions  publiques. 
2.  'Quels   sont   leurs   noms   et   les   appointements   qu'ils    reçoivent.    Présentée   le    17    juin 

1920.    M.    Hocken Pas    imprimée. 

170".  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   19   mai   1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  de  la  iSanté.  2.  Quels  sont 
leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  17  juin  1920.  M.  Hocken. 

Pas  imprimée. 
170o    Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mai  1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Combien  de  personnes  sont  employées  au  ministère  des  Postes,  à  Ottawa. 
2.  Quels  sont  leurs  noms  et  les  appointements  qu'ils  reçoivent.  Présentée  le  18  juin 
1920.   M.   Hocken    Pas   imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1920, — Copie  d'une  lettre  signée  par  vingt 

deux  sénateurs  et  députés  aux  Communes  représentant  la  province  de  l'Alberta,  de  la 
Saskatchewan  et  du  iManitoba,  et  adressée  à  sir  Robert  Borden,  premier  ministre  du 
Canada,  en  date  de  septembre  1919,  recommandant  l'expédition  du  grain  par  rail  via 
Québec  ;  aussi  copie  de  la  réponse  à  cette  lettre,  ainsi  que  les  lettres  envoyées  par  J.-T. 
Ross,  président  du  Board  of  Trade  de  Québec,  au  ministre  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  dans  les  mois  de  janvier  et  février  1920,  touchant  l'exportation  du  blé  via 
Québec,  et  des  lettres  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  en  réponse  à  celles-ci. 
Présentée  le   21   mai   1920.   M.   Lapointe Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mai  1920,  —  Relevé  faisant  voir:  — 

1.  Quels  sont  les  éditeurs  de  la  Montréal  Gazette.  2.  Quelles  sommes  le  gouverne- 
ment fédéral  a  payées  à  la  Montréal  Gazette  Publishing  Company,  dans  chacun  des 
cinq  derniers  exercices  financiers  pour  (a)  annonces,  et  (&)  ouvrages  de  ville.  Pré- 
sentée   le    21    mai    1920.    M.    Edwards Pas    imprimée. 
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173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7   avril  1920,  —  Copie   de  toutes  correspondances, 

lettres  et  requêtes  venant  des  citoyens  du  district  de  tSaguenay  et  autres  personnes 
relativement  à  une  subvention  du  ministère  du  Commerce  dans  le  but  d'obtenir  qu'un 
bateau  à  vapeur  fasse  un  service  régulier  entre  Sainte-Catherine  et  Tadoussac.  Pré- 
sentée  le   21   mai    1920.   M.    Savard Pas   imprimée. 

174.  Réponse   a   un   ordre    de   la    Chambre    du    19    mars    1919,  —  Etat    indiquant    les    noms    et 

adresses  postales  de  tous  les  maîtres  de  poste  nommés  dans  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  depuis  le  1er  juillet  1917,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  du  ministère 
des  Postes  ou  de  la  Commission  du  Service  civil  relativement  à  ces  nominations.  Pré- 
sentée le   26   mai   1920.   M.   Sinclair    (Antigonish) Pas  imprimée. 

175.  Réponse  là  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1920,  —  Copie  des  actes  des  prêts  de  vingt- 

cinq  millions  de  dollars  et  de  trente-cinq  millions  de  dollars,  consentis  par  le  gou- 
vernement du  Canada  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  en  1918  et 
1919.  Présentée  le  26  mai  1920.  M.  Pfipineau Pas  imprimée. 

176.  Réponse   à    l'ordre    du    Sénat    du    4    courant,    pour    la    production    d'un    rapport    de    toute 

correspondance  qui  peut  avoir  été  échangée  entre  le  Dominion  et  l'Amirauté  britanni- 
que et  la  mission  navale  aux  Indes,  en  1919-20,  et  pour  la  production  d'une  liste  des 
actionnaires,    officiers    et    directeurs    de    YImperial    OU    Company.    Le    Sénat. 

Pas    imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  5   courant,  pour  la  production  d'une  copie  des  contrats 

conclus  entre  un  ministère  ou  des  ministères  du  gouvernement  et  les  propriétaires  du 
vapeur  Lady  Evelyn,  relativement  au  transport  des  malles,  des  passagers  et  des  mar- 
chandises entre  Pictou,  Souris  et  les  Iles  de  la  Madeleine,  ainsi  que  d'une  copie  des 
tarifs  établis  pour  ces  services,  si  ces  tarifs  sont  en  possessions  du  gouvernement. 
Le    Sénat Pas    imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  10  mai  1920,  —  Relevé  faisant  voir:  — 

1.  Si  les  inspecteurs  que  le  Bureau  des  commissaires  des  grains  a  affectés  aux 
élévateurs-termini  ont  pleine  autorité  pour  inspecter  le  grain,  comme  le  veut  la  Loi 
du  Canada  sur  les  grains.  2.  Dans  la  négative,  pourquoi.  3.  Dans  l'affirmative,  si  ces 
inspecteurs  donnent  les  certificats  requis  d'inspection,  portant  leur  signature,  comme 
preuve  de  l'inspection.  4.  Si  l'inspecteur  en  chef  ou  son  assistant  qui  a  charge  des 
élévateurs-termini  est  autorisé  à  changer  cette  inspection  sans  le  consentement  de 
l'inspecteur  directement  affecté  à  un  élévateur-terminus.  5.  Dans  l'affirmative,  si  la 
Loi  du  Canada  sur  les  grains  approuve  cette  coutume.  7.  .Si  l'inspecteur  en  chef  ou 
un  de  ses  assistants  signe  en  blanc  les  certificats  d'inspection  d'entrée  ou  de  sortie, 
qu'un  commis  remplit  ensuite.  7.  Si  l'inspecteur  en  chef  ou  un  de  ses  assistants  signe 
en  blanc  les  certificats  d'inspection  de  l'Ouest,  qui  sont  ensuite  remplis  par  un  fonc- 
tionnaire du  district  Est  d'inspection.  8.  Si  l'inspection  d'entrée  et  de  sortie  est  absolu- 
ment la  même  aux  élévateurs-termini.  D.  Si  la  loi  du  Canada  sur  les  grans  pourvoit 
à  l'inspection  des  grains  entrant  dans  les  élévateurs  et  venant  des  vapeurs  ou  des 
barges.  10.  Dans  l'affirmative,  si  l'inspection  d'entrée  prime,  ou  bien  celle  de  sortie. 
11.  Quelle  quantité  de  grain  l'élévateur  du  Gouvernement  à  Port-Arthur  a  manipulé  du 
1er  septembre  1919  au  1er  mai  1920.  12.  Quelle  quantité  de  grain  cet  élévateur  a  mani- 
pulé pendant  les  armées-récoltes  suivantes:  1913-14,  1914-15,  1915-16,  1916-17,  1917-18, 
1918-19.  13.  Combien  a  coûté  par  boisseau  la  manutention  du  grain  à  l'élévateur  du  gou- 
vernement à  Port-Arthur,  pendant  les  années-récoltes  susdites,  et  pour  la  période  du  1er 
septembre  1919  au  1er  mai  1920.  14.  ,Si  le  coût  embrasse  l'intérêt  sur  le  placement 
et  sur  l'administration.  15.  Quels  ont  été  les  revenus  par  boisseau  pour  les  périodes  sus- 
dites (a)  y  compris  l'argent  venant  des  excédents,  criblures  et  épluchures,  (b)  sans 
comprendre  l'argent  des  excédents,  criblures  et  épluchures.  16.  Combien  de  personnes 
ont  été  employées  dans  cet  élévateur  pendant  les  périodes  indiquées.  17.  Quel  est  le  nom 
de  l'officier  supérieur  ou  gérant  qui  administrait  le  fonctionnement  des  élévateurs  du 
gouvernement  pour  le  ministère  du  Commerce  pendant  les  périodes  indiquées.  18.  Si  les 
élévateurs  du  gouvernement  portent  tous  de  l'assurance  sur  le  grain  emmagasiné,  con- 
formément à  la  Loi.  19.  Dans  la  négative,  pourquoi  cette  différence  contre  les  autres 
élévateurs  de  l'initiative  privée,  et  par  quelle  autorité  la  Loi  est  enfreinte.  20,  L'ar- 
ticle 95,  paragraphe  7,  de  la  Loi  du  Canada  sur  les  grains  pourvoit  à  la  confiscation 
par  le  gouvernement,  des  excédents  au-dessus  d'un  quart  d'un  pour  cent.  En  con- 
séquence, si  le  Bureau  des  commissaires  du  grain  tient  bon  compte  de  tout  le  grain 
entrant  et  sortant  de  ces  élévateurs-termini,  y  compris  les  criblures  et  épluchures,  pour 
arriver  aux  chiffres  en  questions.  21.  Si  le  département  d'enregistrement  du  Bureau 
des  commissaires  a  tous  les  renseignements  indiquant  le  poids  brut  entrant  et  sortant 
pour  tous  les  élévateurs-termini.  22.  Quels  changement  le  Bureau  des  commissaires  a 
fait  dans  la  rédaction  des  certificats  sortant  de  pesée.  23.  Quand  ce  changement  a 
été  fait.  24.  Si  la  rédaction  du  certificat  de  pesée  a  été  jugée  mauvaise  jusqu'au 
changement.  25.  Dans  la  négative,  pourquoi  on  l'a  changée.  26.  iSi  la  Commission  ca- 
nadienne des  blés  a,  à  Fort-William,  un  officier  dont  les  fonctions  comportent  le  poin- 
tage des  qualités  données  par  le  département  d'inspection  du  ministère  du  Commerce, 
pour  tout  le  grain  expédié  pour  la  Commission  et  en  son  nom.  27.  Dans  l'affirmative, 
combien  de  fonctionnaires  il  y  a  dans  ce  bureau,  quels  sont  leurs  noms  et  leurs  appointe- 
ments.   28.  Dans   l'affirmative,  pourquoi   deux  fonctionnaires   du   gouvernement   font  un 

27 
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même  travail.  29.  Dans  l'affirmative,  si  les  frais  imputables  à  ce  bureau  sont  déduits  de 
l'argent  qui  devrait  être  de  droit  donné  aux  cultivateurs  comme  participation  aux 
certificats  émis.  30.  Si  la  Commission  canadienne  des  blés  accepte  les  certificats  'd'ins- 
pection tels  qu'ils  sont  donnés  par  le  ministère  du  Commerce,  et  sans  réserve.  31. 
Si  la  Commission  Canadienne  des  blés  a  toujours  profité  du  prix  supérieur  pour  tout  le 
blé  vendu  pour  les  producteurs  ou  en  leur  nom.  32.  Depuis  que  le  gouvernement  a  pris 
le  contrôle  du  commerce  du  blé,  si  le  travail  du  Bureau  des  commissaires  des  grains 
a  diminué.  33.  Dans  l'affirmative,  si  on  a  diminué  le  personnel  du  Bureau  des  com- 
missaires pour  assurer  une  administration  économique.  34.  Si  l'application  de  la  Loi 
du  Canada  sur  les  grains  se  soutient  d'elle-même.  35.  Dans  la  négative,  comment  on  en 
comble  les  déficits  chaque  année,  et  par  quelle  autorité.  36.  Quels  appointements  on  paye 
au  secrétaire  du  Bureau  des  commissaires  du  grain  et  au  secrétaire  de  la  Commission 
canadienne  des  blés.  37.  Si  les  élévateurs-termini  publics  de  iFort-William  et  de  Port- 
Arthur  achètent  ou  vendent  de  temps  à  autre  du  grain,  contrairement  à  la  Loi  du 
Canada  sur  le  grain.  38.  Dans  l'affirmative,  par  quelle  autorité.  39.  L'article  48  de  la 
Loi  du  Canada  sur  les  grains  décrétait  que  le  Bureau  des  'étalons  du  grain  établirait 
des  qualités  autres  que  les  qualités  statutaires.  Si  ce  bureau  a  fixé  la  composition  et  la 
qualité  des  (a)  criblures  et  (b)  épluchures.  40.  Dans  la  négative,  pourquoi.  41.  Dans  la 
négative,  qui  les  a  fixées  jusqu'ici,  et  par  quelle  autorité.  42.  Si  elles  sont  fixées,  ce 
qu'elles  sont.  43.  Si  les  quaiages  originels  sont  pris  sur  le  grain  et  remis  au  producteur 
ou  à  l'acheteur  du  reçu  d'entrepôt  compensant  la  quantité  spécifique.  44.  Dans  la  né- 
gative, pourquoi.  45.  Depuis  quand  le  gouvernement,  par  le  ministère  de  l'Agriculture, 
a  manœuvré  la  denrée  alimentaire  courante  étalon  sortant  des  élévateurs.  46.  Si 
cette  entreprise  a  payé.  47.  Quel  est  l'excédent  ou  le  déficit  pour  chaque  année.  43. 
Quel  prix  on  a  payé  aux  élévateurs-termini  pour  la  denrée  alimentaire  courante  étalon, 
sur  base  f.ià.b.  'Fort-William.  49.  Quel  prix  le  gouvernement  a  reçu  pour  la  même 
denrée  d'après  le  même  calcul.  Présentée  le  27  mai  1920.  M.   Stevens. 

Imprimée   pour    les    documents   parlementaires    seulement. 

179.  Mémoire  n°    5,  concernant  le  travail   du  ministère  de  la  Milice   et  de  la  Défense,   Guerre 

européenne,  dû  1er  novembre  1918,  au  31  octobre  1919.  Présentée  par  l'honorable  M. 
Guthrie,    le    28i    mai    1920  Pas    imprimée. 

180.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   12   mai   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Si  le  gouvernement  a  interrompu  l'exploitation  de  la  fonderie  à  Squale,  à  (Clarks 
Harbour,  Nouvelle-Ecosse.  2.  Dans  l'affirmative,  comment  on  a  disposé  de  la  pro- 
priété. 3.  Combien  au  total  le  gouvernement  a  déboursé,  y  compris  les  frais  originels 
et  les  pertes  d'exploitation.  4.  Sur  rapport  ou  recommandation  de  qui  on  a  interrompu 
le  fonctionnement.  5.  Que  recommandait  l'autorité  qui  a  conseillé  l'interruption.  6.  Si 
M.  J.-J3.  Fielding,  du  Conseil  consultatif  honoraire  pour  les  recherches  scientifiques  et 
industrielles,  a  autorisé  le  rapport  du  îirésident  du  comité  sur  le  gaspillage  du  poisson  au 
Canada,  comme  on  le  laisse  entendre  à  la  page  53  du  rapport  du  président  administratif 
du  Conseil  consultatif  susdit  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1919.  7.  Si  M.  Fielding 
a  fait  rapport  comme  suit,  relativement  au  fondoir  ci-dessus  :  "  J'ai  fait  à,  Clarks 
Harbour  l'inspection  du  fondoir  ià  chien  de  fer,  lequel  tout  en  étant  très  mal  tenu, 
semblait  être  en  état  de  fonctionner,  et  bien  digne  à  mes  yeux  d'être  maintenue  pour 
fabriquer  des  fertilisants,  si  elle  était  impropre  à  la  production  des  aliments  ".  8. 
Quelle  attention  le  gouvernement  a  accordée  au  rapport  de  M.  Fielding.  Présentée  le 
28    mai    1920.    M.    McCurdy Pas    imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre   de   la  Chambre   du   12    mai    1920,  —  Etat   indiquant   quelles   sont   les 

sommes  totales  payées  pour  annonces  et  articles  de  journaux  touchant  l'enrôlement 
volontaire,  avant  l'adoption  de  la  Loi  du  Service  militaire,  1917,  (a)  aux  journaux  de 
langue  anglaise  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  ;  (&)  aux  journaux  de  langue  française 
au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  (  c)  aux  journaux  de  langue  anglaise  de  la  province 
de  Québec,  et  (d)  aux  journaux  de  langue  française  de  la  province  de  Québec. Présentée 
le  28  mai  1920.  M.  Archambault Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1920,  —  Relevé  montrant: — Combien,  sur 

les  22,954  nominations  temporaires  faites  par  la  Commission  du  Service  civil  depuis 
l'armistice,  sont  encore  inscrites  aux  bordereaux  de  paye  des  divers  départements  du 
gouvernement.  Présentée  le  28  mai  1920.  M.  Sinclair   (Antigonish)  Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3   mai   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  de  généraux  de  la  troupe  permanente  ont  dû  abandonner  .leur  grade 
depuis  six  mois.  2.  Combien  de  généraux  ont  été  promus  depuis  l'armistice,  et  quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  sont  encore  dans  le  service.  3.  Combien  d'officiers  ont  été 
promus  brigadiers-généraux  depuis  l'armistice,  quels  sont  leurs  noms,  comment  on  les 
emploie,  et  si  on  a  l'intention  de  les  maintenir  en  grade.  4.  Combien  d'officiers  de  la 
troupe  permanente  ont  été  mis  à  la  pension,  quels  sont  leurs  noms  et  combien  ils 
reçoivent  de  ce  chef.   Présentée  le   28   mai   1920.   M.  Bureau Pas  imprimée. 

184.  Rapport  final  de  la  Commission  canadienne  des  ressources  en  munitions. 

184a.  Copie  d'un  arrêté  en  conseil,  C.P.  1192,  du  29  mai  1920;  dissolvant  la  Commission 
canadienne  des  ressources  en  munitions.  Présentée  par  Sir  Robert  Borden,  le  31  mai 
1920 Pas  imprimée. 

185.  Réponse  &  un   ordre   de   la  Chambre   du    26   avril   1920, Copie   de   toute   correspondance 

échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  et  la  Canadian  Press,  Limited, 
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et  la  Canadian  Associated  Press,  touchant  l'établissement  d'un  service  impérial  de 
nouvelles.  Présentée  le  31  mai  1920.  M.  Robb Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mai  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  corres- 

pondance, pétitions  ou  autres  documents  touchant  la  nomination  du  maître  de  poste 
assistant  à  Edmonton,   Alberta.    Présentée   le   31   mai   1920.   M.   Mackie    (Edmonton). 

Pas  imprimée. 

187.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mars  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  corres- 

pondance, lettres,  rapports  faits  par  des  détectives  et  autres,  et  tous  documents  touchant 
le  vol  de  cinquante  mille  dollars  au  bureau  de  poste  de  la  cité  d'Edmonton,  et  relative- 
ment à  George  Armstrong,  maître  de  poste  de  ce  bureau,  et  a  tous  les  employés  du 
bureau,  en  tant  que  ces  documents  divers  se  rapportent  &  ce  vol  de  cinquante  mille 
dollars.    Présentée   le   31   mai   1920.   M.   Mackie    (Edmonton) Pas   imprimée. 

188.  Réponse   à   un  ordre   de    la   Chambre    du    19    mai    1920,  —  Tableau    montrant:  — 

1.  Quels  sont  les  noms  et  appointements  respectifs  des  fonctionnaires  et  employés 
de  la  Bibliothèque  du  Parlement.  2.  Combien  d'entre  eux  sont  gradués  es  arts  ou  es 
science  bibliothécaire  d'un  collège  quelconque.  3.  Si  le  gouvernement  se  propose  de 
nommer  à  la  bibliothèque  d'autres  personnes  qui  n'ont  pas  suivi  un  cours  de  science 
bibliothécaire   dans  un   collège  reconnu.   Présentée   le   31   mai   1920.   M.    Wigmore. 

Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du   17   mai   1920,  —  Etat  faisant  voir:  — 

1.  Si  le  paquebot  Metagama  a  quitté  Liverpool,  vers  le  8  février  1919,  portant  des 
soldats  et  leurs  familles.  2.  iSi  des  plaintes  ont  été  faites  au  ministère  de  la  Milice, 
ou  à  un  autre  département  du  gouvernement,  sur  l'état  de  ce  paquebot,  lors  de  son 
départ  et  pendant  le  voyage.  3.  Si  des  plaintes  ont  été  faites  au  gouvernement  ou  à 
quelqu'un  de  ses  départements,  sur  le  traitement  donné  aux  soldats,  à  leurs  femmes  et 
leurs  familles  pendant  ce  voyage.  4.  Si  une  délégation  de  la  cité  de  Saint-Jean  a  com- 
paru devant  un  comité  du  Cabinet,  vers  le  27  février  1919,  pour  protester  contre  le 
mauvais  traitement  supposé  de  ces  soldats  et  de  leurs  familles  pendant  le  voyage  en 
question.  5.  Dans  l'affirmative,  de  qui  se  composait  la  délégation,  et  quels  membres  du 
gouvernement  étaient  dans  ce  comité  du  Cabinet.  6.  Si  le  gouvernement  a  pris  quelque 
décision  en  raison  de  la  conférence,  et,  dans  l'affirmative,  ce  qui  en  est  résulté.  7.  Si 
cette  délégation  a  produit  des  affidavit  ou  des  déclarations  solennelles  des  passagers  sur 
l'état  du  paquebot,  et  sur  le  traitement  qui  leur  avait  été  donné  pendant  la  traversée. 
8.  Dans  l'affirmative,  si  le  gouvernement  a  fait  enquête  sur  ces  plaintes.  9.  Ce  qui  a 
résulté  de  cette  enquête.  Présentée  le  2  juin  1920.  M.   Copp Pas  imprimée. 

190.  Réponse   à  un   ordre   de   la   Chambre   du   19   mai    1920,  —  Tableau   indiquant:  — 

1.  Combien  au  total,  on  a  perçu  de  contributions  pour  les  matelots  malades,  des 
navires  marchands  entrés  dans  les  ports  canadiens  en  1912,  1913,  1914,  1915,  1916,  1917, 
1918  et  1919,  respectivement.  2.  Combien  le  gouvernement  a  dépensé  pour  assister  les 
matelots  malades  ou  indigents  dans  chacune  de  ces  années.  3.  Combien  de  fonction- 
naires du  ministère  de  la  Marine  à  Ottawa  ont  été  occupés  exclusivement  à  des  travaux 
découlant  de  l'encaissement,  de  la  distribution  et  de  l'administration  des  contributions 
pour  les  matelots  malades.  4.  Combien  de  fonctionnaires  du  ministère  de  la  Marine 
ont  permuté  au  ministère  de  la  Santé  en  raison  de  ces  contributions  pour  les 
matelots    malades.    Présentée    le    2    juin'    1920.    M.    Stevens Pas    imprimée. 

191.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1920,  —  Relevé  faisant  voir:  — 

1.  Combien  il  y  a  eu  de  démissions  de  fonctionnaires  civils  dans  les  cités  du  Do- 
minion depuis  le  1er  janvier  1915.  2.  Combien  de  nominations  de  fonctionnaires  civils 
ont  eu  lieu  ou  ont  été  faites  dans  les  cités  du  Dominion  depuis  janvier  1915.  Présentée 
le   2   juin   1920.   M.    Mackie    (Edmonton) Pas   imprimée. 

192.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  10  mars  1920,  —  Etat  indiquant  la  liste  des  avocats 

de  la  province  de  Québec  qui  ont  agi  en  qualité  (a)  de  représentants  publics,  (&) 
représentants  militaires,  (c)  dans  les  bureaux  des  registraires,  (d)  dans  les  bureaux  du 
juge  d'appel  central,  pendant  l'administration  de  la  Loi  du  Service  Militaire  ;  et  indi- 
quant aussi  la  somme  payée  à  chacun  de  ces  avocats.  Présentée  le  4  juin  1920.  M. 
Arcliambault    Pas  imprimée. 

193.  Copie  des   arrêtés  du  conseil,  C.P.    1022,    du   8   mai   1920;   C.P.    1065,   du   15    mai   1920,   et 

C.P.  1280,  du  4  juin  1920,  concernant  le  Boni  de  Vie  chère  pour  les  fonctionnaires 
du  service  public  du  Canada,  pour  l'exercice  1920-21.  Présentées  par  l'honorable  M. 
Rowell,    le    7    juin    1920 Pas    imprimée. 

194.  Copies  des  arrêtés  du  conseil  concernant  le  projet  de  logement  fédéral,  comme  suit:  — 

C.P.  639,  du  27  mars  1920,  autorisant  l'augmentation  de  "la  somme  maxima  de 
prêts   qui   peut  être   accordée   en   vertu   de   la   classe    (a)    du   projet  fédéral. 

C.P.  375,  du  20  février  1919,  approuvant  le  projet  général  de  logement  de  la  pro- 
vince de  l'Ontario. 

C.P.  2201,  du  30  octobre  1919,  approuvant  certains  amendements  au  projet  de 
logement    de   la  Colombie-Britannique,    approuvé    le    1er   mai    1919,   C.P.    907. 

C.P.  1090,  du  19  mai  1920,  approuvant  le  plan  général  de  logement  de  la  province 
de   Québec. 

C.P.  1233,  du  21  mai  1920,  approuvant  le  plan  igénéral  de  logement  de  la  pro- 
vince  de  la   Saskatchewan.    Présentées  par   l'honorable   M.    Rowell,   le   7   juin   1920. 

Pas  imprimées. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai  1920, — •  Copies  de  tous  télégrammes,  lettres, 

documents    et   correspondance   échangés    entre   le    ministère    de    l'Agriculture    et   autres, 


10-11  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1920 


VOLUME  lu— Suite 

touchant  l'établissement  d'une  ferme  de  démonstration  à  la  Baie-Saint-Paul,  comté  de 
Charlevoix.    Présentée   le   7   juin   1920.    M.    Casgrain Pas   imprimée. 

196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   8   avril  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Quel  est  ou  a  été  le  nombre  du  personnel  du  ministère  des  Travaux  publics,  par 
districts,  dans  le  Canada,  du  1er  janvier  1915  au  1er  janvier  1920.  2.  Quels  sont  les 
noms  de  ces  employés.  3.  Quels  appointements  sont  ou  étaient  payés  à  chacun  des 
employés  pendant  la  période  susdite.  4.  Lesquels,  parmi  ces  fonctionnaires,  auraient 
pu  être  remerciés  depuis  le  1er  janvier  1917.  5.  De  combien  de  fonctionnaires  ou  em- 
ployés ou  peut  actuellement  se  dispenser  dans  chaque  district  6.  Quelles  ont  été  les 
dépenses   dans   chaque   district   pendant   toute   la   période   susdite.    Présentée   le    8    juin 

1920.    M.    Mackie     (GEdmonton) Pas    imprimée. 

196«-  Réponse  supplémentaire  &  un  ordre  de  la  Chambre  du  8  avril  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Quel  est  ou  a  été  le  nombre  du  personnel  du  ministère  des  Travaux  publics,  par 
districts,  dans  tout  le  Canada,  du  1er  janvier  1915  au  1er  janvier  1920.  2.  Quels  sont 
les  noms  de  ces  employés.  3.  Quels  appointements  sont  ou  étaient  payés  à  chacun  des 
employés  pendant  la  période  susdite.  4.  Lesquels,  parmi  ces  fonctionnaires,  auraient  pu 
être  remerciés  depuis  le  1er  janvier  1917.  5.  De  combien  de  fonctionnaires  ou  employés 
on  peut  actuellement  se  dispenser  dans  chaque  district.  6.  Quelles  ont  été  les  dé- 
penses dans  chaque  district  pendant  toute  la  période  susdite.  Présentée  le  17  juin 
1920.   M.   Mackie    (Edmonton) Pas   imprimée. 

197.  Réponse   à   un    ordre   de    la   Chambre    du    10    mars    1920, — Copie    de    tous    télégrammes, 

lettres,  documents,  pétitions,  rapports  reçus  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  et  les  chemins  de  fer  nationaux  du  Canada,  et  la  correspondance  échangée  entre 
ce  ministère  et  différentes  personnes  et  corps  publics  au  sujet  de  la  réduction  du  service 
de  chemin  de  fer  sur  le  parcours  de  la  nouvelle  ligne  de  Québec-Saguenay,  entra 
Québec  et  la  Malbaie  depuis  le  1er.  novembre  1919.  Présentée  le  8  juin  1920.  M.  Casgrain. 

Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du   7   avril  1920,  —  Copie  de  toutes  correspondances, 

lettres  et  dépêches  relativement  &  l'octroi  d'une  allocation  par  le  ministère  des  Postes 
pour  qu'un  bateau  ià  gazoline  fasse  un  service  postal  régulier  entre  Sainte-Catherine 
et  Tadoussac.  Présentée  le  8  juin  1920.  M.  Savard Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  15  mars  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

pétitions  et  autres  documents  relatifs  au  maintient  en  fonctions,  '.à  titre  de  surveillant 
des  pêcheries,  de  John-A.  Dillon,  de  Guysborough,  QST.-E.  Présentée  le  8  juin  1920. 
M.    Sinclair     (Antigonish) Pas    imprimée. 

200.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  avril  1020,  —  Copie  de  tous  documents,  lettres, 

télégrammes  et  autres  papiers  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement  ou 
un  ministère  ou  commission  quelconque  du  gouvernement  et  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  de  l'Etat  de  New-York,  de  l'Etat  du  Vermont,  ou  tout  autre  corps;  et 
copie  de  la  preuve  produite  devant  une  commission  quelconque,  touchant  la  pêche  au 
filet  dans  la  baie  de  Missisquoi.  Présentée  le  8  juin  1920.  M.  Kay....<.Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  5  mai   1920,  —  Relevé  faisant  voir: — Combien   le 

Dominion  a  dépensé  depuis  la  Confédération  pour  amélioration  dans  les  ports  de 
Halifax,  Saint-Jean,  Montréal,  Toronto,  Hamilton,  Port-Arthur,  Victoria,  et  Van- 
couver.  Présentée  le  8   juin  1920.   M.   Foster    (York) Pas  imprimée. 

202.  Ordres  des   directeurs  des  opérations  houillères,  nos  1  à   144   inclusivement.   Présenté  par 

l'honorable    M.    Meighen,    le    8    juin    1920 Pas    imprimé. 

203.  Réponse   à  un   ordre   de   la   Chambre   du   22   mars   1920,  —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Combien  d'automobiles  estimés  à  moins  de  $1,000  ont  été  importés  au  Canada 
en  1918  et  1919  respectivement.  2.  Combien  estimés  entre  $1,000  et  $2,000.  3.  Combien 
estimés  à  plus  de  $2,000.  4.  Quels  sont  les  droits  perçus  sur  ces  automobiles.  5.  Quels 
sont  les  droits  perçus  sur  les  parties  d'automobiles  importées  dans  les  années  1918  et 
1919.  6.  Sur  combien  d'automobiles  estimés  à  moins  de  $1,000  l'excise  a  été  payée  en 
1918  et  1919.  7.  Sur  combien  d'automobiles  estimés  de  $1,000  à,  $2,000  l'accise  a  été 
payée  dans  les  mêmes  années  respectivement.  8.  Sur  combien  d'automobiles  estimés  à. 
plus  de  $2,000  l'accise  a  été  payée  dans  les  mêmes  années  respectivement.  9.  Quelle 
était  la  somme  de  ces  droits  d'accise.  Présentée  le  9  juin  1920.  M.  Ross.  .Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  iChambre  du   5   mai   1920, — Copie  de  tous  papiers,   documents 

et  lettres  se  rapportant  à  la  nomination  du  docteur  Michel  OETiset,  de  la  ville  de 
Québec,  au  poste  de  surveillant  des  colis  postaux  pour  la  ville  de  Québec,  aux  appoin- 
tements annuels  de  $2,800.  Présentée  le  10  juin  1920.  M.  Lavigueur Pas  imprimée. 

205.  Premier  rapport  annuel  de  la  'Commission  de  commerce  du  Canada,  daté  le  31  mai  1920  ; 

et  aussi, — Copie  d'un  arrêté  du  conseil,  C.P.  1264,  du  1er  juin  1920,  soumettant  le 
rapport  ci-haut  à   Son   Excellence.   Présenté  par  iSir   Robert  (Borden,   le   10   juin   1920. 

Pas  imprimé. 

206.  Copie  du  décret  du  conseil,  C.P.  2529,  du  18  décembre  1919,  concernant  la  distribution  aux 

provinces  de  la  somme  de  $200,000,  qui  avait  été  placée  à  la  disposition  du  ministère 
de  la  Santé  afin  de  combattre  les  maladies  vénériennes.  Présentée  par  l'ho- 
norable  M.   Rowell,    le   11   juin   1920 Pas   imprimée. 

207.  Copie  d'une  entente  entre  le  chef  et  les  hommes  principaux  d'une  bande  des  sauvages  Chip- 

pewas  de  iSarnia  et  Sa  Majesté  le  Roi,  concernant  l'abandon  de  la  réserve  sauvage  de 
Sarnia  au  gouvernement  du  Canada,  datée  à  Sarnia  le  10  décembre  1919.  Présentée  par 
l'honorable  M.  Meighen,   le   14   juin   1920.  .  . Pas   imprimée. 

208.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  du  16   juin   1920,  —  Relevé   indiquant:  — 

1.  Combien  la  Commission  des  chemins  de  fer  a  tenu  de  séance  pour  fixer  la  com- 
pensation relative  aux  dommages  causés  par  le  passage  du  Canadian-iNorthern  dans  la 
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ville  de  North-Bay.  2.  Qui  présidait  ces  séances.  3.  Quelles  adjudications  a-t-on  pro- 
noncées. 4.  A  qui  elles  ont  été  payées.  5.  Combien  au  total  ont  coûté  ces  séances.  6. 
Combien  on  a  payé  comme  honoraires  des  conseillers  juridiques.  7.  Combien  on  a  payé 
aux    témoins.    8.  A    qui   ces    sommes    ont   été    payées.    Présentée    le    16    juin    1920.    M. 

McDonald Pas  imprimée. 

208a-  Réponse  supplémentaire  &  un  ordre  de  la  Chambre  du  16  juin  1920, — Relevé  indiquant: — 
1.  Combien  la  Commission  des  chemins  de  fer  a  tenu  de  séances  pour  fixer  la 
compensation  relative  aux  dommages  causés  par  le  passage  du  Canadian-Northern  dans 
la  ville  de  North-Bay.  2.  Qui  présidait  ces  séances.  3.  Quelles  adjudications  a-t-on  pro- 
noncées. 4.  A  qui  elles  ont  été  payées.  5.  Combien  au  total  ont  coûté  ces  séances.  6. 
Combien  on  a  payé  comme  honoraires  des  conseillers  juridiques.  7.  Combien  on  a  payé 
aux  témoins.  8.  A  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  21  juin  1920.  M. 
McDonald Pas    imprimée. 

209.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du   2  juin   1920, — Copie  de  tous  papier,    documents, 

télégrammes  et  rapports  concernant  l'indemnité  payée  à  la  veuve  et  aux  enfants  de  J.- 
L.-A.  Forbes,  tué  à  Acton  Junction,  le  11  septembre  1918  alors  qu'il  était  au  travail  sur 
l'un  des  chemins  de  fer  du  gouvernement,  comme  serrefrein.  Présentée  le  17  juin 
1920.    M.    Bourassa Pas    imprimée. 

210.  Réponse    partielle   ià   un    ordre    de    la    Chambre    du    5    mai    1920,  —  Copies    de    toutes    les 

règles  de  cour  établies  par  les  différentes  cours  supérieures  de  juridiction  criminelle 
au  Canada  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  576  du  Code  criminel.  Présentée  le  17 
juin    1920.   M.    Casgrain Pas    imprimée. 

211.  Réponse  à  un  ordre  de   la  Chambre   du   19   mars   1920,  —  Copie   de   toute  correspondance 

échangée  entre  le  Premier  ministre  du  Canada  et'  le  Premier  ministre  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  vertu  d'une  résolution  du  cabinet  impérial  de  guerre,  en  date  du  30  juillet 
1918.    Présentée   le    17   juin    1920.   M.    Fielding Pas   imprimée. 

212.  Copie  d'un  arrêté  du  conseil,   C.P.   1361,   du   16  juin   19(20  ;   acceptant  la  démission   de  M.. 

W.  F.  O'Connor,  comme  commissaire  de  la  Commission  de  Commerce  :  et  aussi,  copie 
de  la  lettre  faisant  part  de  ladite  démission.  Présentée  par  iSir  Robert  Borden,  le 
17   juin    1920 Pas   imprimée. 

213.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  16  mai  1920, — Copie  de  tous  mémoires,   rapports 

et  correspondances,  se  rapportant  à  l'établissement  de  la  poste  rurale  dans  les  paroisses 
de  Champlain,  de  Batiscan  et  de  Saint-Luc,  dans  le  comté  de  Champlain.  Présentée 
le    18    juin    1920.    M.    Desaulniers Pas    imprimée. 

214.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  19  avril  1920,  —  Relevé  faisant  voir: — ■ 

1.  Combien  il  y  a  de  fonctionnaires  non  originaires  du  Canada  dans  les  différents 
départements  du  gouvernement  où  l'on  requiert  les  services  d'ingénieurs,  d'architectes, 
de  dessinateurs,  etc.  2.  Combien  d'ingénieurs,  architectes  et  dessinateurs,  etc.,  non 
originaires  du  Canada,  ont  obtenu  des  positions  depuis  cinq  ans  dans  les  différents 
départements  du  Canada.  3.  Combien  d'ingénieurs,  architectes,  dessinateurs,  etc.,  origi- 
naires du  Canada,  ont  obtenu  des  positions  semblables  depuis  cinq  ans.  4.  S'il  est  vrai 
que  des  ingénieurs  américains  ont  même  obtenu  la  préférence,  dans  les  nominations 
à  ces  positions,  sur  des  ingénieurs,  architectes,  dessinateurs,  etc.,  natifs  du  Canada. 
Présentée   le   21   juin   1920.    M.    Casgrain •. Pas   imprimée. 

215.  Réponse  à,  un  ordre  de  la  Chambre  du  10  mai  1920,  —  Tableau  indiquant:  — 

1.  Quel  est,  pour  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1920,  le  total  des  remises 
de  douanes  faites  aux  manufacturiers  de  textiles  sur  (a)  le  coton  brut,  et  (6)  sur  la 
ficelle  de  coton.  2.  Quel  est,  pour  l'exercice  terminé  le  81  mars  1920,  le  total  des 
remises  de  douanes  faites  aux  manufacturiers  de  textiles  sur  (a)  la  laine  brute,  et 
(b)   le  fil  de  laine.   Présentée  le  21  juin  1920.   M.  Reid    (Mackenzie)  .  .  .  .Pas  imprimée. 

216.  Copie  du   décret   du   Conseil  n°    1238   adopté   le   31    mai   1920,   relativement   à   un   contrat 

avec  Griffenhagen  et  associés  au  taux  de  $10,000  par  mois.  Présentée  le  21  juin 
1920.    M .    Lemieux Pas    imprimée. 

217.  Tableau  indiquant  le  nombre  de  fonctionnaires  dans  les  différents  départements  du  service 

public  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1921,  compilé  conformément  à  la  liste 
de  la  nouvelle  classification.  (Sujet  à  modification  possible  comme  résultat  de  certains 
cas  en  appel  et  dont  décision  n'a  pas  encore  été  donnée).  Présenté  par  l'honorable 
M.    Rowell,    le    23    juin    1920 Pas    imprimé. 

218.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  31  mai  1920: — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres 

et  autres  documents  touchant  la  fermeture  de  la  station  de  sauvetage  de  Richibouctou 
Beach,  comté  de  Kent,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  24  juin  1920.  M.  Léger 

Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  un  ordre  de  la  'Chambre  du  15   avril  1920, Relevé  montrant:  — 

1.  Quand  on  a  commencé  les  travaux  du  plan  actuel  de  développement  du  port  de 
Toronto.  2.  Combien  de  milles  de  quais  étaient  compris  dans  ce  projet,  et  quelle  pro- 
portion du  travail  a  été  achevée.  2.  Quelle  est  la  profondeur  d'eau  prévue  dans  ce  projet. 
4.  Combien  le  gouvernement  fédéral  a  dépensé  sur  ce  projet  chaque  année  depuis  le  com- 
mencement des  travaux.  5.  Combien  de  navires  et  quel  tonnage  sont  entrés  au  port  de 
Toronto  et  en  sont  sortis,  chaque  année,  depuis  1912.  6.  Quelle  est  la  quantité  de  fret 
fluvial  importé  et  exporté  dans  ce  port  depuis  1912.  7.  Quelle  réduction  des  tarifs  de  fret, 
s'il  en  est,  a  été  assurée  sur  les  marchandises  quittant  Toronto  par  rail,  en  raison  des 
améliorations  en  question  du  port.  8.  Quelle  est  l'étendue  de  l'assainissement  des 
terres  au  sujet  de  ce  projet.  9.  Qui  est  propriétaire  de  ce  terrain  et  quel  est  la  politique 
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du  gouvernement  sur  ce  terrain.  10.  Quelle  est  la  profondeur  des  canaux  du  Saint- 
Laurent  et  du  canal  Welland.  Présentée  le  24  juin  1920.   M.   Campbell.  .Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  mai  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

correspondance,  documents  ou  autres  papiers  échangés  par  le  gouvernement  fédéral  ou 
un  de  ses  fonctionnaires,  ou  les  fonctionnaires  des  chemins  de  fer  du  gouvernement, 
avec  le  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick,  ou  un  fonctionnaire  de  cedit  gouverne- 
ment, ou  un  fonctionnaire  quelconque  du  chemin  de  fer  Saint-Jean  et  Québec,  touchant 
l'obtention  de  droits  de  passage  des  trains  du  chemin  de  fer  Saint-Jean  et  Québec  sur 
la  ligne  du  Pacifique-Canadien  entre  Westfield  Beach  et  Saint-Jean  (N.-B.  )  ;  aussi, 
de  tous  papiers,  documents  et  correspondance  échangés  par  le  gouvernement  fédéral  ou 
un  de  ses  fonctionnaires  ou  fonctionnaire  des  chemins  de  fer  du  gouvernement,  avec  le 
chemin  de  fer  pacifique-Canadien  ou  un  de  ses  fonctionnaires,  touchant  l'assurance  de  ces 
droits   de   passage.    Présentée   le    20   juin   1920.   M.    Caldwell Pas   imprimée. 

221.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  26  mai  1920,  —  Copie  de  tous  télégrammes,  lettres 

et  documents  de  toute  nature  se  rapportant  d'une  façon  quelconque  à  la  fermeture  de  la 
station  de  sauvetage  de  Chéticamp,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  25 
juin   1920.   M.    Chisholm Pas   imprimée. 

222.  Rapport     du    président    administratif     du     Conseil    honoraire     consultatif     des     recherches 

scientifiques  et  industrielles  du  Canada,  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1920. 
Présenté  par  !Sir  George  Foster,   le   26  juin   1920 Pas   imprimée. 

223.  Ordonnances   du  Territoire   du  Yukon,   adoptées   par   le   Conseil   du  Yukon   durant   l'année 

1920.   Le   Sénat Pas   imprimées. 

224.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  23  juin  1920, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 

pétitions  et  documents  échangés  entre  le  ministère  des  Travaux  publics  et  une 
personne  quelconque  en  1918,  1919  et  1920,  et  se  rapportant  aux  améliorations  faites 
dans  le  havre  de  Grand-Etang ,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  30  juin  1920. 
M.    Chisholm    Pas   imprimée. 

225.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  28  avril  1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Combien  de  secrétaires  particuliers,  sous-secrétaires  particuliers  et  secré- 
taires conjoints  et  associés  ont  été  nommés  pour  le  service  des  membres  du  Cabinet, 
des  présidents  ou  des  membres  des  commissions  depuis  1911,  et  combien  on  a  payé  à 
chacun  d'eux  respectivement.  2.  Combien  de  secrétaires  particuliers,  sous-secrétaires 
particuliers  et  secrétaires  conjoints  et  associés  chaque  membre  du  Cabinet  a  actuel- 
lement. 3.  Quels  sont  leurs  noms  et  leurs  appointements  respectifs.  4.  Combien  de 
fonctionnaires  il  y  a  dans  les  bureaux  de  chacun  des  membres  du  Cabinet,  et  quels 
sont  leur  noms  et  appointements.  Présentée  le  30  juin  1920.  M.  Déchêne.  .Pas  imprimée. 

226.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  juin  1920, — Relevé  montrant:  —  Combien  on  a 

payé  aux  journaux  suivants,  pendant  les  exercices  financiers  1919  et  1920,  pour  (a) 
réclames,  et  (&)  impressions:  Montréal  Gazette  and  Gazette  Printing  Company, 
Montréal  Daily  Star,  the  Globe,  Toronto  ;  The  Mail  and  Empire,  Toronto  ;  The  Telegram, 
Toronto  ;  The  Star,  Toronto  ;  The  Journal  and  Journal  Press,  Ottawa  ;  The  Citizen, 
Ottawa.  Présentée   le   31   juin   1920.   M.    Coioan Pas   imprimée. 

227.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  8  octobre  1919,  —  Copies  de  tous  mémoires,  lettres, 

télégrammes,  pétitions  et  autres  documents  ou  papiers  reçus  par  le  très  honorable 
premier  ministre,  ou  tout  autre  membre  du  gouvernement,  pendant  l'année  1919, 
touchant  la  nomination  d'un  lieutenant-gouverneur  pour  la  province  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  ;  et  des  réponses  à  ces  documents  divers.  Présentée  le  30  juin  1920.  M. 
Sinclair    ( Antigonish) Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre   du   26   mai   1920,  —  Relevé  indiquant:  — 

1.  Quels  sont  ou  quels  étaient  les  particuliers  que  la  Commission  du  Service 
civil  a  engagés  pour  classifier  le  Service  civil  à  Ottawa.  2.  Quand  ils  ont  été  employés 
et  à  quelle  échelle  d'appointements.  3.  S'ils  sont  encore  au  service  de  la  Commission, 
ou  si  quelques-uns  d'entre  eux  le  sont  encore.  4.  Combien  on.  a  payé  là  chacun  de  ces 
assistants  du  jour  de  leur  engagement  à  la  fin  d'avril  1920.  5.  Quelle  somme  totale  on 
a  payée  à  ces  particuliers  du  jour  de  leur  engagement  à  la  fin  d'avril  1920.  Présentée  le 
30     juin     1920.     M.    McKenzie .  .  . Pas    imprimée. 

229.  Réponse  à  un  ordre  de  la^Chambre  du  29  septembre  1919,  —  Etat  indiquant  relativement 

à  l'hôpital  militaire  de  Sainte-Anne-de-Bellevue,  (1)  le  coût  de  l'hôpital  (2)  le  nombre 
des  patients  hospitalisés  et  traités  jusqu'ici;  (3)  ses  frais  d'entretien  jusqu'ici;  quant 
(a)  au  charbon,  (6)  au  bois,  (c)  à  l'électricité,  (d)  aux  vivres,  (e)  à  la  lingerie,  (/) 
aux  médicaments,  et  (g)  aux  fêtes  mondaines  et  récréations;  (4)  le  coût  du  théâtre 
installé  dans  l'hôpital;  (5)  les  noms  des  médecins,  officiers,  infirmières  et  soldats  des 
services  généraux,  avec  indication  de  ceux  qui  ont  été  au  front  et  de  ceux  qui  n'y 
ont  pas  été,  et  de  la  nationalité  et  de  la  religion  de  chacun;  (6)  le  salaire  ou  appoin- 
tements de  chacun;  (7)  les  noms  et  les  appointements  des  chapelains  de  l'hôpital. 
Présentée  le   30   juin   1920.   M.   Archambault Pas   imprimée. 

230.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre   du   14   juin   1920,  —  Relevé   indiquant    (1)    les   noms 

des  sociétés  qui  ont  produit  des  copies  des  polices  se  conformant  aux  dispositions  de  la 
Loi  des  assurances,  1919,  Geo.  V,  chap.  157,  article  115;  (2)  les  noms  des  sociétés  qui 
ont  négligé  de  produire  des  copies  de  polices  exigées  par  ladite  Loi,  et  auxquelles  des 
patentes  ont  été  données  pour  l'année  courante;  (3)  les  noms  des  sociétés  auxquelles 
on  a  refusé  des  patentes.  Présentée  le  30  juin  1920  M.  Archambault Pas  imprimée. 

231.  Expropriations   du  bassin   de   radoub  de  Halifax.    Le  Sénat Pas  imprimée. 
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LE  MINISTÈRE  DU  E  ÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

Adresse:    22  rue  Vittoria,  Ottawa. 
Personnel  du  bureau-chef — 

Ministre — L'honorable  sénateur  sir  James  A.  Lougheed,  C.P.,  C.C.M.G. 
Secrétaire  parlementaire — L'honorable  Hugh  Clark,  M.P. 
Sous-ministre — F.  G.  Kobinson. 

SOUS-MNISTRE    ADJOINT    ET    SECRETAIRE E.    H.    Scammell. 

Directeur  de  l'enseignement  professionnel — N.  F.  Parkinson. 

Directeur  des  services  médicaux — Dr  E.  G.  Davis,  C.M.G. 

Inspecteur  en  chef — C.  G.  Arthur,  O.S.D. 

Directeur  de  l'information  et  du  service — L.  L.  Anthes. 

Directeur  de  la  division  des  appareils  orthopédiques  et  chirurgicaux — R.  W. 

Coulthard, 
Directeur  des  services  dentaires — Dr  R.  B.  O'Sullivan. 
Contrôleur  des  dépenses — J.  F.  Waddington. 
Surintendant  général  de  la  division  du  génie — J.  H.  Eower. 
Directeur  du  transport  mécanique — E.  W.  Cameron. 

Bureaux-chefs  des  provinces — 

Nouvelle-Ecosse  et  Ile-du-Prince-Edouard — 

Nurses'  Home,  Hôpital  Camp  Hill,  Halifax,  N.-E. 

Nouveau-Brunswick — 

Hôpital  de  Fredericton,  Frederiction,  N.-B. 

Québec — 

Edifice  Drummond,  Montréal,  P.Q. 

Ontario — 

Ontario-est:  immeuble  Golden  Lion,  Kingston,  Ont. 
Ontario-centre:  185  avenue  Spadina,  Toronto,  Ont. 
Ontario-ouest:    hôpital  Speedwsell,  Guelph,  Ont. 

Manitoba — 

Edifice  Notre-Dame  Investment,  Winnipeg,  Man. 

Saskatchewan — 

Edifice  McCallum  Hill,  Régina,  Sask. 

Alberta — 

Edifice  Lancaster,  Calgary,  Alta. 

Colombie  britannique — 

Edifice  du  Board  of  Trade,  Vancouver,  C.B 

Territoire  du  Yukon — 
Dawson  City,  T.Y. 

Bureau  d'outre-mer — 

Whitehall  House,  29  Charing  Cross,  Londres,  Angleterre. 
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Lettre  d'avant-propos 

AU  RAPPORT  DU 

MINISTERE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE. 


L'honorable  sénateur  sir  James  A.  Lougheed,  C.P.,  C.C.M.G., 

Ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 

Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre 
un  rapport  des  opérations  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
pour  la  période  qui  s'est  écoulée  entre  le  mois  de  mai  1918  et  le  31  décembre  1919.  Le 
rapport  ne  donne  pas  tout  le  détail  du  travail  qui  a  été  accompli  et  n'indique  pas  la 
croissance  et  le  développement  remarquables  des  opérations  du  ministère,  car  un 
rapport  de  ce  genre  serait  trop  volumineux.  Cependant  il  fait  voir  une  augmentation 
considérable  dans  les  responsabilités  du  ministère,  ainsi  que  la  situation  à  l'époque  de 
la  préparation  du  présent  rapport. 

2.  Ce  rapport  comprend  des  états  séparés,  préparés  par  les  chefs  des  différentes 
divisions — les  Services  médicaux,  par  le  directeur  de  ces  services — la  Division  des 
appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie,  par  le  directeurs  de  cette  division — l'enseigne- 
ment professionnel,  par  le  directeur  de  cette  division,  en  collaboration  avec  l'ancien 
directeur  M.  W.  E.  Segsworth,  M.E. — la  Division  des  renseignements  et  du  service 
par  le  directeur  de  cette  division — la  Division  de  l'inspecteur  en  chef,  par  l'inspecteur 
en  chef  lui-même — la  Division  de  la  comptabilité,  et  les  divisions  d'approvisionne- 
ment, d'équipement  et  d'achats,  par  le  surintendant  des  achats  et  les  chefs  de  ces 
divisions. 

3.  L'on  constatera  l'étendue  du  travail  en  prenant  connaissance  des  chiffres  qui 
suivent  : 

Nombre  d'hôpitaux  et  de  sanatoria  qui  relèvent  directement  du  minis- 
tère   44 

Nombre  d'hôpitaux  et  de  sanatoria  qui  relèvent  en  partie  du  minis- 
tère    6 

Nombre  d'hôpitaux  avec  lesquels  le  ministère  a  une  entente  pour  un 

certain  nombre  de  lits 5 

Nombre  de  patients  internes  qui  relèvent  du  ministère 6,520 

Nombre  de  patients  externes  qui  relèvent  du  ministère 1,634 

Nombre  moyen  de  traitements,   à  la   clinique    extérieure,  par  semaine, 

durant  le  mois  de  décembre  1919 8,993 

Nombre  d'hommes  qui  relèvent  du  ministère  pour  enseignement  pro- 
fessionnel, au  31  décembre  1919 27,602 

Nombre  d'hommes  qui  font  de  l'apprentissage  dans  des  ateliers  théra- 
peutiques, au  31  décembre  1919 3,988 

Nombre  d'hommes  qui  reçoivent  l'entraînement  aux  écoles  qui  relèvent 
du  ministère,  et  aux  écoles  extérieures,  semaine  finissant  le  31 
décembre  1919 12,327 

Nombre  d'hommes  qui  reçoivent  de  l'entraînement  dans  diverses  in- 
dustries, semaine  finissant  le  27  décembre  1919 11,223 

Du  nombre  total  ci-dessus  d'étudiants  qui  suivent  l'enseignement  professionnel, 
20,107  sont  des  invalides  et  7,495  se  sont  enrôlés  au-dessous  de  l'âge  militaire  de  18  ans. 

Relativement  à  l'emploi,  la  Division  des  renseignements  et  du  service  a  reçu 
114,728  demandes  depuis  son  institution  au  commencement  de  l'année  jusqu'au  27 
décembre,  et  sur  lesquelles  106,061  ont  obtenu  de  l'ouvrage,  soit  un  pourcentage  de 
92-4  pour  cent.   Dans  la  division  des  professions  et  du  commerce  3,496  demandes  ont 
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été  reçues  et  2,717  furent  placées,  soit  un  pourcentage  de  77-6.  Le  nombre  de  demandes 
de  renseignements  auxquelles  on  a  répondu  à  la  Division  des  renseignements  et  du 
service  se  totalise  à  762,322. 

4.  Il  y  a  certaines  annexes  qui  accompagnent  le  rapport  dont  quelques-unes  doi- 
vent être  expliquées.  Les  annexes  1,  2  et  3  traitent  des  arrangements  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  négocier  l'été  dernier  avec  les  autorités  impériales.  L'arrangement  conclu, 
qui  fut  subséquemment  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil, 
a  été  mis  en  vigueur  par  les  autorités  britanniques  à  l'exception  de  la  clause  qui  sti- 
pule que  des  allocations  aux  taux  du  Canada  devraient  être  accordées  aux  anciens 
membres  des  troupes  impériales  d'un  grade  breveté  qui  sont  sous  traitement  ou  en 
entraînement  au  Canada.  Ces  anciens  officiers  ne  touchent  l'allocation  qu'aux  taux 
britanniques  seulement,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  décision  définitive  encore  à  ce  sujet, 
et  il  est  à  espérer  que  la  Trésorerie  du  Royaume-Uni  consentira  à  mettre  à  exécution 
l'arrangement  tel  que  conclu  avec  le  ministère  des  Pensions. 

5.  Une  autre  partie  de  l'arrangement  peut  exiger  quelque  modification,  notam- 
ment la  partie  qui  a  trait  à  la  fourniture  d'appareils  de  prothèse  aux  anciens  membres 
des  troupes  canadiennes  dans  le  Royaume-Uni.  Le  sous-ministre  et  le  directeur  de  ia 
Division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  sont  en  visite  en  Angleterre  et 
doivent  s'occuper  de  l'établissement  à  Londres  d'une  succursale  de  la  fabrique  du 
ministère. 

6.  Le  rapport  de  messieurs  W.  E.  ,Segsworth  et  T.  A.  Stevenson  (Annexe  4)  four- 
nit des  renseignements  très  précieux  relativement  à  l'œuvre  de  l'enseignement  pro- 
fessionnel dans  le  Royaume-Uni  et  démontre  que  le  travail  fait  au  Canada  se  com- 
pare très  favorablement  avec  ce  qui  se  fait  dans  le  Royaume-Uni. 

7.  Agissant  d'après  vos  instructions  j'ai  eu  l'honneur  de  négocier  une  convention 
(Annexe  5)  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  pour  que  soient  établis  des  arrange- 
ments réciproques  au  sujet  du  traitement  à  accorder  aux  anciens  membres  des  troupes 
du  Canada  et  des  Etats-Unis  lorsqu'ils  résident  dans  le  pays  de  l'autre.  Cette  entente 
est  entrée  en  vigueur  par  l'adoption  d'un  projet  de  loi  du  Congrès  des  Etats-Unis  qui 
a  été  signé  le  24  décembre  1919. 

8.  Durant  la  période  que  couvre  le  présent  rapport,  et  particulièrement  au  cours 
des  derniers  mois,  un  grand  nombre  d'hôpitaux,  dont  le  fonctionnement  était  autrefois 
confié  à  la  Commission  des  hôpitaux  militaires,  et  qui  furent  transférés  au  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense  à  compter  du  1er  avril  1918,  ont  été  de  nouveau  trans- 
férés à  ce  ministère.  La  responsabilité  du  ministère  a  donc  été  considérablement  aug- 
mentée en  ce  qui  concerne  l'administration  des  hôpitaux,  et  en  outre  avec  une  aug- 
mentation dans  le  personnel.  Comme  ceci  apparaît  à  la  colonne  des  dépenses  du  minis- 
tère cela  constitue,  dans  une  grande  mesure,  Un  transfert  de  dépenses  du  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

9.  Durant  la  dernière  session  du  Parlement  il  y  eut  plusieurs  recommandations 
qui  furent  plus  tard  incorporées  dans  des  arrêtés  du  conseil,  dont  des  copies  sont 
reproduites  aux  annexes  du  présent  rapport.  Il  fut,  à  cette  session,  voté  une  somme 
d'argent  pour  venir  en  aide  aux  anciens  membres  des  troupes  qui  n'ont  pas  d'emploi 
durant  l'hiver  actuel.  La  responsabilité  de  disposer  de  cette  somme  a  été  attribuée  au 
Fonds  Patriotique  Canadien.  La  division  des  renseignements  et  du  service  de  ce 
ministère  fonctionne  en  coopération  étroite  avec  les  comités  locaux  du  Fonds,  et  les 
ministère  de  cette  division  sont  responsables  de  l'émission  de  certificats  (qui  auto- 
risent les  requérants  à  recevoir  de  l'aide. 

J'ai  l'honneur  de  demeurer,  monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.  H.  SCAMMELL, 

Sous-ministre  adjoint  et  secrétaire. 
Ottawa,  31  décembre  1919. 
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RETABLISSEMENT  DES  SCLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE. 

L'organisation  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  se 
résume  à  peu  près  comme  suit: 

1.  L'administration  générale  sous  l'autorité  du  sous-ministre. 

2.  Services  personnels  à  l'ancien  soldat  qui  suit  un  traitement  ou  un  cours 
d'entraînement  tels  que  solde,  vêtements,  congé,  intérêts  du  dépendant,  et  dis- 
cipline sous  l'autorité  d'un  inspecteur  en  chef. 

3.  Services  médicaux  sous  un  directeur  de  services  médicaux. 

4.  La  fabrication  et  l'entretien  d'appareils  de  prothèse  sous  la  surveillance 
d'un  directeur  de  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie. 

5.  Emplois  dans  des  salles  d'hôpital,  ateliers  thérapeutiques,  et  rééduca- 
tion industrielle  sous  un  directeur  d'enseignement  professionnel. 

6.  Fournir  aux  mutilés  et  aux  licenciés  des  troupes  l'occasion  de  trouver 
de  l'emploi,  sous  un  directeur  des  renseignements  et  du  service. 

L'organisation  générale  du  ministère  se  compose  d'un  bureau  principal,  à  Otta- 
wa, et  de  dix.  principales  unités  provinciales,  correspondant  avec  les  districts  mili- 
taires du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Le  personnel  de  l'exécutif  au  bureau-chef  se  compose  comme  suit:  Le  sous-minis- 
tre, le  sous-ministre  adjoint  et  secrétaire,  le  directeur  de  l'enseignement  professionnel, 
le  directeur  des  services  médicaux,  le  directeur  des  renseignements  et  du  service, 
l'inspecteur  en  chef,  le  surintendant  général  de  la  division  du  génie,  le  contrôleur  des 
dépenses,  le  directeur  des  services  dentaires,  le  directeur  du  transport  mécanique, 
avec  chefs  de  subdivisions,  organisateur  diététiste  général,  le  surintendant  de  l'appro- 
visionnement et  de  l'équipement,  et  le  comptable  en  chef.  Le  directeur  de  la  division 
des  appareils  orthopédiques  et  de  chirurgie  a  ses  quartiers  généraux  à  Toronto. 

Chaque  unité  est  régie  par  un  directeur  adjoint,  un  directeur  médical  d'unité, 
un  officier  de  district  d'enseignement  professionnel,  et  un  officier  de  service  d'unité, 
avec  les  aides  dont  ils  ont  besoin.    Les  unités  sont  situées  aux  endroits  suivants  : 

Unité   provinciale.  Quartiers  généraux.  Sous-quartiers  généraux. 

Québec.  Montréal,   Que.  Québec,  Que. 

Nouvelle-Ecosse  et  Ile-du-  Halifax,  N.-E.  Sydney,  C.-B. 

Prince-Edouard.  Charlottetown,   I.-P.-E. 

Ontario,   Est.  Kingston,   Ont.  Ottawa,  Ont. 

Ontario,  Centre.  Toronto,   Ont.  Hamilton,  Ont. 

Ontario,  Ouest.  Guelph,   Ont.  London,  Ont. 

Manitoba.  Winnipeg,  Man.  Port  Arthur,  Ont. 

Saskatchewan.  Régina,   Sask.  Saskatoon,  Sask. 

Alberta.  Calgary,  Alta.  Edmonton,  Alta. 

Colombie-Britannique.  Vancouver,  C.-B.  Victoria,  C.-B. 

Nouveau-Brunswick.  Fredericton.  N.-B.  Saint-Jean,  N.-B. 

Territoire  du  Tukon.  Dawson  City. 

Le  nombre  du  personnel  au  bureau  chef  et  aux  unités,  y  compris  le  personnel  des 
hôpitaux,  au  31  décembre  1919,  était  de  8,121,  et  se  composait  comme  suit: 

Pour-cent. 

Soldats  rapatriés  qui  ont  servi  en  France 3,766  46-4 

Angleterre 468  5-8 

Canada .277  3-4 

Renvoyés  ou  exemptés 91  11 

Garçons,  au-dessous  de  l'âge  militaire 463  5-7 

Civils,  du  sexe  masculin 205  2-5 

Femmes  et  filles 2,820  34-7 

♦Non  classifiés 31  0-4 

Total 8,121  1000 

*  Un  grand  nombre  des  non  classifiés  sont  des  soldats  rapatriés. 
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Sur  le  personnel  total,  4,511  ou  55.5  pour  cent  ont  servi  avec  les  troupes.  En  élimi- 
nant du  personnel  les  exemptés  ou  renvoyés  du  sexe  masculin,  au-desssus  ou  au-des- 
sous de  l'âge,  95  pour  cent  ont  servi  avec  les  troupes  expéditionnaires  du  Canada. 
De  ce  nombre  83-5  pour  cent  ont  servi  en  France,  10-4  pour  cent  en  Angleterre,  et 
6-1  pour  cent  au  Canada. 

SOLDE   ET  ALLOCATIONS. 

L'on  s'est  vite  rendu  compte  que  si  les  hommes  devaient  suivre  un  entraînement 
pour  une  nouvelle  profession  ou  s'il  leur  était  accordé  des  périodes  de  traitement  à 
l'hôpital  après  leur  licenciement  de  l'armée  ou  de  la  marine,  il  faudrait  que  soit  auto- 
risée une  échelle  de  solde  et  d'allocations  afin  que  les  hommes  eux-mêmes  et  leurs 
dépendants  soient  convenablement  entretenus.  La  première  échelle  fut  dressée  et 
approuvée  par  le  conseil  privé  en  juin  1916.  A  cause  de  l'augmentation  dans  le  coût 
de  la  vie  et  d'autres  changements  il  est  devenu  nécessaire  d'augmenter  les  taux  de  ce 
qu'ils  étaient  en  premier  lieu.  Les  derniers  changements  eurent  lieu  en  février  1919, 
alors  que  fut  décrété  un  arrêté  du  conseil  (C.P.  387)  qui  établit  les  taux  suivants: 

1.  Ceux  qui  suivent  un  traitement: 

Solde  du  grade  à  l'époque  de  la  retraite  ou  du  licenciement,  avec,  en  outre,  les 
allocations  suivantes  au  lieu  et  place  des  allocations  du  Fonds  Patriotique  pour  le 
dépendant  ou  les  dépendants  des  anciens  membres  des  troupes  qui  n'étaient  pas 
officiers  : 

Epouse  seulement $10   00 

et  un   enfant 19   00 

et  deux  enfants 26   O'O 

et  trois  enfants 3100 

Pour  chaque  enfant  en  plus  de  trois,  $5  par  mois,  avec  allocations  maximums  de 
$45  par  mois  pour  l'épouse  et  les  enfants. 

2.  Ceux  qui  poursuivent  un  traitement: 

Un  homme  sans  dépendants $60  00 

"            et  sa  femme 80  00 

et  un  enfant 10  00 

"            et  deux  enfants 18  00 

"            et  trois  enfants 2:5  0t> 

Pour  tous  les  enfants  en  plus  de  trois,  $6  par  mois  pour  chaque  enfant. 

Veuf  avec  un  enfant $80   O'O 

"     deux  enfants 88    00 

"     trois  enfants 95   00 

Pour  chaque  enfant  en  plus  de  trois,  $6. 

L'on  accorde  des  allocations  en  outre  aux  parents  et  aux  frères  et  sœurs  dépen- 
dants. L'on  a  pourvu  au  paiement  des  dépenses  supplémentaires  lorsque  les  hommes 
doivent  s'éloigner  de  leur  foyer  pour  suivre  leur  traitement,  et  pour  déduction  qui  doit 
en  être  faite  lorsqu'ils  sont  à  charge  d'une  institution  publique. 

Le  développement  de  la  besogne  du  ministère  jusqu'à  son  importance  actuelle  s'est 
effectué  par  évolution  graduelle.  A  l'aide  des  arrêtés  du  conseil  l'on  a  pu,  à  mesure 
que  surgissaient  de  nouveaux  problèmes  et  que  de  nouvelles  situations  se  présentaient, 
adopter  des  mesures  au  moyen  desquelles  on  arrivait  à  la  solution  de  ces  problèmes  et 
au  règlement  de  ces  situations.  Le  travail  a  été  sans  précédent,  et  il  s'est  manifesté  de 
la  part  du  personnel  et  des  fonctionnaires  du  ministère  un  désire  unanime  de  çrocurer 
au  soldat  rapatrié  le  meilleur  service  qu'ils  pouvaient  donner  pour  faire  face  à  ses 
besoins,  et  cela  d'une  façon  qui  semble  refléter  les  sentiments  du  public  du  Canada  à 
l'égard  du  soldat  rapatrié. 
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RAPPORT  SUR  LES  SERVICES  MEDICAUX. 
(Soumis  par  le  Dr  E.  G.  Davis,  C.M.G.,  M.D.,  directeur  des  services  médicaux.) 

FONCTION. 

La  division  médicale  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
a  l'administration  des  soins  médicaux  et  de  chirurgie  à  donner  au  soldat  rapatrié  après 
son  licenciement.  Nous  divisons  donc  le  travail  en  diverses  catégories,  pour  en  donner 
l'explication,  qui  se  divisent  comme  suit  : 

(a)  Ceux  qui  sont  transférés  comme  patients  venant  directement  du 
ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  c'est-à-dire  qu'avant  le  licenciement  les 
hommes  qui  reçoivent  des  soins  médicaux  du  corps  médical  de  l'armée  cana- 
dienne qui  poursuit  le  cas  jusqu'à  guérison  complète,  si  c'est  un  cas  dont  le 
traitement  n'est  pas  trop  long  ;  mais  si  c'est  un  cas  de  longue  maladie,  le  patient 
est  licencié  et  transféré  aux  soins  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile. 

(b)  Des  cas  qui  ont  été  déjà  licenciés  mais  qui  ont  des  rechutes  d'une 
maladie  qui  a  été  causée  ou  aggravée  par  le  service. 

(c)  Les  soins  médicaux  pour  tous  les  anciens  soldats  pendant  un  an  après 
leur  licenciement  de  l'armée  (ou  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  s'ils  ont  été  transférés  directement  du  corps  médical  de  l'armée 
canadienne  au  ministère)  pour  une  maladie  inévitable  quelconque  non  causée 
par  le  service. 

(d)  Soins  médicaux  à  donner  aux  hommes  qui  suivent  un  entraînement 
industriel. 

(e)  Soins  médicaux  à  donner  à  tous  les  anciens  membres  des  troupes  impé- 
riales ou  alliées  au  Canada. 

(/)  Disposition  de  tous  les  rapports  des  spécialistes  exigés  au  sujet  du 
nouvel  examen  que  doivent  subir  les  pensionnaires. 

La  catégorie  (c)  ne  reçoit  ni  solde  ni  allocations  alors  qu'elle  est  sous  traitement, 
mais  les  catégories  (a)  et  (b)  les  reçoivent  selon  le  temps  que  dure  l'incapacité  de 
travail. 

Les  patients  peuvent  être  catégorisés  d'autre  façon,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  nature  de  la  maladie  ou  de  l'indisposition,  par  exemple:  blessures,  maladies  géné- 
rales, tuberculose,  aliénation  mentale,  faiblesse  d'esprit,  épilepsie,  névralgie,  les  mala- 
dies orthopédiques,  dentaires,  vénériennes  et  autres,  etc. 

Ou  encore  les  patients  peuvent  être  répartis  selon  le  degré  d'incapacité  pour  l'ou- 
vrage causée  par  le  traitement,  par  exemple  : 

(a)  Les  internes. — Ceux  qui  demandent  l'aide  aux  institutions  du  ministère 
ou  institutions  connexes. 

(b)  Patients  externes,  classe  I. — Ceux  qui  n'exigent  pas  des  soins  d'hôpi- 
taux et  qui,  cependant,  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun  emploi,  alors  qu'ils  sont 
sous  traitement. 

(c)  Patients  externes,  classe  II. — Ceux  qui  suivent  un  traitement,  mais 
qui  peuvent  faire  leur  ouvrage  en  dehors  des  heures  de  traitement. 

ORGANISATION    DE    LA    DIVISION    MEDICALE. 

Au  bureau-chef  général,  à  Ottawa,  il  existe,  en  coopération  avec  les  autres  divi- 
sions, un  bureau-chef  de  la  division  médicale  qui  se  compose  du  directeur  des  services 
médicaux  et  du  personnel. 
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A  chaque  unité  provinciale  il  y  a  un  bureau  central  d'unité  convenablement  si- . 
tué,  dont  une  partie  est  affectée  à  la  médecine,  qui  se  compose  d'un  directeur  médical 
d'unité  et  de  son  personnel.  L'unité  provinciale  comprend  aussi  les  personnels  médi- 
caux pour  cliniques,  hôpitaux,  sanatoriums,  dispensaires,  etc.  Aux  endroits  extérieurs, 
dans  toutes  les  parties  du  Canada,  des  représentants  médicaux  ont  été  nommés  dan? 
les  villes  et  villages,  de  façon  à  ce  qu'ils  soient  à  la  disposition  des  patients  et  à  éviter 
à  ces  derniers  les  ennuis  et  les  frais  de  voyage.  Ces  représentants  médicaux  sont  rému- 
nérés selon  une  échelle  d'honoraires  établie,  et  pour  les  services  réels  rendus  senlement. 
Il  existe  aussi  un  système  d'autorisations,  de  rapports,  consignations,  etc. 

Les  médecins  sont  engagés  de  trois  différentes  façons,  selon  la  nature  du  travail: 
service  complet,  service  partiel,  et  selon  une  échelle  d'honoraires. 

Les  patients  sont  traités,  chaque  fois  que  la  chose  est  possible,  près  de  leur  domi- 
cile, ou  peuvent  être  transférés  à  un  endroit  central  pour  leur  propre  avantage,  afin 
d'y  être  traités  par  des  spécialistes,  ou  peuvent  être  transportés  à  un  hôpital  ou  un 
sanatorium  à  cause  de  la  nature  du  cas  et  de  la  disponibilité  des  accessoires. 


COMPTE   RENDU   GENERAL   DES   OPERATIONS. 

La  grande  importance  des  services  médicaux  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  doit  être  manifeste  pour  tous.  Ils  sont  effectivement  aux  prises 
avec  une  tâche  vaste  dont  les  aspects  sont  nombreux  et  sans  précédents,  et  nous  pou- 
vons déclarer  sans  crainte  de  controverse  que  les  mesures  prises  par  le  gouvernement 
du  Canada  sont  plus  libérales  que  celles  adoptées  par  les  pays  alliés. 

Le  développement  et  les  travaux  de  la  division  médicale  ont  été  énormes.  Au  mois 
de  juin  1918,  1,200  patients  furent  traités,  et  au  31  décembre  1919  le  nombre  des  pa- 
tients était  de  8,301.  Il  est  à  noter,  en  outre,  qu'un  nombre  énorme  de  patients  exter- 
nes ont  été  traités.  Entre  le  1er  mai  1919  et  le  1er  janvier  1920,  ces  traitements  se  sont 
totalisés  à  126,057.  Ces  chiffres  ne  représentent  qu'une  faible  partie  de  la  besogne 
médicale  qui  a  été  accomplie,  y  compris  les  rapports  médicaux,  les  consultations,  les 
examens  spéciaux,  les  examens  de  la  Commission  des  pensions,  les  rapports,  etc.,  les 
interviews,  les  personnels  et  autres  qui  de  toute  nécessité  découlent  des  rapports  avec 
un  nombre  aussi  considérable  de  personnes  et  leurs  patients,  qui  sont  répandus  clans  ce 
vaste  Dominion  et  qui  toutes  produisent  des  demandes  avec  des  opinions  diverses. 


COMPOSITION  DU  PERSONNEL. 

La  politique  du  ministère  consiste  à  employer  des  médecins,  des  gardes-malades  et 
des  aides  aux  médecins  comme  dans  les  autres  divisions,  c'est-à-dire  des  aides  qui  ont  de 
l'expérience  d'outre-mer,  et  qui  antérieurement  avaient  leur  domicile  au  pays.  L'on 
peut  ajouter  que  l'on  a  éprouvé  au  début  de  nombreuses  difficultés  à  ce  sujet,  car  un 
pareil  personnel  d'outre-mer  ne  pouvait  être  trouvé  dans  le  corps  médical  de  l'armée 
canadienne,  et  en  certains  lieux  on  a  dû  nécessairement  employer  un  personnel  sans 
expérience  d'outre-mer,  mais  on  a  constamment  et  graduellement  remplacé  celui-ci  dès 
qu'on  a  pu  disposer  d'un  personnel  d'outre-mer.  De  plus,  en  certains  lieux,  villes  et 
villages,  il  est  possible  qu'on  ne  puisse  jamais  employer  des  médecins  avec  expérience 
d'outre-mer,  car  ceux-là  peuvent  fort  bien  ne  pas  demeurer  en  ces  lieux. 


HOPITAUX. 

Les  services  médicaux  sont  dirigés  avec  l'objet  principal  d'accorder  au  patient  un 
traitement  efficace  et  à  son  meilleur  avantage,  tout  en  suivant  un  système  économique. 
Il  est  à  désirer  qu'il  n'y  ait  pas  de  double  service  d'hôpitaux  civiques  ou  militaires. 
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L'on  a  considéré  qu'il  était  inopportun  d'établir  une  série  d'hôpitaux  d'un  littoral  à 
l'autre,  doublant  ceux  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  car  cela  entraînerait 
une  dépense  inutile  de  deniers  publics  en  même  temps  que  cela  exigerait  inutilement 
un  nombre  supplémentaire  de  médecins  et  de  gardes-malades.  Donc  à  l'exception  des 
sanatoria  affectés  au  traitement  de  la  tuberculose,  des  hôpitaux  pour  cas  de  long 
traitement,  et  des  cliniques  et  dispensaires,  l'on  a  décidé  d'utiliser  les  ihôpitaux  mili- 
taires, où  il  y  avait  du  logement  et  où  le  plan  était  réalisable,  pour  le  traitement 
des  anciens  soldats  malades  qui  relèvent  du  ministère.  Dans  les  villes  ou  cités  où  il 
n'y  a  pas  d'hôpitaux  militaires,  ou  lorsque  le  patient  est  trop  malade  pour  y  être 
transporté,  il  est  traité  à  l'hôpital  civique  le  plus  rapproché  de  son  domicile.  Ce  système 
est  plus  avantageux  pour  le  patient  et  plus  économique  pour  le  pays.  Cela  dispense  de 
la  nécessité  de  faire  les  frais  de  transport  de  longs  trajets,  en  même  temps  que  cela 
diminue  la  durée  de  la  période  pendant  laquelle  le  patient  est  absent  de  son  travail. 
L'on  fait,  cependant,  exception  pour  les  cas  d'orthopédie  et  de  névrologie,  au  sujet  des- 
quels il  existe  certains  lieux  déterminés  où  se  trouvent  les  meilleurs  spécialistes  (méde- 
cins et  chirurgiens).     Ces  cas  sont  généralement  transférés  en  ces  lieux. 

Dans  une  annexe  au  présent  rapport  se  trouve  une  liste  des  hôpitaux  et  sanatoria 
qui  sont  dirigés  par  ce  ministère  avec  l'indication  du  lieu  et  du  nombre  de  lits  qui  s'y 
trouvent.  Il  y  a  aussi  une  liste  des  autres  hôpitaux  qui  ne  sont  pas  contrôlés  par  le 
ministère,  mais  qui  disposent  d'un  certain  nombre  de  lits  pour  les  cas  de  rétablissement 
de  soldats  dans  la  vie  civile. 

Tous  les  locaux  dont  dispose  actuellement  le  ministère  sont  employés,  et 
Ton  prévoit  que  tout  le  logement  disponible  sera  comblé  par  le  nombre  considérable 
de  patients  que  nous  aurons  cet  hiver.  Le  ministère  n'aurait  pas  été  justifiable 
d'établir  de  nouveaux  hôpitaux  pendant  l'automne  de  1919,  parce  que  l'on  prévoyait  en 
même  temps  que  l'on  espérait  que  certaines  institutions,  alors  utilisées  par  le  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense  pour  des  fins  d'hôpitaux,  seraient  transférées  aux  autori- 
tés du  ministère  à  raison  du  fait  qu'elles  n'étaient  plus  utiles  au  ministère  de  la 
Milice  et  de  la  Défense.     Cet  arrangement  s'est  effectué  tout  récemment. 


TRAITEMENT   DES   CAS   DE   TUBERCULOSE. 

Les  soldats  qui  contractent  la  tuberculose  pendant  leur  service,  et  qui  sont  renvoyés 
au  Canada  pour  traitement  ultérieur  sont,  après  diagnostique,  immédiatement  trans- 
férés par  les  autorités  militaires  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile,  et  sont  alors  envoyés  aux  divers  hôpitaux  qui  se  trouvent  sous  la  direction 
de  ce  ministère. 

Le  nombre  total  des  cas  de  tuberculose  qui  ont  été  traités  jusqu'ici  est  approxima- 
tivement de  7,000.  Moins  de  cinq  pour  cent  de  ce  nombre  sont  décédés;  environ  20 
pour  100  de  ces  cas  ont  été  arrêtés,  environ  25  pour  100  sont  à  l'état  latent,  et  une 
grande  partie  de  ceux  qui  restent  ont  fait  plus  ou  moins  de  progrès;  un  petit  nombre 
ont  quitté  les  institutions  de  leur  propre  gré  et  ont  refusé  de  suivre  tout  traitement 
ultérieur  pour  des  raisons  de  famille  ou  autres  raisons  personnelles.  Les  archives  dé- 
montrent que  75  pour  100  des  anciens  membres  des  troupes  qui  ont  contracté  la  ma- 
ladie, et  qui  ont  été  traités  dans  les  sanatoria  de  ce  ministère  sont  en  état  de  reprendre 
des  situations  utiles  dans  la  vie  civile. 

Environ  un  an  après  le  début  des  hostilités,  la  Commission  des  hôpitaux  militai- 
res, d'dlù  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  pris  naissance, 
entreprit  de  donner  des  soins  médicaux  aux  soldats  atteints  de  tuberculose  pulmonaire. 
A  cette  époque-là  (août  1915)  les  sanatoria  par  tout  le  Canada  étaient  pour  la  plupart 
très  petits,  et  étaient  insuffisants  pour  faire  face  à  la  situation  créée  par  la  guerre.  A 
l'aide  de  l'examen  médical  minutieux  des  recrues,  qui  étaient  des  soldats  au  Canada 
et  des  soldats  qui  avaient  fait  le  service  d'outre-mer,  l'on  a  obtenu  de  magnifiques 
résultats  aux  premiers  diagnostiques  de  cette  maladie.    Il  n'y  a  aucun  doute  que  dans 
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la  vie  civile  des  milliers  de  cas  de  cette  maladie  qui  ont  été  constatés  à  l'armée,  n'au- 
raient pas  été  soumis  à  l'examen  médical  que  lorsque  la  maladie  se  serait  déclarée  à  un 
état  très  avancé  et  avec  peu  de  perspective  de  guérison.  Il  est  devenu  évident,  à  me- 
sure que  l'on  découvrit  les  nombreux  cas  de  cette  maladie  dans  l'armée,  qu'il  faudrait 
prendre  des  mesures  bien  plus  étendues  pour  loger  et  traiter  ces  cas  qu'il  n'en  avait 
existé  aux  temps  d'avant-guerre. 

Afin  d'obtenir  les  logements  d'urgence  nécessaires  l'on  fit  des  arrangements  par 
tout  le  Canada  pour  pouvoir  utiliser  en  partie  les  sanatoria  déjà  en  existence.  En  cer- 
tains cas,  l'on  construisit  des  allonges  nécessaires  à  ces  institutions,  le  ministère  four- 
nissant sa  quote-part  dans  le  coût  en  capital  des  dépenses  encourues.  Dans  d'autres 
cas  l'on  s'entendit  soit  avec  les  gouvernements  provinciaux  ou  des  sociétés  intéressées 
à  la  guérison  et  au  traitement  de  la  tuberculose  à  l'aide  desquels  de  nouveaux  sana- 
toria furent  construits  et  dont  le  coût  en  capital  fut  partiellement  à  la  charge  du  mi- 
nistère. Cette  politique  réduisit  énormément  la  dépense  en  capital,  qui,  autrement, 
aurait  été  de  toute  nécessité  à  la  charge  du  département,  et  augmenta  considérable- 
ment par  tout  le  Canada  les  moyens  de  combattre  la  diffusion  de  la  tuberculose  en 
général  parmi  la  population  civile. 

Dès  que  l'urgence,  qu'il  y  a  actuellement  de  traiter  la  tuberculose  parmi  les  anciens 
membres  des  troupes,  se  sera  ralentie,  ces  nombreux  moyens  contribueront  effecti- 
vement à  enrayer  le  fléau  de  la  tuberculose  dans  notre  pays. 

Dans  chaque  sanatorium,  où  sont  traités  des  patients  du  département,  un  système 
de  tout  premier  ordre  établi  par  le  ministère,  quant  à  la  qualité  du  traitement,  des 
aliments,  des  soins  et  du  service  en  général,  est  strictement  observé  par  de  fréquentes 
inspections  de  la  part  de  médecins  et  autres  représentants  du  ministère. 

A  l'époque  actuelle  (11  janvier  1920),  le  ministère  compte  2,032  tuberculeux  sous 
traitement  dans  vingt-six  (26)  sanatoria  par  tout  le  Dominion.  Douze  de  ces  insti- 
tutions sont  la  propriété  du  ministère  ou  ont  été  louées  pour  un  certain  nombre  d'années 
et  sont  dirigées  par  le  ministère.  Parmi  les  autres,  il  y  en  a  huit  qui  ont  été  agrandis 
et  où  le  logement  a  été  considérablement  amélioré. 

Il  fut  impossible  dans  chaque  cas  de  construire  ou  d'agrandir  les  sanatoria  aussi 
rapidement  que  l'exigeaient  les  circonstances,  et  dans  certaines  provinces  l'on  a  trans- 
formé, pour  en  faire  des  sanatoria  pour  le  traitement  de  cas  de  tuberculose  pulmonaire, 
des  hôtels  dont  le  site  et  la  construction  se  prêtaient  admirablement  à  cette  fin. 

Les  avantages  du  système  canadien  ont  été  reconnus  et  loués  par  d'autres  pays 
alliés. 

L'on  a  vite  constaté  que  les  patients  des  sanatoria  trouvaient  le  temps  long  durant 
les  heures  d'oisiveté,  et  c'est  pour  cela  que  la  division  de  l'enseignement  professionnel 
y  a  établi  des  salles  de  travail.  L'on  y  enseigne  constamment  l'art  de  fabriquer  des 
paniers,  des  jouets,  ainsi  que  la  peinture,  l'ébénisterie  et  travaux  utiles  d'art.  L'on 
y  donne  aussi  des  cours  de  sténographie,  d'opérations  commerciales,  de  comptabilité, 
de  dessin  industriel,  etc.  Tous  les  travaux  de  cette  nature  sont  soumis  à  l'approbation 
des  surintendants  médicaux  des  sanatoria  afin  qu'ils  puissent  s'assurer  que  le  travail 
qui  se  prêtera  le  mieux  à  la  guérison  du  patient  lui  soit  attribué,  et  aussi  afin  d'empê- 
cher que  l'on  affecte  un  patient  à  un  ouvrage  qui  serait  de  nature  à  retarder  sa 
guérison. 

D'autres  nations  alliées  suivent  l'exemple  du  Canada  et  établissent  des  salles  de 
travail  et  d'enseignement  professionnel  dans  leurs  sanatoria.  Il  n'y  a  aucun  doute 
que  les  travaux  de  salles  sont  un  agent  thérapeutique.  En  d'autres  termes  l'intérêt 
que  le  patient  porte  à  son  travail  produit  un  effet  bienfaisant  de  l'esprit  sur  le  corps 
et  contribue  réellement  à  la  guérison  de  la  maladie.  Plusieurs  hôpitaux  civils  ont  pris 
avantage  des  connaissances  qu'a  acquises  le  ministère  relativement  aux  travaux  de 
salles  comme  agent  thérapeutique  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire, 
ainsi  qu'au  sujet  d'autres  formes  de  traitement  qui  ont  été  adoptées,  et  il  est  évident 
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qu'à  l'avenir  ce  système  constituera  l'un  des  agents  thérapeutiques  dans  le  traitement 
de  cette  maladie. 

Le  travail  du  ministère  du  Kétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  à  l'égard 
de  la  tuberculose  a  renversé  un  certain  nombre  de  théories  qui  ont  été  plus  ou  moins 
admises  par  le  passé  relativement  au  traitement  de  la  tuberculase  pulmonaire.  Par 
exemple,  on  a  découvert  qu'une  altitude  élevée  n'est  pas  nécessaire  pour  le  traitement 
de  cette  maladie;  que  les  patients  font  autant  de  progrès  aux  endroits  de  peu  d'éléva- 
tion que  dans  les  montagnes,  et  que  la  proximité  d'un  lac  ou  de  la  mer  ne  nuit  en  rien 
à  la  perspective  d'amélioration  ou  de  guérison. 

Ce  dernier  point  a  été  amplement  illustré  au  sanatorium  commémoratif  Mowat,  à 
Kingston,  Ont.,  qui  est  situé  §  un  demi-mille  du  lac  Ontario,  et  au  sanatorium  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  à  Kentville,  N.-E.,  qui  se  trouve  à  quelques  milles  de  l'océan  Atlan- 
tique. 

L'idée  que  l'on  avait  autrefois  que  la  tuberculose  se  contractait  dans  la  période 
adulte  s'est  dissipée  lorsqu'il  a  été  prouvé,  d'une  façon  incontestable,  que  la  tuberculose 
se  contracte  bien  plus  souvent  à  l'époque  du  jeune  âge  alors  que  les  tissus  sont  bien  plus 
tendres  et  plus  exposés  aux  germes  de  la  maladie.  Le  nombre  considérable  de  médecins, 
de  gardes-malades,  d'aides,  etc.,  dans  ces  institutions  qui  travaillent  d'année  en  année 
au  contact  immédiat  des  patients  sans  contracter  la  maladie  est  une  preuve  que  cette 
maladie  n'est  pas  contagieuse  à  l'égard  des  adultes  lorsque  sont  prises  les  précautions 
ordinaires  d'une  saine  existence. 

D'autre  part  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  adultes  peuvent  contracter  la  tuber- 
culose mais  ceci  est  presque  toujours  une  recrudescence  de  ce  qui  s'est  déjà  produit 
dès  le  jeune  âge.  Il  peut  être  prouvé  qu'entre  90  et  95  pour  100  de  tous  les  individus 
ont  été  atteints  durant  quelque  période  de  leur  vie  d'une  forme  quelconque  de  tuber- 
culose, et  que  les  lésions  cicatrisées  se  découvrent  souvent  lors  de  l'autopsie. 

L'usage  des  rayons  X  que  l'on  estime  si  important  dans  la  diagnostique  et  le  pro- 
nostic de  la  tuberculose  pulmonaire,  s'est  développé  au  plus  haut  degré,  et  presque 
dans  chaque  sanatorium  où  sont  traités  les  anciens  soldats,  en  Canada,  le  ministère 
a  installé  les  appareils  électriques  les  plus  perfectionnés  qu'il  est  possible  de  se 
procurer. 

Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  s'est  appliqué  avec  le 
plus  grand  soin  au  développement  du  traitement  scientifique.  Les  facteurs  essentiels 
sont:  une  bonne  alimentation,  le  grand  air  et  le  repos.  Des  diététistes  d'expérience 
sont  affectés  à  chaque  sanatorium,  et,  travaillant  sous  les  instructions  du  médecin  en 
charge,  ils  préparent  des  repas  qui  sont  non  seulement  bien  servis  et  appétissants,  mais 
qui  ont  une  valeur  essentielle  en  calorie  et  possèdent  les  propriétés  les  plus  nutritives. 
L'on  s'applique  à  voir  à  ce  que  chaque  patient  soit  servi  de  repas  bien  chauds  et  dans 
chaque  sanatorium  l'on  sert  en  abondance  des  fruits,  des  viandes  fraîches,  des  œufs, 
du  lait,  de  la  crème  et  tous  les  aliments  essentiels. 

Afin  de  poursuivre  convenablement  le  traitement  au  grand  air  l'on  a  construit  des 
pavillons  de  façon  à  ce  que  les  patients  puissent  dormir  et  reposer  pratiquement  au 
grand  air  sur  les  balcons  et  sans  chaleur  artificielle.  D'autre  part  les  corridors  de 
chaque  pavillon,  ainsi  que  les  lavabos  et  chambres  où  s'abille  chaque  patient  sont  très 
bien  chauffés  de  sorte  que  lorsqu'un  patient  doit  quitter  son  lit,  soit  le  jour  ou  la 
nuit,  il  pénètre  dès  lors  dans  une  atmosphère  convenablement  réchauffée. 

Pensions. — Afin  de  prévenir  la  nécessité,  pour  des  raisons  de  finance,  dans  laquelle 
se  trouvent  les  patients,  à  leur  sortie  du  sanatorium,  de  prendre  un  emploi  qui  exige  la 
journée  entière  de  travail — et  ceci  après  une  longue  période  de  repos — un  arrangement 
a  été  conclu  avec  la  Commission  des  pensions  en  vertu  duquel  les  cas  apparemment 
latents  de  tuberculose  qui  quittent  les  sanatoria  doivent  recevoir  une  pension  de  100 
pour  cent  pendant  les  six  premiers  mois.  Cela  aidera  aux  patients  à  revenir  graduelle- 
ment au  mouvement  de  la  vie  civile,  et,  en  atténuant  petit  à  petit  leur  repos  quotidiens, 
diminuera  le  danger  d'une  rechute,  en  sus  de  les  placer  dans  Une  situation  financière 
qui  comporte  une  tranquilité  d'esprit  et  conséquemment  une  amélioration  physique. 
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Les  anciens  soldats  qui  ont  été  atteints  de  tuberculose  pulmonaire,  et  chez  qui 
la  maladie  a  été  arrêtée,  peuvent  être  incapable  de  reprendre  leurs  anciennes  profes- 
sions à  cause  du  danger  d'une  rechute,  alors  dans  ces  cas  l'on  s'est  entendu  avec  la 
Division  d'enseignement  professionnel  pour  qu'il  leur  soit  enseigné  une  profession 
qui  soit  compatible  avec  leur  nouvelle  condition  physique.  De  cette  façon  il  s'est  fait 
un  progrès  considérable  vers  le  maintien  en  bonne  santé  des  patients  dont  la  maladie 
a  été  enrayée. 

Le  ministère  a  retenu  les  services  de  quelques-uns  des  spécialistes  les  plus  émi- 
nents  dans  le  traitement  de  la  tuberculose  au  Canada,  et  les  anciens  soldats  malades 
reçoivent  les  plus  grands  soins  possibles  sous  les  conditions  les  plus  avantageuses, 
ainsi  que  le  démontrent  les  résultats. 


TRAITEMENT  DES   ALIENES. 

La  politique  jusqu'ici  suivie  a  été  de  poursuivre  le  traitement  des  anciens  soldats 
atteints  d'incapacité  mentale,  surtout  ceux  qui  le  sont  en  permanence,  dans  les  divers 
hôpitaux  provinciaux  pour  les  aliénés  par  tout  le  Dominion.  En  tant  que  la  chose 
est  pratique  les  cas  de  faiblesse  mentale  qui  sont  licenciés  pour  traitement  ultérieur 
sont  admis  en  premier  lieu  à  un  hôpital  temporaire  dirigé  par  le  ministère  à  New- 
market,  Ont.  (161  lits).  Plusieurs  patients  en  quittant  cet  hôpital  ont  recouvré  la 
raison  et  sont  suffisamment  rétablis  pour  retourner  à  leurs  foyers,  ce  qui  évite  la  néces- 
sité d'un  transfert  à  un  hôpital  provincial. 

L'hôpital  à  Newmarket  fonctionne  depuis  l'automne  de  1917,  et  ce  ne  sont  que 
les  cas  très  sérieux  d'aliénation  mentale  qui  y  ont  été  envoyés.  Tout  en  tenant  compte 
de  ceci,  il  est  agréable  de  remarquer  qu'en  1918,  à  peu  près  un  tiers  des  patients  qui 
ont  quitté  cet  hôpital  ont  recouvré  la  raison  ou  se  sont  améliorés  au  point  de  pouvoir 
retourner  chez  eux. 

En  certains  lieux  il  s'est  manifesté  un  sentiment  hostile  à  l'admission,  dans  les 
asiles  provinciaux  pour  les  aliénés,  des  soldats  atteints  d'aliénation  mentale.  L'im- 
pression est  que  ce  sentiment  ne  peut  pas  être  tout  à  fait  défendu.  La  plupart  de  ces 
institutions  sont  excellentes,  les  bâtiments  sont  modernes  et  confortables,  bien  amé- 
nagés et  bien  entretenus.  Il  est  vrai  que  tous  les  hôpitaux  provinciaux  n'ont  'pas  un 
égal  mérite,  et  dans  les  plus  anciens  de  ces  hôpitaux  on  ne  peut  pas  toujours  loger  les 
patients  convenablement. 

Dans  presque  toutes 'les  provinces  les  endroits  pour  loger  les  aliénés  sont  très 
limités,  et  on  est  à  construire  ou  à  projeter  des  allonges  partout.  Ce  besoin  s'est 
surtout  fait  sentir  dans  la  province  d'Ontario  surtout  à  cause  du  fait  que  les  autorités 
provinciales  ont  généralement  mis  les  lieux  destinés  à  cette  fin  en  disponibilité  pour 
le  traitement  urgent  d'autres  anciens  soldats  malades.  Afin  de  combler  cette  lacune  et 
de  pouvoir  traiter  les  cas  qui  reviennent  actuellement  d'outre-mer,  l'hôpital  militaire 
de  Westminster,  à  London,  Ont.,  dont  la  construction  est  commencée,  a  été  transféré 
dernièrement  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  est 
maintenant  converti  en  hôpital  pour  les  aliénés,  d'environ  460  lits.  L'on  voudrait 
que  cette  institution  puisse  comprendre  en  logement,  équipement  et  moyens  de 
traitement  toutes  les  choses  essentielles  de  la  clinique  psychiarique  moderne.  L'on 
insiste  surtout  sur  le  confort  à  donner  aux  patients,  leurs  besoins  de  diète,  une  répar- 
tition et  une  classification  propices  des  salles,  le  traitement  hydro-thérapeutique  ou 
autres  méthodes  de  traitement,  une  disposition  spéciale  pour  les  cas  de  tuberculose, 
des  avantages  récréatifs,  et  sur  une  grande  échelle,  le  choix  des  emplois  dans  un  but 
thérapeutique.  L'on  veut  accorder  ici  aux  anciens  soldats  atteints  d'aliénation  men- 
tale tous  les  soins  et'  le  traitement  qui  doivent  assurer  les  meilleures  chances  de 
recouvrement.  Le  ministère  a  acquis  la  propriété  de  quarante  arpents  de  terre  sup- 
plémentaire auprès  de  cette  institution  qui  sont  destinés  à  la  culture  pour  des  fins 
thérapeutiques. 
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Il  faut  tenir  compte  du  fait  qu'au  delà  de  50  pour  cent  des  cas  d'aliénation  mentale 
réelle  ou  de  faiblesse  d'esprit  chez  les  soldats  licenciés  sont  du  type  permanent  ou 
chronique  et  ressemblent  sous  tous  rapports  aux  incapacités  mentales  que  l'on  ren- 
contre ordinairement  chez  les  internés  des  asiles.  Lorsque  la  guérison  n'est  pas  probable 
l'on  tente  tous  les  efforts  pour  conserver  autant  que  possible  les  quelques  lueurs  d'es- 
prit qui  rentrent  chez  le  patient.  L'on  empêche  ainsi  Un  grand  nombre  de  patients  de 
devenir  complètement  fous;  et  en  leur  procurant  du  travail  et  de  l'enseignement  ma- 
nuel on  procure  aux  autres,  surtout  les  plus  gravement  atteints,  l'occasion  de  s'amé- 
liorer considérablement. 

•Le  ministère  a  nommé  un  spécialiste  en  psychiatrie  comme  inspecteur  de  maisons 
d'aliénés  qui  relèvent  du  ministère,  qui,  après  avoir  fait  l'inspection  de  chaque  institu- 
tion de  ce  genre  au  Canada  où  les  patients  de  ce  ministère  sont  sous  traitement,  sug- 
gère des  améliorations  lorsque  le  besoin  s'en  fait  sentir.  Ces  suggestions  sont  mises  à 
l'étude  avec  les  divers  gouvernements  provinciaux  intéressés. 

CAS  DE  LONG  TRAITEMENT  ET  INCURABLES. 

Heureusement  que  le  nombre  des  anciens  membres  des  troupes  considérés  comme 
incurables  ou  complètement  impotents  a  été  tenu  à  un  minimum,  et  ceci  est  dû  en 
grande  partie  au  traitement  thérapeutique  des  emplois  dans  les  salles  qui  s'est  déve- 
loppé sur  une  grande  échelle  au  cours  de  l'a  présente  guerre  au  Canada.  Il  n'y  a  aucun 
doute  qu'une  année  de  plus  encore  donnera  une  proportion  plus  élevée  de  ces  cas,  mais 
jusqu'ici  nous  sommes  heureux  de  constater  qu'un  très  petit  nombre  (autre  que  ceux 
qui  sont  atteints  d'aliénations  mentale  et  de  tuberculose)  se  trouve  parmi  ceux  des  au- 
ciens  membres  des  troupes  qui  sont  revenus  au  Canada  pour  traitement  ultérieur. 

Le  ministère  dirige  des  institutions  pour  ces  hommes-là,  une  à  Euclid  Hall,  To- 
ronto, une  à  Montréal,  l'hôpital  Mont-Royal  et  une  à  Victoria,  C.B.,  l'hôpital  Craig- 
darrach.  Les  patients  de  ces  hôpitaux  sont  pour  la  plupart  des  hommes  qui  ont  été 
frappés  d'une  baie  à  l'épine  dorsale  et  qui  sont  complètement  ou  partiellement  paraly- 
sés. Ils  reçoivent  constamment  des  soins  d'un  personnel  nombreux  de  gardes-malades 
et  d'instituteurs  en  emplois  thérapeutiques,  et  lors  d'une  récente  inspection  les  malades 
en  dépit  de  leur  malheureux  état,  semblaient  joyeux  et  contents. 

Il  est  intéressant  à  observer  qu'une  proportion  assez  considérable  de  ceux  qui  sont 
catégorisés  ordinairement  comme  incurables  suivent  d'une  façon  satisfaisante  le  traite- 
ment thérapeutique,  bien  que  ce  traitement  soit  appliqué  simultanément  avec  d'autres 
traitements  médicaux  ou  de  chirurgie  pendant  une  période  de  longue  durée. 

L'on  considère  que  tous  les  efforts  des  divisions  médicales  et  d'enseignement  du 
ministère  au  sujet  de  ces  cas  sont  amplement  couronnés  de  succès  par  les  résultats 
obtenus.  La  persévérance  dans  le  traitement  vers  la  guérison,  dans  ces  hôpitaux  de 
long  traitement,  est  considérée  comme  préférable  au  système  de  placer  les  patients  dans 
des  refuges  pour  incurables  où  ils  attendent  dans  un  profond  ennui  la  fin  de  leur  exis- 
tence, réduits  comme  ils  le  sont  à  l'inanition  par  le  service  de  guerre. 

Il  est  évident  que  l'on  devra  établir  d'autres  hôpitaux  de  long  traitement  dans 
d'autres  parties  du  Canada. 

Je  suis  bien  d'opinion  qu'à  mesure  que  les  cas  demandant  un  traitement  actif 
diminueront  dans  les  quelques  années  qui  vont  suivre  il  faudra  pourvoir  davantage 
aux  soins  à  donner  aux  cas  chroniques  et  nous  n'oublions  pas  ce  point  de  vue  dans  le 
choix  des  emplacements  que  nous  faisons  dans  le  moment  pour  l'accomodation  des  cas, 
de  sorte  que  cette  même  accomodation  pourra  servir  plus  tard  avec  avantage  pour  les 
cas  chroniques. 

ÉPILEPTIQUES,   FAIBLES   D'ESPRIT   ET   CAS   D'ÉTUDE. 

L'on  avait  pensé  qu'il  serait  nécessaire  d'a\oir  des  institutions  établies  de  façon 
permanente,  dans  l'Est  et  dans  l'Ouest  du  Canada  à  la  fois,  pour  le  traitement  des  épi- 
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leptiques,  des  faibles  d'esprit  et  autres  cas  semblables.  Cependant,  on  s'est  aperçu 
qu'on  ne  peut  forcer  ces  personnes  à  séjourner  dans  de  telles  institutions,  et  que  lors 
même  qu'il  serait  possible  de  les  persuader  de  rentrer  dans  un  établissement  comme  celui 
d'une  colonie,  par  exemple,  elles  pourraient  peut-être  y  rester  quelques  jours  seulement 
et  désireraient  ensuite  s'en  aller  retrouver  leurs  amis. 

Des  efforts  ont  été  faits  récemment  en  vue  de  retracer  tous  les  cas  souffrant  d'épi- 
lepsie  depuis  leur  réforme  de  l'armée,  afin  de  pouvoir  leur  écrire  et  connaître  quelle 
proportion  d'entre  eux  consentiraient  ou  aimeraient  à  rentrer  dans  ces  institutions 
destinées  à  leur  traitement,  et  aussi  afin  d'être  renseigné  sur  le  nombre  des  attaques 
ainsi  que  relativement  au  degré  de  leur  invalidité.  Le  résultat  de  ces  efforts  a  été  bien 
pauvre,  vu  qu'un  très  petit  nombre  de  patients  à  peine  ont  répondu  aux  lettres  et 
qu'une  infime  proportion  consentiraient  peut-être,  sans  y  tenir  cependant  beaucoup,  à 
suivre  un  traitement  dans  de  semblables  institutions. 

L'opinion  existe,  toutefois,  qu'il  faudra  pourvoir  au  traitement  des  faibles  d'esprit 
ou  des  cas  de  mentalité  inférieure,  et  il  y  aura  de  l'accommodation  pour  les  cas  de  ce 
genre  dans  le  nouvel  hôpital,  le  Psychiatrie  Hospital,  de  London,  Ont.  Il  est  impos- 
sible de  se  faire  une  idée  du  nombre  de  ceux  qui  voudront  en  profiter,  le  temps  seul 
nous  l'apprendra.  Il  est  probable  qu'une  même  accommodation  sera  obtenue  pour  l'Est 
et  pour  l'Ouest  du  Canada  comme  il  en  existe  pour  le  Sud  de  l'Ontario,  mais  ce  n'est 
pas  le  désir  de  ce  ministère  d'exagérer  les  dispositions  et  les  dépenses  nécessaires  sous 
ce  rapport,  mais  bien  de  prendre  les  arrangements  voulus  à  mesure  que  le  besoin  s'en 
fait  sentir.  Il  faut  se  rappeler,  à  ce  sujet,  que  seuls  ceux  de  cette  classe  qui  désirent 
volontairement  suivre  un  traitement  peuvent  être  soignés  dans  ces  centres  d'hospi- 
talisation projetés. 

CAS    ORTHOPÉDIQUES. 

On  a  fondé,  à  Toronto,  un  établissement  destiné  à  la  fabrication  des  membres  de 
prothèse  et  des  appareils  pour  amputés,  et  il  y  a  eu  un  développement  très  rapide  dans 
le  type  des  instruments  et  des  appareils  de  prothèse  dû  en  partie  à  l'expérience  que 
les  fabricants  ont  obtenue  outre-mer  ou  en  Amérique,  et  en  partie  aussi  aux  travaux 
de  recherches  originales  poursuivis  à  la  fabrique.  Le  lieutenant-colonel  Clarence  L. 
Starr,  le  consultant  orthopédique  en  chef  pour  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Dé- 
fense, a  rendu  de  précieux  services  dans  ce  genre  de  travail. 

Ce  n'est  pas  notre  désir  de  remplir  beaucoup  d'espace  avec  les  détails  concernant  les 
appareils  eux-mêmes,  et  leur  fabrication,  parce  que  le  major  Coulthard,  le  directeur 
de  la  Division  des  appareils  orthopédiques  et  chirurgicaux,  sera  mieux  en  état  de  vous 
l'expliquer. 

On  a  constaté  que  la  meilleure  méthode  employée  relativement  aux  appareils  de 
prothèse  pour  amputés,  c'est  de  donner  au  patient  un  "boulot"  qu'il  utilisera  jusqu'à 
l'heure  où  le  retrait  du  moignon  aura  atteint  un  degré  satisfaisant.  Une  grande  partie 
du  mécontentement  qui  s'est  manifesté  pendant  les  premières  années  de  la  guerre  était 
dû  au  fait  que  les  appareils  de  prothèse  étaient  fabriqués  et  ajustés  au  moignon  avant 
le  retrait  voulu  de  ce  dernier  avec  le  résultat  qu'une  fois  le  moignon  rendu  à  sa  forme 
et  à  sa  grosseur  permanente,  l'appareil  ne  lui  convenait  plus.  On  a  remédié  à  cela 
dans  une  grande  mesure  en  faisant  porter  au  patient  des  jambes  de  bois  provisoires. 

Le  système  de  demande  en  vigueur  dans  les  différentes  provinces  pour  les  appareils 
de  prothèse  ou  de  chirurgie  est  celui-ci  :  les  hommes  adressent  directement  leur  de- 
mande au  directeur  médical  de  l'unité  concernée  qui,  après  examen,  émettra  une  pres- 
cription pour  l'appareil  requis.  Le  patient  est  alors  envoyé  à  la  salle  d'ajustement  où 
l'ajusteur  reçoit  les  instructions  relativement  à  ce  qu'il  y  a  à  faire  et  complète  l'appareil 
qui  est  plus  tard  soumis  à  l'inspection  du  chirurgien  orthopédique  de  l'unité  qui  doit 
se  rendre  compte  que  l'appareil  est  satisfaisant.  Lorsque  les  hommes  demeurent  à 
quelque  distance  des  centres  d'appareillage,  on  leur  fournit  le  transport  et  les  frais 
nécessaires  pour  le  voyage  d'aller  et  retour. 
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Un  chirurgien  orthopédique  a  été  nommé  à  la  division  médicale  afin  d'être  en 
fonctions  à  la  fabrique  de  Toronto,  non  seulement  dans  le  but  d'aider  par  ses  sug- 
gestions à  l'amélioration  des  appereils,  mais  aussi  d'examiner  tous  les  cas  qui  en  ont 
fait  la  demande  et  voir  à  ce  qu'on  leur  donne  les  appareils  convenables.  De  plus  il  doit 
enseigner  aux  médecins  des  autres  provinces  qui  sont  envoyés  à  Toronto  pour  y  recevoir 
des  leçons  dans  cette  science  nouvelle  et  des  plus  nécessaires. 

Plus  de  90  pour  100  des  membres  des  troupes  canadiennes  qui  ont  eu  besoin  de 
membres  de  prothèse  ont  été  satisfaits  des  appareils  qui  leur  ont  été  donnés  et  qui  pro- 
venaient des  fabriques  du  ministère.  Divers  appareils  de  prothèse  pour  amputés  ont 
été  fournis  à  un  total  de  plus  de  3,000  cas  ;  au  delà  de  quatre  mille  paires  de  chaussures 
orthopédiques  spéciales  ont  été  délivrées,  et  le  ministère  s'est  occupé  des  besoins  d'un 
grand  total  d'environ  quatorze  mille  cas  d'amputation  on  d'orthopédie. 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  VENERIENNES. 

Le  besoin  s'est  fait  de  plus  en  plus  sentir,  pour  la  protection  du  public,  dans  l'in- 
térêt des  ex-membres  des  troupes  eux-mêmes,  comme  dans  celui  de  l'avenir  du  Canada, 
que  les  hommes  souffrant  de  maladies  vénériennes  contractées  pendant  ou  avant  leur 
service  dans  l'armée,  et  qui  ont  encore  besoin  de  traitement,  devraient  être  soignés 
sous  la  direction  de  ce  ministère.  Il  était  juste  de  supposer  qu'un  soldat  dont  la  maladie 
existait  à  l'état  latent  lors  de  son  enrôlement  s'était  enrôlé  de  bonne  foi,  et  qu'un 
soldat  ayant  contracté  la  maladie  pendant  son  service  et  suivi  le  traitement  nécessaire 
pour  le  remettre  en  état  d'être  envoyé  au  combat  méritait  plus  d'attention  de  notre 
part.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  conditions  telles  que  les  précédentes  qui  auraient 
pu  être  à  l'état  latent  pendant  plusieurs  années,  ou  même  pendant  toute  la  vie  au 
cours  d'une  carrière  civile  d'un  caractère  paisible  et  tranquille,  pourraient  facilement 
être  réveillées  au  cours  de  l'excitation,  de  la  misère  et  des  efforts  qui  caractérisent  la 
vie  du  soldat  au  front.  Pour  ces  raisons  il  a  été  décidé  que  les  patients  de  cette  classe 
devraient  être  soignés  par  le  ministère  lorsque  la  maladie,  évidemment,  était  une  re- 
chute et  ne  s'était  pas  déclarée  depuis  leur  réforme. 


TRAITEMENT    DENTAIRE. 

Le  ministère  a  nommé  récemment  un  directeur  du  Service  dentaire. 

La  coutume  suivie  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
est  d'accorder  le  traitement  dentaire,  soit  par  l'entremise  des  dentistes  du  personnel  du 
ministère,  soit  à  la  suite  d'arrangements  pris  avec  les  dentistes  civils  des  endroits  ex- 
térieurs, aux  ex-membres  des  troupes  qui  sont  : 

(1)  Sur  l'effectif  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  soit  pour  traitement  médical  ou  comme  étudiants  aux  cours  d'enseigne- 
ment professionnel. 

(2)  Des  cas  de  telle  nature  qui  exigent  un  traitement  dentaire  en  vue  de 
remédier  aux  lésions  faites  directement  à  la  mâchoire  ou  aux  dents  dues  au 
service  actif,  et  cette  classe  comprendra  les  cas  de  récidive  d'infection  buccale 
due  au  service  qui  requiert  un  traitement  pour  une  condition  toxique  systémi- 
que,  si  le  médecin  examinateur  constate  que  l'état  général  est  dû  à  une  réappa- 
rition de  l'infection  buccale. 

(3)  Des  cas  référés  par  la  Commission  des  Pensions  pour  lesquels  le  traite- 
ment dentaire  est  nécessaire  en  vue  de  diminuer  le  taux  de  leur  pension  pour 
invalidité. 

La  première  classe,  étant  sous  traitement  médical  en  faisant  partie  des  cours 
d'enseignement   professionnel,   est   sur   l'effectif   du   ministère   et   devrait   recevoir   le 
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traitement  dentaire  lorsque  l'officier  médical  de  l'unité  déclare  que  le  traitement  den- 
taire améliorera  l'état  général.  Les  hommes  de  cette  classe  ne  recevront  pas  d'autre 
solde  et  allocation  que  celles  qu'ils  sont  en  droit  de  recevoir  comme  étant  sur  l'effectif 
pour  les  cours  d'enseignement  professionnel  ou  pour  traitement  médical. 

La  deuxième  classe,  c'est-à-dire  celle  qui  a  besoin  d'un  traitement  dentaire  pour 
cause  de  lésion  directe  à  la  mâchoire  ou  aux  dents  pendant  le  service,  et  qui  devrait 
être  considérée  au  même  degré  que  l'incapacité  physique,  recevra  soit  solde  entière  et 
allocations,  ou  sera  portée  à  l'effectif  comme  patient  du  service  extérieur,  classe  2, 
avec  allocations  pour  perte  de  temps  subie  pour  recevoir  le  traitement  selon  les  cir- 
constances du  cas. 

La  troisième  classe — Recevront  les  allocations  ceux-là  seuls  qui  perdront  réelle- 
ment du  temps  à  leur  travail  en  se  basant  d'après  le  temps  réellement  perdu  comme 
dans  le  cas  des  incapacités  physiques. 

SERVICE    SOCIAL. 

Un  service  extérieur  de  garde-malades  est  chargé  de  tenir  sous  observation  les  cas 
qui  ont  obtenu  leur  bulletin  de  sortie  des  hôpitaux  afin  de  constater  si  le  traitement  à 
domicile  qui  leur  a  été  prescrit  est  fidèlement  suivi  et  si  les  conditions  dans  lesquelles 
vivent  les  patients  sont  de  nature  à  aider  à  leur  rétablissement.  Il  est  devenu  évident 
que  le  système  du  Service  social  a  acquis  une  place  définitive  dans  l'organisation  des 
différentes  unités  du  ministère  et  il  a  été  décidé  d'utiliser  les  services  de  garde-malades 
expérimentées  pour  ce  genre  de  travail. 

Ce  service  a  pour  objet  les  fins  suivantes  : 

(a)  Tenir  sous  observation  les  cas  de  tuberculose  dès  leur  congé  des  sana- 
toria  afin  qu'ils  prennent  bien  soin  d'eux-mêmes,  savoir,  prendre  tout  le  repos 
qui  leur  a  été  prescrit;  afin  que  leurs  habitudes  soient  de  nature  à  leur  assurer 
une  bonne  santé  et  afin  aussi  que  leur  demeure  et  le  milieu  dans  lequel  ils 
vivent  puissent  aider  à  leur  guérison.  Relativement  aux  visites  domiciliaires, 
les  visiteurs  du  Service  social  pourront,  au  moyen  d'entrevues  avec  les  épouses 
ou  avec  les  familles  des  patients,  obtenir  non  seulement  de  l'aide  en  vue  de 
suivre  ces  cas.  mais  encore  une  coopér -ition  intePigente  hâtant  la  gnériacn.  Si  la 
maladie  se  déclarait  de  nouveau,  l'officier  de  santé  pourrait  être  aiu^i  averti  à 
temps  pour  renvoyer  le  malade  dans  un  sanatorium. 

(b)  Suivre  les  cas  de  maladie  mentale  en  probation  afin  de  voir  à  ce  qu'ils 
conservent  les  habitudes  de  tempérance  qui  aideront  à  leur  état  mental.  Rap- 
porter toute  réapparition  de  symptômes  et  donner  avis  aux  épouses  ou  aux 
familles  des  patients  des  règles  à  suivre  et  des  soins  à  donner  dans  ces  cas-là. 

(c)  Suivre  les  cas  de  la  classe  1,  patients  externes,  afin  qu'ils  ne  se  livrent 
à  aucun  travail,  ce  qui  retarderait  ainsi  la  marche  rapide  de  leur  guérison,  afin 
que  leurs  habitudes  soient  bien  réglées,  etc. 

(d)  S'enquérir  des  circonstances  relatives  aux  dépendants  des  ex-membres 
des  troupes  afin  de  voir  si  le  nombre  des  dépendants  est  réellement  tel  qu'on  le 
prétend. 

(e)  Obtenir  tout  renseignement  confidentiel  que  pourrait  désirer  le  direc- 
teur-adjoint, le  représentant  de  la  Division  des  renseignements  et  du  service, 
l'officier  de  district  de  l'enseignement  professionnel,  ou  le  directeur  de  l'unité 
médicale. 

(/)  Agir  en  qualité  de  conseillers  pour  les  épouses  ou  les  familles  des  ex- 
soldats qui  ont  besoin  d'encouragement  dans  leur  foyer  afin  de  leur  aider  à 
conserver  leur  emploi. 

(g)  Remplir  toute  fonction  de  garde-malade  ou  d'observation  auprès  de3 
ex-soldats  selon  le  désir  du  directeur  de  l'unité  médicale. 
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Les  cas  de  misère,  d'embarras  pécuniaire  ou  d'urgence  médicale  doivent  passer 
avant  tous  les  autres  au  point  de  vue  des  enquêtes  à  faire. 

TRAITEMENT  DES  EX-MEMBRES  DES  ARMEES  IMPERIALES  AU  CANADA,  DES  ARMES  DES  ETATS-UNIS 
AU  CANADA,  ET  DES  TROUPES  CANADIENNES  EN  GRANDE-BRATAGNE  ET  AUX  ETATS-UNIS. 

A  la  suite  d'ententes  mutuelles  entre  les  gouvernements  de  la  Grande-Bretagne, 
des  Etats-Unis,  de  Terre-Neuve  et  du  Canada,  des  dispositions  ont  été  prises  en  vertu 
desquelles  les  ex-membres  de  l'armée  d'un  de  ces  pays  pourront  recevoir  pendant  qu'ils 
seront  domiciliés  dans  un  autre  le  traitement  nécessaire  pour  invalidité  due  à  leur 
service  pendant  la  guerre. 

"  MEDICAL   QUARTERLY  ",  R.S.V.C. 

Le  travail  médical  relativement  au  rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile 
prend  rapidement  des  proportions  vastes  et  étendues,  non  seulement  pour  le  traitement 
des  tuberculeux,  des  aliénés,  des  épileptiques,  des  chroniques  et  incurables,  mais  aussi 
pour  celui  des  cas  beaucoup  plus  nombreux  compris  dans  le  terme  générique  "  récidive 
des  cas  d'invalidité  due  à  la  guerre".  Pour  cette  raison,  et  afin  que  les  médecins  et 
les  chirurgiens  au  service  du  ministère,  ainsi  que  la  profession  médicale,  d'une  manière 
générale,  puissent  se  familiariser  parfaitement  avec  les  méthodes  de  traitement  les 
plus  récentes  associées  aux  divers  problèmes  médicaux  d'après-guerre,  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  inauguré,  conjointement  avec  la  com- 
mission des  pensions,  la  publication  du  Médical  Quaterly. 

Cette  publication  est  à  la  portée  de  tous  les  médecins  et  chirurgiens,  et  de  toutes 
les  organisations  et  institutions  intéressées  au  travail  de  récupération  des  ex-troupiers, 
et  à  leur  demande  leurs  noms  seront  inscrits  par  le  ministère  sur  la  liste  régulière 
d'envoi  par  le  courrier  postal.    Le  premier  numéro  a  été  publié  le  1er  janvier  1919. 

On  espère  que  cette  publication  sera  une  occasion  pour  la  profession  de  tirer  profit 
de  la  dissémination  de  la  science  médicale  d'un  caractère  général  associé  à  la  réhabili- 
tation de  l'ancien  soldat,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  son  état  physique,  mais 
encore  son  attitude  mentale  à  l'égard  de  la  vie  sociale  et  économique.  Tous  les  méde- 
cins et  chirurgiens,  qu'ils  soient  au  service  du  ministère  ou  non,  ayant  à  communiquer 
tout  travail  intéressant  associé  au  traitement  et  aux  soins  ultérieurs  des  anciens  soldats, 
sont  invités  à  collaborer  à  cette  revue  afin  de  donner  lieu  à  un  libre  échange  de  ren- 
seignements qui,  non  seulement  seront  utiles  aux  vétérans  de  la  présente  guerre  et  au 
public  en  général,  mais  constitueront  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  des  archives 
d'un  caractère  permanent  qui  serviront  aux  générations  futures. 

REMARQUES   GENERALES. 

Le  ministère  a  eu  pour  règle  de  conduite  d'obtenir  les  services  non  seulement  de 
ceux  qui  ont  fait  du  service  actif  outre-mer  avec  les  troupes  expéditionnaires  cana- 
diennes, mais  de  voir  à  ce  que  les  services  des  médecins  et  des  chirurgiens  les  plus 
renommés  soient  utilisés  quand  la  chose  est  possible.  Cette  manière  d'agir  est  non 
seulement  de  la  plus  haute  importance  au  point  de  vue  du  bien-être  individuel  de  l'ex- 
troupier,  mais  sera,  de  plus,  en  dernier  ressort,  d'une  valeur  économique  pour  le 
Canada.  Une  méthode  rationnelle  de  traitement  médical,  physio-thérapeutique  et 
rééducateur  aura  inévitablement  pour  résultat  de  faire  éviter  le  malaise  social  pénible 
et  injuste  qui  a  suivi  les  guerres  précédentes  dans  tous  les  pays,  savoir  la  paupérisation 
des  soldats  invalides. 

Il  est  intéressant  et  très  encourageant  de  savoir  qu'avec  le  présent  système  de 
traitement  médical,  ainsi  qu'on  le  fait  suivre  d'une  occupation  thérapeutique  et  de 
réadaptation  industrielle,  le  nombre  probable  des  dépendants  devant  faire  appel  aux 
fonds  publics  ou  à  la  charité  privée  sera  réduit  à  un  minimum. 
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Le  travail  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  en  est  en- 
core à  une  période  de  transition  et  son  progrès  doit  naturellement  suivre  son  évolution. 
Les  conditions  et  les  problèmes  qui  surgissent  de  jour  en  jour  n'ont  pas  eu  de  précédent 
dans  l'histoire  du  monde,  et  ils  doivent  être  étudiés  les  uns  apès  les  autres  à  mesure 
qu'ils  se  présentent.  Malgré  cela  le  ministère  entier  a  connu  un  développement  pro- 
gressif et  rapide. 

Les  problèmes  médicaux,  ainsi  que  tous  les  autres  problèmes  associés  au  sort  de 
l'ancien  soldat  sont  résolus  aussi  rapidement  que  le  permettent  l'efficacité  et  le  bien- 
être  de  l'individu.  On  espère  que  l'ancien  soldat  et  le  public  en  général  reconnaîtront 
nos  difficultés  et  continuent  à  manifester  leur  sympathie  et  leur  coopération  à  l'égard 
de  ceux  qui  s'efforcent  de  rétablir  les  conditions  normales  dans  tout  le  Dominion. 

La  division  médicale  du  ministère  a  eu  une  besogne  gigantesque  dont  elle  s'est 
acquittée  avec  succès,  et  lorsque  l'ancien  soldat  aura  finalement  retrouvé  sa  santé  et 
ses  forces,  autant  qu'il  est  possible  à  la  science  moderne  de  les  lui  restaurer,  il  sera  de 
nouveau  en  état  de  reprendre  sa  position  de  citoyen  responsable  avec  tous  ses  privilèges 
et  toutes  ses  obligations. 
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TABLEAU  (A).— INSTITUTIONS  DIRIGÉES  PAR  LE  M.R.S.V.C. 

I.    HÔPITAUX     POUR   TRAITEMENT    GENERAL. 


Nom . 


Prince  of  Wales  Hospital 

Mount  Royal  Hospital 

St .  Annes  Hospital 

Dorchester  Hospital 

Rena  McLean  Mémorial  Hospital 

Moxham  Hospital 

Camp  Hill  Hospital 

Calderwood  Hospital 

Sydenham  Hospital 

Sir  Sandford  Fleming  Hospital..  . 

Euclid  Hall  Hospital 

Davisvilie  Hospital 

Spadina  Hospital 

Collège  Street  Hospital 

Brant  House 

Hut  Hospital 

Speedwell  Hospital  (active) 

Erie  Hospital 

Deer  Lodge  Hospital 

Earl  Grey  Hospital 

Strathcona  Hospital 

Sunnyside  Hospital 

Col.  Belcher  Hospital 

South  Edmonton  Hospital 

Victoria  Hospital 

Fairmont  Hospital 

Esquimalt  Hospital 

Lancâster  Hospital 

Fredericton  Hospital 


Endroit, 


Montréal,  Que 

Ste-Anne-de-Bellevue,  Que 

Montréal,  Que 

Charlottetown,  I.  P.-E.. . . 

Sydney,  C.-B 

Halifax,  N.-E 

Kingston,  Ont. .' 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 

Burlington,  Ont 

Hamilton,  Ont 

Guelph,  Ont 

London,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Regina,  Sask 

Strathcona,  Alta 

Calgary ,  Alta 

Edmonton,  Alta 

Victoria,  C.B 

Vancouver,  C.B 

Victoria 

St.  John,  N.-B 

Fredericton,  N.-B 


Nombre 

total  de 

lits. 


250 

35 
500 

35 
141 

70 
165 

18 
150 

60 

36 
425 

69 
125 
400 

20 
295 

67 


148 
42 
150 
123 
110 
150 
156 
55 
100 


II.  Sanatoriums  pour  tuberculeux. 


Nom. 


Endroit. 


Nombre 

total  de 

lits. 


Laurentian  Sanatorium  and  Laurentide  Inn . 

Lake  Edward  Sanatorium 

Belmont  Hospital 

Dalton  Sanatorium 

Sir  Oliver  Mowat  Mémorial  Sanatorium..  .  . 

Speedwell  Hospital  (T.B.) 

Freeport  Sanatorium 

Frank  Sanatorium 

Wetaskiwin  Sanatorium 

Balfour  Sanatorium 

Jordan  Mémorial  Sanatorium 


St-Agathe-des-Monts,  Que 

Lac  Edouard,  Que 

Montréal,  Que 

North  Wiltshire,  I.  P.-E. . 

Kingston,  Ont 

Guelph,  Ont 

Freeport,  Ont 

Frank,  Alta 

Wetaskiwin,  Alta 

Balfour,  C.B 

River  Glade,  N.-B 


266 
60 
50 
75 
173 
166 
62 
60 
40 
97 
78 


III.    HÔPITAUX    POUR    MALADIES    MENTALES. 


Xewmarket  Hospital. 
Westminster  Hospital. 


Newmarket,  Ont. 
London,  Ont 


163 
430 
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TABLEAU  (B).— INSTITUTIONS,  AUTRES  QUE  CELLES  DU  R.S.V.C.  OÙ  LE  MINISTÈRE 
POSSÈDE  UNE  ACCOMMODATION  DÉFINITIVE. 

I.    HÔPITAUX    POUR   TRAITEMENT    GÉNÉRAL. 


Nom. 


Endroit. 


Nombre 
de  lits. 


Hôpital  général 

Royal  Victoria  Hospital. .  .  . 

Jeffrey  Haie  Hospital 

Hôtel- Dieu  Hospital 

Hôpital  St-Luc — 

Protestant  General  Hospital 
Mount  Hamilton  Hospital... 
Toronto  General  Hospital.. . 
Guelph  General  Hospital... . 

Hôtel-Dieu  Hospital 

Winnipeg  General  Hospital.. 

St.  Paul's  Hospital 

Saskatoon  City  Hospital — 
Calgary  General  Hospital.. . 

Royal  Inland  Hospital 

General  Hospital 


Montréal,  P.Q.. 
Montréal,  P.Q.  . 
Québec,  P.Q... 
Kingston,  Ont... 
Ottawa,  Ont.. . . 
Ottawa,  Ont..  . . 
Hamilton,  Ont.. 
Toronto,  Ont. . . 
Guelph,  Ont. . .  . 
Windsor,  Ont. .  . 
Winnipeg,  Man.. 
Saskatoon,  Sask 
Saskatoon,  Sask 
Calgary,  Al  ta. . . 
Kamloops,  C.B. 
Vancouver,  C.B. 


150 
30 
11 
48 
24 
25 
14 
35 
30 
81 
15 
14 
42 
40 

280 


II.  Sanatoria.  pour  tuberculeux. 


Nova  Scotia  Sanatorium 

Lady  Grey  Sanatorium 

Mountain  Sanatorium 

Muskoka  Cottage  Sanatorium 

Calydor  Sanatorium 

Queen  Alexandra  Sanatorium 

Manitoba  Provincial  Sanatorium 

King  Edward  Sanatorium 

Saskatchewan  Provincial  Sanatorium 

Mount  View  Sanatorium 

Tranquille  Sanatorium 

St.  John  County  Hospital 


Kentville,  N.-E 

Ottawa,  Ont 

Hamilton,  Ont 

Gravenhurst,  Ont 

Gravenhurst,  Ont 

London,  Ont 

Ninette,  Man 

Winnipeg,  Man 

Fort  Qu'Appelle,  Sask 

Calgary,  Alta 

Tranquille,  C.B 

East  St.  John,  N.-B... 


265 

7 

125 

45 

8 

223 

100 

3 

150 

18 

128 

49 


III. -Institutions  pour  aliénés. 


Nova  Scotia  Hospital 

New  Brunswick  Hospital 

Beauport  Hospital 

Hôpital  St-Jean  de  Dieu 

Protestant  Hospital 

Eastern  Hospital 

Rockwood  Hospital 

Toronto  Hospital  for  Insane.. .  . 
Hamilton  Hospital  for  Insane. . 

Mimico  Hospital 

Hospital  for  Feeble-minded..  .  . 

London  Hospital  for  Insane 

Homewood  Sanatorium 

Ontario  Military  Hospital 

Whitby  Hospital 

Selkirk  Asylum 

Brandon  Hospital 

Provincial  Hospital  Battleford. 

Ponoka  Hospital 

Red  Deer  Hospital 

New  Westminster  Hospital 

Essondale  Hospital 

St.  John's  Asylum 


Dartmouth,  N.-E.... 

Fairville,  N.-B 

Beauport,  P.Q 

Longue-Pointe,  P.Q.. 

Verdun,  P.Q 

Brockville,  Ont 

Kingston,  Ont 

Toronto,  Ont 

Hamilton,  Ont 

Mimico,  Ont 

Orillia,  Ont 

London,  Ont 

Guelph,  Ont 

Cobourg,  Ont 

Whitby,  Ont 

Manitoba,  Man 

Brandon,  Man 

Battleford,  Sask 

Ponoka,  Alta 

Red  Deer,  Alta 

New  Westminster,  C. 

Vancouver,  C.B 

St.  Johns,  N.B 
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TABLEAU  (C).— LISTE  DES  DIRECTEURS  DES  UNITÉS  MÉDICALES  ET  LEURS 

ADRESSES. 


Unité. 

District 
militaire. 

Quartiers  généraux. 

Directeur  de  l'Unité  médicale. 

"A" 

4 

5 

3 

2 

1 

10 

12 

13 

11 

7 

11 

Montréal,  P.Q 

Halifax,  N.-E  

Dr  A.  E.  Lundon. 

"B". 

Dr  J.  Hayes, 

"C" 

Kingston,  Ont 

Dr  E.  E.  Latta. 

"IX" 

Dr  J.  M.  Nettleton. 

"F" :. 

Dr  N.  B.  Alexander. 

"G" 

Winnipeg,  Man 

Dr  N.  K.  Mclvor. 

"H" 

Regina,  Sask 

Dr  F.  Guest. 

*T" 

Dr  G.  R.  Johnson. 

"J" 

Dr  A.  P.  Proctor. 

"K" 

Fredericton,  N.B 

Dr  Chas.  McKay. 

"L" 

Dr  W.  W  Cahipman. 

TABLEAU    (D). 


Les  chiffres  suivants  indiquent: 

Le  nombre  de  patients  sur  l'effectif  le  3  janvier  1920  : 

Tuberculeux 2,032 

Aliénés 910 

Maladies  générales 5,089 

Total 8,-031 

Sont  compris  dans  les  chiffres  précédents  : 

Etudiants  aux  cours  d'enseignement  professionnel 385 

Patients  externes,  classe  1 1,576 

Nombre  de  patients  traités  par  la  Commission  des  Hôpitaux  militaires  entre  le  1er 
janvier  1917  et  le  30  mars  1918,  28,258. 

Patients  traités  entre  le  1er  avril  1918  et  le  3  janvier  1920 34,554 

Nombre  de  traitements  donnés   aux  cas  externes  classe   2-  pendant  la 

semaine  du  3  janvier  1920- 6,963 

Nombre  de  traitements   donnés   aux  patients  externes,  classe   2,    entre 

le  1er  mai  1919  et  le  3  janvier  1920 12,6,059 

Moyenne  de  traitements  donnés  par  semaine 7,7'00 

Patients  qui  ont  reçu  un  traitement  dans  une  institution  en  vertu  du 

C.P.  387  sans  solde  ni  allocations,  entre  le  1er  mars  1919   et  le  3 

janvier  1920,  compris  dans  le  grand  total 5,913 

Le  pourcentage  des  patients  ex-officiers  composé  aux  hommes  d'autres  grades  est 

de  5  pour  cent. 

Effectif  semaine  finissant  le  3  janvier  1920 8,0'31 

Effectif  total  semaine  finissant  le  27  décembre  1919 7,908 

Tuberculeux 2,044 

Aliénés 914 

Maladies  générales ..  4,95>0 

Elèves  des  cours  industriels,  401,  compris  dans  1  et  3. 
Patients  externes,  classe  1,  1,596  ;  compris  dans  1,  2  et  3. 

Nombre  porté  sur  l'effectif  semaine  finissant  le  3  janvier  19201: 

1.  Tuberculeux 38 

2.  Aliénés 5 

3.  Maladies  générales '.  .  442 

Total 4'8«5 

Elèves  des  coure  industriels,  25,  compris  dans  1  et  3. 
Patients  externes,  classe  1,  51  ;  comprises  dans  1,  2  et  3. 
Nombre  renvoyé  pendant  la  semaine  : 

1.  Tuberculeux 44 

2.  Aliénés # 6 

3.  Maladies  générales ' 294 

Total 344 
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Elèves,  cours  industriels,  40. 
Patients  externes,  classe  1,  101. 

Décès  pendant  la  semaine: 

1.  Tuberculeux 6 

2.  Aliénés 3 

3.  Maladies  générales 13 

Total. 22 

Augmentation  pendant  la  semaine 119 

Effectif  total 8,031 

TABLEAU   (E).— ENDROITS  DES  CLINIQUES. 

Unies. 
"  A  "  et  "  E  " Québec. 

Montréal. 

"B" Halifax. 

"  C  " Kingston. 

Ottawa. 
"  D  " Toronto. 

Hamilton. 
"F" London. 

Windsor. 

Guelph. 

"  G  " Winnipeg. 

"H" Regina. 

Saskatoon. 
"  I  " Calgary. 

Edmonton. 
"J" Vancouver. 

Victoria.' 
"K" Frederieton. 

Saint-Jean. 

Remarque. — Il  ne  s'ensuit  pas  que  toutes  ces  cliniques  soient  nécessairement  des  édifices 
séparés  du  R.iS.V.C.  Dans  les  autres  endroits  le  travail  est  accompli  par  les  représentants  médi- 
caux. 


TABLEAU  (F).— REPRÉSENTANTS  MÉDICAUX,  AUTKES  QUE  CEUX  QUI 

SONT  STATIONNÉS  AUX  QUARTIERS  GÉNÉRAUX  D'UNITÉ, 

SOUS-BUREAUX  ET  DANS  LES  INSTITUTIONS. 

SOMMAIRE    DES    UNITÉS. 

Nombre  de 
représentants 

Unité.  médicaux. 

A  et  E 26 

B 70 

C 61 

D 40 

F 25 

G 51 

H 10 

1 3 

J.  : 60 

K 8 

L 1 


Grand  total 356 


Les  centres  qui  n'ont  pas  de  représentant  tombent  dans  le  champ  d'action  des 
médecins  nommés  dans  les  bureaux  et  les  institutions  du  R.8.V.C. 

De  nouvelles  nominations  se  font  de  temps  à  autre  selon  le  besoin. 
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TABLEAU   (G).— PERSONNEL  MÉDICAL,  CLASSIFIÉ  PAR  UNITÉS,  INDIQUANT 
SERVICE  DANS  T.E.C.  ET  OUTRE-MER  AVEC  POURCENTAGES. 


des  médecins  employés  tout  le  temps  et  les  caractères  maigres 


Les  caractères  gras  indiquent  le  nombre  des  médecins  employés  tout  le  temps  et  les  caractè 
indiquent  le  nombre  de  ceux  dont  le  service  est  partiels,  (y  compris  les  repré- 
sentants médicaux). 


Officiers 

mé- 
dicaux. 

Gardes- 
malades 

Nombre  avec 
T.E.C.  service 
au  Canada. 

Nombre  avec 
service  outre-mer 

Autres  que  des 
T.E.C. 

Unités. 

Méde- 
cins. 

Gardes- 
malades 

Méde- 
cins. 

Gardes- 
malades 

Méde- 
cins. 

Gardes- 
malades 

No. 

% 

No. 

% 

No. 

% 

No. 

% 

No. 

% 

No. 

% 

4 

1 

0 

0 

1 
0 

25 

0 

0 

- 

3 

1 

75 

100 

0 

0 

: 

0 

0 

; 

0 

0 

- 

"A"  &  "E" 

23 

40 

48 
0 

2 

2 

8è 
5 

2 

0 

4 

17 

10 

74 

25 

28 
0 

58| 

4 

28 

m 

70 

18 
0 

37i 

"B" 

14 

20 

14 

0 

2 

6 

14 

30 

1 
0 

7 

11 

6 

79 

30 

8 
0 

57 

1 
8 

7 
40 

5 

0 

36 

"C" 

17 

68 

17 

0 

2 

5 

0 

0 

- 

13 

29 

77 
43 

13 

0 

76| 

2 

34 

4 
0 

m 

"D" 

55 

52 

64 

0 

2 

4 

3è 

1 

0 

n 

51 

32 

93 

6H 

43 

0 

67 

2 

16 

3è 

31 

20 

0 

3H 

"F" 

22 

26 

23 

0 

2 

2 

9 

8 

1 

0 

*è 

17 

14 

77± 
53| 

9 

0 

39 

3 

10 

13| 

38f 

49 

13 

0 

3 

0 

56^ 

"G" 

23 

43 

10 

0 

0 

2 

1 

0 

10 

23 

21 

100 

49 

6 

0 

60 

0 

21 

30 

"H" 

5 

19 

9 

0 

0 

0 

- 

0 

- 

3 
15 

60 

79 

9 

0 

100 

2 

4 

40 

21 

0 

0 

0 

"I" 

17 

14 

43 

0 

1 
1 

6 

7 

13 

0 

30 

1 
1 

482 

43 

21 

0 

21 

2 

7 

12 

50 

9 

0 

49 

0 

"J" 

21 

45 

21 

0 

1 

2 

5 

4è 

0 

0 

- 

16 

21 

76 

47 

11 

0 

52 

4 

22 

19 

49 

10 

0 

48 

"K" 

9 

10 

16 

0 

1 

0 

11 

0 

0 

- 

6 

5 

67 

50 

8 
0 

50 

2 

5 

22 

50 

8 
0 

50 

"L"  

1 

0 

0 

0 

0 

0 

- 

0 

0 

- 

1 
0 

109 

0 

0 

- 

0 

0 

- 

0 

0 

- 

Totaux 

211 

338 

265 

0 

14 

23 

61 

7 

19 

0 

7 

175 

160 

83 
47 

156 

0 

59 

22 

155 

10| 

46 

90 

0 

34 

Remarques  relative  au  Tableau  (G). — Au  début  de  notre  administration  nous 
avons  éprouvé  'beaucoup  de  difficulté  à  trouver  pour  notre  personnel  des  membres  ayant 
fait  du  service  outre-mer,  parce  que  le  S.S.C.  avait  encore  besoin  de  leurs  services. 
Les  membres  qui  n'ont  pas  fait  de  service  outre-mer  font  place  à  ceux  qui  ont  eu  une 
telle  expérience  aussi  rapidement  que  possible.  De  plus,  on  remarquera  que  dans 
certaines  villes  et  certains  villages  éloignés,  où  la  chose  est  nécessaire,  des  représen- 
tants médicaux  ont  été  nommés  dans  les  cas  où  il  était  impossible  d'y  trouver  ou  d'y 
obtenir  des  médecins  ayant  servi  outre-mer.  Aussi  trouve-t-on  bien  peu  de  gardes- 
malades  d'outre-emer  qui  ont  eu  de  l'expérience  dans  le  traitement  des  tuberculeux.  C'est 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de  gardes-malades  sans  expérience  outre-mer  que  l'on 
voit  dans  les  sanatoria. 
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RAPPORT   SUR  LE   SERVICE   DE  LA  DIVISION   DES   APPAREILS 
D'ORTHOPEDIE  ET  DE  CHIRURGIE. 


Soumis  par  R.  W.  Coulthard,  M.E.,  Directeur  de  la  Division  des  appareils 
d'Orthopédie  et  de  Chirurgie. 

C'est  en  juin  1916  que  la  Commission  des  Hôpitaux  Militaires  du  Canada  fut  saisie 
du  problème  du  soin  ultérieur  des  membres  et  des  ex-membres  des  troupes  expédi- 
tionnaires canadiennes  qui  avaient  subi  une  amputation  ou  souffert  d'une  invalidité 
nécessitant  l'emploi  d'appareils  de  chirurgie  individuellement  destinés  à  répondre  à 
un  besoin  particulier.  Plus  tard  on  a  commencé  des  négociations  qui  sont  aujour- 
d'hui terminées  par  lesquelles  les  cas  invalidés  des  T.E.C.,  domiciliés  en  Angleterre, 
et  ceux  des  T.E.B.,  domiciliés  au  Canada,  peuvent  obtenir  tout  ce  qu'il  leur  faut 
d'après  un  système  de  repaiement  adopté  par  leurs  gouvernements  respectifs. 

Après  avoir  étudié  la  question  dans  tous  ses  détails  et  envisagé  les  conditions  en 
existence  au  Canada,  il  a  été  décidé  qu'un  établissement  qui  serait  la  propriété  et  sous 
la  direction  du  gouvernement  pour  la  fabrication  des  membres  de  prothèse  et  autres 
appareils  de  chirurgie  répondrait  aux  besoins  de  la  situation. 

Il  n'y  avait  pas  au  Canada  de  fabrique  de  membres  de  prothèse  capable  de  suffire 
au  nombre  anormal  de  demandes  dues  à  la  guerre,  et  celles  qui  existaient  déjà  étaient 
surtout  situées  dans  les  grands  centres  industriels  de  l'Est.  De  plus,  il  n'y  avait  pas 
à  obtenir  de  type  standardisé  d'une  manière  universelle  dans  tout  le  Dominion,  et  on 
a  compris  que  c'était  une  nécessité  absolue  d'adopter  des  types  réguliers  afin  que  les 
soldats  infirmes  qui  devaient  ultérieurement  être  disséminés  dans  tous  les  endroits  du 
Canada  puissent  avoir  plus  de  facilité  à  obtenir  leurs  pièces  de  rechange  et  faire  ré- 
parer leurs  appareils. 

On  a  pensé  de  plus  que  l'Etat  étant  propriétaire  de  ces  fabriques  ce  serait  le  meil- 
leur moyen  de  suivre  et  d'adopter  les  améliorations  les  plus  récentes  des  modèles  des 
autres  pays  vu  qu'il  était  possible  d'en  arriver  à  la  coopération  entre  gouvernements. 
Cette  coopération  est  devenue  plus  tard  un  fait  accompli  et  à  l'heure  présente  il  y  a  un 
échange  d'idées  entre  cette  division  et  des  institutions  semblables  de  plusieurs  des 
gouvernements  alliés.  Enfin  le  contrôle  exercé  par  le  gouvernement  semble  devoir  être 
le  meilleur  moyen  pour  assurer  l'initiative  et  la  poursuite  des  travaux  d'expérimenta- 
tion et  de  recherches  d'une  étendue  assez  vaste  pour  rendre  les  résultats  plus  cer- 
tains et  conformes  à  notre  détermination  d'en  arriver  à  la  création  de  modèles  types. 

La  Division  des  Recherches,  établie  plus  tard,  a  accompli  un  travail  d'une  grande 
valeur  au  point  de  vue  des  nombreuses  améliorations  et  idées  nouvelles  applicables  au 
procédé  de  fabrication  des  membres  de  prothèse,  etc. 

Avant  la  guerre,  les  appareilleurs  de  membres  et  les  fabricants  d'instruments  de 
chirurgie  étaient  peu  nombreux  en  ce  pays,  mais  aujourd'hui  il  y  existe  une  forte  de- 
mande pour  ce  genre  d'ouvriers  à  cause  de  l'importance  soudaine  que  cette  industrie 
a  prise  et  il  est  devenu  nécessaire  d'enseigner  aux  hommes  à  se  spécialiser  dans  ce 
genre  nouveau.  En  vue  d'aider  au  mouvement  de  rééducation  des  soldats  de  retour  il 
a  été  décidé  de  diriger  dans  cette  voie  autant  de  soldats  que  possible.  (Voir  tableau). 

Au  mois  d'août  1916,  le  premier  atelier  de  fabrication  de  membres  de  prothèse  a 
été  ouvert  temporairement  au  n°  47  Buchanan  street,  Toronto,  avec  une  superficie  de 
6,000  pieds  carrés.  L'équipement  comprenait  un  tour,  une  scie  à  ruban,  une  lime  à 
fendre,  un  remouleur,  une  perceuse,  une  enclume,  une  meule  d'émeri,  un  souffleur  et 
un  appareil  pour  souder,  un  moteur  de  5  forces.  Un  fabricant  d'appareils  de  prothèse 
d'expérience  fut  mis  à  la  tête  d'un  personnel  de  six  hommes  et  un  garçon.    Ce  personnel 
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fut  porté  à  treize  en  tout,  et  le  21  avril  1917,  après  avoir  fonctionné  pendant  huit 
mois,  il  avait  réussi  à  fournir  les  appareils  suivants: 

Amputation  double (les  deux  cuisses)  1 

Jambe  droite (au-dessus  du  genou)  22 

Jambe  droite (au-dessous  du  genou)  28 

Jambe  gauche (au-dessus  du  genou)  4  2 

Jambe  gauche (au  dessous  du  genou)  37 

Bras  droit (au-dessus  du  coude)  16 

Bras  droit (au-dessous  du  coude)  15 

Bras  gauche (au-dessus  du  coude)  20 

Bras  gauche (au-dessous  du  coude)  14 

Total 216 


Au  mois  de  février  1917  l'atelier  a  été  tranféré  dans  des  quartiers  plus  vastes  au 
n°  426  rue  Yonge,  mais  on  ne  fut  pas  lent  à  constater  qu'avec  le  nombre  toujours 
croissant  des  blessés  il  faudrait  entreprendre  la  production  de  ces  appareils  sur  une 
échelle  beaucoup  plus  grande.  En  outre,  avec  le  temps  on  a  constaté  qu'il  deviendrait 
nécessaire  de  produire  des  appareils  de  types  beaucoup  plus  variés.  Outre  les  membres 
de  prothèse,  il  y  avait  les  chaussures  orthopédiques,  les  éclisses,  les  attelles  et  plusieurs 
autres  types  d'accessoires  orthopédiques  de  moindre  importance  qu'il  fallait  trouver. 
Par  conséquent,  on  s'est  lancé  dans  la  fabrication  de  plusieurs  de  ces  appareils,  et 
quant  aux  autres  qu'il  n'était  pas  profitable  de  fabriquer  à  cause  de  la  demande  insuffi- 
sante des  mesures  ont  été  prises  pour  en  faire  l'achat  en  dehors. 

Le  résultat  a  été  de  déterminer  l'acquisition  d'un  sixième  (l'étage  supérieur)  de 
l'édifice  Keens,  au  n°  185  Spadina  avenue,  et  du  cinquième  étage  bientôt  après.  Au 
mois  de  décembre  il  devint  nécessaire  de  prendre  le  quatrième  étage  pour  l'adminis- 
tration, les  magasins  et  l'expédition.  Tard  en  1917  l'atelier  d'appareillage  a  été  cons- 
truit et  exploité  sur  l'emplacement  du  Davisville  Hospital.  Cet  atelier  a  été  transféré 
dans  un  édifice  plus  spacieux  à  deux  étages  sur  l'emplacement  du  Dominion  Orthopédie 
Hospital,  sur  la  rue  Christie,  lequel  pourra  répondre  aux  besoins  de  tous  les  cas 
d'hôpital  et  des  hommes  reformés  du  district  de  Toronto,  et  permettra  à  l'atelier  dans 
l'édifice  Keens  de  s'occuper  de  la  fabrication  des  pièces  pour  les  magasins  et  pour  les 
centres  d'appareillage. 

Des  centres  d'appareillage  ont  été  établis  à  Halifax,  Fredericton,  Montréal,  Kings- 
ton, London,  Ont.,  Winnipeg,  Regina,  Calgary,  Vancouver. 

Des  centres  secondaires  sont  établis  à  Ottawa,  Edmonton,  Victoria. 

Les  dépôts-succursales  sont  sous  la  surveillance  immédiate  du  directeur-adjoint 
de  l'unité  locale  et  possèdent  le  personnel  et  l'équipement  suffisants  pour  répondre  aux 
demandes  de  renouvellement  et  de  réparation  venant  de  la  part  des  hommes  qui  ont 
pu  aller  prendre  domicile  en  cet  endroit  après  avoir  reçu  leur  premier  membre  de 
prothèse  ou  autre  appareil  à  Toronto  et  avoir  été  conséquemment  réformés  du  service. 

La  succursale  est  sous  le  contrôle  d'un  directeur  qui  fait  rapport  directement  a/u 
sous-ministre.  Les  autres  membres  de  la  direction  au  bureau-chef  sont:  le  Directeur 
adjoint;  le  comptable  en  chef  qui  a  charge  des  archives,  bordereaux  de  solde,  et  du 
système  d'estimation  du  coût  de  fabrication;  l'ingénieur-producteur,  responsable  de 
la  production  de  la  fabrique  du  centre  général  d'appareillage;  l'ingénieur-dessinateur, 
chargé  des  travaux  d'expérimentation,  des  modèles  et  de  l'inspection. 

La  fabrique,  la  salle  des  machines,  les  ateliers  de  placage  en  nickel,  de  menuiserie, 
de  cordonnerie,  de  peintures  et  vernis,  de  mégisserie,  d'assemblage  et  d'apprêtage,  de 
forge,  de  plâtrage  et  d'appareillage.  La  fabrique  est  ainsi  en  état  de  produire  par 
ses  ateliers  divers  toutes  les  pièces  qui  rentrent  dans  la  fabrication  des  appareils. 

Pour  les  fins  de  la  distribution  des  jambes  de  prothèse  aux  centres  d'appareillage 
situés  à  divers  endroits  dans  tout  le  Dominion  l'établissement  fabrique  des  séries  qui 
consistent  de  grandeurs  régulières  de  jambes,  genouillères  et  pieds  partiellement 
assemblés.  L'asjusteur  au  centre  d'appareillage  y  attachera  le  cône  d'emboîtement, 
qu'il  aura  taillé  à  même  le  bloc  de  saule,  au  moignon  de  l'amputé  et  tous  ce  qui  reste 
«  faire  c'est  de  compléter  l'assemblage  et  donner  une  dernière  touche  à  l'appareil. 
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Des  attelles  chirurgicales,  et  autres  appareils,  formant  le  stock  régulier  des  centres 
où  ils  sont  distribués  sont  fabriqués  à  Toronto.  De  cette  façon  la  fabrique  se  main- 
tient sur  une  base  assez  active  vu  que  la  production  est  le  résultat  des  opérations  d'un 
vaste  atelier  central. 

'  Chaque  département  de  la  fabrique  est  en  charge  d'un  contremaître  d'une  expé- 
rience consommée  et  la  grande  majorité  des  hommes  qui  y  travaillent  sont  des  soldats 
de  retour  dont  un  bon  nombre  ont  appris  ce  métier  à  l'école  de  la  fabrique  à  Davisville. 
Les  étudiants  de  cette  école  étaient  pour  la  plupart  des  hommes  qui  avaient  déjà  eu 
de  l'expérience  dans  >un  métier  ou  un  autre  et  avaient  reçu  des  leçons  pour  les  rendre 
habiles  dans  les  travaux  de  la  fabrique.  L'analyse  suivante  indique  la  composition 
de  tout  le  personnel  mâle  employé  au  Canada  dans  la  division  O.  et  S.  A. 

Pour  cent. 

Ex-membres  des  T.E.C 78 

Ex-membres  des  T.E.C.  qui  ont  fait  du  service  sur  un  front  quelconque 

de  la  guerre 66 

Exemptés,  au-dessous  ou  au-dessus  de  l'âge  militaire ; 13 

Civils,  autres  que  parmi  les  précédents 9 

Il  est  bon  de  remarquer  que  48  des  employés  sont  eux-mêmes  des  amputés.  Le 
nombre  total  des  employés  de  la  division  est  de  348. 

La  moyenne  du  coût  des  membres  de  prothèse  qui  sortent  de  la  fabrique  du 
ministère,  comparée  aux  prix  demandés  par  des  établissements  particuliers,  est  la 
suivante  : 

Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  : 

Jambes  de  prothèse chacune.  $   71  57 

Bras  de  prothèse chacun.  77  56 

Etablissements  particuliers  : 

Jambes  de  prothèse chacune.  120  00 

Bras  de  prothèse chacun,  à  partir  de  100  00 

Les  employés  de  la  fabrique  sont  payés  au  même  taux  qui  s'applique  aux  ouvriers 
du  dehors  engagés  dans  les  mêmes  métiers.  Un  projet  de  boni  aux  employés  a  été 
réalisé  au  1er  juillet  1919  au  bénéfice  des  employés  de  la  fabrique.  Ce  boni  n'est 
payable  qu'aux  ex-membres  des  troupes,  basé  d'après  l'échelle  graduée  suivante  : 

Employés    (ex-membres  des  troupes)    gagnant   55   cents 

par  heure  et  55  cents  par  heure boni  de   10  pour  100. 

Employés   (ex-membres  des  troupes)    gagnant  60  cents 

par  heure  et  65  cents  par  heure.. boni  de  8  pour  100. 

Employés   (ex-membres  des  troupes)    gagnant  70  cents 

par  heure  et  75  cents  par  heure boni   de   6%  Pour  100. 

DIVISION   DES   TRAVAUX   DE    RECHERCHES. 

Le  service  de  cette  division,  en  charge  de  l'ingénieur-dessinateur  comprend  trois 
choses  :  les  travaux  de  recherches,  de  dessin  des  modèles  et  d'inspection. 

Recherches. — Cette  division  prend  la  charge  de  tous  les  travaux  d'expérimentation, 
développant  et  mettant  à  l'essai  les  idées  pratiques,  conçues  et  soumises,  et  s'efforce 
d'améliorer  les  types  d'appareils  du  jour  au  point  de  vue  mécanique.  Afin  d'ass>urer 
un  service  de  première  classe  cette  division  possède  un  équipement  des  plus  précis 
et  des  plus  modernes,  et  à  cette  fin  des  mécaniciens  d'une  habileté  consommée  y  sont 
employés.  Lorsqu'un  nouveau  modèle  est  construit  il  est  essayé  sur  un  patient  qui, 
généralement,  est  un  instructeur  ou  un  employé,  de  sorte  que  les  améliorations  ou 
modifications  jugées  nécessaires,  au  cours  de  l'essai,  peuvent  être  faites. 

Dessins. — Le  modèle  approuvé  est  dessiné  en  détails  et  le  cahier  des  charges  rédigé 
avant  de  l'envoyer  à  la  fabrique  pour  sa  construction.  De  plus,  les  centres  d'appa- 
reillage sont  munis  de  copies  au  bleu  prussiate  et  de  la  description  de  tout  article 
régulier. 
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Inspection. — Toutes  les  pièces  sont  soumises  à  l'inspection  au  cours  du  procédé  de 
fabrication;  il  en  est  aussi  de  même  lorsque  les  matériaux  sont  reçus  des  vendeurs. 
L'assemblage  complet  est  examiné  avant  d'envoyer  l'appareil  au  chirurgien  pour  son 
approbation  et  son  envoi  au  patient.  Voici  quelques-uns  des  appareils  qui  ont  été  in- 
ventés ou  améliorés  par  la  Division  des  Recherches  :  Le  bras  canadien,  le  bras  diffé- 
rentiel, le  crochet  Government  (le  gros  et  le  petit),  l'attelle  ajustable  pour  le  pied, 
l'articulation  du  genou  standardisée,  raccordement  au  poignet  pour  amputation  double, 
pieds  de  feutre,  mains  et  autres  améliorations  essentielles  aux  appareils  en  général. 

Tous  les  cas  d'amputation  sont  concentrés  à  Toronto,  dès  leur  arrivée  d'Angls- 
terre,  ainsi  que  la  majorité  des  autres  cas  d'orthopédie  qui  sont  centralisés  dans  cette 
ville-  Ces  hommes,  avant  leur  réforme,  sont  munis  d'appareils  que  l'on  croit  être  les 
meilleurs  pour  leur  permettre  de  se  tirer  d'affaire  dans  la  vie  civile  lorsque  dans  l'opi- 
nion des  médecins,  ils  sont  en  état  d'être  appareillés.  Tous  les  appareils  sont  ajustés 
d'abord  sous  la  surveillance  des  chirurgiens  du  Service  de  Santé  de  l'Armée  Canadienne 
qui  doivent  en  approuver  aussi  le  modèle. 

Dans  chaque  cas,  l'appareil,  après  sa  fabrication,  est  ajusté  en  présence  du  consul- 
tant qui  certifie  qu'il  est  satisfait  de  l'ajustement  chirurgical. 

Après  sa  réforme  un  patient  qui  a  besoin  de  pièces  de  rechange,  de  renouvellement, 
ou  de  réparations,  s'il  demeure  dans  le  district  de  Toronto,  présente  sa  demande  direc- 
tement au  consultant  orthopédique  de  la  succursale,  ou  s'il  demeure  dans  tout  autre 
district,  présente  sa  demande  au  directeurs  médical  de  l'unité  de  son  district  parti- 
culier. 

De  plus,  il  y  a  des  représentants  médicaux  dans  presque  tous  les  cantons  qui 
s'occupent  des  intérêts  des  cas  résidant  dans  leurs  districts  respectifs.  Les  appareils 
destinés  aux  patients  domiciliés  en  dehors  de  Toronto  qui  sont  expédiés  par  la  poste 
sont  délivrés  aux  représentants  médicaux  qui  les  ajustent  sur  les  patients  et  certifient 
qu'ils  sont  acceptables  au  point  de  vue  de  l'ajustement  chirurgical. 

En  vue  d'une  entente  complète  entre  tous  les  membres  de  la  profession  médicale 
au  service  de  la  division  ou  de  la  fabrique,  un  catalogue  illustrant  tous  les  divers 
appareils  réguliers,  avec  les  renseignements  relatifs  à  la  manière  de  prendre  les  me- 
sures, a  été  publié  et  distribué  à  tous  les  intéressés.  Le  catalogue  est  publié  d'après  le 
système  avec  feuillets  mobiles  afin  que  les  appareils  qui  sont  inventés  de  temps  à 
autre  puissent  être  photographiés  et  en  faire  imprimer  des  copies  qui  sont  envoyées 
à  ceux  qui  ont  notre  catalogue,  ce  qui  les  tiens  au  courant  des  progrès  accomplis. 

Lorsqu'un  homme  est  obligé  d'abandonner  le  travail  en  attendant  le  renouvelle- 
ment de  son  appareil,  ou  lorsqu'il  doit  se  rendre  à  un  centre  d'appareillage  pour  se 
faire  examiner,  il  lui  est  accordé,  solde  et  allocations,  comme  dédommagement,  tel  que 
pourvu  dans  l'ordonnance  du  conseil  privé,  n°  387. 

Les  livraisons,  d'après  la  procédure  actuelle,  se  font  tel  qu'indiqué  ci-après. 

Jambes  de  prothèse  : 

1  jambe  de  bois   (pilon  du  pauvre). 

2  jambes  de  prothèse  régulières. 

1   paire   de  bretelles    (avec   chaque  jambe). 

6  chaussettes  pour  moignon    (avec  chaque   jambe). 

1  série  de  chaussures    (trois  en  tout  pour  chaque  cas  d'amputation  simple). 

ou 
1  paire  de  chaussures   (pour  chaque  cas  d'amputation  double). 
Bras  de  prothèse  : 

1   bras  de  promenade. 

1   bras  de  travail. 

1   paire  de  bretelles   (pour  chaque  bras). 

6  chaussettes  pour  moignon    (pour  chaque  bras). 

1  série  de  4  gants. 
Chaussures  orthopédiques  : 

2  paires  par  année  (y  compris  les  réparations). 

Les  patients  dont  l'infirmité  est  d'une  nature  telle  que  des  chaussures  spéciales  doi- 
vent être  fabriquées,   peuvent  les  obtenir  gratuitement. 

Les   patients   dont   l'infirmité   n'exige  que   de   légères   modifications   aux   modèles   en 
magasin    peuvent    faire    faire    gratuitement    les    réparations    nécessaires    aux 
chaussures    qu'ils    ouront    eux-mêmes    achetées. 
Appareils  d'orthopédie  de  moindre  importance  : 

Ils   peuvent   être  obtenus  sur   l'ordonnance   d'un    chirurgien. 
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L'état  ci-joint  indique  le  nombre  de  membres  de  prothèse,  chaussures,  appareils 
orthopédiques  de  moindre  importance,  réparations  majeures  et  articles  divers,  fournis 
aux  patients  par  la  Division  des  Appareils  d'Orthopédie  et  de  Chirurgie  jusqu'au  31 
décembre  1919  : 

Jambes  neuves  délivrées 3,543 

Bras  neufs  délivrés 1,571 

Total  des  membres  de  prothèse  fournis 5,114 

Articulations  nouvelles   délivrées.^ 1,416 

Pièces  nouvelles    (pour  bras)    délivrées 1,027 

Jambes   de  bois    (boulots)    délivrés) 1,0'36 

Chaussures  fabriquées  et  délivrées 6,486 

Appareils   orthopédiques    de   moindre    importance 16,921 

Réparations  majeures  terminées 5,416 

Total,  appareils  orthopédiques  de  moindre  importance,  réparations 

majeures  et  diverses 32,302 

Total 37,416 


CATÉGORIE  DES  EMPLOYÉS,  DIVISION  DES  APPAREILS  D'ORTHOPÉDIE  ET  DE 
CHIRURGIE,  AU  22  JANVIER  1920. 
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Au-dessous    et    au-dessus   d'âge 

formés. 

D'âge  militaire  mais  sans  service 

10 

1 

1 

13 

1 

3 

1 
25 

1 
1 
6 

Civils 

1 
6 

1 
15 

Total  des  employées 

Soldats  reformés,  pourcentage  du  total 78% 

Personnel  mâle,  pourcentage  du  total 94% 

Civils,  pourcentage  du  total 22% 

Sexe  féminin,  pourcentage  du  total 6% 


RAPPORT  SUE  L'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL. 

Présenté  par  N.  F.  Parkinson,  M.A.  Se,  Directeur  de  l'enseignement  professionnel, 
en  collaboration  avec  W.  E.  Segsworth,  M.E.,  Directeur  de  l'enseignement  pro- 
fessionnel. 1917-19. 

Le  problème  de  ramener  les  invalides  de  la  guerre  à  leur  pleine  puissance 
de  rendement  une  fois  dans  la  vie  civile  peut  se  diviser  en  deux  parties — l'une  médicale, 
l'autre  industrielle.  La  partie  médicale  est  en  charge  dû  Service  de  Santé  de  l'Armée 
et  de  la  Division  médicale  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 


READAPTATION. 


Au  point  de  vue  de  la  réadaptation  des  soldats  invalides  dont  un  grand  nombre 
n'ont  eu  aucune  expérience  dans  un  métier  quelconque  ou  remplissant  des  emplois  de 
nature  inférieure,  le  gouvernement  a  à  choisir  entre  deux  lignes  de  conduite. 
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1.  Prendre  tous  ces  hommes  et  les  rééduquer  dans  les  métiers  professionnels 
comme  les  menuisiers,  les  imprimeurs,  les  mécaniciens,  etc.,  qui  exigeront  de 
(un  à  trois  ans  s'ils  ne  possèdent  pas  d'expérience  antérieure. 

2.  (a)  S'ils  sont  habiles  dans  un  emploi  quelconque,  bâtir  sur  cette  fondation 
en  les  réadaptant  dans  une  occupation  de  nature  plus  légère  intimement  associée 
à  leur  premier  emploi  et  dans  laquelle  leur  expérience  antérieure  peut  être  uti- 
lisée: ou 

(b)  S'ils  n'ont  acquis  aucune  habileté  pouvant  servir  de  point  de  départ,  les 
rééduquer  dans  un  emploi  quelconque  dans  lequel  ils  pourront  gagner  le  plein 
salaire  qui  est  payé  aux  autres  qui  sont  dans  le  même  emploi.  Cela  peut  s'accom- 
plir dans  une  période  variant,  en  moyenne,  de  six  à  huit  mois. 

La  deuxième  méthode  a  été  adoptée  comme  principe  général  dans  tous  les  pays 
alliés,  dans  les  pays  ennemis,  et  aussi  au  Canada.  Tandis  que  nous  parlons  de  rééduquer 
un  homme  invalide  dans  une  nouvelle  occupation  il  ne  faut  pas  se  méprendre.  Dans  cha- 
cun des  cas  d'invalidité  c'est  définitivement  une  partie  du  programme  du  ministère  que 
de  rééduquer  un  homme  dans  un  emploi  qui  ressemble  le  plus  à  son  occupation  anté- 
rieure. Si  un  homme  était  un  imprimeur  et  qu'il  est  amputé  d'un  membre  inférieur  il 
devrait  apprendre  à  travailler  sur  une  machine  linotype  ou  monotype.  S'il  était  un 
menuisier  occupé  à  la  construction  des  maisons  et  qu'il  soit  trop  faible  pour  escalader 
les  bâtisses  il  pourrait  apprendre  l'ébénisterie.  S'il  était  autrefois  poseurs  de  fils  à  haut 
courant  et  ne  peut  pas  reprendre  son  ancien  emploi  on  devrait  lui  donner  un  emploi  plus 
léger  dans  les  travaux  d'électricité.  Un  ancien  serre-frein  invalide  pourrait  devenir 
opérateur  du  télégraphe,  expéditeurs  de  trains,  ou  obtenir  tout  autre  emploi  sur  un  che- 
min de  fer,  ne  changeant  pas  ainsi  de  milieu.  Cependant,  pour  le  journalier  ordinaire 
qui  n'a  pas  de  métier  particulier  il  faudra  choisir  un  emploi  dans  lequel  il  devra  recevoir 
le  plein  salaire  qui  est  payé  aux  autres  employés  de  la  même  classe  dans  l'endroit  où 
il  demeure.  Le  mineur  illettré,  s'il  a  des  aptitudes  pour  la  mécanique  devrait  être  initié 
à  l'opération  des  tables  de  concentration  ou  d'un  bocard.  On  devrait  apprendre  au  ma- 
nouvrier  le  métier  de  savatier,  ou  autre  occupation  semblable,  et  le  manouvrier  européen 
qui  a  combattu  dans  les  rangs  de  notre  armée  devrait  apprendre  un  métier  qui  convienne 
à  sa  nationalité.  Par  exemple,  les  Finlandais  et  les  Italiens  font  de  bons  tailleurs. 

DIVERSITÉ  DES  MÉTIERS  ENSEIGNES. 

Le  ministère  a  pour  principe  arrêté  de  rééduquer  tous  les  soldats  invalides  dans  un 
aussi  grand  nombre  d'emplois  que  possible,  plutôt  que  de  les  initier  à  un  petit  nombre  de 
métiers,  de  sorte  que  la  concurrence  entre  eux  et  avec  ceux  qui  sont  dans  la  même  occu- 
pation sera  réduite  autant  que  possible.  Les  hommes  ont  été  ou  sont  rééduqués  dans  380 
occupations  différentes. 

Ceux  qui  bénéficient  des  cours  de  rééducation  ont  tous  les  âges  à  partir  des  jeunes 
gens  jusqu'aux  hommes  de  50  ans.  Au  point  de  vue  de  l'instruction  on  y  rencontre  tous 
les  degrés  entre  l'illettré  et  l'étudiant  universitaire.  Au  point  de  vue  industriel  nous  y 
voyons  toutes  les  catégories  entre  le  manouvrier,  le  plus  humble  employé  à  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer  et  le  mécanicien  le  plus  expérimenté.  Bien  qu'un  grand  nombre 
d'entre  eux  soient  célibataires,  certainement  la  moitié  des  hommes  rééduqués  sont  mariés 
et  ont  des  enfants  ou  des  dépendants,  tout  aussi  bien  que  d'autres  obligations.  Relative- 
ment à  l'expérience  industrielle  nous  avons  à  partir  du  garçon  qui  n'a  jamais  travaillé 
pour  un  salaire  jusqu'au  mécanicien,  à  l'artisan,  au  commis,  et  à  l'homme  de  profession 
qui  ont  eu  une  expérience  de  quinze  ou  vingt  années  dans  la  vie  industrielle. 

Ayant  en  vue  le  programme  que  l'on  vient  de  voir  et  en  considération  des  éléments 
nouveaux  introduits,  il  a  fallu  fonder  un  système  de  réadaption  pour  faire  face  à  des 
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conditions  nouvelles  tout  à  fait  différent  de  tout  système  d'instruction  ou  de  rééducation 
qui  ait  pu  exister  dans  le  passé. 

HISTOIRE  ET  DEVELOPPEMENT. 

Avant  la  présente  guerre  on  avait  essayé  en  plusieurs  endroits  à  rééduquer  le 
soldat  infirme  et  ceux  qui  souffraient  d'une  incapacité  physique. 

Dès  les  premiers  mois  la  Commission  des  Hôpitaux  militaires  porta  son  attention 
à  l'étude  du  problème  de  rééducation  des  soldats  invalides  guidée  par  sa  propre  expé- 
rience ainsi  que  par  le  travail  que  l'on  disait  avoir  été  accompli  dans  d'autres  pays. 

Le  président  de  la  commission  d'alors  décida  d'organiser  un  système  avec  une  direc- 
tion centrale  de  sorte  que  tous  les  soldats  invalides,  peu  importe  l'endroit  de  leur  domi- 
cile en  Canada,  fussent  en  mesure  de  profiter  des  avantages  de  l'enseignement  profes- 
sionnel. Le  gouvernement  approuva  cette  manière  d'agir,  crut  de  son  devoir  de  résoudre 
ce  problème  et  décida  d'en  prendre  toute  la  responsabilité  et  de  s'en  acquitter. 

Au  mois  de  janvier  1916,  M.  T.  B.  Kidner,  qui  était  directeur  de  l'enseignement 
technique  dans  la  cité  de  Calgary,  Alberta,  fut  appelé  à  Ottawa  par  sir  James  Lougheed 
pour  prendre  charge  de  l'organisation  de  ce  service  au  Canada  pour  la  commission  d'a- 
près les  bases  qui  avaient  déjà  été  établies.  Au  mois  de  mars  1916,  M.  Kidner  visita  les 
différentes  provinces  du  Canada  et  prit  des  mesures  en  vue  de  s'assurer  la  copération  de 
ces  dernières.  Il  fut  entendu  que  dans  chaque  province  serait  nommé  un  comité  qui 
comprendrait  des  représentants  volontaires  de  l'enseignement,  du  travail,  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  manufacturière,  et  autres  qui  y  seraient  intéressés  et  qui  pourraient 
aider  à  résoudre  le  problème  de  rééducation  des  soldats  invalides  par  la  lumière  de  leurs 
connaissances  spéciales.  Il  fut  aussi  compris  que  les  ministères  d'éducation  des  divers 
gouvernements  provinciaux  prêteraient  au  gouvernement  du  Dominion  quelques-uns  de 
leurs  hommes  pour  entreprendre  cette  tâche. 

Dans  la  province  d'Ontario  il  fut  convenu  que  la  Commission  des  Hôpitaux  Mili- 
taires ferait  le  choix  des  hommes  à  rééduquer  et  désignerait  les  sujets  à  leurs  enseigner 
et  que  la  Ontario  Soldiers'  Aid  Commission  entreprendrait  la  tâche  de  rééducation  com- 
me les  agents,  et  aux  frais,  du  gouvernement  du  Dominion. 

Au  printemps  de  1916,  le  travail  commença  dans  un  certain  nombre  d'hôpitaux 
dans  tout  le  Canada.  Au  commencement  des  cours  de  rééducation  dans  les  hôpitaux  on 
avait  organisé  des  classes  d'enseignement  dans  les  matières  générales  qui  permettaient 
à  ceux  qui  le  désiraient  de  rafraîchir  leurs  connaissances  en  fait  d'instruction  avant  de 
se  lancer  dans  l'étude  de  sujets  nouveaux.  L'une  des  premières  Classes  établies  a  été  une 
classe  pour  l'enseignement  de  l'Anglais  aux  membres  des  T.E.C.  d'origine  étrangère 
dont  un  certain  nombre  nous  étaient  revenus.  On  avait  aussi  introduit  l'enseignement  de 
petits  travaux  manuels  et  artistiques,  plus  dans  un  but  de  divertissement  que  d'instruc- 
tion. 

Cependant,  on  a  constaté  bientôt  que  si  un  petit  nombre  d'hommes  pouvaient  être 
suffisamment  rééduqués,  avant  d'être  réformés,  pour  devenir  habiles  en  certains  métiers, 
le  grand  nombre  d'entre  eux  toutefois  n'avaient  pas  .complété  leur  cours  d'enseignement 
professionnel  au  moment  de  leur  réforme.  Afin  de  prendre  soin  de  ces  hommes  il  devint 
nécessaire  de  continuer  leur  rééducation  après  leur  réforme  et  d'obtenir  l'autorisation 
de  les  alimenter  pendant  cette  période.  Le  29  juin  1916  un  arrêté  du  conseil  (C.P.  1472) 
a  été  adopté  â  l'effet  d'établir  une  échelle  de  taux  de  solde  et  d'allocations  et  d'autoriser 
la  Commission  des  Hôpitaux  Militaires  à  rééduqués,  après  leur  réforme,  les  hommes 
dont  l'infirmité  due  à  la  guerre  était  de  telle  nature  qu'il  leur  était  impossible  de  repren- 
dre leur  occupation  antérieure.  Le  développement  réel  du  système  de  réadaptation  in- 
dustrielle date  de  l'adoption  de  cet  arrêté  du  conseil. 

Jusqu'au  mois  de  juillet  1917,  on  avait  enseigné  trente-neuf  métiers,  mais  on  a 
constaté  que  quarante-deux  pour  cent  des  hommes  choisissaient  les  trois  occupations 
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suivantes:  commerce,  service  civil  et  mécanique  (Faute-mobile,  ce  qui  conduisait  à 
l'encombrement  et  à  la  concurrence,  non  seulement  entre  soldats  invalides  mais  aussi 
avec  ceux  qui  étaient  déjà  dans  ces  emplois. 

L'expérience  dans  les  écoles  techniques  avait  démontré  qu'il  n'y  avait  qu'un  très 
petit  nombre  d'emplois  dans  lesquels  les  hommes  pouvaient  être  rééduqués  dans  une 
école,  par  conséquent  la  solution  logique  de  la  difficulté  a  été  de  placer  les  hommes 
dans  une  industrie  pour  compléter  leur  rééducation.  Une  autre  raison  pour  le  choix 
de  cette  méthode  c'est  le  coût  très  élevé  de  l'équipement  et  des  édifices  pour  la  réédu- 
cation des  soldats  dans  les  écoles,  et  la  transition  de  la  réadaption  au  travail  rému- 
nérateur est  moins  sensible  si  les  hommes  sont  réadaptés  dans  une  industrie  plutôt 
que  dans  l'école. 

RÉADAPTATION    DANS    LES   INDUSTRIES. 

Au  mois  de  juillet  1917,  M.  W.  E.  Segsworth,  M.E.,  de  Toronto,  devint  directeur 
de  l'enseignement  professionnel.  Immédiatement  il  mit  en  pratique  le  système  de 
réadaptation  des  hommes  dans  les  industries,  et  on  associa  ainsi  plus  intimement  le 
service  aux  activités  des  organisations  du  travail  et  des  employeurs  et  donna  une  orien- 
tation plus  pratique  à  tout  le  service.  Le  résultat  de  ce  changement  c'est  qu'à  l'heure 
présente,  le  ministère  voit  ou  a  vu  à  la  rééducation  des  soldats  dans  le  nombre  d'em- 
plois divers  qui  vient  d'être  mentionné. 

DÉVELOPPEMENT  RAPIDE  DE  LA   RÉADAPTATION 1917. 

Pendant  l'année  1916  le  travail  de  la  division  de  l'enseignement  professionnel 
reçut  si  peu  d'encouragement,  soit  du  public,  soit  des  hommes  eux-mêmes,  que  l'aug- 
mentation du  nombre  des  étudiants  a  été  peu  marquée,  mais  elle  devint  rapidement 
plus  accentuée  pendant  la  première  moitié  de  1917,  et  dans  la  dernière  partie  de  l'an- 
née, à  cause  de  la  publicité  qui  a  été  faite  parmi  les  soldats  et  dans  la  presse. 


CHOIX   DU   PERSONNEL. 

La  question  du  personnel  avait  pris  de  l'urgence.  Jusque-là  le  personnel  de  l'exé- 
cutif et  de  l'enseignement  avait  été  formé  de  gens  d'expérience  en  matière  d'enseigne- 
ment. On  sentit  qu'en  vue  de  rapprocher  davantage  l'enseignement  des  intérêts  de  la 
main-d'œuvre  et  des  manufacturiers,  et  de  l'asseoir  sur  une  base  pratique,  on  devrait 
voir  à  ce  que  le  personnel  exécutif  au  moins  fut  partiellement  composé  de  gens  riches 
d'expérience  dans  les  choses  de  l'industrie  et  du  commerce  et  qui  fussent  capables  de 
se  placer  à  la  fois  au  point  de  vue  des  organisations  du  travail  et  à  celui  des  patrons. 
Ceci  en  vue,  on  pensa  que  les  soldats  anciens  artisans,  convenablement  triés,  devien- 
draient de  meilleurs  instructeurs  pour  les  autres  soldats  de  retour  que  quiconque  qui 
eût  passé  sa  vie  dans  l'enseignement. 

Cette  façon  de  voir  fut  appliquée  sans  délai  et  a  toujours  depuis  été  en  honneur, 
ce  qui  fait  que  sur  le  personnel  mâle  le  pourcentage  des  soldats  de  retour  est  passé  de 
37  à  la  fin  de  1917  à  89  à  la  fin  de  1919.  Le  31  décembre  1919,  les  soldats  de  retour  du 
personnel  de  la  division  professionnelle  étaient  arrivés  au  nombre  de  1,639,  soit  89 
pour  100  de  tout  le  personnel  mâle;  les  civils  hommes  comptaient  204  membres  parmi 
lesquels  on  trouvait  des  messagers  en  dessous  de  l'âge  et  des  instructeurs  possédant  des 
aptitudes  techniques  spéciales. 

SYSTÈME  DE  SURVEILLANCE. 

Au  début  l'instructeur  chargé  de  l'enseignement  aux  hôpitaux  avait  reçu  instruc- 
tion d'interroger  les  soldats  pour  s'assurer  >'il  convenait  de  leur  appliquer  le  système 
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de  rééducation  du  fait  d'un  besoin  réel  ou  d'un  droit.  Il  n'existait  pas  de  système 
d'examen  obligatoire.  Quantité  de  soldats  furent  licenciés  et  renvoyés  dans  la  vie 
civile  incapable  de  tenir  tête  aux  capacités  de  travail  de  leurs  compagnons  ;  ces  soldats 
restaient  constamment  en  rapports  avec  le  département  pour  des  fins  d'éducation. 
Quant  à  ceux  dont  l'état  demandait  des  leçons  de  rééducation  et  que  l'on  ne  revoyait 
plus  au  département,  ils  semaient  le  mécontentement  par  le  pays.  On  résolut  donc  à 
l'automne  de  1917  que  tous  les  soldats  qui  passeraient  par  la  section  des  invalides  de 
l'armée  seraient  examinés  avant  d'être  licenciés.  C'est  à  cette  époque  que  la  division 
professionnelle  entreprit  de  revoir  sans  exception  les  dossiers  de  la  veille  et  de  se 
mettre  en  communications  avec  tous  les  soldats  portés  comme  invalides,  et  qui  avaient 
été  licenciés  sans  subir  d'examen,  afin  de  leur  mettre  sous  les  yeux  les  avantages  de 
renseignement  professionnel. 

Au  début  de  1918,  le  département  imagina  et  organisa  la  section  de  sur- 
veillance à  vue  et  de  protection  post-scolaire.  Il  s'agissait  pour  elle  de  recevoir  avis 
un  mois  à  l'avance  de  la  date  d'obtention  des  diplômes  d'un  sujet  quelconque,  afin  de 
lui  procurer,  si  possible,  un  emploi  de  'l'y  installer  et  de  voir  s'il  s'y  trouvait  bien  à  sa 
place  et  s'il  tirait  de  son  nouvel  état  tous  les  avantages  possible.  Il  lui  fallait  égale- 
ment obtenir  et  conserver  les  données  statistiques  sur  le  genre  d'occupations  auxquels 
s'adonnaient  les  gradués,  leur  salaire,  la  nature  des  rapports  qu'ils  entretenaient  avec 
leurs  patrons,  leurs  compagnons  de  travail  et  avec  les  unions  ouvrières,  et  enfin  s'ils 
exerçaient  un  métier  embrigadé  dans  une  union. 

Avec  le  temps  on  se  rendit  compte  qu'un  certain  nombre  de  sujets  tombaient  ma- 
lades non  pas  du  fait  de  la  réapparitioir de  leur  invalidité  mais  pour  des  causes  légères; 
on  vit  donc  à  mettre  sans  tarder  en  vigueur  un  règlement  grâce  auquel  tous  les  soldats 
bénéficiant  de  la  rééducation  recevraient  à  titre  gratuit  les  soins  médicaux  tout  le 
temps  de  leur  présence  aux  cours. 

On  créa  en  août  1918  une  nouvelle  section  de  rééducation  et  de  protection  "post- 
scolaire  des  soldats  aveugles  placés  sous  la  direction  du  capitaine  E.  A.  Baker,  M.C., 
Croix  de  Guerre,  lui-même  aveugle  à  la  suite  de  ses  campagnes.  Cette  section  est 
distincte  des  autres  divisions  de  rééducation. 


AUGMENTATION  DE  L  ALLOCATION  AUX  REEDUQUES  POUR  FAIRE  FACE  A  L  AUGMENTATION  DU 

COÛT  DE  LA  VIE. 

Peu  après  la  création  du  département,  on  constata  que  la  solde  et  les  allocations 
accordées  jusque-là  suffisaient  difficilement  à  rencontrer  les  frais  de  la  subsistance  dont 
le  niveau  avait  été  sans  cesse  en  augmentant  pendant  quelque  temps. 

Le  décret  C.P.  1366  fut  émané  le  22  juin  1918,  accordant  à  la  fois  une  nouvelle 
échelle  de  solde  et  d'allocations  devant  durer  jusqu'au  premier  mars  1919,  alors  qu'en- 
tra en  vigueur  un  nouveau  tarif  de  solde  sous  l'autorité  de  décret  387-1919. 

Les  premiers  mois  de  1918,  on  comptait  133  gradués;  à  la  fin  de  1918,  2,285  élèves 
avaient  achevé  leurs  cours.  Au  commencement  de  1918,  on  comptait  954  élèves  réédu- 
qués, et  le  31  décembre  1918,  ce  nombre  avait  été  porté  à  3,189,  et  ce  sans  compter 
ceux  qui  s'étaient  gradués  dans  l'entre-temps.  Autrement  dit,  le  nombre  de  gradués 
à  la  date  du  31  décembre  1919,  était  de  9,155,  et  le  nombre  d'élèves  suivant  les  cours, 
de  23,614. 

Organisation  actuelle — Dnr  ision  profession  ne  lle. 

De  ce  temps-ci  le  travail  de  la  division  professionnelle  se  partage  en  trois  groupes: 
1.  Soins  des  salles.  2.  Ateliers  curatifs.  3.  Eééducation  industrielle.  Le  gouverne- 
ment en  est  arrivé  en  février  1918  à  une  décision  de  vaste  portée  et  dont  tout  le  monde 
a  tiré  profit  depuis,  et  qui  consiste  à  faire  que  dans  les  hôpitaux  placés  sous  la  haute 
main  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  on  voie  à  pratiquer  la  thérapeutique 
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professionnelle  sous  la  direction  de  la  division  professionnelle  du  département  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  l'installation  et  le  personnel  restant  aux 
mains  de  ce  département  pour  de  ce  qui  est  des  soins  de  fourniture  et  de  direction,  mais 
le  travail  même  de  thérapeutique  étant  confié  au  corps  médical  de  l'armée  du  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Le  soin  des  salles  est  en  Canada  et  dans  presque  tous  les  hôpitaux  enseigné  et 
administré  par  des  femmes  portant  des  costumes  distincts  et  qui  font  partie  du  per- 
sonnel du  département.  Ce  travail  revêtant  un  caractère  curatif,  on  l'a  placé  entière- 
ment sous  la  direction  de  l'officier  commandant  l'hôpital  et  son  personnel  de  médecins. 

Des  ateliers  curatifs  sont  adjoints  à  presque  tous  les  hôpitaux  où  l'on  trouve  en 
traitement  d'anciens  membres  des  Forces  disséminés  sur  tout  le  territoire  canadien. 
Les  travaux  de  ces  ateliers  conviennent  aux  patients  convalescents,  qui  peuvent  sortir 
des  salles.  Bien  que  l'objet  primitif  de  ces  ateliers  soit  curatif,  certains  soldats  y 
réussissent  à  obtenir  une  certaine  habileté  dans  les  divers  métiers  auxquels  ils 
s'adonnent.  Cette  habileté  leur  sert  après  coup,  cependant  on  n'y  fait  aucun  effort 
spécial  pour  mettre  la  dernière  main  à  la  formation  des  élèves  pour  aucune  des  pro- 
fessions qui  y  sont  enseignées. 

L'organisation  de  la  division  professionnelle  est  la  suivante:  Il  existe  à  Ottawa 
un  bureau  central  administratif  que  préside  un  directeur  de  l'éducation  profession- 
nelle et  que  dirige  le  personnel  dévolu  à  ce  dernier.  Dans  chaque  province,  à  l'excep- 
tion de  l'Ile  du  Prince-Edouard  (rattachée  à  la  Nouvelle-Ecosse),  le  directeur  de 
l'éducation  professionnelle  a  sous  lui  un  représentant  connu  sous  le  nom  d'officier 
professionnel  de  district,  qui  a  la  haute  main  sur  les  travaux  exécutés  dans  les  limites 
de  son  territoire. 

On  a  adopté  le  principe  d'accorder  à  l'officier  professionnel  de  district  autant  de 
liberté  d'action  que  possible  et  que  le  comporte  le  soin  de  l'administration  d'un  dépar- 
tement du  gouvernement  et  de  lui  faire  porter  la  responsabilité  de  l'enseignement 
fourni.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  certaines  opérations  de  ce  département  demeurent 
centralisées  à  Ottawa,  comme  l'approbation  finale  du  caractère  des  cours,  le  loyer  et 
l'achat  des  édifices,  l'achat  du  matériel  d'installation  et  d'étude,  l'approbation  de  la 
solde  et  des  allocations  à  ciccorder,  les  statistiques  et  tout  enfin  de  ce  qui  entre  dans 
la  catégorie  des  choses  personnelles  au  gouvernement. 

L'administration  relative  à  chaque  organe  peut  se  diviser  comme  suit:  examen 
des  sujets,  pension  et  logement  pour  fins  d'assistance  aux  cours,  données  industrielles, 
solde  et  allocations,  conseils  médicaux  et  service  social,  éducation,  inspection,  place- 
ment en  surveillance  à  vue  et  protection  post-scoîaire. 

EXAMEN   ET   ENTRETIEN    POUR    PERMETTRE   I/ASSISTANCE   AUX   COURS. 

Si  l'on  se  rend  compte  qu'un  sujet  ne  peut  retourner  à  ses  anciennes  occupations 
du  fait  de  blessures  reçues  à  la  guerre,  et  une  fois  -le  choix  arrêté  par  le  sujet  même, 
l'examinateur  et  le  conseil  médical  professionnel,  après  entente  sur  le  métier  opportun 
à  enseigner,  le  soldat  apparaît  devant  un  conseil  d'éducation  des  soldats  invalides. 
Ce  conseil  est  composé  de  l'officier  professionnel  de  district  ou  de  son  représentant 
dans  la  personne  de  l'examinateur,  du  conseil  médical  professionnel,  et  de  un  à  trois 
ou  quatre  personnes  fournies  par  le  comité-conseil  de  district.  Chaque  fois  qu'il  le 
peut,  le  département  s'efforce  de  placer  au  conseil  d'éducation  des  soldats  invalides 
un  membre  du  comité-conseil  au  courant  du  métier  ou  de  l'occupation  où  le  sujet  va 
s'engager.  Le  conseil  d'éducation  des  soldats  invalides  s'entretient  confidentiellement 
et  en  toute  intimité  avec  le  sujet,  converse  sur  le  métier  en  vue  et  fait  tenir,  à  Ottawa, 
la  recommandation  qu'il  juge  bon  de  faire  et  que  l'on  accepte  ou  rejette. 

Si  le  sujet  est  appelé  à  suivre  un  cours  de  formation  au  sein  d'un  établissement  in- 
dustriel, l'examinateur  fait  ordinairement  le  nécessaire  pour  que,  de  concert  avec  le 
soldat  invalide,  il  ait  un  entretien  avec  le  patron  qui  accepte  de  le  prendre  sous  ses 
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soins  avant  qu'Ottawa  ne  reçoive  la  recommandation  et  en  vue  de  tirer  parti  de  l'opi- 
nion du  patron  visé.  Les  examinateurs  sont  généralement  des  soldats  de  retour,  choisis 
parmi  ceux  qui  avant  la  guerre  possédaient  quelque  connaissance  industrielle. 


CONSEILS    MEDICAUX    PROFESSIONNELS. 

Les  conseils  médicaux  des  districts  sont  dirigés  sur  le  bureau  local  par  le  direc- 
teur local  médical  de  chaque  organe.  Ils  font  servir  leurs  connaissances  médicales 
auprès  de  l'officier  professionnel  de  district  et  disent  si  l'invalidité  du  sujet  vient  du 
service  militaire  ou  si  elle  a  reçu  à  la  guerre  une  certaine  proportion  d'aggravation; 
s'il  peut  retourner  à  ses  occupations  antérieures;  si  sa  santé  lui  permet  de  remplir 
les  conditions  de  travail  que  comporte  le  nouvel  emploi  choisi  par  lui;  puis,  une 
fois  engagé  dans  le  cours  choisi,  les  conseils  disent  si  le  sujet  continue  à  être  en  me- 
sure d'occuper  l'emploi  auquel  il  se  prépare.  Ils  font  également  le  travail  de  surveil- 
lance des  sujets  qui  se  disent  malades  au  cours  de  leurs  études,  et  au  besoin  ils  les 
expédient  auprès  du  directeur  médical  de  chaque  organe  pour  y  suivre  un  traitement, 
et  enfin  approfondissent  certains  travaux  relatifs  au  côté  médical  de  la  rééducation 
industrielle. 

INSPECTEURS. 

Vu  le  grand  nombre  de  sujets  soumis  à  une  formation  industrielle,  il  devient 
nécessaire  de  faire  l'inspection  chaque  semaine  et  de  faire  préparer,  pour  les  raisons 
suivantes,  un  rapport  confidentiel:  empêchement  apporté  à  ce  que  les  sujets  reçoivent 
réellement  la  formation  nécessaire  qui  doit  leur  assurer  une  aptitude  suffisante;  pré- 
caution apportée  à  ce  que  la  santé  du  sujet  ne  dépérisse  pas;  assurance  que  les  rela- 
tions entre  les  soldats,  leurs  patrons  et  leurs  compagnons  soient  telles  que  tout  le 
monde  en  soit  satisfait;  enfin  s'assurer  que  les  sujets  en  cause  aient  des  chances  de 
réussite  dans  les  études  poursuivies,  et,  si  l'on  prévoit  l'insuccès,  en  conseiller  la  per- 
mutation à  un  autre  cours. 

DISCIPLINE. 

La  discipline  à  laquelle  sont  soumis  les  soldats  est  celle  de  la  vie  civile  ordinaire, 
à  savoir  le  chèque.  Le  temps  se  tient  tout  comme  à  l'usine,  et  si  le  sujet  est  tous  les 
jours  présent  au  cours,  il  reçoit  tant  par  jour.  D'un  autre  côté,  s'il  n'assiste  pas  à  la 
classe  ou  au  cours,  quel  que  soit  l'endroit  où  il  se  donne,  et  ce  sans  excuse  valable, 
déduction  est  faite  pour  le  temps  d'absence.  En  cas  de  maladie,  le  sujet  reçoit  le 
traitement  gratuit  et  ne  paye  pas  d'indemnité  d'absence  des  classes. 

Tous  les  sujets  en  train  de  formation,  "vivent  à  l'extérieur".  Ceci  fait  partie  d'un 
système  général  adopté  par  le  département  pour  arriver  à  rendre  le  plus  tôt  possible 
leur  responsabilité  aux  sujets. 

OCCUPATIONS    DE    GUERRE. 

Les  cours  professionnels  donnés  au  soin  des  hôpitaux  canadiens  ont  eu  pour  point 
de  départ  l'ambition  d'en  faire  une  chose  éducationnelle.  On  ne  prit  pas  longtemps 
cependant  pour  s'apercevoir  des  qualités  curatives  de  ces  cours  et  l'on  en  vint  à  organiser 
des  classes  en  vue  de  former  des  sujets  à  des  occupations  exigeant  une  certaine  sou- 
plesse de  mouvements,  telles  que  la  charpente,  mécanique  automobile,  etc.  Ce  fut  le 
berceau  des  ateliers  curatifs.  L'importance  de  cette  division  de  la  thérapeutique  pro- 
fessionnelle s'est  si  bien  affirmée  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique  pure  qu'on  en  est 
venu  à  la  décision  de  hâter  le  commencement  de  ces  cours  pendant  le  séjour  des 
sujets  à  l'hôpital.  A  cette  époque,  et  malgré  l'existence  d'ateliers  curatifs,  il  n'était  pas 
rare  de  voir  des  groupes  nombreux  de  gens  passant  leur  temps  au  sein  des  institutions 
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à  se  croiser  les  bras  ou  à  jouer  aux  cartes,  aux  échecs  ou  aux  dames.  Il  semblait  qu'il 
fût  impossible  d'attirer  la  majorité  de  ces  gens  aux  ateliers  curatifs.  C'est  toute  une 
mer  qu'il  y  avait  entre  l'oisiveté  complète  d'alors  et  le  pli  à  prendre  de  s'adonner  à 
un  travail  quelconque  à  l'atelier.  Pourtant  cette  mer  a  été  couverte  et  avec  succès 
grâce  à  l'énergie  des  aides  gardiens  des  salles. 

Aux  ateliers  curatifs,  les  occupations  sont  quelque  peu  fatiguantes  et,  bien  qu'elles 
comportent  une  certaine  dose  d'amusement,  cette  dose  est  ramenée  à  son  degré  mini- 
mum. Toutefois,  dans  les  occupations  des  salles,  le  côté  divertissant  du  travail  est 
poussé  à  son  paroxisme.  Dans  la  tâche  de  ramener  l'invalide  à  jouer  son  rôle  dans  la 
vie  civile,  il  convient  de  commencer  par  arracher  son  esprit  à  la  morbidesse  dans  la- 
quelle il  peut  avoir  chu.  Or,  pour  attirer  l'attention  de  son  esprit  il  faut  recourir  à  un 
stimulant  mental.  A  mesure  que  le  travail  s'opère  et  grâce  aux  leçons  d'apparence  de 
plus  en  plus  sérieuse  que  comportent  les  occupations  des  salles  et  des  ateliers  curatifs, 
le  côté  amusant  de  l'occupation  en  cours  diminue  sans  cesse,  l'énergie  mentale  croît 
et  le  tout,  marchant  en  ligne  avec  l'augmentation  d'activité  physique,  presse  la  cure 
fonctionnelle. 

L'importance  particulière  de  cette  étape  gît  en  ce  que  quelque  désespéré  que  soit 
l'état  du  sujet,  il  lui  est  toujours  possible  de  s'adonner  à  quelque  chose  pour  s'occuper. 
Dans  certains  cas  tout  particulièrement  délicats  il  peut  arriver  que  les  aides  des  salles 
se  voient  dans  l'obligation  de  faire  la  lecture  aux  patients  en  vue  d'allumer  chez  eux 
l'intérêt  aux  choses  du  dehors.  Puis  peu  à  peu  l'activité  physique  et  mentale  du  sujet 
passe  de  l'amusement  à  l'occupation,  à  la  tâche  isolée  à  des  travaux  se  reliant  les 
uns  aux  autres  dans  un  certain  ordre. 

La  première  impression  que  ressent  un  visiteur  en  parcourant  les  salles  d'un 
hôpital  pour  soldats  de  retour  en  traitement,  est  la  grande  activité  qu'il  y  constate;  de 
tous  côtés  les  patients,  même  ceux  qui  sont  alités,  s'occupent  un  peu  de  tout,  aidés 
par  les  jeunes  dames  gaiement  costumées  qui  les  guident  de  leurs  conseils  et  leur 
donnent  au  besoin  un  coup  de  main  ;  on  remarque  enfin  l'atmosphère  de  joie  et  de  con- 
tentement qui  baigne  tout  l'établissement. 

On  y  voit  des  paniers  à  toutes  les  étapes  de  fabrication,  et  de  tous  les  dessins  ;  des 
métiers  à  tisser,  grands  et  petits,  produisant  tous  les  patrons  et  dessins  imaginables  et 
auxquels  s'attelle  souvent  un  manchot;  d'autres  s'adonnent  à  la  gravure  sur  bois,  d'au- 
tres encore  fabriquent  des  colliers  de  perles  ou  font  du. tricot  ou  des  ouvrages  de  fan- 
taisie; on  en  voit  enfin  un  certain  nombre  qui,  l'œil  sur  l'avenir,  sont  plongés  dans 
l'étude  en  vue  de  devenir  ce  qu'ils  étaient  avant  la  guerre.    Et  le  tableau  continue. 

IMPORTANCE  DES  OCCUPATIONS  DES  SALLES. 

On  a  beaucoup  parlé  de  l'importance  des  occupations  des  salles.  On  a  dit  que  la 
vannerie,  le  tissage,  etc.,  ne  devraient  pas  être  enseignés  aux  soldats,  ces  travaux  revê- 
tant un  caractère  efféminé.  On  ne  se  demande  pas  si  l'occupation  donnée  dans  les 
salles  permettra  au  sujet  de  gagner  sa  vie,  une  fois  rentré  dans  la  vie  civile;  ces  tra- 
vaux ne  font  que  conduire  à  d'autres  plus  avancés  en  importance  dont  la  place  se  trouve 
aux  ateliers  curatifs.  Ils  ne  sont  que  le  moyen  qui  sert  à  stimuler  les  activités  men- 
tales. Il  sert  d'agence  par  où  le  sujet  est  amené  à  s'oublier  lui-même  et  à  retrouver  de 
l'intérêt  chez  les  autres  et  dans  les  choses. 

Les  occupations  des  salles  sont  nées  presque  en  même  temps  à  deux  endroits  diffé- 
rents en  1917,  à  Montréal  et  à  Whitby.  A  Montréal,  et  à  cette  époque,  une  aide  pré- 
cieuse et  volontaire  est  venue  de  Madame  J.  H.  Peck,  de  cette  ville,  qui  s'était  occupée 
pendant  plusieurs  années  de  l'étude  des  arts  mécaniques  canadiens.  Dans  ces  deux 
villes  on  s'est  d'abord  mis  à  l'œuvre  dans  un  but  expérimental  et  dans  le  dessein  de 
satisfaire  un  besoin  depuis  longtemps  ressenti.  Dès  le  printemps  de  1918,  l'excellence 
de  cette  méthode  était  déjà  si  bien  établie  qu'on  jugea  opportun  de  la  faire  connaître 
et  de  la  répandre  par  tout  le  Canada. 
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CHOIX   ET   FORMATION    DES    AIDES    DES    SALLES. 

Le  choix  est  important  de  la  jeune  dame  que  l'on  désire  former  à  devenir  aide  de 
salle.  Il  importe  qu'elle  soit  de  toute  première  valeur  morale,  que  son  éducation  soit 
satisfaisante,  son  physique  plaisant  et  sa  santé  excellente.  Il  est  à  désirer  que  son 
âge  aille  de  25  à  35  ans,  que  sa  patience  soit  sans  limites,  son  intelligence  vive,  et  qu'elle 
ne  soit  pas  trop  facilement  portée  à  s'émouvoir.  Il  lui  faut  être  disposée  à  faire  face 
à  tous  les  embarras  et  à  traiter  n'importe  quel  cas.  La  tâche  est  sérieuse,  du  fait  sur- 
tout de  la  tension  mentale  à  laquelle  ces  aides  sont  soumises. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  l'expérience  acquise  par  le  département  lui  permet  de 
fixer  à  trois  mois,  période  considérée  comme  amplement  suffisante,  le  temps  de  forma- 
tion des  aides  de  salles. 

Toutes  les  aides  de  salles  en  Canada  reçoivent  une  rémunération  et  travaillent  à 
heures  régulières  ;  on  n'y  trouve  pas  de  sujets  volontaires.  Tout  le  temps  de  leur  forma- 
tion, elles  reçoivent  $55  par  mois,  et,  une  fois  pourvues  de  leur  diplôme,  $75  par  mois, 
leurs  frais  de  subsistance  devant  être  pris  sur  cette  somme.  On  leur  fournit  également 
le  costume.  Chaque  sujet  doit  suivre  un  cours  de  formation  et  signer  un  engagement 
à  l'effet  de  rester  un  an  au  moins  à  la  disposition  du  département  et  se  rendre  sur  n'im- 
porte quel  point  du  pays  ou  l'on  désire  qu'elle  aille.  L'organisation  en  Canada  est  la 
suivante: 

Il  existe  à  Ottawa  un  Contrôleur  des  Occupations  des  salles  qui  a  la  haute  main 
sur  tous  les  travaux  exécutés  sur  tous  les  points  du  pays,  par  l'intermédiaire  du  direc- 
teur de  l'éducation  professionnelle. 

Les  aides  de  salles  de  chaque  district  ont  à  répondre  à  l'officier  professionnel  de 
district  chargé  des  choses  de  l'administration.  Cet  officier  a  sous  lui  un  surveillant  des 
aides  de  salles  qui  a  la  main  haute  sur  toutes  les  aides  de  son  district. 

Dans  chaque  hôpital  une  seule  femme  à  la  surveillance  sur  toutes  les  aides  de  salles 
de  l'endroit  ;  dans  les  grands  hôpitaux,  où  se  trouve  un  nombre  considérable  d'aides,  les 
fonctions  de  cette  femme  n'a  qu'un  caractère  purement  administratif,  bien  que  dans 
les  hôpitaux  de  moindre  importance,  où  ce  nombre  est  restreint,  elle  puisse  donner  de  sa 
personne. 

VENTE    DES   ARTICLES   FABRIQUES    PAR    LES    MALADES. 

En  remettant  aux  mains  d'un  sujet  une  certaine  quantité  de  matériel  on  en  porte 
le  coût  à  son  compte,  en  même  temps  qu'on  lui  alloue  une  certaine  somme,  peu  impor- 
tante, appelée  à  couvrir  les  frais  ordinaires  de  manutention  du  transport,  etc.,  mais 
jamais  on  ne  lui  fait  payer  aucuns  frais  d'administration.  Une  fois  l'article  achevé, 
il  peut,  s'il  le  désire,  le  garder  pour  lui-même  en  retour  des  sommes  portées  à  son 
compte;  s'il  désire  le  vendre,  on  le  marque  d'un  numéro  distinctif  et  on  décharge 
d'autant  son  compte. personnel.  A  la  vente  de  l'article,  le  solde  qui  lui  revient,  tout 
compte  fait  du  doit  de  son  livret,  lui  est  remis. 

Le  surveillant  des  aides  de  salles  du  district  fait  le  nécessaire  pour  assurer  la 
vente  de  ces  articles  aux  grands  magasins  ou  autres  médiums  d'écoulement.  Tout  se 
vend  sur  un  pied  d'affaires  et  non  de  compassion.  Personne  ne  peut  vendre  lui-même 
l'article  de  sa  fabrication  dans  les  salles  d'hôpitaux,  pas  plus  que  le  département  ne 
peut  reconnaître  ces  ventes.     On  n'accepte  aucune  commande  à  livraison  ultérieure. 

Autre  point  important  des  travaux  des  aides  de  salles  et  qui  consiste  dans  les 
renseignements  qu'elles  sont  à  même  de  fournir  aux  soldats  sur  le  programme  de  la 
division  professionnelle.  Elles  font  connaître  la  nature  des  ateliers  curatifs  et  de  la 
rééducation  industrielle,  et  mettent  les  malades  au  courant  des  règlements  du  départe- 
ment relatifs  à  ces  occupations.  S'il  arrive  qu'un  sujet  soit  trop  atteint  pour  reprendre 
son  ancienne  occupation,  les  renseignements  qu'il  reçoit  ainsi  sont  de  nature  à  le  tran- 
quilliser sur  ce  que  sera  son  avenir,  et  il  arrive  d'ordinaire  qu'il  se  plonge  dans  des 
calculs  sur  ce  qu'il  sera  en  mesure  de  faire,  une  fois  de  taille  à  descendre  de  son  lit. 
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ATELIERS  CURATIFS. 

Il  n'est  pas  facile  de  tirer  une  ligne  rigide  entre  les  diverses  occupations  des  salles 
et  celles  qui  se  rencontrent  dans  les  ateliers  curatifs.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  dans 
ces  derniers,  la  formation  doit  être  réservée  aux  hommes  assez  avancés  en  convales- 
cence pour  pouvoir  circuler  facilement,  sortir  des  salles,  pénétrer  aux  ateliers  et  se 
mettre  à  des  travaux  physiques  de  quelque  portée.  Les  deux  formes  de'  traitement 
restent  d'un  caractère  thérapeutique  et  curatif  dans  leur  objet. 

Les  ateliers  curatifs  sont  bienfaisants  à  quatre  points  de  vue:  ils  assurent  l'acti- 
vité mentale,  la  rééducation  fonctionnelle,  la  distraction  de  l'esprit,  et  (en  dernier  lieu) 
la  formation  ainsi  que  les  possibilités  d'adaptation  d'un  sujet  à  quelque  occupation 
future. 

On  trouve  aux  cours  donnés  aux  ateliers  curatifs  des  leçons  sur  les  grandes  lignes 
de  la  formation  intellectuelle,  les  choses  du  commerce,  la  sténographie  et  la  dactylo- 
graphie. La  dactylographie  possède  des  pouvoirs  curatifs  fonctionnels  directs  sur  les 
muscles  et  les  nerfs  des  doigts,  des  bras  et  du  dos;  il  n'en  reste  pas  moins  que  les 
autres  sujets  d'étude  possèdent  de  leur  côté  des  propriétés  curatives  mentales  du  fait 
qu'ils  enseignent  au  sujet  la  concentration  de  l'esprit. 

L'importance  des  ateliers  curatifs,  relativement  aux  cas  de  dépression  mentale, 
mériterait  d'être  pleinement  réalisée.  Aux  hôpitaux  consacrés  au  traitement  mental, 
soit  à  Cobourg,  soit  à  Newmarket,  on  a  obtenu  aux  ateliers  curatifs  des  résultats  sur- 
prenants. Les  occupations  des  salles  ainsi  que  le  travail  du  bois  semblent  donner  les 
résultats  les  plus  marquants. 

Du  point  de  vue  de  la  formation,  l'atelier  curatif  rend  les  plus  grands  services  pour 
la  détermination  du  cours  spécial  convenable  au  sujet  auquel  il  faut  un  stage  de  réédu- 
cation. 

Tout  comme  pour  les  occupations  des  salles,  tout  soldat  qui  fabrique  un  article 
aux  ateliers  peut  entrer  en  possession  du  produit  de  son  travail  en  remboursant  à  l'ad- 
ministration le  coût  du  matériel.  Nul  article  confectionné  aux  ateliers  curatifs  ne 
doit  être  vendu  sur  les  lieux  et  personne  ne  peut  accepter  de  commandes  à  livraison 
ultérieure. 

En  juillet  1917,  on  trouvait  aux  ateliers  curatifs  638  sujets  soumis  en  même 
temps  au  travail  de  rééducation  industrielle.  On  ne  connaissait  pas  à  cette  époque 
le  chiffre  exact  des  élèves  de  chaque  classe.  Au  31  décembre  1918,  les  ateliers  curatifs 
comptaient  5,239  sujets.  Le  31  décembre  1919,  le  nombre  de  sujets  adonnés  au 
traitement  curatif  était  tombé  à  3,988. 


REEDUCATION   INDUSTRIELLE. 

On  peut  diviser  en  deux  sections  le  travail  de  rééducation  industrielle: 

1.  Formation  académique,  Comprenant  les  cours  professionnels,  l'instruction 
générale,  le  fonctionnarisme,  la  tenue  des  livres,  la  comptabilité,  la  comptabilité 
municipale,  la  musique  et  autres  cours  de  nature  identique. 

2.  Toute  formation  permettant  de  s'adonner  à  des  occupations  manuelles  d'exper- 
tise ou  autres. 

RÉÉDUCATION  ACADÉMIQUE. 

La  première  n'a  pas  grand  besoin  d'être  commentée  ou  expliquée,  vu  que  la  mé- 
thode de  formation  de  cette  classe  diffère  légèrement  des  systèmes  d'instruction  en 
cours.  Les  collèges  commerciaux,  les  écoles  techniques  et  les  universités  sont  par- 
tiellement mis  à  contribution,  mais  de  ce  que  les  soldats  subissent  un  meilleur  en- 
traînement en  ayant  affaire  à  des  soldats,  et  en  vue  de  servir  les  intérêts  des  soldats 
qui  commencent  ces  cours  et  les  quittent  en  tout  temps  de  l'année,  enfin  pour  con- 
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former  la  méthode  de  formation  aux  besoins  particuliers  des  soldats,. le  département 
a  organisé  des  classes  dirigées  par  des  soldats  de  retour  pour  assurer  l'exécution  de 
ce  travail.  Les  sujets  qui  choisissent  les  cours  'professionnels  sont  dirigés  sur  les 
universités    et  les  collèges  qui  leur  fournissent  les  cours  ordinaires  de  l'institution. 


FORMATION    TECHNIQUE    PRIMAIRE. 

Toutefois  pour  la  deuxième  classe  de  formation,  il  a  fallu  s'éloigner  résolument 
des  méthodes  en  cours,  vu  l'expérience,  l'âge  et  l'état  physique  des  élèves.  On  a  pris 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  à  un  certain  nombre  d'élèves  l'enseignement 
préliminaire  aux  écoles  techniques  de  Montréal,  Toronto,  Hamilton  et  London,  cepen- 
dant dans  la  plupart  des  provinces  il  n'existait  pas  d'organismes  de  ce  genre.  Il  a 
donc  fallu  que  le  département  se  mette  à  la  recherche  d'autres  voies  et  moyens  pour 
arriver  à  protéger  les  intérêts  des  élèves.  On  s'est  rendu  compte  après  enquête,  que  le 
plus  grand  nombre  des  élèves  universitaires  suivant  des  cours  de  génie  venaient  du 
front,  et  que  ces  universités  possédaient  des  installations  inactives  et  de  l'espace 
inoccupé.  Le  collège  technique  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  l'Institut  de  technologie  et 
d'art  de  Calgary  furent  utilisés  par  le  département;  on  y  fit  des  travaux  d'installa- 
tions supplémentaires  et  d'agrandissement,  et  le  département  les  utilise  actuellement 
comme  écoles  industrielles. 

L'Université  McGill,  l'Université  de  Toronto,  l'Université  de  la  Saskatchewan, 
l'Université  de  la  Colombie  britannique  et  l'Université  Queens  de  Kingston,  ont 
mis  à  la  disposition  du  département  tout  l'aménagement  et  J'espace  dont  elles  pou- 
vaient disposer  et  auxquels  on  fit  quelques  additions.  On  s'entendit  avec  le  Collège 
d'Agriculture  de  Truro,  N.-E.,  le  Collège  Macdonald,  de  Sainte- Anne  de  Bellevue, 
P.Q.,  le  Collège  Agricole  d'Ontario,  l'Université  du  Manitoba,  l'Université  de  FA1- 
berta  et  l'Université  de  la  Colombie  britannique  pour  y  faire  donner  des  cours  d'agri- 
culture. Dans  la  province  du  Manitoba,  le  département  a  construit. et  aménagé  une 
école  industrielle  qui  est  sa  chose  à  lui. 


REEDUCATION   INDUSTRIELLE. 

L'élève,  dès  sa  sortie  de  classes  suivies  à  une  école  technique  et  dirigées  dans  le 
sens  des  principes  en  «ours  à  cet  établissement,  et  du  jour  où  il  met  le  pied  dans  un 
établissement  pour  y  gagner  sa  vie,  se  trouve  subitement  entouré  de  figures  et  de 
choses  nouvelles  pour  lui  et  s'inquiète  sur  ses  capacités.  En  étant  formé  par  un 
patron  quelconque  dans  un  milieu  ordinaire  de  travail  et  pour  le  genre  de  fonctions 
qu'il  se  propose  d'adopter  plus  tard,  la  transition  de  la  période  de  formation  à  celle 
du  travail  réel  rémunéré  se  fait  avec  le  minimum  de  dérangement.  Une  semaine, 
c'est  le  gouvernement  qui  lui  fait  tenir  son  allocation,  et  la  semaine  suivante,  c'est 
le  tour  du  patron  de  lui  remettre  son  salaire.  On  peut  dire  que  la  transition  se  fait 
ainsi  toute  seule.  C'est  devant  'ces  faits  que  le  département  a  résolu  'd'adopter  comme 
méthode  de  ne  s'adresser  aux  écoles  techniques  que  pour  la  période  de  formation  pri- 
maire et  de  s'accommoder  aux  conditions  qui  y  sont  en  vigueur.  Dès  l'instant  que 
l'élève  serait  en  mesure  de  s'adapter  à  une  organisation  industrielle,  on  l'y  introdui- 
rait dans  des  conditions  se  rapprochant  d'assez  près  à  l'apprentissage  tout  en  le 
maintenant  sous  la  surveillance  du  département  qui  lui  faisait  tenir  ses  allocations. 

Les  systèmes  suivants  ont  été  adoptés  par  le  département  pour  ce  qui  a  trait  à 
la  formation  aux  fabriques  et  aux  établissements  industriels: 

1.  Le  gouvernement  versera  le  plein  montant  du  coût  d'entretien. 

2.  Le  sujet  en  cours  de  formation  doit  se  prêter  à  la  discipline  en  usage  chez  le 
patron  pour  les  heures  de  travail,  etc. 
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3.  Le  sujet  lui-même,  le  patron  et  les  compagnons  de  travail  doivent  adhérer  à 
l'entente. 

4.  Si  la  fabrique  adhère  à  l'unionisme,  ,1'union  doit  donner  son  assentiment. 

5.  Le  premier  mois  ou  les  six  premières  semaines  doivent  être  considérées  comme 
une  période  d'essai. 

6.  XI  importe  d'instituer  un  travail  d'inspection  satisfaisante  afin  de  s'assurer 
que  le  sujet  avance,  qu'il  bénéficie  d'une  formation  réelle  et  qu'il  n'est  pas  exploité, 
que  .son  occupation  ne  nuit  pas,  dans  un  sens  médical,  à  son  état  de  santé,  enfin  qu'on 
a  des  raisons  de  croire  qu'à  la  fin  du  cours,  l'élève  sera  en  mesure  de  mériter  le  plein 
salaire  attaché  à  son  emploi. 

RÔLE  DES  PATRONS  DANS  LA  RÉÉDUCATION  INDUSTRIELLE. 

On  .s'attend  à  ce  que  le  patron  regarde  comme  un  devoir  national  de  voir  à  ce 
que  le  sujet  subisse  une  formation  réelle  et  ne  soit  pas  restreint  au  travail  mécanique, 
et  que  l'objet  primordial  en  vue  soit  son  instruction  et  non  la  production  à  en  tirer. 
Si  le  manufacturier  était  mis  en  demeure  de  débourser  une  partie  des  frais  d'entre- 
tien du  sujet,  il  pourrait  se  targuer  d'avoir  le  droit  de  s'adjuger  une  partie  du  travail 
de  l'élève  en  vue  de  compenser  le  temps  passé  par  son  contremaître  et  son  surinten- 
dant au  travail  de  formation,  en  vue  également  de  s'indemniser  de  l'usage  des  ma- 
chines, de  l'espace  et  du  matériel  employé.  C'est  cette  considération  qui  a  fait  que 
le  département  persiste  à  verser  les  'allocations  aux  élèves  le  temps  de  leur  stage  d'en- 
traînement dans  les  établissements  industriels. 

Il  n'est  pas  toujours  possible,  à  l'examen  d'un  sujet,  de  se  rendre  vite  compte  de 
ses  aptitudes  pour  telle  et  telle  occupation.  C'est  pour  cette  raison  que  l'on  considère 
comme  période  d'essai  le  premier  mois  d'entrée  en  fonctions,  et  que  le  sujet  et  le 
milieu  qu'il  fréquente  sont  l'objet  d'une  surveillance  active. 

La  plupart  des  métiers  demandent  une  formation  préliminaire  quelconque  à 
l'école.  Si  l'on  peut  porter  à  huit  mois  la  période  moyenne  des  cours,  il  n'en  reste 
pas  moins  que  pour  certains  cours  il  est  à  désirer  que  l'on  accorde  un  entraînement 
adonné  à  des  études  livresques  qui  leur  serviront  plus  ou  moins  de  base  pour  une  forma- 
de  leur  côté  une  formation  scolaire  de  six  mois,  et  deux  mois  de  travail  industriel. 
C'est  ce  qui  fait  que  dans  nombre  d'écoles  que  nous  utilisons  on  rencontre  des  sujets 
adonné  à  des  études  livresques  qui  leur  serviront  plus  ou  moins  de  pase  pour  une  forma- 
tion ultérieure  à  la  fabrique  même. 


HEURES  QUOTIDIENNES  DES  COURS  DE  REEDUCATION. 

Les  écoles  utilisées  par  le  département  sont  ouvertes  sept  heures  par  jour.  Ce 
n'est  pas  que  l'on  demande  que  tous  les  soldats  soient  contraints  de  suivre  des  cours 
scolaires  de  sept  heures  par  jour.  Nombre  d'entre  eux,  à  leur  sortie  de  l'hôpital,  et 
en  se  présentant  au  département  pour  y  subir  un  stage  de  rééducation  industrielle,  ne 
peuvent  se  mettre  au  travail  durant  sept  heures;  dans  ce  cas,  l'un  des  conseils  médi- 
caux professionnels  voit  à  ce  que  les  heures  des  cours,  pour  chaque  cas  particulier,  ne 
soient  pas  trop  longues.  Si  les  élèves  ne  sort  en  n  csure  de  travailler  qu'un  temps 
limité  à  l'école,  au  moment  de  leur  arrivée  au  département,  il  convient  tout  de  même 
d'allonger  ce  temps  graduellement  de  façon  que  le  dernier  mois  ou  les  deux  derniers 
mois  de  leur  fréquentation  des  cours,  ils  soient  en  état  de  faire  sept  heures  de  travail. 
Du  jour  où  ils  prendront  leur  diplôme  pour  les  métiers  industriels,  on  leur  demandera 
de  pouvoir  travailler  huit  heures  et  peut-être  même  davantage  par  jour.  Le  but  du 
département  est  de  les  accoutumer  ainsi  à  un  travail  de  sept  heures  par  jour,  tous 
égards  étant  assurés  à  leur  bien-être  physique,  afin  de  leur  permettre  de  se  tenir,  sur 
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le  marché  de  la  main-d'œuvre,  de  niveau  avec  leurs  compagnons  de  travail  mieux 
favorisés  et  qui  travaillent  huit  heures  par  jour. 

L'expérience  acquise  dans  l'organisation  des  travaux  scolaires  a  fait  voir  qu'il 
importe  de  tenir  les  soldats  en  marge  de  la  société  des  civils.  Ceci  vient  de  ce  que  le 
soldat-élève  est  généralement  plus  âgé  que  son  camarade  civil  et  que,  mis  ensemble,  ils 
ne  travaillent  pas  autant.  Il  reste  également  que  les  cours  destinés  aux  anciens  mem- 
bres des  Forces  Canadiennes  doivent  avoir  une  certaine  dose  de  tolérance,  et  que,  les 
sujets  y  entrant  et  en  sortant  sans  discontinuer  toute  l'année,  il  s'en  suivrait  une 
confusion  dans  les  coure  destinés  aux  civils. 


DUREE  DES  COURS  DE  REEDUCATION. 

La  durée  moyenne  du  cours  va  de  sept  à  huit  mois.  Certains  cours  sont  de  peu 
de  durée,  et  ne  prennent  que  trois  ou  quatre  mois,  mais  leur  nombre  est  fort  limité. 
Un  petit  nombre  d'autres  durent  de  dix  à  douze  mois.  Cependant  les  cours  de  longue 
durée  et  ceux  de  courte  durée  sont  établis  dans  une  telle  proportion  que  la  moyenne 
en  est  de  sept  mois. 

En  accordant  un  cours  de  six  ou  huit  mois  à  un  sujet,  on  n'entend  pas  par  là  lui' 
imposer  l'obligation  de  terminer  ses  études  dans  ce  laps  de  temps.  On  veut  simple- 
ment laisser  entendre  que  cette  période  est  celle  pendant  laquelle  il  est  censé  com- 
pléter son  entraînement.  Si,  cette  période  terminée  ou  à  la  veillei  de  l'être,  on  se  rend 
compte  qu'il  n'est  pas  à  la  hauteur,  et  qu'une  couple  de  mois  en  plus  lui  serviraient,' 
on  prolonge  la  durée  du  cours  pourvu  que  le  sujet  se  soit  donné  sérieusement  à  ses 
études. 

Pour  les  fins  de  rééducation,  on  a  recours  à  trois  genres  d'institutions:  cours 
internes  dirigés  par  le  département,  cours  externes  aux  collèges  commerciaux,  univer- 
sités, écoles  techniques,  etc.,  enfin  établissements  industriels  où  l'on  met  les  sujets 
en  apprentissage. 

Le  31  décembre  1918,  le  nombre  de  sujets  en  voie  |de  rééducation  était  de  3,189. 
On  a  utilisé  à  cette  fin  33  écoles  du  département,  54  écoles  du  dehors,  enfin  329  établis- 
sements industriels.  Le  30  novembre  1919,  'le  nombre  d'élèves  aux  écoles  du  départe- 
ment était  de  6,421;  aux  écoles  de  l'extérieur,  5,265  répartis  dans  310  établissements; 
enfin  9,491  répartis  dans  5,960  maisons  industrielles,  ce  qui  forme  un  total  de  21,177 
élèves  soumis  à  l'entraînement.  Le  nombre  d'instructeurs  employés  aux  écoles  du 
département  a  été  de  397,  et  la  moyenne  d'élèves  confiés  à  chaque  instructeur  a  été 
de  16.  On  peut  faire  entrer  dans  ces  chiffres  5,710  jeunes  gens  qui,  à]  la  date  du  30 
novembre  1919,  suivaient  des  cours  dans  l'ordre  suivant:  747  aux  écoles  du  départe- 
ment, 2,585  aux  écoles  de  l'extérieur  et  2,378  aux  établissements  industriels. 


EXAMEN   PERSONNEL. 

Dans  le  plan  général  de  rééducation  industrielle  on  remarque  deux  points  qui 
sont  de  la  plus  haute  importance  et  que  l'on  pourrait  appeler  les  points  essentiels. 
Ce  sont:  (1)  l'examen  personnel  du  sujet  et  les  conseils  à  lui  donner  dans  le  choix  du 
cours  à  adopter  ;  et  (2)  l'entraînement  réel  en  vue  du  métier  choisi.  Des  deux  il  est 
bien  malaisé  de  dire  lequel  mérite  le  plus  d'égards.  Le  succès  de  la  formation  en  vue 
de  l'avenir  d'un  sujet  dépend  tellement  du  départ  dans  la  bonne  voie  que  l'on  serait 
presque  porté  à  déclarer  que  c'est  l'examen  personnel  qui  remporte  la  palme.  La 
moyenne  des  frais,  pour  le  pays,  de  la  période  de  rééducation  d'un  seul  sujet,  abstrac- 
tion faite  de  ses  dépendants,  arrive  à  peu  près  à  $750.  Il  est  donc  de  bonne  guerre 
et  d'un  principe  sain  de  ne  pas  regarder  i à  la  dépense  pour  ce  qui  a  trait  à  l'examen 
personnel  du  sujet  si  l'on  veut  en  tirer  quelque  profit.  Il  serait  opportun  d'assurer 
un  nombre  suffisant  d'examinateurs  afin  d'accorder  à  ce  soin  tout  le  temps  nécessaire 
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pour  l'étude  à  fond  de  la  voie  'à  choisir  par  le  sujet  et  pour  la  somme  de  conseils  à  lui 
fournir. 

Il  importe  que  l'examinateur  use  de  diplomatie,  de  tact,  de  sympathie  et  d'une 
certaine  habileté  pour  capter  la  confiance  et  le  respect  du  isujet.  Il  lui  faut  pouvoir 
mettre  à  l'aise  le  soldat  qu'il  interroge  et  se  rendre1  compte  non  seulement  de  ce  que 
sont  ses  ambitions  et  ses  buts  de  vie  mais  encore  de  ce  qu'ils  ont  été  dans  le  passé.  Si, 
outre  ces  qualités,  l'examinateur  possède  une  certaine  formation  technique  qui  lui 
permette  de  connaître  de  science  personnelle  la  formation  que  son  sujet  va  avoir  à 
subir,  ce  sera  tant  mieux. 

On  considère  aussi  comme  absolument  essentiel  que  l'examinateur  soit  un  soldat 
de  retour,  car  seul  ce  dernier  peut  parler  d'égal  à  égal  au  sujet  en  question. 


LES  ELEVES  FONT  EUX-MEMES  LE  CHOIX  DE  LEURS  COURS. 

La  demande  effective  d'un  cours  de  rééducation  peut  se  faire  avant  le  départ  de 
l'armée,  bien  que  le  cours  ne  commence  en  réalité  qu'une  fois  ce  départ  opéré.  En 
désigant  un  sujet  pour  un  cours  quelconque,  là  première  chose  à  faire  est  de  s'assurer 
que  le  sujet  lui-même  est  satisfait.  Le  succès  qu'il  obtiendra  dépendra  en  effet  pres- 
que entièrement  de  la  somme  d'enthousiasme  et  d'application  qu'il  mettra  à  son  tra- 
vail. Mécontent!  du  cours  qu'on  'lui  fait  suivre,  il  manquera  d'application  et  n'avan- 
cera pas.  Si  le  département  n'avait  pas  recours  à  la  suggestion,  à  la  persuasion  ou 
à  la  raison  dams  l'examen  du  sujet,  il  arriverait  que  50  pour  cent  de  ces  gens  entre- 
prendraient un  cours  de  commerce,  de  service  administratif  et  de  mécanique  automo- 
bile. Une  partie  de  l'examen  peut  se  faire  par  les  soins  de  l'officier  en  charge  des  ate- 
liers curatifs.  Il  est  relativement  facile,  dans  ces  ateliers,  de  ce  rendre  compte,  à 
l'œil,  si  le  sujet  possède  des  aptitudes  mécaniques  ou  non,  ou  s'il  se  prête  mieux  aux 
travaux  de  bureau-  Ce  renseignement  met  l'examinateur  à  même  de  juger  où  le 
sujet  fera  le  mieux. 

Si  le  soldat  possède  un  métier  et  se  trouve  dans  l'in>pk>ssibnité  de  le  poursuivre, 
le  département  fait  le  nécessaire  pour  l'y  faire  gravir  un  certain  nombre  d'échelons. 
Le  but  poursuivi  généralement  est  d'élever  l'élève  du  niveau  de  la  classe  des  artisans 
à  celui  de  la  hiérarchie  supérieure  des  employés.  Le  département  tâche  de  le  façon- 
ner pour  en  faire  un  spécialiste  dans  quelque  fonction  plus  délicate  ou  plus  relevée 
de  ce  métier.  Ainsi,  le  charpentier  ordinaire  en  bâtiments  devient  ébéniste,  l'impri- 
meur vulgaire  passe  au  travail  sur  le  monotype  ou  le  linotype.  Si  le  soldat  mutilé  ne 
possédait  aucun  métier  avant  la  guerre,  on  peut  le  former  à  quelque  occupation. 


RELATIONS  ENTRE  LES  OCCUPATIONS  D  AVANT-GUERRE  ET  CELLES  D  APRES-GUERRE. 

L'un  des  principes  de  l'examen  du  soldat  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  réside 
en  ce  que  le  métier  choisi  par  le  sujet  doit,  autant  que  possible,  se  rattacher  étroite- 
ment à  son  occupation  d'avant-guerre.  Le  principe  général  est  que  en  rétablissant 
l'homme  dans  ses  premières  aptitudes,  il  convient  de  l'élever  davantage  et  de  le  faire 
passer  d'un  travail  grossier  ou  difficile  à  une  tâche  plus  légère.  Cette  dernière,  tout 
en  convenant  à  son  invalidité,  lui  vaut  généralement  un  salaire  plus  élevé. 


DEVELOPPEMENT   DES   APTITUDES   NATURELLES. 

Il  reste  cependant  que  bon  nombre  de  soldats  n'ont  rien  sur  quoi  l'on  puisse  édi- 
fier quelque  chose,  certains  d'entre  eux  ont  quitté  l'école  sans  s'être  choisi  une  occu- 
tion,  d'autres  n'ont  jamais  été  que  des  hommes  de  peine  à  peu  près  sans  instruction. 
Main-d'œuvre  flottante,  ils  constituaient  la  nombreuse  classe  des  passants.     Nombre 
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de  ces  gens  possèdent  des  talents  naturels  toujours  restés  enfouis.  Les  uns  sont  natu- 
rellement bons  cultivateurs;  d'autres,  habiles  mécaniciens,  d'autres  enfin  s'adaptent 
plus  aux  travaux  de  bureau  ou  aux  occupations  sédentaires.  Avec  cette  classe  de  gens, 
le  département  s'est  fait  un  système  de  faire  l'impossible  pour  découvrir,  soit  par  l'ins- 
pection au  sein  des  ateliers  curatifs,  soit  par  l'examen  personnel,  soit  par  l'interroga- 
toire dirigé  sur  les  ambitions  primitives,  les  talents  naturels  du  sujet  et  lui  donner 
une  formation  dans  un  sens  quelconque  aboutissant  à  son  champ  naturel  d'action. 

Ce  que  l'examinateur  doit  décider  de  prime  abord  est  ceci:  le  sujet  est-il  ou  non 
éligible  à  une  formation  quelconque?  Après  quelques  phrases  sur  ce  que  la  guerre 
lui  a  appris,  sur  sa  vie  antérieure  et  son  mode  de  vie,  on  lui  demande  s'il  peut 
retourner  ou  non  à  son  premier  état.  Dans  l'affirmative,  l'examinateur  lui  apprend 
qu'il  ne  peut,  de  ce  fait,  faire  un  stage  de  formation,  mais  que,  une  fois  dans  la  vie 
civile,  s'il  se  sent  incapable  de  poursuivre  ses  anciens  travaux,  il  est  libre  de  s'adresser 
au  département  pour  obtenir  un  cours  de  formation.  Il  s'agit  alors  de  prendre  en 
note  ce  que  l'on  peut  obtenir  sur  son  degré  d'instruction  et  sur  ses  aptitudes,  et  classer 
ces  renseignements  pour  plus  tard. 

Si,  d'un  autre  côté,  le  sujet  affirme  à  l'examinateur  qu'il  lui  est  impossible  de  re- 
tourner à  ses  anciens  travaux  à  cause  de  son  état  d'invalidité  gagnée  ou  aggravée  au 
service,  on  le  dirige  sur  le  Conseil  médical  professionnel  qui  fait  l'examen  physique 
et  mental  du  sujet  pour  bien  s'assurer  que  tel  est  bien  le  cas. 

Si  l'on  juge  le  sujet  éligible  à  une  formation  professionnelle,  l'examinateur  s'en- 
tend avec  lui  sur  ce  qu'il  est  sage  de  sa  part  de  choisir  parmi  les  cours  à  suivre. 
Chaque  fois  que  la  chose  est  possible,  on  approche  l'ancien  patron,  pourvu  que  le 
soldat  soit  disposé  à  reprendre  son  emploi.  En  tout  état  de  cause,  si  le  sujet  doit  rece- 
voir une  formation  industrielle  quelconque,  on  convient  d'une  entrevue  entre  l'exami- 
nateur, le  sujet  et  le  patron  que  l'on  juge  apte  à  former  l'élève,  avant  de  déterminer 
le  cours  à  faire  suivre. 

RELEVÉ  INDUSTRIEL. 

Peu  après  l'organisation  de  la  rééducation  industrielle  et  l'établissement  d'écoles 
pour  la  récupération  des  soldats  invalides,  on  s'est  rendu  compte  que  le  nombre  de 
cours  scolaires  était  restreint  à  une  marge  étroite  d'industries  et  d'occupations,  et  que 
si  l'on  se  mettait  à  la  formation  de  sujets  à  l'intérieur  de  cette  marge  étroite,  il  s'en 
trouverait  dans  ce  champ  spécial  restreint  une  pléthore  de  main-d'œuvre. 

Impossible  de  se  renseigner  convenablement  sur  le  nombre  de  personnes  engagées 
dans  telle  et  telle  industrie  pas  plus  que  sur  la  demande  de  main-d'œuvre  experte.  Il 
devenait  d'une  inutilité  évidente  de  former  des  sujets  pour  des  occupations  déjà  encom- 
brées ;  les  soldats  invalides  couraient  de  plus  grandes  chances  de  réussir  dans  une  occu- 
pation comportant  une  demande  active  de  sujets.  Le  département  a  jugé  nécessaire 
de  se  procurer  ce  renseignement  de  source  sûre,  et  pour  y  arriver  on  a  organisé  la 
division  du  relevé  industriel  couvrant  le  champ  suivant: 

1.  Connaître,  autant  que  faire  se  peut,  quelles  sont  les  occupations  qui,  dans  les 
circonstances,  peuvent  convenir  aux  soldats  invalides,  les  chances  de  formation  qu'ils 
courent,  enfin  les  possibilités  d'engagement  de  ces  sujets,  une  fois  la  formation  ter- 
minée dans  la  localité  particulière  où  le  relevé  se  poursuit. 

2.  Fournir  des  renseignements  concis,  définis  et  exacts,  sur  les  ouvertures  indus- 
trielles ainsi  constatées,  à  chaque  Bureau  de  formation  des  soldats  invalides,  à  l'offi- 
cier professionnel  de  district  ou  à  l'examinateur,  au  sein  du  district  où  le  travail  de 
formation  doit  avoir  lieu. 

3.  Déterminer  l'adaptabilité  des  institutions  éducationnelles  en  existence,  au  sein 
d'une  localité  particulière,  pour  fins  de  rééducation  industrielle  des  soldats  invalides. 

4.  Etablir  une  échelle  des  chances  d'emploi  stable  dans  chaque  localité,  ou  dans 
le  pays  en  général,  certaines  industries  ayant  un  cachet  identique  par  tout  le  pays, 
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alors  que  d'autres  sont  propres  à  certaines  localités;  enfin  se  rendre  compte  à  temps 
qu'il  y  a  assez  de  sujets  de  formés  pour  chaque  métier. 

5.  Renseigner  le  candidat  éventuel  avant  son  entrée  dans  telle  et  telle  catégorie 
de  cours,  sur  tous  les  avantages  et  les  limitations  qu'elle  comporte. 

6.  S'assurer  des  dispositions  des  manufacturiers  et  des  patrons  à  l'endroit  du 
soldat  invalide,  et  entreprendre  de  faire  pénétrer  chez  eux  la  compréhension  exacte 
et  l'appréciation  du  problème  créé  par  son  cas,  mettre  enfin  sous  les  yeux  les  buts  et 
objets  de  la  division  professionnelle  du  département  du  Rétablissement  des  soldats  dans 
la  vie  civile. 

7.  Créer  une  prise  de  contact  personnel  direct  entre  l'officier  professionnel  du 
district  et  les  gérants  et  contremaîtres  de  quantité  d'industries,  en  vue  de  faire  que, 
le  jour  où  le  soldat  de  retour  invalide  sera  introduit  au  sein  de  l'industrie  pour  y 
achever  sa  rééducation,  les  patrons  rapportent  sur  lui  un  intérêt  tout  personnel. 

8.  Faire  en  sorte  que  l'enquêteur  industriel  puisse  collaborer  à  l'établissement  de 
départements  de  secours  et  de  renseignements,  de  systèmes  de  protection  à  vue,  de 
bureaux  de  placement,  et  à  l'interprétation  et  l'administration  des  lois  et  règlements 
relatifs  aux  compensations  ouvrières. 

Dans  la  conduite  de  l'enquête  industrielle,  il  convient  d'approcher  tout  d'abord 
les  membres  de  l'exécutif  de  l'établissement,  président,  gérant  général  et  contre- 
maîtres; on  finit  par  pénétrer  dans  chaque  division  de  l'industrie  en  jeu  et  observer 
soigneusement  la  manière  de  faire  des  artisans  dans  chacune  des  opérations  du 
métier.     Ce,  tout  en  jetant  sur  le  papier  les  renseignements  recueillis. 

La  fonction  première  du  département  chargé  de  faire  la  revue  des  industries  con- 
siste à  se  familiariser  avec  les  espèces  d'invalidité  les  plus  communes  chez  les  soldats 
tm  activité  de  service.  Les  données  médicales  des  quartiers  généraux  à  Ottawa  sont 
scrupuleusement  revues,  groupées,  situées  dans  leur  ordre  naturel,  mises  en  tableau 
et  analysées  de  façon  à  se  renseigner  sur  l'effet  de  telle  et  telle  invalidité  sur  le  jeu 
des  mouvements. 

En  passant  un  industrie  en  revue,  il  est  nécessaire  de  se  rendre  compte  du  nombre 
de  sujets  à  former  que  l'on  peut  y  introduire,  en  dénombrant  départements  ou  genres 
d'occupations,  qualifications  physiques,  éducationnelles  et  industrielles  nécessaires 
pour  l'obtention  d'un  rendement  plein  au  cours  de  la  période  d'entraînement  accordée 
par  l'industrie  en  question. 

On  tâche  de  se  renseigner  sur  les  environs  de  l'établissement  et  de  se  procurer  des 
données  détaillées  sur  l'éclairage,  le  chauffage,  la  ventilation,  le  nombre  d'étages,  la 
nature  du  terrain,  les  installations  de  sauvetage,  la  salubrité,  la  possibilité  ou  l'impos- 
sibilité d'obtenir  des  repas  du  midi  à  l'intérieur  de  l'établissement;  la  distance  à  fran- 
chir pour  atteindre  la  salle  à  manger  la  plus  rapprochée;  le  logement,  l'état  des  loyers 
dans  la  localité  en  jeu  (loyer  des  maisons  et  des  chambres),  sociétés  au  sein  de  la  fabri- 
que, unions,  amusements,  récréations  et  bureaux  de  bien-être  sur  lesquels  le  personnel 
de  la  fabrique  a  la  haute  main. 

Il  est  important  que  l'on  puisse  connaître  le  nombre  et  les  occupations  des  em- 
ployée infirmes  déjà  installés  dans  la  fabrique,  ce  que  sont  les  installations  de  protec- 
tion sur  les  machines  de  tous  genres,  les  risques  supplémentaires  ou  occasionnels  à 
noter,  si  le  travail  y  est  permanent  ou  non,  et  quantité  d'autres  renseignements.  Tous 
les  enquêteurs  industriels  sont  des  soldats  de  retour. 

Il  est  consolant  de  noter  qu'après  deux  ans  de  ce  travail  d'enquêtes,  la  plupart  des 
manufacturiers  approchés  se  sont  montrés  fort  intéressés  à  ce  projet,  ont  fait  des  dé- 
clarations sans  ambages  et  plus  d'une  fois  ont  donné  des  conseils  fort  à  propos  que  l'on 
a  incorporés  dans  les  systèmes  de  formation.  Certains  rapports  relatifs  aux  industries 
manufacturières  les  plus  importantes  tombent  de  six  à  sept  mille  employés.  D'autres 
rapports  sont  plus  modestes  mais  n'en  contiennent  pas  moins  des  renseignements  vitaux. 

Ces  données  sont  soigneusement  étiquetées  et  mises  en  dossier,  et  les  examinateurs 
sont  requis  de  se  tenir  au  courant  de  ces  dossiers.  Les  renseignements  ainsi  catalogués 
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sont  également  classés  ,sur  jetons  suivant  l'ordre  des  occupations  en  jeu.  S'il  arrive 
qu'un  examinateur  ou  un  bureau  de  formation  désire  recueillir  des  renseignements  sur 
le  métier  de  réparation  des  batteries  d'emmagasinage,  le  jeton  lui  mettra  sous  les  yeux 
ie  nombre  d'emplois  vacants  dans  ce  métier  ainsi  que  le  nom  et  le  lieu  des  établisse- 
ments où  il  s'exerce.  S'il  arrive  qu'un  soldat  invalide  a,  avant  la  guerre,  travaillé 
comme  homme  de  peine  dans  une  fabrique  de  pianos,  l'examinateur  se  référera  aux 
notes  sur  la  fabrique  de  pianos  où  le  sujet  était  employé,  et,  de  concert  avec  les  autori- 
tés, cherchera  à  trouver  pour  son  protégé  une  occupation  moins  pénible  dans  la  fabrique 
et  vers  laquelle  on  pourra  former  le  sujet  en  question. 

Grâce  à  cette  méthode,  c'est  en  nombre  presque  infini  que  l'on  a  découvert  des  occu- 
pations nouvelles  pour  les  soldats  invalides.  On  avait  cru  tout  d'abord  que  bien  res- 
treint était  le  nombre  de  travaux  qui  pussent  convenir  aux  invalides,  mais  on  s'est 
ensuite  rendu  compte  qu'il  existe  quantité  de  métiers  où  ils  peuvent  gagner  plein  salaire 
à  côté  d'ouvriers  robustes. 


POINT   DE   VUE   MEDICAL   DE   LA  REEDUCATION   INDUSTRDZLLE. 

• 

La  division  professionnelle  a  en  disponibilité  un  nombre  suffisant  de  médecins  qui 
lui  sont  attribués  pour  chaque  établissement  par  les  soins  du  directeur  des  Services  mé- 
dicaux et  qui  sont  appelés  à  s'acquitter  de  tous  travaux  d'un  caractère  médical  que  peut 
requérir  d'eux  l'officier  professionnel  de  district,  si  ce  n'est  le  traitement  médical  même 
qui  est  confié  à  la  division  médicale  du  département. 

Les  conseils  professionnels  médicaux  sont  sous  la  juridiction  du  directeur  médical 
d'unité  pour  ce  qui  a  trait  à  l'inspection,  réclamations  et  conseils  relatifs  aux  choses 
médicales  techniques;  et  sous  la  juridiction  des  officiers  professionnels  de  district 
quant  à  la  direction  à  suivre  dans  la  routine  journalière  qui  les  concerne. 

Les  fonctions  du  Conseil  médical  professionnel  sont: 

1.  Aviser  le  directeur  de  l'entraînement  professionnel  sur  les  titres  d'éligibilité  du 
soldat  aux  cours. 

2.  En  cas  d'éligibilité  aux  cours,  déclarer  si  au  point  de  vue  médical  le  sujet  sera 
en  mesure  de  supporter  les  fatigues  du  nouveau  métier  qu'il  entreprend. 

3.  Renseigner  le  directeur  de  la  formation  professionnelle,  une  fois  le  sujet  en 
apprentissage,  sur  la  permanence  de  son  aptitude  au  métier  appris. 

4.  Faire  l'inspection  des  sujets  soi-disant  malades  au  cours  de  leur  période  de  for- 
mation et  les  diriger  sur  le  bureau  du  directeur  médical  d'unité  pour  y  subir  un  traite- 
ment, au  besoin,  et  faire  l'inspection  des  lieux  de  formation. 

5.  Se  mettre  à  des  recherches  sur  les  divers  points  de  vue  médicaux  qui  se  ratta- 
chent à  la  formation  professionnelle. 

Le  dernier  bureau  médical  est  considéré  par  le  département  non  comme  facteur 
décisif  sur  le  degré  d'éligibilité  du  sujet  mais  comme  simple  source  de  renseignements. 
Il  arrive  souvent  que  l'on  découvre  que  les  soldats  souffraient  d'une  affection  quelcon- 
que lors  de  leur  enrôlement,  et,  malgré  l'absence  de  toute  indication  de  traitement  suivi 
sur  les  registres  médicaux  à  cet  effet,  il  arrive  souvent  que  l'on  se  trouve  en  face  de 
preuves  circonstancielles  établissant  l'existence  d'un  traitement  antérieur. 

Une  fois  bien  établi  le  droit  d'éligibilité  d'un  sujet  à  la  rééducation  industrielle,  le 
Conseil  médical  professionnel  doit  aviser  l'officier  professionnel  de  district  et  le  Bureau 
de  rééducation  des  soldats  invalides  sur  la  convenance  jugée,  au  point  de  vue  médical, 
de  la  nouvelle  occupation  choisie  par  le  sujet. 

Afin  d'appuyer  le  médecin  dans  les  conseils  à  donner  en  l'espèce,  on  lui  met  en 
mains  un  dossier  des  travaux  exécutés  par  le  sujet  en  coopération  avec  les  aides  des 
salles  et  à  l'atelier  curatif.  Ces  dossiers,  bien  digérés,  seront  de  nature  à  jeter  beau- 
coup de  lumière  sur  les  aptitudes  mentales  du  soldat  ou  sur  ses  talents  mécaniques  pos- 
sibles. 
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Un  autre  aspect  des  fonctions  du  Conseil  médical  professionnel  comporte  les  soins 
médicaux  à  donner  au  sujet  au  cours  de  sa  période  de  formation.  Un  soldat  peut,  pour 
deux  raisons,  tomber  malade  au  cours  de  son  entraînement: 

1.  Du  fait  d'un  retour  de  son  invalidité  de  guerre. 

2.  Du  fait  d'une  maladie  ordinaire  ou  d'un  accident  étranger  à  son  invalidité  de 
guerre. 

Dans  le  premier  cas,  il  a  droit  à  un  traitement  sous  l'autorité  des  règlements  du 
département.  Pour  le  second,  on  s'est  rendu  compte  que  la  meilleure  chose  à  faire  dans 
le  cas  de  maladie  d'un  sujet  en  cours  de  rééducation  est  de  le  soigner  pour  le  mal  qu'il 
endure  afin  de  lui  permettre  de  retourner  le  plus  tôt  possible  à  son  cours  et  de  perdre 
le  moins  possible  de  temps.  Le  Conseil  médical  professionnel  fait  donc  l'inspection  des 
écoles  et  des  fabriques,  et  s'il  y  rencontre  quelque  sujet  malade,  il  le  dirige  sur  le 
bureau  du  directeur  médical  d'unité  pour  y  être  soigné,  car  le  Conseil  médical  profes- 
sionnel ne  soigne  pas  lui-même.  Si  l'on  prévoit  que  le  traitement  sera  bref,  on  garde 
au  soldat  sa  solde  et  ses  allocations  professionnelles;  si,  au  contraire,  on  prévoit  qu'il 
sera  de  longue  durée,  on  porte  le  nom  du  sujet  sur  la  liste  de  solde  et  d'allocations  de 
la  division  médicale. 

Pour  donner  des  avis  en  toute  connaissance  de  cause,  ces  Conseils  médicaux  pro- 
fessionnels doivent  non  seulement  posséder  une  certaine  compétence  professionnelle 
indispensable,  mais  de  plus  être  bien  au  courant  des  conditions  de  travail  de  la  main- 
d'œuvre  industrielle,  chose  généralement  considérée  comme  superflue  chez  les  médecins 
pour  l'exercice  de  leur  profession  ;  s'il  en  était  autrement,  ils  ne  seraient  pas  en  mesure 
de  porter  sur  les  problèmes  médicaux  industrielles  tout  le  cas  que  comportent  les 
diverses  faces  de  ces  questions. 

Ce  service  spécialisé  a  été  rempli  avec  plus  de  satisfaction  par  les  médecins  qui,  à 
l'époque,  n'ont  pas  fait  de  pratique,  ce  qui  leur  permettait  de  se  vouer  entièrement  à 
l'étude  des  développements  des  données  susceptibles  d'être  appliquées  dans  le  conseil 
professionnel  technique  où  entre  une  question  jamais  encore  exposée  sous  un  jour  aussi 
vaste. 

TRAITEMENT  DES  AVEUGLES. 

Les  soldats  ont  souffert  de  la  perte  de  la  vue  de  plus  d'une  manière,  cependant,  il 
existe  deux  classifications  suffisamment  distinctes,  à  savoir:  les  soldats  devenus  aveu- 
gles et  les  soldats  rendus  aveugles.  Les  soldats  devenus  aveugles  sont  ceux  qui  ont 
enduré  un  affaiblissement  graduel  de  la  vue  par  un  effet  direct  ou  indirect  du  service. 
Les  soldats  rendus  aveugles  sont  ceux  qui  ont  été  réellement  blessés  aux  yeux  au  com- 
bat ou  que  leurs  blessures  ont  à  un  tel  point  affectés  qu'ils  en  ont  perdu  la  vue.  Le 
département  est  aujourd'hui  au  courant  d'à  peu  près  tous  les  cas  d'aveugles  ou  de  gens 
virtuellement  aveugles  du  fait  de  leurs  blessures.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  le  nom- 
bre de  sujets  dont  la  vue  s'affaiblit  graduellement,  soit  avant  soit  après  leur  licencie- 
ment, augmente  sans  cesse. 

Il  est  plus  d'un  point  qu'il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  dans  le  travail  de 
rééducation  d'un  soldat  rendu  aveugle.  D'abord,  cet  homme  est  normal  en  tout,  et 
seul  le  sens  de  la  vue  lui  manque.  Deuxièmement,  toute  son  éducation  et  sa  science 
acquises  lui  sont  venues  dans  le  passé  par  la  méthode  visuelle,  et  il  ne  lui  faut  que 
l'éducation  de  réadaptation  qui  accorde  sa  formation  première  et  ses  connaissances  à 
ses  besoins  actuels. 

Afin  de  s'assurer  les  services  au  département  d'un  homme  doté  de  la  mentalité  et 
de  l'expérience  nécessaires  dans  l'étude,  aussi  pleine  que  possible  de  résultats,  des 
questions  subséquentes  qui  peuvent  se  présenter,  on  a  obtenu  la  coopération  du  capi- 
taine E.  A.  Baker,  M.C.,  Croix  de  guerre,  premier  officier  qui  se  soit  gradué -à  St- 
Dunstan's.    Le  capitaine  Baker,  de  retour  au  pays,  était  au  service,  depuis  près  de  deux 
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ans,  de  la  commission  d'énergie  hydro-électrique  à  son  siège  social  de  Toronto.  Il 
avait  parlé  du  caractère  de  la  formation  de  réadaptation  donnée  à  St-Dunstan's  et 
fourni  des  exemples  allant  à  prouver  que  les  soldats  rendus  aveugles  étaient  en  mesure 
dans  plus  d'un  cas  de  faire  mieux  que  d'adopter  l'un  de  ces  métiers  mal  rétribués  géné- 
ralement attribués  aux  aveugles.  Le  capitaine  Baker  est  entré  en  fonctions  le  premier 
août  1918. 

Dès  les  débuts  de  la  guerre,  sir  Arthur  Pearson,  baronet,  crée  l'hôtel  St-Dunstan's 
à  Regent's  park,  Londres,  et  le  voue  aux  soins  et  à  la  récupération  des  soldats  et  marins 
aveugles.  Cet  hôtel  fonctionne  sur  une  base  tout  à  fait  unique  en  ce  que  son  objet 
principal  est  d'enseigner  au  soldat  qui  en  devient  un  des  pensionnaires  comment  vivre 
avec  sa  cécité.  La  cécité  n'y  est  pas  regardée  comme  une  infirmité,  ce  qui  fait  que  les 
soldats  y  apprennent  à  faire  face  au  destin. 

Dans  les  commencements,  les  membres  de  la  force  expéditionnaire  canadienne 
devenus  aveugles  n'avaient  aucune  chance,  à  moins  de  requête  personnelle,  d'être 
admis  à  St-Dunstan's;  on  les  renvoyait  au  pays.  Puis  on  finit  pas  comprendre  l'avan- 
tage qu'il  y  aurait  pour  les  soldats  d'être  entraînés  à  St-Dunstan's,  où  la  majorité  des 
élèves  sont  d'anciens  soldats  de  retour  et  où  la  personnalité  imposante  de  sir  Arthur 
Pearson  et  ses  méthodes  nouvelles  de  traitement  des  aveugles  auraient  quelque  résul- 
tat. On  convint  donc,  entre  le  gouvernement  canadien  et  sir  Arthur  Pearson,  que  tous 
les  soldats  aveugles  canadiens  seraient  dirigés  sur  St-Dunstan's  pour  y  être  rééduqués 
avant  leur  licenciement  et  leur  retour  au  pays. 

Ceux  des  soldats  aveugles  rentrés  en  Canada  sans  cet  avantage  purent  à  loisir 
retourner  à  St-Dunstan's  pour  y  subir  un  stage  de  rééducation,  ou  se  présenter  à  l'un 
ou  l'autre  des  instituts  canadiens  en  existence  et  au  nombre  desquels  se  trouvent 
l'Ecole  de  Halifax  pour  les  aveugles,  l'Ottawa  Blind  Institute,  l'Ecole  des  aveugles  de 
Montréal,  la  Canadian  National  Institute  pour  les  aveugles,  à  Toronto;  ou  bien  encore 
en  donnant  des  cours  à  Hart  House,  à  Toronto,  où  un  masseur  aveugle,  diplômé  de 
St-Dunstan's,  agissait  en  qualité  d'instructeur;  ou  encore  à  Guelph,  au  collège  Agri- 
cole, où  se  trouvait  également  un  instructeur  aveugle,  diplômé  aussi  de  St-Dunstan's, 
et  qui  faisait  de  l'aviculture.  Quantité  de  soldats  canadiens  aveugles  ont  eu  recours  à 
l'une  ou  l'autre  de  ces  institutions  de  rééducation  et  s'en  sont  bien  trouvés,  car  on  les 
rencontre  maintenant,  leur  diplôme  obtenu,  en  possession  d'un  emploi  permanent  dans 
la  vie  civile. 

Les  instructeurs  aveugles  sont  sans  prix.  Si  le  sujet  élève  ce  rend  compte  que 
l'homme  qui  le  rééduque  était  hier  encore  sous  le  coup  de  la  mène  détresse  que  lui- 
même,  il  comprend  que  son  professeur  ira  droit  au  but,  et  ne  lui  demandera  pas  de 
faire  ce  que  ses  devanciers,  atteints  du  même  mal  que  lui,  n'ont  pas  eu  à  faire.  Tout 
de  suite  s'allume  en  lui  le  désir  de  faire  aussi  bien  que  ses  devanciers,  et  il  se  dit: 
"  Si  un  tel  le  peut,  je  le  peux  aussi."  Cette  émulation  mentale  abrège  joliment  la  durée 
de  rééducation  De  même,  en  éliminant  le  mot  "  affliction  "  et  en  faisant  pénétrer 
dans  l'idée  de  chaque  soldat  qu'il  se  trouve  simplement  dans  le  cas  d'un  désavantage 
à  surmonter  qui  lui  a  été  imposé,  on  l'encourage  à  porter  son  fardeau  avec  plus  de 
gaieté  de  cœur  et  plus  d'ambition  pour  refaire  sa  vie. 

Si  l'on  veut  élever  le  niveau  de  sa  confiance  en  lui-même,  il  ne  suffit  pas  d'avoir 
l'œil  sur  les  travaux  à  lui  confier,  il  faut  de  plus  voir  à  le  récréer  et  à  lui  faire  prati- 
quer les  sports.  En  le  tenant  occupé  tout  le  temps  de  ses  loisirs,  son  esprit  n'est  pas 
sujet  à  se  concentrer  sur  sa  situation  vraie,  et  il  se  trouve  de  ce  fait  encouragé  à 
prendre  sa  part  des  jeux  et  des  exercices  sportiques  particulièrement  adaptés  à  son 
état.  Comme  on  le  sait,  l'homme  s'instruit  par  l'expérience,  et,  grâce  à  la  pratique  de 
sports  variés,  le  sujet  apprend  à  compter  sur  lui-même  et  à  avoir  confiance  dans  la 
souplesse  de  ses  mouvements. 

On  peut  diviser  en  trois  classe  la  série  de  sujets  à  enseigner  aux  soldats:  éducation 
générale  de  réadaptation,  professions,  occupations  ou  enseignements   à  côté.     On  y 
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trouve:  dactylographie,  message,  cours  commerciaux,  charpente,  aviculture,  vannerie, 
etc.  D'un  autre  côté  et  dès  les  débuts,  le  soldat  apprend  à  lire  et  écrire  par  la  méthode 
Braille.  Tout  sujet  progressif  reçoit  un  guide  Braille  le  jour  où  il  est  diplômé,  ce 
qui  lui  permet  de  classer  ses  propres  notes  pour  s'y  référer  plus  tard  et  voir  lui-même 
à  sa  correspondance  personnelle  et  d'affaires.  Il  arrive  souvent  qu'on  le  dote  également 
d'un  dactylographe. 

PROTECTION    POST-SCOLAIRE. 

C'est  une  chose  de  préparer  un  soldat  aveugle  pour  qu'il  soit  en  mesure  d'embrasser 
une  occupation  quelconque,  c'en  est  une  tout  autre  de  voir  à  ce  qu'il  tire  tout  le  parti 
possible  de  sa  formation  et  qu'il  devienne  l'être  indépendant  et  libre  de  toute  tutelle 
qu'on  a  voulu  en  faire  et  à  quoi  on  l'a  préparé.  Ceci  en  vue,  St-Dunstan's  a  jugé 
nécessaire  d'établir  en  Grande-Bretagne  une  organisation  fort  vaste  à  l'effet  d'établir, 
visiter  périodiquement,  fournir  de  matière  première  et  vendre  le  produit  de  ses  mains, 
et  en  général  surveiller  personnellement  et  commercialement  chaque  sujet  qui  est 
sorti  de  ses  classes  doté  de  son  diplôme.  On  découvre  de  la  sorte  les  procédés  défec- 
tueux et  les  méthodes  fautives  que  l'on  voit  si  souvent  apparaître  de  temps  à  autre  et 
dont  les  effets  sont  si  désastreux  si  l'on  n'y  remédie  dès  les  débuts. 

Les  soldats  canadiens  aveugles  qui,  une  fois  diplômés,  se  sont  établis  ou  se  pro- 
posent de  s'établir  en  Angleterre,  profiteront  naturellement  de  ce  système  et  n'auront 
pas  l'occasion  de  s'inquiéter  sur  leur  avenir,  s'ils  persistent  à  travailler  consciencieuse- 
ment et  avec  méthode. 

En  Canada,  cependant,  le  problème  diffère  du  tout  au  tout.  On  a  moins  que  10 
pour  100  du  nombre  de  soldats  à  soigner,  et  ces  derniers  sont  disséminés  sur  une  éten- 
due cinquante  fois  plus  vaste.  Quand  donc  le  diplômé  est  prêt  à  s'établir  dans  sa 
propre  localité,  avis  en  est  donné  au  bureau  de  district  dont  un  représentant  fait  le 
nécessaire  pour  mettre  la  main  sur  un  local  convenable,  quand  le  sujet  ne  dispose  pas 
d'avance  d'un  chez  soi. 

On  peut  en  tout  temps  recourir  aux  bons  offices  de  l'officier  en  charge  à  Ottawa, 
d'un  autre  côté  l'on  voit  à  créer  un  mouvement  d'intérêt  aussi  considérable  que  pos- 
possible,  là  où  l'on  croit  que  le  sujet  en  cause  pourra  en  tirer  profit. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  l'on  pense  à  faire  de  "Pearson  Hall"  les  quartiers- 
généraux  de  la  protection  post-scolaire  en  Canada.  Cette  institution  a  été  ouverte  à 
Toronto  par  le  Canadien  Xational  Institute  for  the  Blind  qui  a  déjà  créé  une  organi- 
sation par  tout  le  Canada  en  faveur  de  la  protection  post-scolaire.  On  s'assurera  aussi 
un  lieu  propice  pour  l'entreposage  de  la  matière  première  en  mains  de  même  qu'une 
boutique  et  des  salles  d'échantillons  des  articles  fabriqués. 

Le  bureau-chef  du  département  tient  un  compte  à  date  de  tous  les  diplômés  et  a 
en  dossier  des  informations  fort  précieuses  sur  les  résultats  obtenus  par  ces  derniers 
dans  leurs  divers  champs  d'action. 

Le  nombre  de  soldats  canadiens  atteints  de  cécité  ou  malades  des  yeux  est  de 
1,525  parmi  les  licenciés  à  date  de  l'armée  canadienne;  sur  ce  nombre  137  sont  suffi- 
samment atteints  pour  requérir  une  rééducation,  41  sont  sous  examen  et  on  s'attend 
à  ce  qu'environ  26  de  ces  derniers  soient  en  état  de  suivre  des  cours  de  rééducation.  Sur 
les  178  soldats  rééduqués  ou  sous  examen  on  a  le  partage  suivant: 

Perte  des  deux  yeux 25 

Perte  de  l'œil  droit 24 

Perte  de  l'œil  gauche 18 

Autres  vices  visuels 111 

Total 178 

Note. — Sur  la  totalité  de  178  cas,  comme  ci -dessus,  82  sont  aveugles  complets  ou 
n'ont  tout  au  plus  qu'une  perception  tout  à  fait  quelconque  de  la  lumière. 
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Sur  les  41  sous  examen,  trois  ont  perdu  les  deux  yeux,  quatre  l'œil  droit  et  cinq 
le  gauche,  et  enfin  29  souffrent  d'autres  vices  visuels. 

Note. — Sur  le  chiffre  de  41  ci-dessus,  18  sujets  sont  complètement  aveugles  bu  ne 
perçoivent  tout  au  plus  qu'un  mince  filet  de  lumière. 

Soixante-cinq  soldats  sont  sous  entraînement,  dont  27  à  St.  Dunstan's  et  38  en 
Canada.    L'invalidité  de  ces  sujets  est  la  suivante: 

Note. — Sur  la  totalité  des  65  cas,  comme  ci-dessus,  20  sont  complètement  aveugles 
ou  ne  perçoivent  tout  au  plus  que  fort  peu  de  la  lumière  du  jour. 

Ces  gens  suivent  un  cours  de  rééducation  dans  l'ordre  suivant: 

Perte  des  deux  yeux 9 

Perte  de  l'œil  droit 9 

Perte  de  l'œil  gauche 4 

Autres  vices  visuels 46 

Total 65 

Note. — Sur  la  totalité  des  65  cas,  comme  ci-dessus,  20  sont  complètement  aveugles 
ou  ne  reçoivent  tout  au  plus  que  fort  peu  de  la  lumière  du  jour. 

Ces  gens  suivent  un  cours  de  rééducation  dans  l'ordre  suivant: 

Massage 11 

Aviculture  et  charpente 9 

Chaussures  et  nattes 5 

Accordage  de  pianos 3 

Travaux  généraux 17 

Sténographie 3 

Charpente 4 

Musique  vocale 1 

Vannerie  et  filets 4 

Balais 5 

Télégraphie 1 

Chaises  en  rotin 1 

Mélangeur  de  composition  de  caoutchouc 1 

Total 65 

GARÇONS  EN  DESSOUS  DE  i/ÂGE. 

On  a  accordé  en  avril  une  extension  des  privilèges  de  formation  profession- 
nelle, grâce  à  laquelle  les  soldats  qui  se  sont  enrôlés  à  l'âge  militaire  de  18  ans  pour- 
raient profiter  d'une  formation  industrielle  ou  technique,  à  une  école,  collège,  univer- 
sité, collège  commercial  ou  encore  à  l'un  des  cours  de  formation  du  département.  Le 
département  s'est  vu  confier  le  soin  de  choisir  ceux  qui  lui  paraissent  éligibles,  et  ce3 
derniers,  du  fait  d'une  mesure  récente,  ont  droit  au  même  tarif  d'allocations  que  les 
soldats  plus  âgés  que  l'on  récupère  d'invalidités  causées  par  le  service. 

Le  département  s'est  rendu  compte  que  bon  nombre  de  ces  jeunes  gens,  s'ils  eussent 
persisté  dans  leurs  occupations  d'avant-guerre,  seraient  arrivés  avec  les  années  à  acqué- 
rir une  certaine  expertise  et  à  se  mettre  en  état  de  se  suffire  à  eux-mêmes  et  à  conqué- 
rir leur  indépendance.  Mais  les  années  passées  à  l'armée  ont  été  justement  celles 
durant  lesquelles  ils  auraient  pu  faire  le  nécessaire  pour  gagner  leur  vie  dans  les  tra- 
vaux auxquels  ils  s'étaient  adonnés. 

On  a  reconnu  qu'il  serait  regrettable  que  ces  jeunes  gens  fussent  réduits  à  entrer 
'dans  les  rangs  des  manoeuvres,  en  sus  de  l'infériorité  qu'y  ajoutait  l'âge 
plus  avancé  de  leur  nouveau  départ  vers  un  gagne-pain.  Que  si,  d'un  autre  côté,  ces 
gens  pouvaient  recevoir  quelque  formation  sous  la  direction  d'instructeurs  compétents 
ou  au  sein  d'établissements  industriels  soumis  à  une  surveillance  stricte,  ce  que  la  guerre 
leur  a  appris  pourrait  tourner  à  leur  avantage  aussi  bien  qu'à  l'avantage  du  pays. 

De  la  date  des  débuts  de  cette  entreprise  jusqu'au  31  décembre,  9,867  cours  ont 
reçu  la  sanction  officielle  dont  1,085  au  cours  de  ce  mois;  7,389  soldats  ont  suivi  le 
régime  de  formation. 
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Outre  la  formation  des  invalides  et  des  jeunes  gens  de  moins  de  18  ans,  la  division 
professionnelle  a  reçu  tout  pouvoir  de  faire  l'avance,  par  voie  de  prêt,  aux  hommes  inva- 
lides rééduqués  qui  en  ont  besoin,  d'une  somme  ne  dépassant  pas  $500  pour  achat 
d'outils  et  d'accessoires  nécessaires  en  vue  de  s'établir  dans  leur  nouveau  métier,  ce 
prêt  étant  remboursable  dans  les  cinq  ans  de  la  date  de  l'émission  et  sans  intérêt. 

De  même  une  avance  par  prêt  à  ceux  des  invalides  qui  en  ont  besoin  d'une  somme 
ne  dépassant  pas  $500  pour  leur  permettre  de  poursuivre  un  cours  préparatoire  ou  édu- 
cationnel  que  le  service  militaire  a  interrompu,  pourvu,  toujours,  que  l'invalidité  fût 
de  nature  à  rendre  cette  aide  nécessaire,  pourvu  de  plus  que  ces  soldats  n'eussent  pas 
droit  ou  n'eussent  pas  été  soumis  à  un  stage  de  formation  sous  les  soins  du  départe- 
ment de  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile;  tous  ces  prêts  devant  être  rem- 
boursés dans  les  cinq  ans  et  sans  intérêt.  On  a  fait  le  nécessaire  pour  établir  dans 
tout  le  pa,ys  l'organisation  indispensable  à  cette  entreprise,  mais  à  l'heure  qu'il  est  nous 
ne  possédons  pas  de  données  qui  nous  permettent  d'établir  un  chiffre  des  avances  à  faire 
aux  soldats  par  ce  système. 

RÉSULTATS    DE    LA    PROTECTION    POST-SCOLAIRE. 

Dans  toute  entreprise  menée  sur  une  base  de  gain,  on  établit  les  résultats  définitifs 
par  le  compte  de  profits  et  pertes.  Au  doit  on  inscrit  les  dépenses,  et  en  face  de  celles-ci 
et  à  l'avoir  se  range  le  revenu,  la  différence  entre  les  deux  constituant  le  profit. 

Dans  la  rééducation  industrielle  cependant  le  doit  reste  en  permanence  alors  que 
l'avoir  ne  se  chiffre  que  par  le  nombre  de  soldats  solidement  établis  dans  la  vie  civile. 
On  ne  compte  pas  ici  par  dollars  et  cents.  Il  suit  qu'en  vue  de  mettre  de  l'intelligence 
dans  l'administration  de  la  rééducation  industrielle,  on  a  pensé  que  le  département  de- 
vrait se  mettre  sérieusement  à  l'œuvre  pour  retracer  ses  diplômés.  On  a  également 
pensé  que  ce  serait  manquer  de  sagesse  que  de  faire  des  frais  pour  former  des  sujets 
si  l'on  ne  voit  pas  à  ce  que  ces  derniers  profitent  de  la  formation  acquise.  Impossible 
de  considérer  la  tâche  terminée  avant  que  le  soldat  ne  soit  installé  à  demeure  dans  une 
occupation  quelconque. 

La  période  la  plus  critique  pour  ces  invalides  est  le  premier  mois  ou  les  deux 
premiers  mois  après  leur  sortie  des  institutions  de  formation  et  leur  retour  au  tra- 
vail. Pour  y  parer  on  a  organisé  le  département  de  surveillance  à  vue  et  de  protection 
post-scolaire.  Par  là  nous  parviennent  les  renseignements  relatifs  aux  échecs  et  aux 
manquements,  les  parties  faibles  de  l'organisation  ainsi  que  le  nom  des  cours  à  suc- 
cès et  des  cours  à  échecs. 

Le  succès  pratique  d'une  organisation  de  rééducation  industrielle  en  faveur  des 
des  soldats  invalides  ne  peut  se  mesurer  que  par  l'établissement  des  moyennes.  Le 
succès  individuel,  tout  brillant  soit-il,  ne  peut  jamais  être  imvoqué  pour  établir  l'effi- 
cacité du  système,  pas  plus  que  la  faillite  d'un  cas  individuel,  pour  la  nier.  Ce  n'est 
qu'à  la  suite  d'un  relevé  soigneux  des  performances  des  sujets  dotés  d'une  rééduca- 
tion complète  en  un  temps  donné,  gens  d'âges  et  d'aptitudes  variés,  que  l'on  peut  en 
arriver  à  une  conclusion  certaine. 

Le  système  de  surveillance  à  vue  n'a  été  adopté  qu'un  an  et  demi  après  l'organisa- 
tion des  cours,  ce  qui  nécessite  de  se  remettre  en  contact  avec  les  soldats  déjà  diplô- 
més  et  sortit  des  écoles.  On  y  est  parvenu  par  l'intermédiaire  du  Bureau  des  pensions 
et  des  pensionnaires  qui  y  fréquentent,  en  avant  recours  à  la  correspondance  quand 
l'adresse  était  connue;  enfin,  par  voie  de  l'association  des  Vétérans  de  la  Grande 
Guerre  et  des  autres  associations  de  soldats  de  retour. 

Nous  croyons  que  le  Canada  est  le  seul  pays  où  l'on  a  établi  un  système  complet 
de  contrôle  subséquent  pour  les  gradués  des  cours  de  rééducation  professionnelle. 

En  conséquence,  ce  qui  suit  est  une  étude  sur  les  résultats  de  la  rééducation 
professionnelle  seulement,  basée  sur  les  renseignements  obtenus  par  les  département» 
du  contrôle  subséquent  et  de  l'anrès  soin. 
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Au  31  décembre  1919,  les  Commissions  de  Rééducation  des  Soldats  Invalides 
avaient  recommtandé  à  Ottawa  d'admettre  49,260  personnes  aux  cours  de  rééducation. 
Le  bureau-chef  consentit  à  admettre  ces  gens  aux  cours  avec  solde  et  allocations 
dans  42',679  cas.  Des  6,581  autres  5,505  étaient  inéligibles,  469  n'avaient  pa3  été 
inscrits,  et  607  autres  attendaient  que  l'on  iait  pris  des  renseignements  plus  complets 
sur  leur  compte  ou  que  l'on  leur  ait  fait  suivre  d'autres  traitements  médicaux. 

Les  42,679  personnes  admises  aux  cours  au  31  décembre  1919  étaient  réparties 
de  la  façon  suivante: 

Cours  déférés .  .    ..  472 

Cours  non  acceptés 1,728 

Cours  non  commencés 3,962 

Cours  commencés 23 , 9  6'6 

Cours  complétés 9,455 

Cours  abandonnés 3,t>96 

Total 42,679 


"Cours  non  acceptés"  se  rapportent  aux  soldats  à  qui  on  avait  permis  de  suivre 
des  cours,  mais  qui  pour  une  raison  quelconque  ont  refusé  d'en  profiter.  En  essayant 
de  trouver  les  points  faibles  du  système  de  rééducation  il  semble  que  l'abandon  des 
cours  de  la  part  de  3,096  soldats  pourrait  nous  révéler  certains  défauts,  et  en  consé- 
quence nous  avons  étudié  les  cas  de  ces  soldats  qui  ont  abandonné  leurs  cours.  Nous 
avons  soigneusement  étudié  chacun  de  ces  cas  et  nous  les  avons  classés  de  la  manière 
suivante  : 

Le  nombre  et  la  proportion  de  soldats  dans  chaque  groupe  sont  les  suivant,*  : 


1.  Pour   prendre   de   l'emploi   dans   des   lignes   autres   que 

celles  enseignées   dans  leurs    cours •. 

2.  Cours   annulés   par  suite   de  mauvaise  conduite   ou   de 

manque  d'assiduité 

3.  Décédés ■ 

4.  Aucune  raison   apparente  justifiant  l'abandon 

5.  Malades 

6.  Partis  pour   l'étranger 

7.  Allocation    de    rééducation    insuffisante 

8.  Troubles  domestiques 

9.  Aucun  renseignement 

10.  Prenant   des  cours   supplémentaires 

11.  Pour  aller  s'établir  sur  la   terre.. 

12.  Rengagés   pour   services   légers    (anciens    cas) 

13.  Attendant  des  renseignements 

Total 

Au  31  décembre  1919,  il  y  avait  3,962  soldats  qui  avaient  reçu  la  permission  de 
suivre  des  cours  et  qui  ne  les  avaient  pas  encore  commencés. 

Au  30  septembre  1919,  6,923  soldats  avaient  complété  leurs  cours  de  rééducation. 
Le  tableau  ci-joint  donne  un  sommaire  des  rapports  envoyés  par  les  gradués  de 
toutes  les  unités  au  30  septembre  1019.  Les  6,923  gradués  ont  été  répartis  dans  les 
groupes  suivants  : 

Nombre.  Pour-cent. 

1.  Suivant  la  profession  étudiée 4.166  6018 

2.  Suivant  d'autres  professions 1,317  1902 

3.  Sans  emploi 389  5-62 

4.  Ne  pouvant  retracer 295  4  26 

5.  Attendant  des  renseignements 368  5-32 

6.  Partis  pour  l'étranger 169  2-44 

7.  Malades 190  2  74 

8.  Décédés 29  -42 

Total 6,923  10000 


Nombre 

de  soldats. 

Pour-cent 

726 

23  45 

397 

12  82 

7  3 

2-36 

724 

23-39 

25  7 

S- 30 

344 

1111 

36 

116 

65 

210 

231 

7-46 

13 

■42 

91 

2-94 

51 

1-65 

8S 

2-84 

3,096 

100-00 
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Parmi  les  19-02  pour  cent  qui  suivent  d'autres  genres  d'emploi,  on  en  trouvera 
un  certain  nombre  qui  sont  retournés  à  leur  ancien  emploi.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qai'un  certain  nombre  des  soldats,  qui  sont  admis  aux  cours,  s'imaginent  sérieusement, 
lorsque  leur  cas  est  étudié,  qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  reprendre  leur  ancien  emploi. 
Ce  ne  sont  pas  des  tire-au-flanc,  mais  on  peut  attribuer  leur  état  d'esprit  à  la  sujétion 
à  laquelle  ils  ont  été  habitués  par  leur  vie  dans  l'armée  et  leur  séjour  dans  les  hôpi- 
taux. Après  avoir  suivi  les  cours  du  département  pendant  quelques  mois  ils  consta- 
tent qu'ils  se  sont  trompés  et  ils  retournent  à  leurs  anciens  emplois,  mais  si  le  dépar- 
tement ne  leur  avait  pas  permis  de  suivre  ces  cours  ils  seraient  probablement  restés 
(avec  cette  ?dée  et  ils  seraient  tombés  de  plus  en  plus  bas  dans  l'échelle  sociale. 

D'autres  soldats  retournent  à  des  anciens  emplois  différents  de  ceux  qu'ils  ont 
mentionnés  lors  de  leur  interrogatoire  à  ce  sujet.  D'autres  trouvent  des  emplois  rému- 
nérateurs dans  d'autres  genres  de  travaux  qui  demandent  peu  ou  point  de  formation. 
Un  certain  nombre  de  soldats  nous  viennent  aussi  des  hôpitaux  et  ne  sont  pas  en 
état  de  reprendre  immédiatement  leur  emploi  d'avant-guerre,  car  bien  que  les  médecins 
aient  fait  tout  en  leur  pouvoir  pour  les  rétablir,  leur  convalescence  n'est  pas  encore 
terminée  et  il  faut  les  occuper  en  attendant,  autrement  leur  incapacité  s'accroîtrait 
dans  l'inactivité  et  ils  pourraient  devenir  complètement  invalides.  En  suivant  un 
cours  de  rééducation  ils  refont  leur  santé  et  retournent  ensuite  à  leur  ancien  emploi 
ou  à  un  autre  emploi.  Tous  ceux-ci  sont  compris  dans  les  19.02  pour  cent  et  le  dépar- 
tement les  rangent  parmi  ceux  qui  ont  réussi. 

Il  est  remarquable  que  nonobstant  le  fait  qu'ils  peuvent  occuper  un  emploi  diffé- 
rent de  celui  pour  lequel  ils  se  destinaient,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils  ont  un  em- 
ploi, et  que  lorsqu'ils  se  sont  présentés  au  département  ils  étaient  fermement  convain- 
cus qu'ils  ne  pourraient  pas  gagner  leur  vie  autrement. 

Parmi  ceux  qui  ont  terminé  leurs  cours  il  y  en  a  5.62  pour  100  qui  sont  sans  em- 
ploi. Ce  tableau  comprend  tous  ceux  qui  étaient  gradués  au  30  septembre  1919,  et  de 
qui  on  a  reçu  des  rapports  à  venir  au  31  décembre  1919.  Bien  que  5.62  pour  cent  soient 
encore  sans  emploi  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'un  certain  nombre  se  trouveront  bientôt 
du  travail.  Le  département  accorde  une  allocation  supplémentaire  d'un  mois  pour  leur 
permettre  de  traverser  cette  période.  On  peut  dire  que  les  autres  ne  sont  pas  employa- 
bles,  que  ce  sont  ceux  qui  dans  la  vie  civile  ne  voulaient  pas  et  ne  voudront  jamais  tra- 
vailler, tandis  qu'avec  un  certain  nombre  d'autres  nous  n'avons  pas  réussi  à  leur  faire 
apprendre  quoi  que  ce  soit. 

Le  département  n'a  pas  pu  retracer  4.26  pou  100  du  total  de  ses  gradués.  L'expli- 
cation de  ceci  se  trouve  dans  le  fait  qu'un  grand  nombre  de  soldats  partent  après  avoir 
terminé  leurs  cours  sans  donner  aucune  adresse.  Ils  ne  sont  aucunement  obligés  de 
faire  connaître  leurs  déplacements  au  département;  ils  s'en  vont  aux  Etats-Unis  ou 
dans  les  autres  provinces.  On  a  perdu  les  traces  d'un  certain  nombre  d'autres  parce 
qu'au  début  nous  n'avions  pas  ce  système  de  contrôle  subséquent,  mais  nous  les  retra- 
çons graduellement. 

Cependant,  le  simple  fait  que  ces  personnes  ont  de  l'emploi  n'est  pas  une  preuve 
concluante  que  la  rééducation  professionnelle  est  un  succès  ou  une  faillite.  Le  départe- 
ment se  propose  de  donner  une  formation  à  ces  hommes  qui  leur  permettra  de  recveoir 
le  plein  montant  du  salaire  accordé  à  ceux  qui  font  le  travail  auquel  ils  se  destinent.  Il 
faudra  aussi  que  ce  salaire  soit  suffisant  pour  leur  permettre  de  vivre  honorablement  et 
confortablement  dans  la  position  sociale  qu'ils  occupent.  On  devrait  leur  donner  une 
aussi  bonne  position,  ou  une  meilleure,  au  point  de  vue  du  salaire,  que  celle  qu'il  occu- 
paient avant  la  guerre,  nonobstant  toute  infirmité,  et  sans  égard  à  la  pension  qu'ils  peu- 
vent recevoir.  Les  enquêtes  faites  à  ce  sujet  sont  satisfaisantes  et  démontrent  qu'il  y 
a  eu  relèvement  considérable  dan>  la  moyenne  des  salaires  parmi  les  gradués  sur  ceux 
qu'ils  recevaient  avant  la  guerre. 

Cette  rééducation  des  soldats  invalides  est  une  chose  nouvelle;  on  n'a  jamais  entre- 
pris chose  semblable  avant  la  guerre  actuehV     L'organisation  et  la  mise  à  exécution  de 


56        MINISTERE  DU  RETABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

cette  entreprise  s'est  faite  dans  divers  endroits  du  pays  alors  que  la  guerre  était  encore 
en  marche,  et  le  Canada  a  une  superficie  de  3,729,665  milles  carrés.  Les  résultats  sont 
loin  d'être  parfaits — nul  système  de  ce  genre  ne  sera  jamais  parfait;  il  est  toujours  à 
l'état  de  développement.  Cependant  les  résultats  obtenus  démontrent  que  dorénavant, 
très  peu  de  soldats  ne  peuvent  pas  espérer  devenir  capables  de  subvenir  à  leur  propres 
besoins,  et  qu'ils  peuvent  devenir  des  personns  utiles  à  la  société. 


COUTS  ET  STATISTIQUES. 

Bien  qu'au  point  de  vue  administratif  il  soit  nécessaire  de  connaître  le  coût  de 
certains  travaux,  il  faut  se  rappeler  que  l'efficacité  de  la  division  de  l'Enseignement 
professionnel  ne  peut  pas  se  mesurer  par  le  coût,  car  le  but  ultime  que  vise  cette  organi- 
sation n'est  pas  de  fabriquer  certains  articles  ou  matériaux  à  un  prix  minimum,  mais 
bien  de  rééduquer  les  soldats  invalides.  Cependant,  dans  ce  but  d'utiliser  avec  écono- 
mie l'outillage  et  les  matériaux,  et  afin  que  l'on  en  prenne  le  plus  grand  soin  possible, 
il  est  nécessaire  d'exercer  une  grande  surveillance  sur  leur  utilisation  et  leur  disposi- 
tion, afin  d'empêcher  le  plus  possible  le  gaspillage  des  matériaux  par  la  négligence  des 
ouvriers  ou  leur  rareté,  et  de  contrôler  la  détérioration  trop  rapide  de  l'outillage. 

L'unité  employée  pour  mesurer  ces  déboursés  est  basée  sur  ce  que  coûtent  les 
cours  d'un  homme  par  mois.  Cependant,  il  y  a  une  foule  d'item  qui  sont  compris  dans 
ces  déboursés  que  l'on  ne  devrait  pas  porter  au  compte  de  la  rééducation,  mais  que  l'on 
ne  peut  pas  facilement  séparer  de  ceux-ci. 

En  plus  du  grand  nombre  d'entrevues  que  nous  avons  avec  ceux  qui  sont  admis 
aux  cours,  la  division  de  l'Enseignement  professionnel  a  une  entrevue  avec  tous  les 
soldats  licenciés  par  l'entremise  de  la  section  des  invalides  des  stations  de  licenciement 
militaire.  Depuis  l'inauguration  du  travail  la  division  a  eu  des  entrevues  personnelles 
avec  plus  de  62,138  soldats,  concernant  leur  besoin  de  rééducation.  Les  déboursés  rela- 
tifs à  ce  travail,  en  ce  qui  concerne  les  entrevues  aussi  bien  que  les  écritures,  sont  por- 
tés au  compte  de  la  rééducation. 

Le  coût  de  la  formation  des  aides  de  salle  et  de  leur  travail  est  compris  dans  ces 
déboursés.  Aucun  des  soldats  qui  acceptent  du  travail  dans  les  salles  n'est  inscrit 
comme  étudiant.  On  a  porté  le  coût  entier  de  l'entraînement  des  270  jeunes  filles  desti- 
nées à  ce  travail  au  compte  de  l'unité  "D". 

Les  déboursés  comprennent  les  salaires  des  médecins-conseils  de  la  division  de 
l'Enseignement  professionnel  et  leurs  frais  de  bureau,  aussi  les  frais  des  investigations 
industrielles  et  les  dépenses  du  département  des  soins  ultérieurs. 

11  est  impossible  de  comparer  ces  déboursés  à  ceux  de  tout  autre  système  d'ensei- 
gnement, à  cause  des  déboursés  occasionnés  par  les  entrevues,  les  inspections,  les  exa- 
mens médicaux,  les  investigations  industrielles,  le  travail  des  soins  ultérieurs  et  des 
aides  de  salle,  et  aussi  parce  que  le  travail  individuel  fait  dans  chaque  cas  ne  se  fait  pas 
dans  les  écoles  supérieures,  dans  les  écoles  techniques  ou  dans  les  universités.  Le  sys- 
tème de  l'enseignement  individuel  et  de  l'élasticité  du  programme  n'est  nulle  part  aussi 
développé.  Cela  fait  que  chaque  instructeur  a  un  plus  petit  nombre  d'étudiants  et  que 
le  personnel  exécutif  est  considérable.  Ce  système  comporte  aussi  des  déboursés  occa- 
sionnés par  l'inspection  des  fabriques,  les  investigations  industrielles  et  le  travail  mé- 
dical, déboursés  qui  ne  sont  pas  faits  par  aucun  système,  et  qui  sont  tous  compris  dans 
le  coût  mensuel  par  homme. 

Le  développement  remarquable  de  ce  travail  a  nécessité  de  grandes  dépenses  d'orga- 
nisation, et  puisque  ce  travail  étant  tout  à  fait  nouveau  il  a  fallu  faire  beaucoup  de 
recherches  et  d'expériences.     Tout  cela  est  compris  dans  l'unité  du  coût. 

Une  analyse  minutieuse  de  tous  les  déboursés  occasionnés  par  la  rééducation  dé- 
montre que  le  coût  mensuel  de  l'enseignement  par  étudiant,  sans  tenir  compte  de  la 
solde  et  des  allocations,  est  de  $19.46. 
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11  est  très  difficile  d'obtenir  des  renseignements  sur  le  coût  du  travail  dans  les 
maisons  d'enseignement.  Cependant  le  Bureau  de  l'Instruction  du  ministère  de  l'In- 
térieur aux  Etats-Unis  a  fait  certaines  enquêtes  sur  le  coût  de  l'enseignement  dans  les 
universités  et  collèges  d'agriculture  des  états  de  Washington  et  de  l'Iowa.  Dans  le 
Bulletin  n°  19  publié  par  ce  Bureau  en  1917,  on  trouve  à  la  page  110  certains  chiffres 
très  intéressants  concernant  le  coût  de  l'enseignement  dans  ces  institutions.  Les 
chiffres  donnés  dans  ce  tableau  comprennent  les  frais  d'enseignement  et  d'administra- 
tion, mais  non  les  déboursés  portés  au  compte  du  capital,  et  peuvent  se  comparer  à  ceux 
qui  sont  donnés  dans  le  tableau  n°  III  de  cette  section.  Le  coût  de  l'enseignement  dans 
ces  institutions  par  étudiant  pour  l'année  scolaire  basé  sur  une  assistance  moyenne  est 
tel  que  suit  : 

Université  d'état  de  Tlowa $27100 

Collège  d'Agriculture  et  d'Arts  mécaniques  de  l'état  d'Iowa 271   00 

Université  de  Washington ..  192   77 

Collège  d'état  de  Washington 289   79 

La  moyenne  de  ces  quatre  institutions  est  de  $257.26  par  homme  par  année 
scolaire. 

Le  rapport  ne  fait  pas  mention  de  la  durée  de  l'année  scolaire,  mais  elle  est  proba- 
blement de  sept  mois.  Si  cependant  on  supposait  qu'elle  est  de  huit  mois,  la  moyenne 
du  coût  mensuel  par  homme  n'en  serait  pas  moins  de  $32.16  ce  qui  est  beaucoup  plus 
que  la  moyenne  de  la  division  de  l'Enseignement  professionnel  de  ce  ministère. 

Il  faut  se  rappeler  que  ces  collèges  n'ont  pas  à  payer  les  dépenses  occasionnées 
par  les  entrevues,  les  soins  et  les  examens  médicaux,  les  investigations  industrielles, 
les  soins  ultérieurs,  le  transport  des  étudiants,  les  aides  de  salle  et  la  formation  de 
certains  instructeurs,  comme  le  fait  la  division  de  l'Enseignement  professionnel  du 
ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 


MINISTÈRE  DIT  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE 
CIVILE,  OTTAWA,  BUREAU  DES  ARCHIVES  DE  L'ENSEI- 
GNEMENT PROFESSIONNEL. 


Liste  des  professions  pour  lesquelres  les  soldats  invalides  ou  mineurs  ont  suivi  des 
cours  ou  en  suivent  actuellement,  31  décembre  1919  : 


Agriculture. 

Réparation  de   machines  à  additionner. 

Peinturage  d'automobiles. 

Fabrication  d'appareils  de  prothèse. 

Travaux   artistiques   sur  métaux. 

Bobinage. 

Publicité. 

Mécanicien  pour  automobile. 

Réparation  de  pneus  d'automobile. 

Mécanicien   pour  frein  à  air  comprimé. 

Architecture. 

Dessinateur   en   architecture. 

Fabrication   d'aéroplanes. 

Fabrication  d'eau  gazeuse. 

Vendeur   d'automobiles. 

Rembourrage   d'automobile. 

17.  Chauffeur  de  camion-automobile. 

18.  Comptable. 

19.  Elevage. 

20.  Essayage. 
Fabrication   de  l'asbeste. 
Vente  à  l'enchère. 
Mise  en   plomb. 
Messager  de  banque. 
Réparation    de    bicyclettes. 
Fabrication  de  batteries. 
Fabrication  de  cages  à  oiseau. 
Construction   de  navire. 
Tenue  des  livres. 


10. 
il. 
12. 

13. 
14. 
15, 

16. 


3'0.  Coiffeur. 

31.  Réparations  aux  tables  de  billard. 

32.  Mouleur  en  bronze. 

33.  Construction  en  bâtiment. 

34.  Inspecteur  de  chaudières. 

35.  Réparations  et  fabrication  de  batteries. 
3*.    Braille. 

37.  Fabrication  de  la  brique. 

38.  Forage  de  dos  de  brosses. 

39.  Fabrication  de  brosses. 

40.  Mise  en  place  de  chaudières. 

41.  Finisseur  en   laiton. 

42.  Assembleur  de  lits  en  cuivre. 

43.  Contremaître  de  fabrique  dé  boîtes. 

44.  Aviculture. 

45.  Fabrication   des.  balais. 

46.  Vannerie. 

4  7.   Forge. 

48.  Illustration  de  livres. 

49.  Fabrication  du   beure. 

50.  Boucherie. 

51.  Inspecteur   de   bâtiments. 

52.  Boulangerie. 

53.  Reliure. 

5  4.   Nouveautés   en   bronze. 

55.  Assemblage  et  réparations  de  cam?ra. 

56.  Chimie. 

5  7.   Peinturage  de  voitures. 
58.  Ingénieur   civil. 
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Liste  des  professions,  etc.  —  Suite. 


59.  Fabrication  du  fromage.  130. 

60.  Télégraphie  par  câble.  131. 

61.  Essayage  et  épissure  des  câbles.  132. 

62.  Ebénisterie.  133. 

63.  Commerce.  134. 

64.  Construction  en  béton.  135. 

65.  Fabrication  de  noyaux.  136. 

66.  Fabrication  des  tapis.  137. 

67.  Service  civil.  138. 

68.  Charpenterie.  139. 

69.  Dessins  pour  fins  commerciales.  14'0. 

70.  Travail  de  bureau  central  de  téléphone.        141. 

71.  Assemblage  de  caisse  enregistreuse.  142. 

72.  Margeur  sur  presse  cylindrique.  143. 

73.  Tissage  des  étoffes.  144. 

74.  Illustrations    pour    le    commerce.  145. 

75.  Arts  commerciaux.  146. 

76.  Confiseur.  147. 

77.  Calculateur.  148. 

78.  Pédicure.  149. 

79.  Horloger.  150. 

80.  Cigarier.  151. 

81.  Cornettiste.  152. 

82.  Nettoyer  et  presser  les  vêtements  .  153. 

83.  Caricaturiste.  154. 

84.  Composer.  155. 

85.  Cuisine.  156. 

86.  Filage  du  coton.  157. 

87.  Danse.  158. 

88.  Commis  vendeur  de  nouveautés.  159. 

89.  Dessins  et   estimations.  160. 

90.  Industrie  laitière.  161. 

91.  Teinturier.  162. 

92.  Art  dentaire.  163. 

93.  Dessins    (électricité).  164. 

94.  Opérateur  de  foret  mécanique.  165. 

95.  Polisseur  de  matrices.  166. 

96.  Expert  en  matière  d'efficacité.  167. 

97.  Devis  estimatifs  et  descriptifs.  168. 

98.  Epreuve   d'appareils   électriques.  169. 

99.  Opérateur  de  poste  d'éclairage  électrique.     170. 

100.  Mécanicien   de  locomotive  électrique.  171. 

101.  Pose  de  fils  d'éclairage  électrique.  172. 

102.  Mécanicien   de   compteur   d'éclairage   élec-    173. 

trique.  174. 

103.  Opérateur  de  poste  secondaire   d'éclairage.  175. 

104.  Fabrication   de  garnitures    électriques.  176. 

105.  Assemblage   de   garnitures   électriques.  177. 

106.  Réparation    de    garnitures    électriques.  178. 

107.  Génie  électrique.  179. 

108.  Soudure   à   l'électricité.  180. 

109.  Enroulement   et   recouvrement    d'appareils    181. 

électriques. 

110.  Opérateur    d'un    tableau     de     distribution    182. 

électrique.  183. 

111.  Pose  de  fils  électriques.  184. 

112.  Mise  en  mouvement  de  l'ascenseur.  185. 

113.  Electricien.  186. 

114.  Embaumement.  187. 

115.  Graveur.  188. 

116.  Mécanique  agricole.  189. 

117.  Charpenterie  agricole. 

118.  Réparation  de  machines  agricoles.  190. 

119.  Finance.  191. 

120.  Floriculture.  192. 

121.  Dessin  floral.  193. 

122.  Séchasre  et  mise  en  conserve  des  fruits  et    194. 

des  légumes.  195. 

123.  Fourreur.  196. 

124.  Maréchal-ferrant.  197. 

125.  Polisseur  de  meubles.  198. 

126.  Conducteur  de  tracteur   agricole.  199. 

127.  Commis    de    fabrique.  200. 

128.  Sylviculture.  201. 

129.  Inspecteur  alimentaire.  202. 


Travaux  d'art  avec  fil  de  fer. 

Polissage  français. 

Mouture  de  la  farine. 

Agent  d'assurance  contre  les  incendies.     ■ 

Fabricant  de   plumes-réservoirs. 

Installation  de  fournaises. 

Travaux  de  serres  chaudes. 

Ingénieur  gazier. 

Fabrication  de  gazoliers. 

Générateur  à  gaz. 

Installation  de  poêles  à  gaz. 

Tailler  le  verre. 

Dessinateur  de  patrons. 

Coupage  des  vêtements. 

Achat  des  grains. 

Opérateur  d'élévateur  à  grain. 

Tissage  de   gants. 

Jardinage. 

Inspecteur  des  grains. 

Mécanicien   de  tracteur  à  essence. 

Confection   de  gants. 

Arquebuserie. 

Fabrication   de  plumes  en  or. 

Epicier. 

Accessoires   de  go'.f. 

Coiffeur. 

Gérant  d'hôtel. 

Mettre  en  forme   un   chapeau. 

Chapellerie. 

Ingénieur   routier. 

Ingénieur  hydra-électricien. 

Quincaillier. 

Technicien   d'hôpital. 

Sellerie. 

Ajusteur  de  harnais. 

Horticulture. 

Mécanicien  d'installation   de  chauffage. 

Elevage  du  porc. 

Peinture  en  bâtiments. 

Réparations  de  harnais. 

Investigateur. 

Peintre-décorateur. 

Mouleur  en  fer. 

Journalisme. 

Bijoutier. 

Réparation  de  bijoux. 

Concierge. 

Menuisier. 

Mécanicien   de  tricoteuse. 

Réparation   de   tricoteuses. 

Arpentage  de  forêts. 

Gérant   de  chantier   de   bois   de   construc 

tion. 
Mécanicien   de   locomotive. 
Chauffeur  de  locomotive. 
Arrangement   des    lampes. 
Posage  de  linoléum. 
Lecture   par    les    lèvres. 
Agent  d'assurance-vie. 
Serrurier. 
Mesurage   des  billes    et    du   bois   de   coni- 

truction. 
Jardinage   de   paysages. 
Polissage  des  lentilles. 
Fabrication  de  nouveautés  en  cuir. 
Mise  en  plomb. 
Linotypistes. 
Lithographie. 
Cours   de   droit. 
Bibliothécaire. 

Polissage  des  planchers  à  la   machine. 
Travaux  manuels. 
Métallurgie. 

Outillage  mécanique  des  bâtiments. 
Constructeur  de  moulins. 
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Liste  des  professions,  etc.  —  Suite. 


203. 

204. 
205. 
206. 
207. 
208. 
209. 
210. 
211. 

212. 

213. 

214. 

215. 

216. 

217. 

218. 

219. 

220. 

221. 

222. 

223. 

224. 

225. 

226. 

227. 

228. 

229. 

23'0. 

231. 

232." 

233. 

234. 

235. 

236. 

237. 

23s. 

239. 

24-0. 

241. 

242. 

243. 

244. 

24.'.. 

246. 

24  7. 

248. 

249. 

250. 

251. 

252. 

253. 

254. 

25i5. 

256. 

2:,  7. 

258. 

259. 

260. 

261. 

262. 

263. 

264. 

265. 

266. 

267. 

268. 

269. 

270. 

271. 

272. 

273. 

274. 

275. 

276. 

277. 


Assemblage     et     réparations     de     motocy 

dette. 
Chromolithographie. 
Médecine. 

Lecture  des  compteurs. 
Fabricant  de  patron  métallique. 
Filage   de   métaux. 
Taille  du  marbre. 
Dessin  mécanique. 
Apprentissage    dans    les    ateliers    pour    la 

construction    des   machines. 
Garde-moteur. 
Broyage  et  essayage. 
Génie  minier. 
Fonderie   monotype- 
Epreuve  du  lait. 
Polissage  des  métaux. 
Opération  du  cinématographe. 
Exploitation  des  mines. 
Machiniste. 

Art  dentaire  mécanique. 
Emaillage   des   métaux. 
Photographe  de   vues  animées. 
Construction  de  moteurs. 
Massages. 
Génie  mécanique. 
Réparations  des  aimants. 
Imprimeur  au   multigraphe. 
Officier  du  génie  maritime. 
Inspecteur  des  viandes. 
Secrétaire  municipal. 

Confection   mécanique  des  boutonnières. 
Forage  sur   métaux. 
Fabrication   de   matelas. 
Ouvrage  mécanique  en  bois. 
Navigation. 
Architecte  naval. 

Réparation  d'instruments   nautiques. 
Rafinage  de  l'huile. 
Optométrie. 

Réparations  d'ameublement  de  bureau. 
Travaux   d'optique. 
Soudure  à  l'acétylène. 
Ouvrage   d'ornementation   sur  fer. 
Fabrication    de    chaussures    orthopédiques. 
Télégraphie   par  câble   sous-marin. 
Fabrication  de  la  pulpe  et  du  papier. 
Peintre  et  décorateur. 
Fabrication   de  pipes. 
Plâtrier. 
Photographie. 
Aviculture. 
Imprimeur. 
Plombier. 

Assemblage  d'accessoires  de  plomberie. 
Pharmacie. 
Accordage  de  pianos. 
Polissage  et  finissage  de  pianos. 
Réparations   de  pianos. 
Fabrication   de  résonnances  de  pianos. 
Fabrication  de  marteaux  de  pianos. 
Encadrement. 
Fabrication  de  cartons. 
Prothèse  dentaire. 
Travaux  d'usines  motrices. 
Fabrication   de  modèles. 
Pressier. 

Photolithographie. 
Ouvrage  sur  fer  moulé. 
Tapissier. 

Fabrication   de  conserves   au   vinaigre. 
Fabrication  de  nouveautés  en  papier. 
Graduation  de  règles. 
Elevage  des  rats. 
Tournage   du  caoutchouc. 
Comptable  et  commis   de  chemin   de  fer. 
Fabrication  d'anneaux. 


27S 
279 
280. 
281, 
282, 
283. 
284. 
285. 
286. 
287. 


289. 
290. 
291. 
292. 
293. 
294. 
295. 
296. 
297. 

298. 
299. 
300. 
3'01. 
302. 
303. 
304. 
305. 
306. 
307. 
308. 
3«09. 
310. 
311. 
312. 
313. 
314. 
315. 
316. 
317. 
318. 
319. 
320. 
321. 
322. 
323. 
324. 
325. 
326. 
327. 
328. 
329. 
33i0. 
331. 
332. 
333. 
334. 
335. 
336. 
337. 
338. 
339. 
340. 
341. 
342. 
343. 
344. 
345. 
346. 
347. 
348. 
349. 
350. 
351. 
3  5  2. 


Radiotélégraphie. 

Préposé   de  gare   de  chemin   de  fer. 

Réparations  de  pneus  en  caoutchouc. 

Fabrication  de  meubles  en  rotin. 

Inspecteur  de  voie  de  chemin  de  fer. 

Reportage. 

Dessins    pour   chemin    de   fer. 

Sculpture. 

Etamage   des   glaces. 

Secrétaire  d'une  association  de  bienfai- 
sance. 

Rafinage  du   sucre. 

Cordonnerie. 

Coupage  des  chaussures. 

Réparations  de  chaussures. 

Ouvrage  sur  fer  laminé. 

Tailleur  de  patrons. 

Analyses  d'acier. 

Cours  de  sciences. 

Mécanicien   de  machine  à  vapeur. 

Opérateur  de  tableau  de  distribution  (télé- 
phone). 

Installation  de  tableau  de  distribution. 

Sténographie. 

Commis-expéditeur. 

Dessins  de  pierres. 

Construction  en  acier  et  en  béton. 

Soudage. 

Réparations   de   tramways. 

Arpentage. 

Inspecteur  de  chaudières  à  vapeur. 

Orfèvre. 

Mécanicien  de  machine  fixe. 

Peinture  d'enseignes. 

Réparations  de  machines  à  coudre. 

Construction  de  navires. 

Estampage  sur  acier. 

Polissage  sur  argent. 

Coupage  de  lettres  d'acier. 

Dessinateur  de  cartes  et  d'enseignes. 

Marchand. 

Inspecteur,   service  de  santé. 

Inspecteur  des  graines   de  semences. 

Fabrication    d'estampes. 

Mouleur  de  poêles. 

Ajustage   de  scies. 

Montage  de  machines  à  vapeur. 

Dessinateur  naval. 

Equipement  d'un  navire. 

Dessins  sur  métal   laminé. 

Vendeur   automatique. 

Polisseur  de  pierres. 

Fabrication  de  portes  et  châssis. 

Réparations    de    balances. 

Abatage  d'animaux. 

Saxophoniste. 

Vendeur. 

Elevage  des  moutons. 

Fabrication  d'appareils  de  prothèse. 

Fabrication   de   plaques   trempées. 

Fabrication  textile. 

Fabrication  de  pneus. 

Fabrication  de  jouets. 

Ferblantier. 

Posage  de  tuiles. 

Fabrication   d'outils. 

Taxidermie. 

Empâtement  des  câbles  télégraphiques. 

Pointeur. 

Télégraphie  (chemin  de  fer  et  commerce). 

Installation   de  téléphones. 

Réparations   de  téléphones. 

Préposé  aux  fils  de  téléphone. 

Typographie. 

Culture    maraîchère. 

Théologie. 

Tailleur. 
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Liste  des  professions,  etc.  —  Suite. 


353. 

Réparations   de   dactylographes. 

3'68. 

354. 

Dactylographie  au  doigté. 

369. 

355. 

Fabrication  de  malles. 

370. 

356. 

Homme-orchestre. 

371. 

357. 

Cours  de  professeur. 

372. 

358. 

Réparations  de  parapluie. 

373. 

359. 

Tapissier. 

374. 

360. 

Entrepreneur  de  pompes  funèbres. 

375. 

361. 

Fabrication  du  vinaigre. 

376. 

362. 

Placage. 

377. 

363. 

Violoniste. 

378. 

364. 

Vulcanisage. 

379. 

365. 

Vétérinaire. 

366. 

Gardien. 

380. 

367. 

Tissage. 

Charron. 

Ouvrage  en  fil  d'archal. 

Ouvrier  en  bois. 

Horloger. 

Opérateur  de  tour  à  placage. 

Etalagiste. 

Fabrication  de  corde  de  fils  métalliques. 

Fabrication  de  sabots. 

Sculpture  sur  bois. 

Radiotélégraphie. 

Polissage  du  bois. 

Fabrication  de  sommiers  à  ressorts  de  fils 

de  fer. 
Manipulation  des  Rayons-X. 


EAPPORT  DE  LA  DIVISION  DES  RENSEIGNEMENTS  ET  DES  SERVICES. 

Présenté  par  le  major  L.  L.  Anthes.     Directeur  de  la  Division  des  Renseignements 

et  des  Services. 

INTRODUCTION. 

La  cessation  soudaine  des  hostilités  en  novembre  1918  mit  le  gouvernement  dans 
l'obligation  de  faire  réintégrer  dans  la  vie  industrielle  du  Dominion,  à  bref  (Jêl'ai, 
environ  350,000  soldats  qui  faisaient  du  service  depuis  près  de  cinq  ans  dans  certains 
.cas. 

Nulle  mesure  adéquate  n'avait  été  prise  à  cette  fin.  Il  n'y  avait  que  douze 
bureaux  de  placement  fédéraux-provinciaux  en  existence  au  Canada,  et  les  efforts 
sporadiques  des  organisations  volontaires  n'auraient  pas  pu  répondre  à  la  demande; 
il  était  donc  absolument  nécessaire  de  prendre  sans  délai  les  mesures  pour  placer  ce 
grand  nombre  d'hommes  rapidement  et  efficacement. 

En  conséquence  on  a  créé  une  nouvelle  division  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile.  On  l'a  désignée  sous  le  nom  de  division  des  Ren- 
seignements et  des  Services,  et  elle  a  commencé  à  fonctionner  en  janvier  1919. 

On  appela  à  Ottawa  le  Major  L.  L.  Anthes,  président  de  la  division  de  Toronto, 
de  l'Association  des  Manufacturiers  Canadiens,  et  M.  T.  A.  Stevenson,  secrétaire  du 
Conseil  des  Métiers  de  Toronto,  pour  les  consulter  quant  aux  moyens  à  prendre  pour 
rétablir  dans  la  vie  civile  les  soldats  qui  seraient  démobilisés  sous  peu,  et  plus  tard 
on  les  nomma  directeur  et  directeur  adjoint  de  la  division  des  Renseignements  et 
des  Services. 

La  division  des  Renseignements  et  des  Services,  tout  en  consolidant  son  organi- 
sation au  Canada,  envoya  dès  le  début  un  questionnaire  à  chaque  soldat  outre-mer. 
On  'distribua  ces  formules  avec  grand  soin  dans  les  divers  camps  icanadiens  d'Alle- 
magne, de  Belgique,  de  France  et  des  Iles  Britanniques,  et  lorsqu'elles  furent  rem- 
plies on  les  retourna  au  Canada  où  elles  furent  compilées  et  classifiées  pour  fins  de 
référence.  Au  premier  mars  on  pouvait  établir  des  calculs  concernant  la  distribution 
probable  des  soldats  rapatriés  par  métiers  et  régions. 

COORDINATION   DES   ACTIVITES    EXISTANTES. 

Après  une  série  de  conférences  avec  le  comité  du  rapatriement,  on  a  décidé  d'éten- 
dre le  système  de  bureaux  de  placement  gratis  du  gouvernement.  Cette  décision  fut 
mise  à  exécution  sous  l'empire  de  la  Loi  de  la  Coordination  des  Bureaux  de  Place- 
ment, et  plus  de  quatre-vingts  nouveaux  bureaux,  administrés  par  les  divers  gouver- 
nements provinciaux,  sous  la  direction  du  ministère  fédéral  du  Travail,  furent  établis 
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dans  des  centres  importants  par  tout  le  Dominion.  Ces  bureaux  sont  occupés  par 
les  fonctionnaires  du  Service  de  Placement  du  Canada  et  les  représentants  de  la 
division  des  Renseignements  et  des  Services.  Ces  représentants  de  districts  sont  obli- 
gés de  s'occuper  de  tous  les  soldats  rapatriés  qui  se  présentent  à  eux,  et  de  voir  à  ce 
qu'on  leur  donne  la  préférence  lorsqu'il  y  a  des  positions  disponibles. 


CREATION    D  ORGANISATIONS. 

•Cette  division  s'entendit  avec  les  divers  ministères  du  Travail  tant  provinciaux 
que  fédéral  et  augmenta  rapidement  le  nombre  des  bureaux  de  placement,  jusqu'à 
ce  qu'on  en  trouve  un  ou  plus  dans  chaque  ville  du  Canada.  Des  ententes  spéciales 
furent  conclues  avec  le  ministère  fédéral  du  Travail  et  avec  certains  gouvernements 
provinciaux,  particulièrement  celui  de  l'Ontario,  en  vertu  desquelles  des  bureaux  de 
Renseignements  et  de  Service  furent  ouverts  à  des  endroits  qui  n'étaient  pas  gratinés 
de  bureaux  de  placement  réguliers.  Ces  bureaux  de  Renseignements  et  de  Service,  par 
entente,  finit  partie  de  la  chaîne  des  Bureaux  de  placement  du  Service  de  placement  du 
Canada.  On  gratifia  aussi  les  provinces  maritimes,  l'Ontario,  le  Manitoba  et  la  Saskat- 
chewan  de  ces  bureaux  "à  un  seul  homme".  Il  a  été  impossible  de  conclure  aucune  enten- 
te de  ce  genre  dans  Québec  malgré  tous  les  efforts  tentés  pour  coopérer  avec  le  gouverne- 
ment provincial,  on  s'est  bientôt  aperçu  que  le  travail  de  la  division  des  Renseigne- 
ments et  des  Services  ne  donnerait  pas  de  bons  résultats  à  moins  que  l'on  établisse 
des  bureaux  distincts.  En  conséquence  on  a  établi  un  bureau  de  placement  séparé  à 
Montréal,  et  il  est  ouvert  depuis  le  début  de  l'année.  Le  travail  accompli  dans  ce 
bureau  et  les  résultats  obtenus  justifient  amplement  la  décision  d'établir  ce  bureau 
lorsqu'on  les  compare  aux  résultats  obtenus  dans  les  bureaux  de  placement  du  gouver- 
nement provincial. 

En  Colombie  britannique  il  fallut  d'abord  établir  des  bureaux  de  Renseigne- 
ments et  de  Service  par  toute  la  province,  en  attendant  que  le  gouvernement  pro- 
vincial soit  en  mesure  de  créer  une  organisation  provinciale.  Dès  que  le  gouverne- 
ment de  la  Colombie  britannique  eut  organisé  et  étendu  la  chaîne  de  bureaux  de 
placement  provinciaux,  on  fusionna  ceux  qui  étaient  dirigés  par  la  division  des 
Renseignements  et  des  Services  avec  les  'bureaux  provinciaux  dans  toutes  les  villes 
où  il  en  existait. 

.  L'organisation  d'une  section  professionnelle  et  commerciale  n'a  pas  été  reçu 
avec  enthousiasme  par  aucun  des  gouvernements  provinciaux,  de  sorte  que  dans  les 
cités  de  Montréal,  Toronto,  Winnipeg  et  Vancouver  des  bureaux  spéciaux  ont  été 
ouverts  par  la  division  des  Renseignements  et  des  Services  aux  seules  fins  de  trouver 
de  l'emploi  pour  cette  catégorie  de  soldats. 

Organisation. 

Le  personnel  chargé  de  l'administration  d'une  unité  se  compose  des  représentants 
de  district  employés  dans  les  bureaux  de  placement,  et  des  représentants  locaux  épar- 
pillés par  toute  la  région.  Chaque  représentant  de  district  dirige  un  certain  nombre 
de  représentants  locaux  dans  les  petites  villes  de  sa  région,  qui  consacrent  une  partie 
de  leur  temps  aux  demandes  et  problèmes  des  soldats  de  leur  voisinage,  placent  ceux 
qui  sont  sans  emploi,  et  font  savoir  aux  représentants  de  districts  qu'il  y  a  des  posi- 
tions à  remplir  lorsque  l'occasion  se  présente.  Ainsi  on  peut  diminuer  le  chômage 
dans  les  grandes  villes  en  distribuant  les  ouvriers  dans  les  petits  centres. 

Afin  de  mettre  en  rapport  les  ouvriers  sans  emploi  d'une  unité  avec  les  vacances 
à  remplir  dans  une  autre  unité,  on  a  établi  des  bureaux  de  compensation  interpro- 
vinciaux au  moyen  desquels  on  rétablit  l'équilibre  entre  l'offre  et  la  demande.  On  a 
conclu  une  entente  avec  les  compagnies  de  chemin  de  fer  en  vertu  de  laquelle  celles-ci 
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s'engagent  à  transporter  les  ouvriers  d'un  district  à  un  autre  à  raison  d'un  cent  le  mille 
Afin  de  pouvoir  répondre  à  toutes  les  sortes  de  demandes,  il  a  fallu  ajouter  à  la  sec- 
tion des  emplois  ordinaires  qui  s'occupe  des  artisans  et  des  manouvriers,  une  section 
professionnelle  et  commerciale  pour  les  hommes  qui  ont  reçu  une  formation  profes- 
sionnelle, commerciale  et  technique,  et  la  section  handicap  pour  les  infirmes  et  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  un  état  normal.  On  les  a  créées  au  fur  et  à  mesure  que  les 
besoins  se  sont  faits  sentir. 

Toutes  les  phases  du  travail  accompli  dans  une  unité  tombent  sorte  le  contrôle  du 
chef  de  cette  unité,  qui  à  son  tour  reçoit  ses  instructions  du  directeur  de  la  division 
des  Renseignements  et  des  Services.  Le  directeur  trace  la  ligne  de  conduite  de  la 
division  et  indique  la  procédure  à  suivre.  Le  bureau-chef  de  la  division  des  Rensei- 
gnements et  des  Services  est  responsable  de  la  coordination  des  diverses  unités,  et 
des  rapports  de  la  division  avec  le  ministère  fédéral  du  Travail,  qui  contrôle  le  service 
de  placement  au  Canada. 

Fonctions. 

Les  responsabilités  de  la  division  des  Renseignements  et  des  Services  ne  sont 
limités  que  par  les  besoins  des  soldats  rapatriés.  En  retournant  à  la  vie  civile,  les 
ex-soldats  rencontrent  un  grand  nombre  de  problèmes  imprévus  qui  demandent  d'être 
étudiés  soigneusement  et  résolus  de  manière  à  faciliter  leur  retour  dans  la  vie  civile. 
Un  grand  nombre  doivent  faire  face  à  de  graves  difficultés  provenant  de  leur  absence 
du  pays  et  de  tout  emploi  normal  pendant  une  si  longue  période.  Le  règlement  des 
questions  d'affaires,  de  finance  et  de  famille  a  pris  beaucoup  de  temps,  et  seule  dans 
ces  cas  la  division  des  Renseignements  et  des  Services  a  été  en  mesure  de  rendre  des 
services  continus  et  efficaces.  On  a  donné  des  conseils  à  des  milliers  de  soldats  sur  des 
questions  telles  que  les  occasions  de  se  trouver  un  emploi,  le  règlement  des  demandes 
de  gratification,  de  solde  et  d'allocations,  la  solde  de  travail,  les  pensions,  le  rembour- 
sement des  frais  de  transport,  la  rééducation  professionnelle,  les  soins  médicaux,  l'é- 
tablissement sur  la  terre,  le  logement,  et  les  emprunts  industriels.  Un  grand  nombre 
de  soldats,  qui  par  suite  de  la  cessation  de  la  guerre,  ont  été  obligés  de  tout  recom- 
mencer leur  vie,  nous  ont  demandé  des  conseils  sur  ce  qu'ils  devraient  faire,  et  il  nous 
a  fallu  leur  trouver  des  positions  conformes  à  leurs  qualifications.  Il  a  fallu  également 
trouver  de  nouvelles  positions  à  une  autre  catégorie  de  soldats,  à  ceux  dont  les  capa- 
cités mentales  ou  physiques  ont  été  amoindries  par  la  guerre,  et  il  a  fallu  les  suivre 
et  venir  à  leur  secours  pendant  assez  longtemps  afin  de  pouvoir  les  rétablir  dans  la  vie 
civile  d'une  façon  permanente.  Il  a  fallu  combattre  l'influence  démoralisatrice  de  la 
guerre  sur  certains  tempéraments.  Les  patrons  se  sont  aperçus  que  tous  les  soldats 
ne  se  remettaient  pas  à  l'œuvre  immédiatement,  et  souvent  on  a  été  obligé  de  faire 
jouer  des  influences  auprès  des  patrons  pour  les  décider  à  être  patients  avec  ceux  qui 
ne  s'adaptaient  pas  immédiatement  à  leur  nouvel  état.  Cette  division  a  agi  en  qualité 
d'arbitre  entre  le  capital  et  le  travail  dans  le  règlement  des  différends  industriels,  et  a 
empêché  la  grève  au  moins  une  fois.  Elle  a  réussi,  par  la  diffusion  de  renseignements 
exacts  et  en  rendant  les  secours  ci-dessus  mentionnés,  a  rendre  plus  calme  la  vie 
industrielle  du  Dominion  et  à  apaiser  les  soldats  rapatriés  eux-mêmes. 

Méthode  de  procéder. 

En  ce  qui  concerne  les  renseignements  et  les  secours  donnés  aux  ex-soldats,  par- 
ticulièrement dans  le  règlement  de  leurs  troubles  domestiques,  financiers  et  person- 
nels en  tant  que  possible  on  règle  ces  difficultés  sur  les  lieux  mêmes.  Lorsqu  on  a 
besoin  d'aide  pour  régler  ces  problèmes,  les  représentants  locaux  et  de  district  îont 
appel  au  chef  de  l'unité  de  service  de  la  région,  et  si  celui-ci  ne  peut  pas  le  taire,  il 
transmet  un  rapport  à  ce  sujet  au  bureau-chef  à  Ottawa,  qui  s'entend  avec  les  autres 
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ministères  du  gouvernement,  le  gouvernement  impérial  ou  les  gouvernements  étran- 
gers, ou  avec  toute  autre  agence  qui  peut  aider  à  résoudre  ce  problème. 

On  obtient  des  emplois  en  entretenant  des  relations  très  étroites  entre  les  suc- 
cursales et  les  patrons.  On  emploie  des  solliciteurs  pour  découvrir  les  vacances  de  tou- 
tes sortes,  vacances  qui  sont  remplies  par  les  soldats  qui  d'après  les  listes  sont  sans 
emploi.  Après  avoir  placé  un  homme,  on  le  surveille  pendant  un  certain  temps  pour 
voir  s'il  est  capable  de  remplir  la  position  et  si  les  conditions  de  travail  sont  équita- 
bles au  point  de  vue  de  l'ouvrier.  Cette  surveillance  a  donné  les  meilleurs  résultats  en 
ce  qui  concerne  le  règlement  des  petites  difficultés  survenues  entre  le  patron  et  l'employé, 
et  a  démontré  au  patron  que  cette  division  existait  dans  le  but  de  rendre  service  en 
lui  trouvant  de  bons  employés,  et  en  faisant  disparaître  dès  le  début  les  malaises  qui  se 
produisent  chez  les  soldats  rapatriés  au  sujet  de  griefs  réels  ou  supposés. 

Il  faut  porter  une  attention  toute  particulière  aux  ouvriers  qui  ne  sont  pas  dans  un 
état  normal.  Règle  générale  il  est  nécessaire  de  conduire  le  postulant  chez  le  futur 
patron,  afin  qu'il  comprenne  très  bien  ce  qu'il  aura  à  faire.  Comme  ces  employés 
s'imaginent  qu'ils  ne  sont  pas  capables  de  remplir  les  positions  qu'on  leur  donne  à 
cause  de  leurs  infirmités,  il  faut  les  surveiller  de  très  près,  afin  de  les  empêcher  de  se 
décourager  et  de  leur  aider  à  réussir. 

Au  début  le  travail  de  la  division  des  Renseignements  et  des  Services  eut  à  souf- 
frir sérieusement  de  l'absence  d'un  recensement  exact  et  compréhensif  de  l'industrie. 
En  conséquence,  on  demanda  à  chaque  représentant  de  district  de  faire  avec  soin  le 
recen sèment  des  industries  dans  son  district.  On  peut  prendre  comme  type  le  recense- 
ment fait  dans  l'Ontario  au  cours  de  l'été  dernier  dans  le  but  de  déterminer  quel 
serait  le  nombre  probable  de  personnes  employées  dans  les  industries  au  cours  de 
l'hiver,  sur  réception  "des  rapports  en  question,  le  directeur  demanda  à  des  particuliers 
et  à  des  associations  de  l'Ontario  de  trouver  des  commandes  aux  firmes  qui  auraient 
été  obligées  de  congédier  une  partie  de  leur  personnel  durant  l'hiver  faute  de  travail. 
Comme  résultat  des  renseignements  obtenus  par  ces  recensement,  un  grand  nombre 
d'industries  ont  reçu  le  stimulant  dont  elles  avaient  besoin  pour  leur  permettre  de 
continuer  à  produire  à  leur  plein  rendement. 

On  a  créé  de  nouvelles  sources  d'emploi  dans  certains  genres  de  commerce.  Dans 
l'industrie  du  bois  et  des  chantiers  maritimes  de  la  Colombie  britannique  et  dans  plu- 
sieurs autres  genres  de  travaux,  à  la  suite  des  efforts  faits  par  cette  division,  on  a 
remplacé  une  grande  partie  de  la  main-d'œuvre  orientale  et  étrangère  par  des  soldats 
rapatriés.  A  cet  effet,  des  experts  ont  étudié  la  situation  industrielle  sous  toutes  ses 
faces  afin  d'aider  à  ces  firmes  à  résoudre  les  problèmes  se  rattachant  à  la  substitution 
de  la  main-d'œuvre  canadienne  à  la  main-d'œuvre  étrangère,  sans  désorganiser  l'in- 
dustrie. En  Colombie  britannique  et  dans  d'autres  centres,  ces  efforts  ont  donné  de 
bons  résultats.  On  a  également  envoyé  des  fonctionnaires  de  cette  division  surveil- 
ler les  intérêts  des  soldats  rapatriés  dans  l'industrie  de  la  pêche,  de  la  mise  en  conserve 
et  de  l'exploitation  forestière,  et  en  améliorant  graduellement  les  conditions  de  tra- 
vail et  en  augmentant  les  salaires  cette  substitution  s'effectue  graduellement. 

A  Winnipeg,  une  des  plus  grosses  salaisons  a  remplacé  les  aubains  à  son  service 
par  environ  200  soldats  rapatriés,  et  il  s'en  est  suivi  une  telle  augmentation  dans  le 
rendement  qu'on  a  augmenté  les  salaires  en  proportion.  Lorsqu'un  solliciteur  de  cette 
division  se  présenta  auprès  de  cette  firme,  l'administration  ne  voyait  pas  d'un  bon 
œil  ce  changement  radical  dans  son  personnel,  mais  l'expérience  a  démontré  que  les 
ex-soldats  ne  sont  pas  seulement  les  égaux  des  aubains  mais  qu'ils  leur  sont  supérieurs. 

CREDIT    FÉDÉRAL    J)'UR<;KNXE. 

En  décembre  en  confia  au  Fonds  Patriotique  Canadien  la  distribution  de  l'argent 
voté  par  le  Parlement  sous  forme  de  crédit  fédéral  d'urgence,  et  on  commença  cette 
distribution  dans  la  semaine  de  Noël.     Les  postulants  qui  avaient  donné  leur  nom  à 
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la  division  des  Renseignements  et  des  Services  pour  avoir  du  travail  et  à  qui  on  ne 
pouvait  pas  donner  immédiatement  une  position,  qui  déclarèrent  se  trouver  dans  le 
besoin,  furent  référés  au  Fonds  Patriotique  Canadien  afin  que  Ton  fasse  une  enquête 
sur  leur  cas,  et  si  la  chose  était  nécessaire,  les  secourir  à  même  ce  crédit,  un  certificat 
à  cet  effet  étant  remis  au  requérant  par  cette  division.  On  reçut  également  un  grand 
nombre  de  demandes  de  la  part  d'ex-soldats,  qui,  bien  qu'ils  avaient  un  emploi,  pré- 
tendaient que  leur  salaire  ne  leur  permettait  pas  de  procurer  les  nécessités  de  la  vie  à 
leur  famille.  Quoique  ce  projet  ne  fut  mis  à  exécution  que  le  22  décembre,  on  avait 
cependant  émis  environ  11,000  certificats  de  ce  genre  à  la  fin  du  mois. 


RESULTATS. 

Ce  qui  précède  donne  une  idée  de  la  situation  lorsque  la  division  des  renseigne- 
ments et  des  Services  fut  créée  pour  s'occuper  des  questions  qui  lui  seraient  confiées, 
et  nous  fait  connaître  les  circonstances  qui  entourent  la  création  de  sa  chaine  de 
bureaux  s'étendant  d'une  côte  à  l'autre.  A  cette  date  il  existe  102  bureaux  de  place- 
ment et  63  bureaux  de  service  intermittent.  Ces  bureaux  sont  administrés  par  16  chefs 
de  district  qui  ont  leurs  quartiers  séparés  des  bureaux  de  placement. 

L'organisation  du  personnel  de  la  division  était  un  problème  assez  difficile  à 
résoudre.  On  créa  pratiquement  une  chaîne  de  bureaux  du  soir  au  lendement,  dont  le 
personnel  n'avait  aucune  expérience  dans  le  travail  qu'il  était  appelé  à  faire.  On  choisit 
des  ex-soldats  en  raison  de  leur  expérience  commerciale  antérieure,  de  leur 
enthousiasme  et  de  leur  intelligence.  On  tint  des  conférences  de  ces  représentants 
dans  chaque  district  et  on  leur  expliqua  les  méthodes  et  le  travail.  On  posa  comme 
principe  qu'il  fallait  suivre  les  méthodes  modernes  qui  faisaient  le  succès  des  maisons 
d'affaires  dans  le  travail  de  la  division  des  Renseignements  et  des  Services.  Les  chefs 
de  district  de  la  division  des  Renseignements  et  des  Services  furent  convoqués  au 
bureau  chef  ou  il  y  eut  échange  mutuel  d'idées,  et  on  discuta  les  diverses  méthodes 
d'améliorer  le  service,  sous  la  direction  personnelle  du  directeur.  Celui-ci  passe  tout 
son  temps  à  voyager  d'un  district  à  l'autre  pour  corriger  les  points  faibles,  non  seule- 
ment en  ce  qui  concerne  la  division  des  Renseignements  et  des  Services,  mais  aussi  le 
travail  du  Service  de  placement  du  Canada,  n  tant  que  cela  touche  les  soldats  rapa- 
triés. 

Le  nombre  d'enquêtes  et  de  cas  spéciaux  dont  il  a  fallu  nous  occuper  dépasse  le 
chiffre  de  700,000,  et  comporte,  en  plus  des  entrevues  personnelles,  une  quantité  con- 
sidérable de  correspondance,  130,000  demandes  d'emploi  furent  reçues,  et  plus  de 
110,000  soldats  rapatriés  furent  placés.  L'état  statistique  ci-joint  donne  ces  résul- 
tats en  détail. 

Le  tableau  "  A  "  ci-joint  donne  une  analyse  des  soldats  rapatriés  placés  par  in- 
dustrie, j 
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(tableau  "à"). 

Etat  indiquant  la  répartition  des  emplois  donnés  au  31  décembre  1919,  par  groupes 
d'industries. 


Culture __ 

Exploitation  forestière 

Exploitation  minière.. 

Pêcheries 

Fabriques 

Produits  textiles 

Textiles  filés,  tricotés  et  tissés 

Textiles  taillés  et  cousus 

Articles  de  caoutchouc 

Pulpes  et  papiers 

Bois  et  produits  de  bois 

Produits  de  plantes  comestibles 

Produits  d'autres  plantes 

Cuir  et  produits  de  cuir 

Produits  d'animaux  comestibles 

Autres  produits  d'animaux 

Produits  de  fer  et  d'acier,  quincaillerie 

Produits  de  métaux  non-ferreux 

Produits  de  pierre,  d'argile  et  de  verre 

Produits  chimiques  et  produits  connexes 

Produits  minéraux 

Eclairage,  chauffage  et  énergie 

Transport,  (terre) 

Transport  (eau) 

Instruments  aratoires 

Tous  les  autres 

Construction 

Chemin  de  fer 

Autre 

Transport  et  emmagasinage 

Transport  par  eau 

Transport  par  chemin  de  fer 

Transport  local,  expédition  et  emmagasinage. 
Correspondance,  commerce,  finance 

Commerce  de  banque  et  placements 

Assurances 

Autres 

Services 

Domestique  et  personnel 

Récréatif 

Professionnel 

Civique 

Divers 

Main-d'oeuvre 

Non  classifié 


Grand  total. 


377 

219 

300 

1,067 

952 

5,270 

1,717 

472 

508 

965 

19 

4,862 

276 

566 

932 

908 

1,922 

1,480 

2,177 

713 

3,062 


170 
5,801 


1,558 

10,949 

1,019 


280 
264 

12,874 


2,511 

1,104 

603 

18,918 


2,557 

12,218 


Nombre. 


7,355 

1,093 

2,568 

213 

28,766 


5,971 
13,526 

13,418 

23,136 

14,775 


111,001 


Pour-cent. 


6-8 
0-9 
2-3 
2-02 
25-9 


5-4 

12-2 

121 
20-9 

13  3 


100  00 


Ottawa,  26  janvier  1920. 
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ÉTAT   STATISTIQUE  DU  TRAVAIL  ACCOMPLI  PAR  LA    DIVISION   DES    RENSEIGNE- 
MENTS ET  DES  SERVICES,  AU  31  DÉCEMBRE  1919. 


Province. 

Nombre  de 
bureaux  de  pla- 
cement. 

Deman- 
des 
d'emploi. 

Placements 

par  sections. 

Pour-cent 
des  place- 
ments re- 
lative- 
ment aux 
deman- 
des. 

Certifi- 
cats de 
secours 
accordés 
en  vertu 

du 
F.E.A. 

Investi- 
gations et 

cas  spé- 
ciaux dont 
nous  nous 

sommes 

occupés. 

Régu- 
lier. 

Service 
inter- 
mittent. 

Généra1. 

P. 

et 
B. 

Handi- 
cap. 

Total. 

I.  P.-E 

n.-e....:.... 

N.-B 

Québec 

Ontario 

Man 

Sask 

1 
5 

6 
7 

39 
9 
9 
.9 

17 

1 

10 

5 

0 

31 

2 

0 

0 

14 

803 

3,601 

5,328 

21,398 

47,887 

11,313 

5,871 

12,907 

18,758 

766 

3,299 

5,003 

14,950 

39,880 

9,419 

5,266 

11,562 

17,444 

2 

15 

13 

373 

1,196 

437 

96 

223 

462 

0 
6 

8 

27 

266 

108 

9 

138 

33 

768 
3,320 
5,024 
15,350 
41,342 
9,964 
5,371 
11,923 
17,939 

% 
95-6 
92-2 
94-2 
71-7 
86-3 
88-1 
91-4 
92-3 
95,5 

8 

1 

29 

4,168 

5,616 

480 

318 

574 

327 

4,936 
15,640 
16,846 
68,650 
269,952 
129,214 
44,732 

Alta 

C.-B.. 

16,199 
134,943 

Canada 

102 

63 

127,866 

107,589 

2,817 

595 

111,001 

86-7 

11,521 

701,114 

RAPPORT  DE  LA  DIVISION  DE  L'INSPECTEUR  EN  CHEF. 


Présenté  par  C.  G.  Arthur,  O.S.D.,  Inspecteur  en  chef. 


La  division  de  l'Inspecteur  en  chef  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  dirige  tous  les  services  personnels  donnés  aux  patients  sous  trai- 
tement, sauf  les  soins  médicaux. 

Les  fonctionnaires  choisis  pour  faire  ce  travail  dans  les  divers  districts  par  tout  le 
Canada  l'ont  été  avec  grand  soin.  Il  fallait  prendre  des  soldats  rapatriés  autant  que 
faire  se  peut,  qui  seraient  en  mesure  d'apprécier  le  point  de  vue  du  soldat  rapatrié 
et  qui  agirait  en  qualité  d'ami  et  lui  aiderait  de  toutes  les  façons  à  régler  ses  diffi- 
cultés. 

L'administration  générale  dans  chaque  district  est  confiée  à  un  directeur  adjoint, 
qui  est  responsable  au  sous-ministre,  et  rempli  les  fonctions  suivantes  en  .ce  qui  con- 
cerne le  travail  de  la  division  de  l'Inspecteur  en  chef  :  Prendre  soin  des  archives  et  des 
documents;  accorder  la  solde  et  les  allocations  aux  patients  et  à  leurs  dépendants; 
donner  les  soins,  autres  que  les  soins  médicaux,  aux  soldats  aliénés  tant  de  l'armée 
canadienne  que  des  armées  de  l'Empire  et  des  pays  alliés,  avec  lesquels  on  a  conclu 
des  ententes  à  ce  sujet;  donner  le  vêtement,  et  la  gratification  de  guerre  aux  soldats 
qui  font  partie  du  personnel  du  ministère  du  R.S.Y.C.;  voir  à  la  discipline  dans  les 
institutions  dirigées  par  le  ministère  du  R.S.Y.C.  ;  avertir  les  parents  en  cas  de  décès 
des  patients  et  voir  à  ce  qu'on  leur  fasse  des  funérailles  convenables;  voir  au  trans- 
port des  voyageurs  et  de  la  marchandise,  et  aux  services  de  la  cantine  et  du  chapelain. 

On  tient  à  date  toutes  les  données  concernant  le  personnel  de  ce  ministère  au 
moyen  d'un  système  d'ordres  quotidiens.  Tous  les  documents  dont  on  peu  avoir  besoin 
sur  le  compte  d'une  de  ces  personnes  sont  obtenus  de  diverses  sources  et  peuvent  être 
envoyés,  s'ils  sont  disponibles,  sur  demande  adressée  au  directeur  adjoint. 

Les  ex-soldats  qui  ont  besoin  de  subir  un  traitement  et  qui  souffrent  d'une  incapa- 
cité causée  ou  aggravée  par  la  guerre  reçoivent  la  même  solde  et  les  mêmes  allocations 
que  celles  auxquelles  leur  donnait  droit  le  grade  qu'ils  détenaient  lors  de  la  démobilisa- 
tion. Leurs  dépendants  reçoivent  aussi  le  montant  stipulé  par  l'arrêté  du  conseil 
C.P  387. 

A  la  suite  de  représentations  faites  par  ce  département,  on  a  confié  le  soin  et  le 
traitement  des  ex-soldats  de  l'A.  E.  C.  souffrant  d'insanité,  ou  qui  sont  faibles  d'esprit, 
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au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  en  vertu  de  l'arrêté  du 
conseil  C.P.  1993.  Les  dépendants  des  ex-soldats  aliénés  reçoivent  également  des  allo- 
cations si  l'incapacité  est  causée  ou  aggravée  par  le  service  militaire. 

Les  patients  qui  font  partie  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  pendant  plus  de  trois  mois  reçoivent  le  vêtement  gratis  et  peuvent  les  renou- 
veler à  des  époques  déterminées,  et  ceux  qui  ne  jouissent  pas  de  ce  privilège  peuvent  se 
procurer  des  vêtements  moyennant  remboursment. 

On  a  fait  des  arrangements  en  vertu  desquels  tous  les  soldats,  qui  sont  passés  direc- 
tement du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  au  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  à  la  vie  civile  lors  de  leur  licenciement  pour  y  subir  un  traitement,  antérieure- 
ment au  1er  octobre  1919,  pourraient  faire,  compter  cette  période  de  traitement  dans 
leur  période  de  service  lorsqu'on  déterminerait  le  montant  de  leur  gratification  de 
guerre. 

Tous  les  patients  sous  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  à  la 
vie  civile,  qui  ont  droit  à  la  gratification  de  guerre,  la  recevront  lorsqu'ils  auront  fini 
de  subir  leur  traitement  de  la  part  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  d'après  la  méthode  suivie  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Dans  le  but  de  faire  profiter  les  patients  le  plus  possible  des  traitements  donnés 
dans  les  sanatoria  et  les  autres  institutions,  il  est  nécessaire  d'y  maintenir  une  bonne 
discipline.  Ce  sont  les  représentants  du  directeur-adjoint  placés  dans  ces  institutions 
qui  s'occupent  de  la  chose. 

Si  un  patient  meurt  alors  qu'il  est  sous  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile,  on  avertit  immédiatement  son  plus  proche  parent. 
L'avis  est  envoyé  par  le  directeur-adjoint  si  ce  parent  demeure  au  Canada  ou  aux 
Etats-Unis,  et  par  l'Inspecteur  en  chef  s'il  demeure  dans  les  Iles  Britanniques.  On  fait 
toujours  des  funérailles  convenables  aux  ex-soldats,  et  autant  que  possible  on  se  con- 
forme aux  désirs  des  parents  ou  amis  lorsque  ceux-ci  les  font  connaître.  On  envoie  des 
lettres  de  condoléances  aux  parents  dans  tous  les  cas. 

Le  directeur-adjoint  prend  soin  des  effets  personnels  du  défunt  jusqu'à  ce  que  le 
directeur  des  successions  militaires  lui  indique  la  manière  d'en  disposer. 

Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  fait  des  arrange- 
ments avec  l'Association  Canadienne  des  Voyageurs  qui  lui  permet  d'émettre  ses 
propres  billets  pour  le  transport  des  voyageurs  et  de  la  marchandise  sous  la  signature 
de  fonctionnaires  responsables  de  l'émission  de  ces  billets.  Cette  procédure  permet  de 
contrôler  directement  l'émission  de  ces  autorisations  de  transport  et  de  payer  immé- 
diatement ces  comptes. 

On  a  établi  des  cantines  dans  les  institutions  contrôlées  par  le  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  lorsque  la  chose  était  nécessaire.  Ces  can- 
tines sont  exploitées  purement  et  simplement  au  profit  et  pour  la  commodité  des  pa- 
tients de  ces  institutions.  Le  système  de  comptabilité  est  complet  et  des  rapports  men- 
suels sont  soumis  à  l'inspecteur  en  chef. 

On  a  posté  des  chapelains  dans  chaque  district,  sous  la  direction  générale  du  ser- 
vice des  chapelains  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense.  Ceux-ci  s'occupent  des 
l>esoins  spirituels  des  patients,  visitent  les  malades  et  les  convalescents,  prêchent  l'idéal 
du  civisme  canadien,  coopèrent  avec  toutes  les  organisations  sociales,  et  rendent  des 
services  personnels  partout  où  la  chose  est  possible  en  venant  en  aide  au  soldat  rapa- 
trié et  à  ses  dépendants. 

Ce  qui  précède  est  un  résumé  du  travail  accompli  par  la  division  de  l'inspecteur 
en  chef.  On  a  pris  les  moyens  pour  administrer  cette  division  du  travail  efficacement 
et  économiquement. 
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RAPPORT  SUR  LA  DIVISION  DE  LA  DIÉTÉTIQUE. 

Présenté  par  Mlle  V.  M.  Ryley,  organisatrice  générale  de  la  diététique. 

Dans  l'administration  d'un  hôpital  la  question  des  aliments  appropriés  est  pres- 
qu'aussi  importante  que  le  traitement  médical  et  chirurgique  efficace,  car  sans  cela  ce 
dernier  ne  produit  pas  de  bons  résultats. 

Le  système  militaire  qui  consiste  à  donner  une  ration  aux  patients  dans  les  hôpi- 
taux a  été  adopté  par  la  Commission  des  Hôpitaux  Militaires,  et  maintenu  en  vigueur 
jusqu'à  ce  que  l'on  s'aperçoive  qu'il  en  résultait  un -gaspillage  inutile  et  que  les  repas 
n'étaient  pas  aussi  appétissants  qu'ils  auraient  dû  l'être  pour  des  personnes  malades. 
On  décida  donc  de  demander  au  chef  du  département  des  Sciences  ménagères  de  l'Uni- 
versité de  Toronto  de  préparer  des  menus  couvrant  une  période  de  trente  et  un  jours, 
qui  contiendraient  le  nombre  de  calories  voulues,  mais  on  nous  posa  les  objections  sui- 
vantes : 

1.  Les  menus  définis  ne  permettent  pas  à  l'hôpital  de  bénéficier  des  marchés 
locaux  ou  des  aliments  qui  ne  sont  disponibles  qu'à  certaines  saisons  de  l'année. 

2.  Un  menu  ne  dit  pas  grand'chose,  tout  dépend  de  la  manière  de  préparer 
les  aliments.  Par  exemple — le  pouding  au  pain  est  délicieux  lorsqu'il  est  bien 
préparé,  mais  n'est  pas  appétissant  s'il  est  préparé  comme  la  plupart  des  cuisi- 
niers le  prépare  —  et  ainsi  de  suite  pour  beaucoup  d'autres  aliments.  Quelle  est 
la  personne  qui  serait  chargée  de  surveiller  la  préparation  de  ce  menu  défini  ? 

3.  Même  si  les  aliments  étaient  bien  préparés,  quel  est  celui  qui  verrait  à 
ce  qu'ils  soient  servis  convenablement,  chauds  ou  froids,  en  quantités  suffisantes 
et  de  façon  attrayante? 

4.  Que  ferait-on  dans  le  cas  de  patients  qui  suivent  des  régimes  alimentaires 
particuliers,  où  il  faut  suivre  les  prescriptions  du  médecin?  Quel  est  celui  qui 
serait  responsable  de  la  préparation  scientifique  de  ces  aliments? 

Après  avoir  étudié  soigneusement  les  questions  ci-dessus  mentionnées,  on  décida 
de  nommer  des  diététistes  pour  les  raisons  suivantes: 

1.  Economiques. 

2.  Esthétiques. 

3.  Scientifiques  et  médicales. 

I.  Raisons  économiques. 

(a)  Choix  du  menu.  —  Un  diététiste  habile  fera  économiser  des  milliers  de  dollars 
par  année  à  une  grosse  institution  en  préparant  de  façon  sage  et  intelligente  le  menu. 
Il  choisira  les  aliments  qui  donneront  de  bons  résultats  au  point  de  vue  de  la  nutrition 
et  de  l'esthétique,  mais  qui  sont  d'un  prix  raisonnable;  on  peut  servir  fréquemment  les 
aliments  qui  ne  coûtent  pas  cher  en  les  préparant  de  différentes  manières. 

(b)  Surveillance  de  la  préparation  des  aliments.  —  On  peut  économiser  de  fortes 
sommes  d'argent  en  voyant  à  ce  que  tous  les  aliments  envoyés  à  la  cuisine  soient  prépa- 
rés ou  cuits  d'après  les  meilleures  méthodes. 

(c)  Surveillance  du  service.  —  Ce  point  est  aussi  important  que  (a)  et  (b),  car 
on  peut  économiser  des  centaines  de  dollars  en  voyant  à  ce  que  l'on  ne  serve  que  des 
portions  modérées.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'on  doit  être  parcimonieux,  car  tous 
peuvent  se  faire  servir  une  deuxième  fois,  mais  que  l'on  doit  faire  disparaître  le 
gaspillage;  par  exemple,  la  viande  tranchée  épaisse  n'est  pas  aussi  appétissante  mais 
cela  augmente  la  consommation,  une  tranche  20  pour  100  plus  mince  représente  une 
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économie  de  $400  sur  un  compte  de  viande  de  $2,000.  Souvent  lorsqu'un  bon  dépe- 
ceur  s'en  va  et  qu'on  le  remplace  par  un  homme  sans  expérience  les  comptes  de 
viande  montent  de  plusieurs  dollars  par  jour  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  appris  à 
faire  ce  travail  convenablement. 

(d)  Economie  dans  le  nombre  de  personnes  employées.  —  Un  diététiste  expérimenté 
pourra,  règle  générale,  conduire  un  gros  département  diététique  avec  moins  d'em- 
plioyés  que  lorsque  ce  département  est  dirigé  par  un  surintendant  inexpérimenté  qui 
n'a  pas  appris  à  concevoir  son  travail  de  manière  à  économiser  la  main-d'œuvre. 

(e)  Elimination  des  pertes.  —  Elimination  des  pertes  sous  toutes  leurs  formes, 
que  ce  soit  dans  les  aliments,  le  service,  le  combustible,  ou  dans  les  autres  provisions. 

II.  Kaisons  esthétiques. 

Tout  en  laissant  entièrement  de  côté  les  importantes  raisons  d'économie  un 
diététiste  compétent  verra  à  ce  que  les  repas  soient  attrayants,  il  combinera  des  ali- 
ments qui  vont  bien  ensemble,  assurera  la  variété,  verra  à  ce  que  les  aliments  soient 
bien  assaisonnés,  et  servis  à  la  bonne  température — froids  ou  chauds. 

En  essayant  de  refaire  la  constitution  d'une  personne  qui  n'est  pas  à  l'état  nor- 
mal, on  devrait  essayer  tout  d'abord  de  développer  son  appétit  en  faisant  appel  aux 
sens  de  la  vue  et  du  goûter.  Peu  importe  la  valeur  nutritive  d'un  aliment  et  sa 
nécessité,  le  patient  peut  refuser  de  le  prendre  à  moins  qu'il  le  prenne  avec  goût — 
dans  le  commerce  le  gérant  de  restaurant  qui  fait  de  bonnes  affaires  compte  surtout 
.sur  l'apparence  des  mets  pour  augmenter  son  chiffre  d'affaires,  et  rendre  son  com- 
merce prospère. 

Un  diététiste  compétent  gagnerait  son  plein  salaire  quand  bien  même  ce  ne 
serait  que  pour  des  raisons  esthétiques.  Qui  peut  évaluer  en  argent  l'importance 
d'avoir: 

(a)  Des  mets  chauds  servis  sur  des  assiettes  chaudes; 

(b)  Des  aliments  froids  servis  sur  des  plats  refroidis; 

(c)  Des  jus  de  viande,  des  soupes,  des  sauces,  et  de  fait  tous  les  aliments 
bien  assaisonnés; 

(d)  Des  aliments  servis  en  portions  modérées,  disposés  de  façon  attrayante 
sur  les  assiettes  et  non  jetés  au  hasard. 

Ces  item  ne  se  trouvent  pas  dants  le  rapport  des  dépenses,  mais  ils  constituent  la 
différence  entre  un  repas  de  premier  ordre  et  un  repas  de  troisième  ordre. 

III.  Raisons  scientifiques  et  médicales. 

Les  raisons  scientifiques  et  médicales  apportées  pour  justifier  la  nomination  d'un 
diététiste  sont  les  plus  importantes  et  les  mieux  connues.  Dans  les  maladies  méta- 
bolique comme  la  diabète  et  la  néphrite,  la  vie  même  du  patient  peut  dépendre  d'un 
régime  alimentaire  approprié  à  la  maladie.  En  conséquence,  un  diététiste  doit  avoir 
une  connaissance  approfondie  du  métabolisme,  de  la  valeur  des  aliments,  du  régime 
alimentaire  approprié  aux  maladies  et  aussi  des  méthodes  employées  pour  la  prépa- 
ration des  aliments  des  personnes  malades.  Il  doit  connaître  les  traitements  diété- 
tiques les  plus  récents  pour  ces  maladies  afin  de  pouvoir  remplir  intelligemment  les 
prescriptions  du  médecin  en  ce  qui  concerne  le  régime  alimentaire. 

Presque  tous  les  patients  dans  nos  hôpitaux  et  sanatoria  sont  au-dessous  de  la 
normale  et  il  es1  essentiel  de  donner  une  attention  toute  particulière  aux  points  sui- 
vants : 

(a)  Digestibilité  des  aliments.  —  Certains  aliments  peuvent  être  nuisibles 
ou  utiles,  selon  la  méthode  de  préparation.  Le  diététiste  donne  ses  instruc- 
tions sur  ce  point. 
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(6)  Bonne  proportion  entre  la  protéine  et  les  autres  principes  alimentaires. 
— Il  est  essentiel  au  prompt  recouvrement  de  la  santé  que  le  régime  alimentaire 
régulier  des  malades  soit  bien  balancé,  car  il  pourrait  en  résulter  des  trou'bles 
graves  si  le  régime  alimentaire  n'est  pas  bien  balancé. 

(c)  Estimation  de  la  valeur  calorifique.  —  Il  est  nécessaire  de  savoir  quel 
est  le  nombre  approximatif  de  calories  servies  afin  que  le  diététiste  puisse  juger 
si  le  patient  reçoit  la  quantité  voulue  de  nourriture,  trop  ou  trop  peu  nuit. 


METS    ATTRAYANTS    ET   VARIES. 

(a)  Cet  aspect  a  une  grande  valeur  au  point  de  vue  esthétique  mais  il  est  telle- 
ment important  qu'on  peut  également  le  traiter  au  point  de  vue  médical.  La  jouis- 
sance et  le  désir  ont  pour  effet  de  stimuler  la  production  des  sues  gastriques  et  ainsi 
d'aider  à  la  digestion. 

En  janvier  1917,  Mlle  Laird,  du  département  des  Sciences  Ménagères  de  l'Uni- 
versité de  Toronto,  prépara  le  tableau  de  rations  alimentaires  maintenant  suivi  par 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  avec  l'aide  de  plusieurs 
membres  du  personnel,  et  elle  le  base  en  partie  sur  les  réusltats  des  expériences  faites 
,dans  la  salle  à  manger  de  l'Université  de  Toronto.  Ce  tableau  est  d'une  grande 
valeur,  car  il  aide  au  diététiste  à  préparer  ses  commandes  et  fournit  au  cuisinier  des 
recettes  exactes. 

En  février  1917  on  nomma  le  premier  diététiste  à  un  hôpital  militaire,  et  à 
partir  de  cette  date  à  venir  au  mois  de  mars  1918,  on  a  nommé  des  diététistes  dans 
vingt-cinq  hôpitaux.  La  Commission  des  Hôpitaux  Militaires  avaient  45  diététistes 
et  élèves- diététistes  dans  divers  hôpitaux  lorsque  ceux-ci  furent  transférés  au  minis- 
tère de  la  Milice  et  de  la  Défense. 

Pour  que  le  travail  du  diététiste  soit  efficace  il  faut  qu'il  ait  le  contrôle  sur  les 
cuisiniers  et  les  garçons  de  table,  et  l'appui  moral  du  surintendant  de  l'institution. 
,Des  rapports  détaillés  sont  envoyés  par  les  diététistes  au  diététiste  en  chef  sur  la 
consommation  des  divers  aliments  et  le  service  des  repas,  y  compris  le  coût  total  et  le 
coût  par  repas  ;  aussi,  des  rapports  sur  les  pertes  provenant  de  l'usure  du  matériel,  des 
argenteries,  de  la  lingerie  et  de  la  porcelaine.  Ces  rapports  sont  compilés  et  envoyés 
au  bureau  chef  pour  fins  de  comparaisons.  Ainsi,  il  est  possible  de  comparer  les 
quantités  consommées  dans  un  établissement  avec  celles  d'un  autre  établissement,  et 
de  voir  à  ce  que  la  quantité  de  protéine  et  des  autres  éléments  entrant  dans  un  régime 
alimentaire  bien  balancé  soient  fournis.  Le  coût  varie  naturellement  avec  la  localité 
où  est  située  l'hôpital  et  selon  le  régime  alimentaire,  soit  qu'il  soit  général  ou  spé- 
cial. Dans  un  sanatorium  pour  tuberculeux,  où  l'on  consomme  de  grandes  quantités 
d'œufs,  de  lait  et  de  beurre,  le  coût  per  capita  est  plus  considérable  que  dans  un 
hôpital  de  convalescents. 

L'économie  réalisée  avec  un  régime  alimentaire  scientifique  est  très  bien  démon- 
trée par  le  fait  qu'antérieurement  au  transfert  des  principaux  hôpitaux  de  la  Com- 
misson  des  Hôpitaux  Militaires  au  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  une  aug- 
mentation ou  une  diminution  d'un  centin  dans  le  coût  d'un  repas  faisait  varier  les 
déboursés  de  $2,000  par  semaine,  ou  de  plus  de  $100,000  par  année. 

Il  y  a  rareté  de  diététistes  experts.  Le  nombre  de  personnes  possédant  des  diplô- 
mes des  écoles  ménagères  est  assez  considérable,  mais  tous  ne  possèdent  pas  les  apti- 
tudes naturelles  requises  pour  diriger  ce  genre  de  travail.  On  a  institué  un  système 
d'entraînement  d'élèves  diététistes  afin  d'aider  à  former  les  gradués  qui  ont  des  apti- 
tudes pour  ce  travail,  et  d'épargner  au  département  la  nécessité  de  faire  subir  des 
périodes  d'essai  à  tous  ceux  qui  sont  nommés  à  ces  positions.  Les  gradués  donnent 
leurs  services  gratis  pendant  quatre  mois — suivant  en  réalité  des  cours  de  perfection- 
nement— seules  leurs  dépenses  sont  défrayées,  et  ainsi  ils  se  perfectionnent,  mais  les 
hôpitaux  en  bénéficient  pendant  ce  temps. 
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La  division  de  la  Diététique  du  ministère  serait  heureuse  de  comparer  ses  insti- 
tutions quant  à  la  propreté,  la  qualité  des  aliments,  et  l'excellence  du  service  aux 
autres  hôpitaux,  et  nous  croyons  que  cette  comparaison  établirait  la  valeur  absolue 
du  système  scientifique  qu'elle  a  inauguré. 


MOYENNE    DU    COUT    DES    REPAS    PAR    PATIENT    PAR    JOUR    DANS    LES    HOPITAUX  ET    SANATORIA 

DIRIGÉS   PAR   LE    MINISTÈRE. 

Hôpitaux  de  traitement  général  : 

1917-18 42 

1918-19 51-3 

1919-20  au  31  décembre  1919 6-0-7 

Sanatoria  pour  tuberculeux: 

1917-18 70-5 

1918-19 69-3 

1919-20  au  31  décembre  1919 700 


EAPPOET   SUR  LA  DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 

Cette  division  est  sous  le  contrôle  d'un  directeur  des  déboursés  qui  est  respon- 
sable de  toutes  les  dépenses  faites  par  le  ministère  et  de  la  préparation  de  toutes  les 
statistiques  et  de  tous  les  états  se  rapportant  à  la  comptabilité. 

Nul  effort  n'a  été  épargné  par  le  ministère  pour  rendre  cette  division  aussi  effi- 
cace que  les  départements  de  ce  genre  dans  les  grandes  industries  commerciales.  On 
a  adopté  les  méthodes  les  plus  perfectionnées  pour  obtenir  des  chiffres  sûrs  et  les 
administrateurs  s'efforcent  de  contrôler  le  mieux  possible  tous  les  déboursés.  Vu  le 
développement  rapide  des  opérations  du  ministère,  il  a  fallu  modifier  de  temps  à 
autre  la  routine,  mais  ces  changements  ont  toujours  eu  pour  but  de  rendre  le  travail 
plus  efficace  et  d'assurer  un  meilleur  contrôle  des  déboursés. 

COMPTES    GÉNÉRAUX. 

Avant  qu'aucun  achat  ne  soit  fait  par  le  bureau  central  ou  par  les  unités,  une 
demande  est  faite  à  la  division  des  Achats  par  le  garde-magasin.  Cette  demande 
donne  la  description  des  articles  exigés,  les  fins  auxquelles  ils  sont  destinés, 
et  le  nom  du  département  qui  fait  la  demande.  Absolument  rien  n'est  acheté 
directement  de  vendeurs,  car  la  division  des  achats  est  tenue  responsable  de  tous 
les  achats.  Toutes  les  demandes  sont  vérifiées,  afin  de  déterminer  si  l'on  n'a  pas  déjà 
en  main  ce  qui  est  demandé,  ou  si  certains  articles  n'ont  pas  été  commandés,  afin 
d'obvier  à  tout  danger  de  congestion. 

Des  copies  des  ordres  d'achat  pour  toutes  marchandises  commandées  sont  adres- 
sées au  garde-magasin,  en  tant  qu'avis  que  lesdites  marchandises  ont  été  commandées, 
mais  n'indiquent  pas  les  quantités  commandées,  ce  qui  oblige  à  compter  ou  à  peser 
tout  ce  qui  est  reçu. 

Sur  réception  des  récépissés  des  garde-magasins  des  divers  magasins  où  les  mar- 
chandises sont  dirigées,  ces  récépissés  sont  classés  et  gardés  jusqu'à  réception  de  copie 
de  la  facture.  La  facture  est  vérifiée  sur  réception,  en  comparant'  avec  le  récépissé 
ainsi  qu'avec  l'ordre  d'achat.  Les  factures  sont  ensuite  portées  sur  un  registre  de 
facture  puis  envoyées  à  Ottawa,  où  elles  sont  examinées  avec  soin.  Nul  paiement  de 
compte  n'est  ordonné  à  moins  qu'il  ne  concorde  avec  les  quantités  apparaissant  sur  les 
récépissés  et  avec  les  articles  figurant  sur  les  commandes  d'achat. 

Ces  factures  sont  ensuite  marquées  ainsi  qu'il  suit  : 

1)  Avec  le  numéro-code  représentant  le  bureau  ou  l'institution  imputable. 

2)  Avec  la  lettre-code  représentant  le  mois  qui  doit  être  débité. 

3)  Avec  le  numéro  du  compte  désignant  les  autres  comptes  qui  en  dépendent. 


72        MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  YIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

Une  distribution  de  tous  les  comptes  payables  est  faite  sur  le  registre  des  factures 
sous  les  en-têtes  suivants  : 

1)  Dépenses  du  capital  (édifices,  équipement,  magasins). 

2)  Dépenses  d'administration. 

3)  Dépenses  générales. 

4)  Dépenses  de  cuisine  et  de  salle  à  manger. 

5)  Dépenses  médicales. 

6)  Dépenses  pour  enseignement  professionnel. 

7)  Dépenses  de  fermes  et  de  jardins. 

8)  Dépenses  se  rattachant  au  génie. 

9)  Service  de  Renseignements. 

De  nouvelles  divisions  sont  établies  avec  chacun  des  comptes  précédents,  variant 
de  25  à  150  classifications. 

Après  que  la  distribution  des  registres  de  factures  a  été  vérifiée  au  bureau  centrai, 
des  chèques  sont  émis  en  paiement  de  chaque  compte  et  envoyés  directement  au 
vendeur. 

Tous  les  comptes  portant  l'indication  de  remises  pour  argent  comptant  sont  payés 
sept  jours  après  leur  réception  au  bureau  central.  Le  département  peut  ainsi  bénéfi- 
cier de  toutes  les  remises  pour  prompts  paiements,  ce  qui  représente  une  économie  con- 
sidérable pour  le  pays. 

SALAIRES,  SOLDES  ET  ALLOCATIONS. 

Tous  les  chèques  de  salaires,  soldes  et  allocations  sont  émis  par  les  bureaux-unités, 
ces  chèques  étant  les  seuls  qui  ne  sont  pas  émis  à  Ottawa.  Dès  que  les  chèques  ont 
été  envoyés,  les  rôles  de  paie  sont  adressés  au  bureau  central,  accompagnés  des  doubles 
des  chèques.     Chaque  double  est  examiné  et  certifié  par  l'auditeur. 

Un  compte  individuel  est  tenu  au  bureau  central  pour  chaque  membre  du  person- 
nel du  département,  et  pour  tous  les  hommes  recevant  une  solde  et  des  allocations  pour 
enseignement  professionnel. 

Des  copies  de  tous  les  ordres  concernant  la  paie  du  personnel,  ou  des  hommes 
recevant  un  enseignement  professionnel,  sont  reçues  au  bureau  central  et  vérifiées  avec 
le  registre  individuel.  De  cette  manière,  les  paiements  non  autorisés  ou  des  écarts 
peuvent  être  immédiatement  déduits  et  dûment  ajustés. 

Un  relevé  quotidien  de  tous  les  chèques  émis  par  les  bureaux-unités  est  envoyé  au 
bureau  central,  à  Ottawa,  lequel  relevé  doit  concorder  avec  le  total  figurant  sur  les 
rôles  de  paie  établis  jusqu'à  date.  Un  registre  spécial  de  facture  est  préparé  pour  les- 
salaires,  les  soldes  et  les  allocations.  Une  distribution  sous  les  mêmes  en-têtes  que 
ceux  des  comptes  généraux  est  établie  sur  le  registre. 


COMPTABILITE   DES   FRAIS. 

Un  sommaire  des  comptes  imputables  à  chaque  numéro  de  compte  est  fait  sur  le 
registre  des  factures,  et  à  l'aide  de  ce  sommaire  des  cartes  Hollerith  sont  poinçonnées, 
et  constituent  le  record  de  toutes  les  dépenses  classifiées  pour  chaque  bureau  et  institu- 
tion. A  la  fin  de  chaque  mois,  ces  cartes  sont  passées  par  la  machine  destinée  à  for- 
mer des  tableaux  et  balancées  avec  le  grand-livre  du  contrôle  pour  les  différentes 
dépenses  de  l'unité  sous  les  en-têtes  du  compte  principal  mentionnés.  Quand  les  écri- 
tures sont  faites  à  la  main,  il  est  nécessaire  d'écrire  la  quantité  et  le  montant  trois  fois 
afin  de  distribuer  le  renseignement  en  trois  différentes  manières,  mais  quand  on  se 
sert  de  cartes  poinçonnées  à  la  machine  la  distribution  est  obtenue  automatiquement 
par  un  simple  procédé  de  triage. 
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La  somme  de  renseignements  qu'il  est  possible  d'obtenir  par  l'emploi  de  cartes 
poinçonnées  à  la  machine  est  pour  ainsi  dire  illimitée.  Toutes  les  questions,  pour 
ainsi  dire,  qui  concernent  un  compte  peuvent  être  déterminées  par  ces  cartes. 

Les  avantages  de  ce  système  sont  les  suivants: 

1.  Possibilité  d'obtenir  de  plus  amples  détails  en  analyse  que  par  un  travail 

à  la  main. 

2.  Il  faut  moins  de  temps  pour  obtenir  cette  analyse  et  pour  préparer  des 

relevés  mensuels. 

3.  Le  travail  est  vérifié  tous  les  jours,  et  il  n'y  a  pais  de  délai  à  la  fin  du 

mois  pour  vérifier  la  feuille  d'inventaire  et  les  registres  subsidiaires. 

Tous  les  comptes  sont  numérotés,  et  une  série  de  numéros  a  été  établie  pour  cha- 
que département  d'institution,  afin  de  montrer  les  dépenses  encourues  pour  les  besoins 
et  à  mesure  que  les  fournitures  sortent  des  magasins,  un  état  justificatif  est  émis  pour 
le  service,  la  somme  desquelles  dépenses  représente  les  frais  d'exploitation. 


FOURNITURES   EN  GENERAL. 

Toutes  les  fournitures  et  marchandises  sont  portées  au  compte  des  magasins,  en 
premier  lieu,  et  rien  ne  peut  être  retiré  des  magasins  sauf  sur  autorisation.  Au  fur 
et  à  mesure  que  les  fournitures  sortent  des  magasins,  un  état  justificatif  est  émis  pour 
porter  ces  marchandises  au  crédit  des  magasins  et  pour  débiter  le  compte  voulu  auquel 
ces  fournitures  sont  imputables. 

A  des  périodes  déterminées,  on  prend  l'inventaire  des  marchandises  et  fournitures 
dans  les  divers  magasins  du  pays,  et  la  valeur  des  marchandises  en  magasin  au  moment 
de  l'inventaire  doit  concorder  en  général  avec  le  montant  porté  au  compte  des  magasins 
dans  les  grands-livres  du  bureau  central.  Toutes  les  fournitures  et  marchandises  en 
magasin  au  moment  de  l'inventaire  doivent  aussi  concorder  en  détail  avec  les  registres 
qui  sont  tenus  par  le  surintendant  des  Fournitures  et  de  l'Equipement. 


REGISTRES    DU    PERSONNEL. 

LTn  relevé  mensuel  du  personnel  des  départements  est  préparé  par  la  division 
de  la  Comptabilité,  et  l'on  y  trouve  les  renseignements  suivants: 

1.  Le  nombre  d'employés  dans  chaque  unité. 

2.  La  classification  des  devoirs  exécutés. 

3.  Les  salaires  portés  au  compte  de  chaque  division. 

4.  Le  nombre  de  soldats  revenus  au  pays,  de  civils  (hommes  et  femmes),  em- 

ployés dans  chaque  unité. 

Une  carte  Hollerith  est  poinçonnée  pour  chaque  membre  du  personnel,  ce  qui  per- 
met à  la  division  de  Comptabilité  de  préparer,  en  quelque  temps  que  ce  soit,  un  relevé 
par  unités,  ou  sous-unités,  montrant  la  classification  des  devoirs,  les  salaires  payés,  le 
nombre  d'hommes  revenus  au  pays  et  de  civils  employés,  et  ainsi  de  suite. 

REGISTRES   DE    PRESENCE. 

Un  compte  est  tenu  pour  chaque  membre  du  personnel  au  bureau  central,  dans 
lequel  sont  consignées  ses  heures  de  présence.  On  voit  là  quels  sont  ceux  qui  sont 
absents,  la  raison  de  ces  absences,  le  temps  perdu  le  matin,  le  midi,  ou  en  partant  le 
soir  avant  l'heure  autorisée,  et  le  temps  perdu  qui  est  repris  par  travail  supplémentaire. 
Un  rapport  quotidien  est  adressé  aux  chefs  des  diverses  divisions,  leur  désignant  quels 
sont  ceux  qui  ont  perdu  du  temps  dans  la  journée. 
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RAPPORT  DE  LA  DIVISION  DE  COMPTABILITE  DU  BUREAU  CENTRAL  AVEC  L'AUDITEUR  GENERAL 
ET    LE    MINISTÈRE    DES    FINANCES. 

La  Division  de  comptabilité  du  Bureau  central  tient  de  fort  près  au  département 
de  l'Auditeur  et  à  celui  des  Finances.  Des  rapports  quotidiens  sont  adressés  au  minis- 
tère des  Finances  de  tous  les  chèques  émis,  non  seulement  par  le  Bureau  centrai  à 
Ottawa,  mais  par  chaque  bureau-unité.  Des  lettres  de  crédit  sont  délivrées  par  le  mi- 
nistère des  Finances  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
sur  demande  faite  par  le  surintendant  des  dépenses,  qui  est  responsable  au  ministère 
des  Finances  pour  un  rapport  exact  de  tous  les  déboursés  effectués. 

Un  relevé  mensuel  des  chèques  émis  est  adressé  à  l'Auditeur  général,  accompagné 
d'un  état  justifiant  chaque  paiement  effectué  sur  lequel  état  justificatif  apparaît  le 
numéro  du  chèque  émis  en  paiement.  Une  copie  de  chaque  état  justificatif  est  classée 
suivant  son  ordre  alphabétique  dans  la  Division  des  registres  de  la  comptabilité. 

GRAND-LIVRE    DES    ACHATS. 

Un  compte  est  ouvert  avec  chaque  maison  ou  particulier  ayant  fait  une  vente  et 
à  qui  des  chèques  sont  envoyés.  Ce  compte  est  crédité  du  montant  -du  compte  rendu 
et  débité  de  tous  les  chèques  émis  en  paiement  de  pareil  compte.  On  se  rend  de  la 
sorte  immédiatement  compte  du  montant  des  affaires  effectuées  avec  toute  maison  quel- 
conque et  du  montant  total  versé  à  tout  particulier.  Une  machine  a  été  installée  aux 
fins  de  tenir  les  comptes  du  grand-livre  des  achats,  et  vu  la  rapidité  et  la  précision  avec 
lesquelles  les  comptes  peuvent  être  entrés,  les  comptables  se  trouvent  en  mesure  de 
pouvoir  balancer  leurs  comptes  chaque  jour. 

MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS    DANS  LA  VIE  CIVILE.  ÉTAT    DES 
DÉBOURSÉS  POUR  LA  PÉRIODE  DE  51  MOIS  EXPIRÉE  LE  30  SEPTEMBRE  1919. 


Dépenses  du  capital — 

Fournitures  en  général. 

Edifices 

Equipement 

Bétail 


Total. 


Dépenses  en  général — 

Administration 

Générales 

Cuisine  et  salle  à  manger 

Soins  médicaux  des  patients 

Dépenses  d'enseignement  professionnel. 

Génie 

Fermes  et  Jardins 

Renseignements  et  service 


Total. 


Soldes  et  allocations — 

Soins  médicaux 

Enseignement  professionnel. 


Total. 


Avances  générales — 

Paiement  en  argent 

Prorogation  de  délai  pour  dépenses. 


Total 

Comptes  recevables. 
Boni  de  Guerre 


Total  des  déboursés. 


2,615,120  13 

6,208,955  73 

2,390,702  33 

3,765  06 


4.114,952  41 
2,226,427  75 

367,672  00 
5,800,556  31 
3,650,720  58 

251,218  49 
70,390  58 

350,892  63 


3,948,981  92 
7,288,399  08 


314,675 
22,710 


11,218,543  79 


16,832,830  75 


11,237,381  00 


337,385  94 

9,696  63 

60,297  18 

39,696,135  29 
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RAPPORT  SUR  LA  DIVISION  DES  ACHATS. 

La  division  des  Achats  du  ministère  à  Ottawa,  et  les  sous-divisions  dans  chaque 
unité  sont  sous  le  contrôle  de  l'agent  en  chef  des  achats,  dont  les  attributions  consis- 
tent à  acheter,  pour  toutes  les  divisions  du  ministère,  tous  les  approvisionnements 
et  équipements  qui  sont  nécessaires,  de  se  procurer  les  factures  couvrant  pareils  achats 
et  de  les  soumettre  au  comptable  pour  paiement. 

Les  achats  ne  sont  faits  que  sur  réquisitions  qui  doivent  être  approuvées  suivant 
les  formes  voulues  par  le  chef  du  ministère  demandant  les  marchandises  ou  par  les 
sous-directeurs  des  unités. 

Des  soumissions  sont  demandées  aux  fabricants  et  aux  marchands  de  gros  et  sont 
adressées  par  ces  derniers  sous  enveloppes  scellées,  montrant  seulement  à  l'extérieur  le 
numéro  de  la  demande  et  4a  date  où  la  soumission  doit  être  ouverte.  Ces  enveloppes 
restent  scellées  jusqu'au  midi  du  jour  indiqué,  alors  qu'elles  sont  ouvertes,  les  soumis- 
sions sont  timbrées  et  parafées,  et  les  prix  sont  affichés  dans  le  bureau  de  l'agent  des 
achats,  en  la  présence  d'un  représentant  de  la  Commission  de  Guerre  des  Achats. 

Les  méthodes  et  la  routine  suivies  sont  celles  qui  sont  approuvées  par  la  Commis- 
sion de  Guerre  des  Achats,  avec  laquelle  l'agent  en  chef  des  achats  se  tient  continuel- 
lement en  contact. 

Les  achats,  dans  les  sous-unités,  sont  faits  par  un  commis  spécial,  sous  la  direc- 
tion du  sous-directeur  ayant  charge  de  l'unité,  qui  est  autorisé  à  faire  des  commandes 
sur  les  lieux,  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  de  $50.  Des  copies  de  toutes  pareil- 
les commandes  sont  envoyées  par  la  poste,  pour  vérification,  à  l'agent  en  chef  des 
achats  à  Ottawa.  Quand  des  réquisitions  sont  reçues  dans  les  unités  pour  des  fourni- 
tures, dont  la  valeur  dépasse  $50  mais  ne  s'élève  pas  à  $500,  le  commis  acheteur  se 
procure  d'abord  des  soumissions  des  fabricants  et  marchands  de  la  localité,  et 
la  réquisition  est  ensuite  adressée  avec  toutes  pareilles  soumissions  à 
l'agent  en  chef  des  achats,  qui  approuve  la  réquisition  pour  achat  sur  les  lieux,  ou 
cherche  à  obtenir  de  nouvelles  soumissions,  suivant  les  circonstances  qui  peuvent 
exister.  Les  réquisitions  reçues  pour  fournitures  dans  les  bureaux  d'unités,  et  dont 
la  valeur  dépasse  $500,  sont  envoyées  directement  à  l'agent  en  chef  des  achats  à  Ottawa 
qui  alors  décide  en  dernier  lieu. 

De  cette  manière,  non  seulement  on  s'assure  un  service  rapide  et  efficace  dans  tou- 
tes les  branches  du  ministère,  mais  tous  les  achats  dépassant  la  somme  de  $50  sont 
considérés  spécialement  sous  la  direction  personnelle  de  l'Agent  en  chef  des  Achats. 
L'Agent  en  chef  des  Achats  est  tenu  continuellement  au  courant  de  tous  les  achats 
faits  par  le  ministère  par  tout  le  pays  pour  de  plus  petites  sommes  que  cela.  Grâce 
à  ce  contrôle,  non  seulement  est-on  assuré  que  les  achats  sont  faits  pour  le  plus^  grand 
avantage  de  tous,  mais  cela  permet  à  l'agent  en  chef  des  Achats  d'assurer  l'uniformité 
des  fournitures  en  tous  les  endroits,  ce  qui  autrement  ne  serait  pas  possible.  En 
outre,  cela  a  rendu  possible  l'uniformisation  de  la  plus  grande  partie  des  équipements 
qui  alors  peuvent  être  achetés  pour  divers  endroits  en  même  temps,  et  par  conséquent 
en  grandes  quantités,  et  conséquemment  au  plus  bas  pris  possible. 

Les  méthodes  de  comptabilité  et  de  vérification  employées  sont  telles  que  l'écono- 
mie effectuée,  en  bénéficiant  des  remises  pour  argent  comptant,  suffit  à  défrayer  une 
bonne  partie  du  coût  du  maintien  de  la  Division  des  Achats  au  Bureau  central.  Ces 
remises  sont  outre  les  rabais  ordinaires  du  commerce  que  le  ministère  peut  obtenir. 

RAPPORT  SUR  LA  DIVISION  DES  FOURNITURES  ET  DE  L'ÉQUIPEMENT. 

Cette  division  est  chargée  de  tenir  les  registres  se  rapportant  à  tous  les  approvi- 
sionnements et  équipements  des  diverses  instutions  et  des  divers  bureaux  par  tout 
le  pays,  à  l'exception  de  l'équipemnt  technique  prévu  pour  l'enseignement  profession- 
nel, lequel  est  sous  la  charge  de  la  branche  d'Enseignement  professionnel. 
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1).  Equipement  pour  les  nouveaux  hôpitaux  et  sanatoriums.  —  Quand  le  minis- 
tère ouvre  une  nouvelle  institution,  des  plans  et  devis  du  local  sont  fournis  par  le 
génie,  lesquels  plans  montrent  les  édifices,  pièce  par  pièce,  ainsi  que  l'objet  pour  lequel 
chaque  pièce  est  établie.  Ces  plans  servent  à  préparer  des  listes  indiquant  le  mobilier 
et  l'équipement  qu'il  faut  pour  chaque  pièce,  suivant  qu'établi  par  le  "Standard  Table 
of  Equipment"  adopté  par  le  ministère.  Un  sommaire  de  ces  listes  est  ensuite 
compilé,  et  une  demande  pour  l'achat  de  l'équipement  est  faite  à  l'Agent  en  chef  des 
Achats.  Des  commandes  d'équipement  sont  données  assez  tôt  pour  permettre  que  les 
marchandises  soient  délivrées  en  temps  voulu  et  ensuite  distribuées  dans  les  pièces 
des  édifices  à  temps  pourr  l'ouverture  de  l'institution  à  la  date  spécifiée. 

2).  Equipement  pour  institutions  déjà  en  activité. — Des  approvisionnements  sont 
gardés  dans  toutes  les  institutions.  Quand  il  faut  remplacer  ou  acheter  de  nouveaux 
équipements,  le  garde-magasin  prépare  une  réquisition  et  ki  soumet  au  surintendant 
médical  en  charge,  ou  à  son  représentant,  lequel,  quand  il  l'approuve,  appose  sa  si- 
gnature et  passe  la  réquisition  au  sous-directeur  de  l'unité  pour  approbation.  Si  la 
réquisition  est  approuvée  par  le  sous-directeur  il  l'envoie  au  bureau  central,  à  Otta- 
wa, pour  qu'il  soit  procédé  conformément  aux  conditions  stipulées  par  la  Commission 
de  Guerre  des  Achats,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  besoin  immédiat  des  marchandises 
(Voir  rapport  de  la  Division  des  Achats). 

Quand  la  réquisition  est  reçue  au  Bureau  Central,  elle  est  immédiatement  entrée 
dans  le  registre  des  réquisitions  pour  référence  ultérieure.  Avant  de  décider  quoi  que 
ce  soit,  les  quantités  des  articles  demandés  sont  vérifiées  en  regard  des  quantités  figu- 
rant comme  étant  en  magasin  dans  le  grand-livre  équipement  de  l'institution.  S'il 
est  considéré  qu'il  y  a  réellement  besoin  des  marchandises,  une  réquisition  est  pré- 
parée et  passée  à  l'Agent  en  chef  des  Achats,  avec  copie  de  la  réquisition  originale 
d'achat. 

Quand  la  commande  des  marchandises  a  été  soumise  à  la  Division  des  Achats, 
une  copie  de  la  réquisition  est  retournée  à  la  Division  des  Fournitures  et  Equipements, 
donnant  le  numéro  de  la  commande  d'achat  ainsi  que  le  nom  de  la  maison  qui  a  charge 
d'exécuter  la  commande.  Cette  copie  est  ensuite  retournée  au  sous-directeur  de  l'unité 
pour  sa  propre  information,  afin  qu'il  puisse  être  en  mesure  de  communiquer  directe- 
ment avec  l'entrepreneur  si  les  marchandises  ne  sont  pas  délivrées  en  un  temps  rai- 
sonnable. Advenant,  cependant,  que  les  quantités  des  articles  demandés  soient  consi- 
dérées excessives,  ou  si  les  marchandises'  spécifiées  ne  figurent  pas  au  Tableau  régle- 
mentaire de  l'Equipement,  la  réquisition  est  retournée  au  sous-directeur  avec  une  lettre 
dégageant  toute  responsabilité. 

3)  Réception  des  équipements  aux  institutions. — Sur  réception  des  marchandises 
à  une  institution,  elles  sont  soigneusement  vérifiées  par  le  garde-magasin,  pour  ce  qui 
a  trait  aux  quantités  et  à  leur  condition,  et  des  récépissés  sont  faits  pour  couvrir  cha- 
que commande.  (On  peut  faire  ici  remarquer  que  les  copies  des  commandes  envoyées 
aux  gardes-magasins  n'indiquent  pas  les  quantités  des  divers  articles  commandés,  ce 
qui  oblige  à  compter  réellement  les  articles  reçus.)  Ces  récépissés  sont  ensuite  vérifiés 
avec  les  commandes  et  factures  des  achats  par  la  Division  de  Comptabilité  de  l'unité 
où  se  trouvent  l'institution,  avant  que  les  factures  ne  soient  certifiées  pour  paiement. 

4)  Grand-livre  d'équipement. — Afin  de  tenir  un  registre  exact  de  tous  les  équipe- 
ments, soit  appartenant  ou  prêtés  au  ministère,  des  grands-livres  sont  tenus  pour 
toutes  les  institutions  et  tous  les  bureaux  relevant  du  ministère.  Dans  le  cas  de 
marchandises  achetées,  les  entrées  indiquent  les  dates  des  achats,  les  noms  des  soumis- 
sionnaires, les  numéros  des  factures  et  les  prix  des  articles,  lesquels  renseignements 
sont  empruntés  aux  factures  respectives.  Quand  les  articles  sont  "  prêtés  "  ils  sont 
entrés  comme  tels  dans  les  grands-livres.  Si  des  articles  d'équipement  ont  été  donnés, 
ils  figurent  comme  "  dons  ".  Des  grands-livres  d'équipement  pour  les  institutions 
et  les  bureaux  dans  chaque  unité  sont  aussi  tenus  au  bureau  central  de  l'unité,  aux 
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fins  de  vérifier  l'exactitude  des  grands-livres,  et  des  inventaires  sont  pris  tous  les  six 
mois  et  vérifiés  en  regard  des  registres. 

5)  Commission  de  condamnation. — Quand  les  articles  d'équipement  ont  été  brisés 
ou  ne  servent  plus  à  rien,  ils  sont  renvoyés  dans  les  magasins  où  ils  subissent  l'inspec- 
tion de  la  Commission  de  Condamnation.  Cette  commission,  formée  du  sous-directeur 
de  l'unité,  de  son  représentant  à  l'institution,  et  du  surintendant  médical  du  sanato- 
rium ou  hôpital,  se  réunit  tous  les  trois  mois  à  chaque  institution,  ou  plus  souvent, 
au  besoin,  afin  d'examiner  les  articles  qui  peuvent  leur  être  montrés  parce  qu'ils  ne 
servent  plus  à  rien,  pour  une  raison  quelconque.  Les  décisions  de  la  commission  sont 
communiquées  au  bureau  central  pour  approbation  du  sous-ministre,  et,  quand  cette 
approbation  est  obtenue,  elles  servent  de  base  pour  faire  retrancher  lesdits  articles 
des  grands-livres  d'équipement. 

6)  Magasins  centraux. — Afin  de  faciliter  l'achat  des  équipements,  des  commandes 
sont  données  pour  de  grandes  quantités,  et  ces  équipements  et  approvisionnements  sont 
emmagasinés  dans  les  trois  magasins  du  ministère  à  Montréal,  Gluelph  ©t  Régima. 
Cela  permet  au  ministère  de  faire  face  aux  besoins  les  plus  pressants  avec  le  moins 
de  délai  possible. 

7)  Equipement  technique,  Division  de  l'Enseignement  professionnel. — Des  comp- 
tes détaillés  sont  tenus,  par  la  Division  de  l'Enseignement  professionnel,  des  équipe- 
ments dans  chaque  institution  et  des  approvisionnements  qui  y  sont  envoyés,  ainsi 
que  la  disposition  qui  est  faite  de  ces  'approvisionnements.  On  établit  ainsi  les  sta- 
tistiques voulues  pour  la  distribution  des  frais. 

Ces  grands-livres  d'équipement  sont  accessibles  en  tout  temps,  et  indiquent  les 
quantités  se  trouvant  dans  toute  classe  de  toute  école  relevant  directement  du  minis- 
tère. L'équipement  professionnel  est  acheté  par  la  voie  du  système  général  d'achat 
sur  réquisition  approuvée  par  les  officiers  professionnels  du  district. 

Les  grands-livres  d'équipement  présentent  une  plus  grande  valeur  que  celle  de 
contenir  seulement  les  quantités  d'équipement  aux  diverses  écoles.  On  y  réfère  cons- 
tamment quand  il  faut  faire  de  nouvelles  commandes,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  dupli- 
cation pour  aucune  école,  et  en  outre  on  peut  aussi  se  rendre  compte  que  tout  ce  qui 
est  fourni  puisse  présenter  la  diversité  acquise  par  l'expérience. 

Quand  de  simples  aperçus  sont  soumis  à  Ottawa,  les  grands  livres  d'équipement 
sont  examinés  de  près  afin  de  s'assurer  si  l'école  possède  ou  non  l'équipement  néces- 
saire pour  le  cours  suivi.  Si  cet  équipement  se  trouve  insuffisant,  on  suggère  de  se 
mettre  mieux  au  courant  par  l'achat  d'un  équipement  neuf  ou  d'occasion,  afin  que  les 
soldats  puissent  profiter  de  tous  les  instants  qu'ils  passent  à  l'école.  C'est-à-dire  que 
l'on  donne  plus  d'importance  aux  démonstrations  et  aux  opérations  pratiques. 

Les  grands-livres  d'équipement  aident  aussi  à  tenir  un  compte  exact  de  tous  outils 
et  machines  prêtés  par  les  divers  fabricants  de  machines  pour  certaines  fins,  telles  que 
démonstrations  de  tracteurs,  charrues  à  siège,  herses  à  disques,  moteurs  à  gaz, 
magnétos,  carburateurs,  appareils  d'éclairage  "  delco  ",  sections  de  batterie,  appareils 
de  démonstration  de  diverses  sortes;  c'est-à-dire,  en  réalité,  une  grande  variété  de 
machines,  ce  qui  est  d'une  grande  importance  pour  une  école,  mais  n'a  pas  besoin  d'être 
acheté,  car  les  fabricants  saisissent  tout  l'avantage  qu'il  y  a  de  pouvoir  annoncer  leurs 
produits  en  fournissant  aux  écoles  les  appareils  de  démonstration  demandés,  sous  la 
condition  que  ces  appareils  leur  soient  retournés,  au  bout  d'un  certain  temps,  en  bon 
état. 
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APPENDICE  I. 

Négociations  avec  les  autorités  impériales  et   autres — Rapport  du  sous-ministre 
adjoint  sur  son  voyage  en  Angleterre. 

AVIS  PRÉLIMINAIRE. 

^  Depuis  un  an  ou  deux,  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  a  poursuivi  des  négociations  avec  le  gouvernement  britannique  au  sujet  du 
traitement  de  l'instruction  des  ex-membres  des  forces  impériales  habitant  le  Canada, 
et  au  printemps  de  1919  il  fut  décidé  que  le  sous-ministre  adjoint  du  ministère  ©e 
rendrait  en  Angleterre  afin  de  conclure  ces  négociations. 

Le  rapport  suivant  du  sous-ministre  adjoint,  avec  les  annexes  qui  y  sont  attachées, 
expose  les  vues  du  ministère  ainsi  que  les  arrangements  discutés  au  sujet  de  l'aug- 
mentation des  pensions,  et  le  traitement  et  l'instruction,  avec  allocations  aux  taux 
canadiens,  des  ex-membres  des  forces  impériales  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  ainsi 
que  le  traitement  et  l'instruction,  avec  allocations  aux  taux  britanniques,  des  ex-mem- 
bres des  forces  canadiennes  dans  le  Royaume-Uni. 

Ottawa,  5  septembre  1919. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  contenues  dans  la  lettre  que  m'a 
adressée  le  sous-ministre  le  27  mai  dernier,  je  me  suis  rendu  en  Angleterre. 

2.  Alors  que  j'étais  là-bas,  j'ai  poursuivi  des  négociations  avec  les  ministres  des 
Pensions  et  du  Travail,  et,  subordonnément  à  votre  approbation  et  à  confirmation  par 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  j'ai  conclu  certains  arrangements 
préliminaires.     Ces  arrangements  ont  trait  aux  sujets  suivants: 

(a)  Augmentation  des  pensions  d'ex-membres  invalides  des  Forces  impé- 
riales et  de  leurs  veuves,  habitant  le  Canada  ou  les  Etats-Unis,  aux  frais  du 
gouvernement  impérial. 

(b)  Traitement  et  instruction,  et  paiement  d'allocations  de  traitement  et 
d'instruction  aux  ex-membres  des  Forces  impériales  habitant  le  Canada  ou  les 
Etats-Unis,  aux  frais  du  gouvernement  impérial. 

(c)  Traitement  et  instruction  des  ex-membres  des  Forces  canadiennes, 
habitant  le  Royaume-Uni,  avec  allocations  aux  taux  britanniques,  aux  frais  du 
gouvernement  canadien. 

(d)  Renouvellement  et  réparation  de  membres  artificiels  et  appareils;  le 
gouvernement  britannique  devant  traiter  les  ex-membres  des  Forces  canadien- 
nes dans  le  Royaume-Uni  aux  frais  du  gouvernement  canadien;  et  le  gouverne- 
ment canadien  devant  traiter  les  ex-membres  des  Forces  impériales  au  Canada 
et  aux  Etats-Unis  aux  frais  du  gouvernement  impérial.  Le  traitement  des  dents 
dans  le  Royaume-Uni  relève  de  la  présente  division. 

(e)  Transfert  dans  les  hôpitaux  britanniques,  sous  l'autorité  du  ministre 
des  Pensions,  des  membres  des  Forces  expéditionnaires  canadiennes  qui  sont 
libérés  en  Angleterre,  et  dont  l'état  requiert  la  continuation  de  leur  traitement. 

3-  Autorisation  donnée  par  les  ministres  des  Pensions  et  du  Travail,  dans  leurs 
sphères  respectives,  d'augmenter  les  pensions  des  pensionnaires  au  Canada  et  aux 
Etats-Unis  aux  taux  canadiens,  et  à  payer  le  traitement  et  les  allocations  de  traitement 
aux  taux  canadiens  est  contenue  dans  la  décision  suivante  de  cabinet  de  guerre,  à  la 
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date  du  16  juillet  1919.     L'autorisation   du  cabinet  pour   autres  sujets   n'a  pas  été 
nécessaire  : 

(a)  Les  citoyens  britanniques  habitant  avant  la  guerre  le  Canada  et  les 
Etats-Unis  qui  se  sont  enrôlés  dans  les  Forces  impériales,  ou  les  réservistes 
desdits  pays  qui  ont  rejoint  leurs  corps,  devraient  avoir  l'option  des  pensions  et 
des  allocations  et  du  traitement  médical  et  de  l'instruction,  et  tous  les  autres 
privilèges,  aux  mêmes  taux  et  aux  mêmes  conditions  que  ceux  stipulés  par  les 
décrets  du  Conseil  canadien,  au  lieu  des  taux  de  pensions,  etc.,  accordés  en 
vertu  de  warrants  royaux. 

(b)  L'Administration  canadienne  des  Pensions  (ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile)  doit  être  requise  de  prendre  à  sa  charge  les 
investigations  au  sujet  de  réclamations  des  pensions  et  de  l'examen  médical  des 
invalides  conformément  aux  pratiques  et  au  principe  des  décrets  du  Conseil 
canadien  ayant  trait  aux  pensions,  et  doit  accorder  la  pension  au  nom  du  gou- 
vernement britannique,  subordonnément  à  confirmation  en  chaque  cas  par  le 
ministre  des  Pensions.  Les  dispositions  pour  les  sauvegardes  nécessaires  ayant 
trait  à  l'dentification  des  bénéficiaires,  suivant  que  requis  par  la  loi  dite  "  Appro- 
priation Act";  pour  le  maintien  de  la  responsabilité  du  ministre  à  l'égard  du 
Parlement;  pour  reddition  de  comptes  par  les  autorités  canadiennes,  et  autres 
détails  devront  être  convenus  d'accord  avec  la  Trésorerie. 

(c)  Des  arrangements  similaires  devront  être  sanctionnés  avec  les  autres 
Dominions  autonomes. 

4.  Des  arrangements  préliminaires  ont  été  faits  avec  le  bureau  britannique  de  la 
commission  des  pensions  pour  la  solde  et  les  allocations;  afin  de  décider  de  l'éligibilité 
des  ex-membres  des  Forces  canadiennes  pour  retraitement  ou  réinstruction  et  pour 
payer  les  comptes  nécessaires  au  nom  de  ce  département. 

5.  A  la  demande  du  capitaine  Baker,  M.C.,  des  arrangements  ont  été  faits  avec  les 
Forces  militaires  du  Canada  d'outre-mer  pour  un  changement  de  procédure  touchant 
la  libération  des  Canadiens  aveugles  et  pour  leur  transfert  subséquent  au  Canada. 

6.  Par  la  voie  de  conférences  et  de  correspondance,  des  négociations  ont  été  com- 
mencées et  seront  apparemment  conclues  prochainement,  pour  arrangements  mutuels 
avec  les  gouvernements  d'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  France  pour  le 
traitement  et  l'instruction  et  pour  la  solde  et  les  allocations  des  ex-membres  des  Forces 
en  ces  pays  habitant  le  Canada,  et  des  ex-membres  des  Forces  canadiennes  habitant 
ces  pays  étrangers. 

7.  Des  enquêtes  ont  été  ouvertes  en  un  bon  nombre  d'autres  sujets  y  compris  le 
fonctionnement  du  Corps  des  Commissaires  et  du  Corps  des  Vétérans. 

8.  Las  négociations  précédentes  ont  donné  lieu  à  plusieurs  conférences  avec  les 
ministres  et  les  officiers  des  départements  intéressés,  représentant  d'autres  gouverne- 
ments, avec  des  officiers  des  Forces  militaires  du  Canada  d'outre-mer,  les  commis- 
saires des  Pensions,  et  nombre  d'autres. 

9.  Partout  où  je  me  suis  présenté,  et  particulièrement  aux  bureaux  des  chefs 
des  diverses  divisions  des  Pensions  et  du  Travail,  j'ai  été  reçu  avec  la  plus  grande 
courtoisie,  et  les  problèmes  que  j'avais  mission  de  soumettre  furent  étudiés  avec  toute 
la  considération  et  l'importance  qui  leur  était  due.  Je  dois  surtout  mentionner  la 
courtoisie  dont  a  toujours  fait  preuve  le  très  honorable  sir  Laming  Worthington 
Evans,  ministre  des  Pensions,  qui  non  seulement  s'est  occupé  personnellement  des 
propositions  soumises,  mais  a  donné  instructions  aux  membres  de  son  personnel  de 
consacrer  à  l'élaboration  des  détails  tout  le  temps  qui  était  nécessaire.  J'ai  aussi 
reçu  beaucoup  d'aide  de  madame  Ethel  Wood,  secrétaire  à  Londres  du  Comité  des 
Pensions  de  guerre,  qui  a  témoigné  le  plus  vif  intérêt  pour  l'avancement  de  mes 
propositions. 
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10.  Je  désire  aussi  reconnaître  l'aide  et  les  conseils  que  j'ai  reçus  de  M.  W.  E. 
Segsworth  et  de  M.  T.  A.  Stephenson,  qui  étaient  venus  en  Angleterre  chargés  d'une 
enquête  dans  les  conditions  d'enseignement  professionnel  et  d'emploi  pour  le  compte 
de  leur  département;  du  major  W.  H.  Kippen,  et  du  personnel  du  bureau  de  Londres, 
du  capitaine  Featherstonaugh  et  du  capitaine  Shields  de  la  Commission  des  Pensions, 
et  de  M.  W.  Stockdale,  payeur  des  pensions  impériales  au  Canada. 

11.  Les  diverses  matières  dont  il  est  ici  question  forment  chacune  le  sujet  d'un 
rapport  distinct,  annexé  au  présent  rapport.  Le  mémorandum  formant  partie  de  ces 
rapports  n'avait  pas  encore  été  approuvé  par  la  trésorerie,  quand  je  quittai  l'Angle- 
terre, bien  que  les  rapports  eussent  été  approuvés  par  les  représentants  de  la  trésorerie 
aux  ministères  des  Pensions  et  du  Travail,  mais  on  ne  s'attend  pas  qu'aucun  change- 
ment ne  soit  fait,  étant  donnée  la  décision  du  cabinet  de  guerre.  Advenant  qu'il  y 
ait  des  changements,  cela  n'affectera  que  des  détails  d'administration,  car  les  principes 
ont  été  réglés. 

12.  Quand  tous  ces  arrangements  auront  été  approuvés  par  le  Conseil  privé,  je 
me  propose  de  visiter  Terre-Neuve  et  de  négocier  un  arrangement  similaire,  en 
réponse  à  l'invitation  que  m'en  a  faite  non  officiellement  le  ministre  des  Pensions. 
Les  pensionnaires  impériaux  à  Terre-Neuve  sont  payés  par  l'officier  payant  les  pen- 
sions impériales  à  Ottawa,  de  sorte  qu'ils  recevront  leurs  pensions  aux  taux  canadiens. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  obéissant  serviteur, 

E.  H.  SCAMMELL, 

Sous-ministre    adjoint. 
Sir  James  A.  Lougheed,  K.C.M.G., 

Ministre  du  Eétablissement  des  Soldats 
Dans  la  vie  civile, 
Ottawa. 
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Copie  de  lettre  adressée  au  très  honorable  ministre  des  Pensions,  renfermant  propo- 
sitions soumises  par  le  soussigné  et  M.  W.  E.  Segsworth  à  une  conférence  avec 
le  ministre  le  13  juin  1919,  et  en  date  du  18  juin. 

On  peut  juger  de  l'importance  du  problème  par  des  chiffres  suivants  approximatifs  concer- 
nant la  question  d'arrangements  mutuels  entre  les  gouvernements  britannique  et  canadien  ayant 
trait  au  traitement,  à  l'instruction  et  au  paiement  de  pensions  des  ex-membres  des  forces  impé- 
riales habitant  le  Canada  et  les  Etats-Unis  et  le  traitement  et  l'instruction  des  ex-membres  des 
forces  canadiennes  habitant  'le  Royaume-Uni. 

La  question  se  divise  comme  suit  : 

(A)  Ex-membres   des   forces   impériales  habitant  le  Canada. 

(B)  Ex-membres   des   forces   canadiennes   habitant  le   Royaume-Uni. 

(C)  Ex-membres    des    forces    impériales    habitant    les    Etats-Unis    d'Amérique. 

(A)   Ex-membres  des   forces   impériales   habitant  le  Canada. 

A  l'ouverture  des  hostilités  il  y  avait  un  bon  nombre  de  réservistes  britanniques  habitant  la 
Canada,  et  durant  la  guerre  diverses  unités  impériales  furent  recrutées,  telles  que  la  Royal  Air 
Force,  des  corps  de  la  marine  impériale,  de  l'Inland  Water  Transport,  etc.  Quand  ces  hommes 
reviennent  au  Canada,  rendus  invalides,  des  pensions  leur  sont  accordées  aux  taux  britanniques, 
et  advenant  leur  décès  par  suite  de  leurs  états  de  service,  leurs  dépendants  reçoivent  des  pensions 
aux  taux  britanniques. 

La  situation  se  présente  sous  cinq  aspects  : 

(1)  Hommes  souffrant  d'un   retour  de  leurs   incapacités  causées  par  le  service,  et  qui  ont 

besoin  de  continuer  leur  traitement. 

(2)  Hommes  ayant  droit  à  un   nouveau  cours   d'instruction,  ou  qui  ont  besoin  de  ce  nout- 

veau  cours. 

(3)  Dépendants  d'hommes  qui  sont  morts  en  service,  ou  à  la  suite  de  leur  service. 

(4)  Membres  artificiels  et  appareils  orthopédiques. 

(5)  Pensionnaires  en  général. 

On  peut  juger  'de  l' importance  du  .problème  par  des1  chiffres  suiivamts  approximatifs  concer- 
nant les  enrôlements  impériaux  au  Canada: 

Réservistes    britanniques     3,500 

Royal  Air  Force 20,000 

Impérial   Motor  Transport ». 1,500 

Inland    Water    Transport 8,000 

Service    naval     2,800 

Transfert   des   forces   canadiennes  aux   forces   impériales   en   Angle- 
terre, disons   12,000 

Pensionnaires  enrôlés  de  nouveau 500 

Hommes  ayant  quitté  le  Canada  à  leurs  propres  frais  et  qui  se  sont 
enrôlés  dans  les  forces  impériales,   surtout  à  cause   du  manque 

de  consentement  de  leurs  femmes  au  Canada,  disons 2,000 

Total 50,300 


(A.l).  Hommes  souffrant  d'un  retour  de  leurs  incapacités  causées  par  le  service,  et  qui  ont 
besoin  de  continuer  leur  traitement. 

Cette  classe  se  subdivise  ainsi  qu'il  suit  : 

(a)  Hommes  dont  l'état  requiert  un  traitement  d'hôpital. 

(b)  Hommes  incapables  de  travailler  et  ayant  besoin  d'un  traitement  occasionnel. 

(c)  Hommes  pouvant  travailler  et  ayant  besoin   d'un  traitement   occasionnel. 

(d)  Aliénés. 

La  classe  (a)  comprend  les  hommes  souffrant  de  tuberculose  et  qui  ont  besoin  d'être  traités 
dans  un  sanatorium.  Le  gouvernement  du  Canada  a  établi,  ou  utilise  27  sanatoria,  par  tout 
le  pays,  où  des  hommes  sont  traités  jusqu'à  ce  que  leurs  cas  puissent  être  guéris.  Quand  ils 
sortent  du  sanatorium,  il  leur  est  accordé  une  pension  de  100  pour  100  durant  six  mois,  après 
quoi  ils  sont  de  nouveau  examinés. 

Dans  cette  classe  se  trouvent  les  hommes  accusant  dans  la  suite  une  incapacité  due  au 
service,  ou  dont  l'état  requiert  un  traitement  ou  une  opération  chirurgicale  dans  un  hôpital, 
général,  ou  dans  un  hôpital  dirigé  par  ie  ministère  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie 
civile. 

Classe  (b).  Il  arrive  quelquefois  qu'un  homme  puisse  mieux  être  traité  chez  lui  qu'à  l'hôpi- 
tal. Dans  ces  cas-là,  il  est  visité  périodiquement  par  un  officier  médical  du  ministère,  et 
on  lui  accorde  alors  une  augmentation  de  80  cents  par  jour. 

Les  hommes  des  classes  (a)  et  (b)  reçoivent  pour  eux-mêmes  et  leurs  dépendants  une 
solde  et  des  allocations  équivalentes  à  celles  qu'ils  recevaient  en  service  actif. 

Classt  (c).  Il  arrive  souvent  qu'un  homme  puisse  se  livrer  à  un  léger  travail,  ou  même  re- 
prendre son  ancienne  occupation,  mais  a  besoin  d'un  traitement  périodique  pour  une  blessure  qui 
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n'est  pas  complètement  guérie,  ou  qui  s'est  rouverte,  ou  pour  une  autre  incapacité.  Le  minis- 
tère a  établi,  dans  les  principaux  centres,  des  cliniques  du  soir,  et  a  pris,  dans  d'autres 
centres,  des  arrangements  avec  des  médecins  pour  le  traitement  gratuit  de  ces  hommes.  Ils 
ne  reçoivent  ni  solde  ni  allocations,  mais  on  leur  alloue,  au  besoin,  des  frais  raisonnables 
de  déplacement  pour  se  rendre  aux  cliniques. 

Classe  (d).  Le  ministère  est  chargé  de  l'entière  responsabilité  des  ex-membres  des  forces 
devenus  aliénés,  et  en  prend  soin  dans  les  asiles  d'aliénés  dirigés  par  le  ministère  ou  dans  les 
institutions  provinciales.  Les  frais  d'entretien  payés  dans  le  dernier  cas  sont  les  frais  nets 
qu'il  en  coûte  à  la  province.  Ces  hommes  ne  sont  pas  pensionnés,  mais  si  leur  condition  a 
été  causée  ou  aggravée  par  le  service  leurs  dépendants  reçoivent  des  allocations  égales  à  la  som- 
me qu'ils  auraient  reçue  si  les  hommes  avaient  été  tués. 

(A.2)    Hommes  qui  ont  droit  à  un  nouveau  cours  d'instruction. 

Tous  les  hommes  souffrant  d'une  incapacité  qui  les  empêche  de  reprendre  leurs  occupations 
d'avant-guerre  ont  droit  à  l'enseignement  pour  une  nouvelle  occupation.  Le  ministère  fait 
suivre  actuellement  aux  hommes  400  différentes  occupations.  Cette  section  de  nos  opérations 
est  très  bien  organisée.  Avant  qu'un  homme  soit  accepté  pour  cet  enseignement,  il  doit  avoir  un 
entretien  avec  un  expert,  puis  subir  un  examen  médical,  et  ensuite  se  présenter  devant  la  Com- 
mission de  l'enseignement  professionnel,  puis  devant  un  employeur  engagé  dans  l'occupation 
qu'il  désire  suivre.  Les  déclarations  reçues  sont  soigneusement  vérifiées  avec  le  record  médical 
de  l'homme.  On  s'efforce  le  plus. possible  de  ne  faire  suivre  à,  l'homme  qu'une  occupation  où  il 
pourra  non  seulement  immédiatement,  mais  toujours,  dans  la  suite,  trouver  de  l'emploi.  Des 
statistiques  soigneusement  compilées  montrent  que  95  pour  100  des  hommes  qui  suivent  l'en- 
seignement professionnel  trouvent  de  bons  emplois,  et  que  la  moyenne  des  salaires  gagnés  par 
ces  hommes  est  de  15  pour  100  plus  considérable  que  ce  qu'ils  gagnaient  avant  la  guerre,  sans 
préjudice  de  la  pension  qu'ils  pourraient  recevoir  pour  leur  état  d'invalidité. 

Le  ministère  a  donné  tout  récemment  instruction  d'accorder  l'enseignement  profession- 
nel aux  jeunes  gens  qui  se  sont  enrôlés  quand  ils  n'avaient  pas  18  ans,  et  qui  désirent  appren- 
dre un  métier  ou  une  profession).     Cette  limite  peut  être  portée  jusqu'à,  19  ou   20  ans» 

(A.cJ  Dépendants  d'hommes  qui  sont  morts  en  service  actif  ou  comme  suite 
à  leur  service  actif. 

La  situation  de  la  veuve  britannique  au  Canada  est  pitoyable.  La  pension  de  la  veuve  est 
si  minime  qu'il  lui  est  absolument  nécessaire  de  se  trouver  de  l'ouvrage  au  dehors,  quelque  con- 
sidérable ou  jeune  que  puisse  être  sa  famille.  D'un  autre  côté,  la  veuve  du  soldat  canadien, 
qui  est  peut-être  sa  voisine,  est  parfaitement  en  état  de  vivre  avec  la  pension  canadienne. 

En  ce  qui  concerne  les  trois  classes  ci-dessus,  Al,  A2  et  A3,  le  taux  des  allocations  payables 
par  le  gouvernement  canadien  a  été  fixé  après  une  enquête  très  approfondie  par  des  experts  sur 
le  coût  de  la  vie  au  Canada,  et  peut  être  considéré  comme  le  minimum  pouvant  assurer  l'exis- 
tence  des  hommes   ou   de   leurs   familles. 

Le  taux  des  allocations  que  paie  le  gouvernement  britannique  est  sans  doute  basé  sur  les 
conditions  existant  dans  le  Royaume-Uni,  mais  il  a  été  constaté  que  cela  était  insuffisant  pouf 
les  hommes  et  leurs  dépendants  habitant  le  Canada.  Il  en  est  résulté  qu'il  a  été  nécessaire,  dans 
un  grand  nombre  de  cas,  de  faire  appel  à  la  charité  locale,  et  d'augmenter  ledit  taux  d'alloca- 
tions. Tout  cela  cause  naturellement  beaucoup  de  mécontentement  parmi  les  hommes  et  le 
public  en  général.  Très  souvent,  il  a  été  impossible  pour  un  homme  et  sa  famille  de  suivre  un 
traitement  pour  une  incapacité  encourue  en  service,  car  il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  l'en- 
tretien de  sa  famille.  Il  en  résulte  que  son  état  s'aggrave  avec  augmentation  de  titres  à  la 
pension.  En  outre,  des  hommes  qui  pourraient  bénéficier  d'un  nouveau  cours  sont  souvent 
dans  l'impossibilité  de  s'y  mettre  pour  les  mêmes  raisons. 

(A.Jf)    Membres  artificiels  et  appareils  orthopédiques. 

Le  ministère  a  établi  une  fabrique  centrale  avec  dépôts  d'ajustement  dans  toutes  les 
parties  du  Canada,  pour  la  disposition,  le  renouvellement  et  l'entretien  des  membres  artificiels. 
Il  fut  jugé  nécessaire  d'adopter  un  type  réglementaire  pour  ces  membres  artificiels,  afin  que  les 
réparations  et  les  renouvellements  pussent  être  faits  aussi  efficacement  et  rapidement  que  pos- 
sible, et  afin  que  ceux  qui  avaient  subi  une  amputation  pussent  être  en  mesure  d'obtenir,  aux 
frais  du  gouvernement,  les  meilleurs  appareils  artificiels  qu'il  était  possible  de  se  procurer,  tout 
en  leur  épargnant  le  danger  d'être  exploités  par  des  fabricants  peu  scrupuleux.  Le  gouvernement 
du  Canada  est  prêt  à  fournir  ces  appareils  aux  ex-membres  des  forces  impériales,  et  au  besoin 
à  les  entretenir  et  renouveler  au  prix  coûtant. 

Quand  un  ex-membre  des  forces  est  requis  de  se  rendre  dans  un  hôpital  ou  dans  un  dépôt 
d'ajustement,  il  a  droit,  aux  termes  des  règlements  canadiens,  à  certaines  dépenses  et  allocations 
pour  couvrir  les  frais  qu'il  encourt  et  sa  perte  de  temps. 

(A.5)    Pensionnaires  en  général. 

Vous  avez  bien  voulu  suggérer  que  les  pensions  des  ex-membres  des  forces  impériales,  habi- 
tant actuellement  le  Canada  ou  devant  l'habiter,  devraint  être  basées  sur  les  taux  canadiens. 
C'est  là  un  sujet  qui  a  déjà  occasionné  beaucoup  de  discussion  au  Canada,  et  l'opinion  publique 
est  unanime  sur  ce  point-là.  Cette  opinion  publique,  exprimée  par  des  organisations  comme  les 
chambres  de  commerce,  les  conseils  de  travail,  les  association  de  manufacturiers,  les  sociétés 
patriotiques,  et  plusieurs  corps  organisés  de  vétérans  se  base  sur  les  raisons  suivantes.     Il  a  été 
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impossible  à  un  grand  nombre  de  ces  hommes  de  s'enrôler  dans  les  forces  canadiennes.  Il  n'y 
avait  pas  de  force  aérienne  canadienne  où  ces  hommes  pussent  s'enrôler  ;  les  hommes  enrôlés 
dans  le  corps  "  Mechanical  Transport  "  furent  recrutés  par  le  gouvernement  du  Canada  à  la 
demande  des  autorités  impériales  ;  le  corps  "  Inland  Water  Transport  "  est  spécialement  recruté 
par  le  gouvernement  impérial.  Bon  nombre  de  Canadiens. mariés  qui  désiraient  se  rendre  au 
front  immédiatement  s'enrôlèrent  dans  les  forces  impériales,  car  ils  ne  pouvaient  pas  obtenir  le 
consentement  de  leurs  femmes,  lequel  dans  le  temps  était  une  condition  nécessaire  pour  l'enrôle- 
ment dans  les  forces  canadiennes  ;  un  grand  nombre  de  Canadiens  passèrent  aux  forces  impé- 
riales pour  obtenir  des  commissions  d'officiers  à  la  demande  urgente  du  gouvernement  impérial, 
et  par  là  même  ils  durent  subir  une  perte  d'argent  durant  leur  service,  d'autant  plus  qu'ils 
avaient  fait  abandon  de  tout  droit  à  l'allocation  pour  leurs  femmes  et  leurs  familles  à  compter 
du  jour  où  ils  avaient  accepté  une  commission  impériale.  Le  sentiment  public  est  très  pro- 
noncé que  ces  hommes  ne  devraient  pas  être  punis  pour  avoir  répondu  à  l'appel  des  autorités 
impériales.  ,   • 

<B)   Ex-membres   des  forces   canadiennes   habitant   le   Royaume-Uni. 

Bon  nombre  d'ex-membres  des  forces  expéditionnaires  canadiennes  ont  été  libérés  en 
Angleterre  et  se  sont  fixés  en  ce  pays,  et  d'autres  qui  étaient  revenus  au  Canada  ont  de  nou- 
veau traversé  l'Atlantique.  L'état  de  ces  hommes  nécessite  en  bien  des  cas  un  traitement  à 
l'hôpital,  un  enseignement  professionnel,  l'ajustement  de  membres  artificiels,  etc.  Le  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  désire  conclure  un  arrangement  avec  le 
ministre  des  Pensions  permettant  de  mettre  à  la  disposition  du  gouvernement  du  Canada  les 
ressources  du  ministère  ou  celles  de  tous  autres  ministères  du  gouvernement  impérial  qui  peu- 
vent être  intéressés  dans  le  traitement  et  l'instruction  des  soldats  invalides  dans  le  Royaume-Uni. 
Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  civile  a  établi  un  bureau  à  Londres,  et, 
conjointement  avec  le  bureau  de  Londres  de  la  Commission  des  pensions,  ce  bureau  se  trou- 
vera alors  faire  l'office  d'une  sorte  de  chambre  de  compensation.  Quand  les  taux  britanniques 
pour  les  hommes  suivant  un  traitement  ou  cours  d'enseignement  sont  plus  élevés  que  les  taux 
canadiens,  des  arrangements  pourraient  être  faits  pour  le  paiement  de  ces  taux  plus  élevés  ;  mais 
quand  les  taux  britanniques  sont  plus  bas,  si  le  ministère  des  Pensions  est  d'avis  que  les  taux 
les  moins  élevés  doivent  être  appliqués  aux  Canadiens,  des  arrangements  en  ce  sens  seront 
faits.  On  émet  l'avis  que  quels  que  soient  les  arrangements  de  détail  qui  puissent  être  conclus 
en  ce  sens,  les  choses  seraient  beaucoup  simplifiées,  tant  pour  le  gouvernement  britannique  que 
pour  le  gouvernement  canadien,  si  un  taux  arbitraire  était  déterminé  pour  le  coût  du  traitement, 
sujet  à  revision  de  temps  à  autre. 

(C)   Ex-membres    des    forces    impériales    habitant    les    Etats-Unis. 

Des  arrangements  sont  en  voie  de  conclusion  entre  le  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  le  "War  Risk  Insurance  Bureau"  des  Etats-Unis  pour  le  trai- 
tement des  ex-membres  des  forces  canadiennes,  habitant  les  Etats-Unis,  lorsque  ces  hommes 
se  trouvent  avoir,  après  leur  libération,  une  incapacité  quelconque  due  ou  attribuable  à  leur 
service  de  guerre. 

Nombre  de  demandes  ont  été  faites  au  ministère  concernant  les  ex-membres  des  forces 
impériales  habitant  les  Etats-Unis.  On  ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  que  les  Etats-Unis  se  char- 
gent du  soin  et  du  traitement  de  ces  hommes  à  leurs  propres  frais.  L'enrôlement  dans  les 
forces  impériales  aux  Etats-Unis  s'est  élevé  à  13,853,  répartis  en  92  centres.  Il  n'est  pas  pos- 
sible d'évaluer  le  nombre  des  hommes  qui  se  sont  rendus  dans  le  Royaume-Uni  pour  s'enrôler, 
et  qui  reviendront  aux  Etats-Unis. 

Afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'ex-membres  des  forces  impériales  habitant  les  Etats-Unis  qui 
puissent  faire  appel  à  la  charité  publique  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  a,  en  plusieurs  cas,  assumé  la  responsabilité  du  coût  de  leur  traitement.  Le  minis- 
tère est  disposé,  si  le  ministre  des  Pensions  le  désire,  à  traiter  les  ex-membres  des  forces  im- 
périales aux  Etats-Unis  sur  le  même  pied  que  ses  propres  hommes,  et  à  soumettre  un  rapport 
mensuel  au  ministre  des  Pensions.  On  fait  remarquer  qu'il  s'ensuivrait  ainsi  bien  moins  de 
perte  de  temps,  et  que  le  gouvernement  impérial  s'épargnerait  ainsi  la  nécessité  d'établir  des 
bureaux  pour  cela  aux  Etats-Unis,  soit  une  économie  considérable.  Le  ministère  n'a  pas 
pris  de  dispositions  pour  un  nouvel  entraînement  des  ex-membres  des  forces  canadiennes  aux 
Etats-Unis  ;  mais  il  a  pris  les  arrangements  nécessaires  pour  défrayer  le  transport  par  chemin 
de  fer,  à  partir  de  la  frontière,  des  hommes  qui  sont  éligibles  et  qui  désirent  suivre  un  nouvel 
entraînement  au  Canada,  et  à  payer  les  allocations  pour  la  période  de  l'instruction.  Ses  arran- 
gements peuvent  aussi  être  appliqués  pour  les  ex-membres  des  forces  impériales  habitant  les 
Etats-Unis.  Les  conventions  établies  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  sont  réciproques, 
les  ex-membres  des  forces  américaines  habitant  le  Canada  ayant  droit  aux  privilèges  dont 
jouissent  les  ex-membres  des  forces  canadiennes,  aux  frais  du  gouvernement  des  Etats-Unis. 

En   général. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  on  ne  saurait  dire  que  le  gouvernement  britannique  ou  le  gou- 
vernement du  Canada  ait  lieu  de  se  déclarer  satisfait.  Les  ex-membres  des  forces  canadiennes 
et  impériales  suivent  leur  traitement  dans  les  mêmes  hôpitaux,  côte  à  côte,  ou  suivent  les  cours 
d'instructions  dans  les  mêmes  ateliers  ;  en  bien  des  cas,  ils  ont  les  mêmes  responsabilités  de  fa- 
milles et  ils  appartiennent  aux  mêmes  associations  de  vétérans,  mais  il  y  a  des  écarts  considé- 
rables dans  les  pensions  qu'ils  reçoivent,  ou  dans  les  allocations,  pour  les  mêmes  incapacités 
encourues  dans  une  cause  commune.     C'est  là  un  sujet  constant  de  discussions  parmi  les  hom- 
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mes,  et  bon  nombre  d'ex-membres  des  forces  impériales  considèrent  que  cela  leur  constitue 
des  griefs  bien  distincts.  Au  Canada,  quand  il  arrive  que  le  gouvernement  britannique  ne 
se  rend  pas  aux  désirs  des  forces  impériales,  il  faut  faire  appel  à  la  charité  publique  ou  bien  le 
gouvernement  est  dans  l'obligation  d'augmenter  les  allocations  britanniques,  ce  qui  certai- 
nement  serait   très   désagréable   aux   autorités    impériales. 

En  soumettant  les  propositions  précédentes,  nous  agissons  avec  l'autorisation  du  ministre 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  qui  nous  a  demandé  d'assurer 
au  gouvernement  britannique  que  le  gouvernement  du  Canada  désire  mettre  toutes  ses  facilités 
à  votre  disposition.  L'arrangement  réciproque  projeté  fera  face,  croyons-nous,  à  cette  situation 
difficile  d'une  manière  qui  sera  satisfaisante  aux  deux  gouvernements,  ainsi  qu'aux  hommes 
et  aux  familles  qui  sont  intéressés.  Dans  la  mesure  où  le  ministère  est  concerné,  il  n'est  pas 
proposé  de  mettre  à  la  charge  du  gouvernement  britannique  aucune  dépense  extraordinaire,  ni 
de  comprendre  aucune  charge  imputable  sur  le  capital,  ni  frais  quelconques  de  dépréciation,  etc., 
et  on  suppose  que  les  mêmes  conditions  peuvent  être  arrêtées  avec  votre  ministère. 

Il  est  évident  qu'en  utilisant  le  mécanisme  administratif  canadien  au  Canada  et  le  mécanisme 
britannique  dans  le  Royaume-Uni,  on  évite  les  risques  de  duplication  et  on  met  fin  à  bien  des 
causes  de  mécontentement,  dues  à  des  inégalités  de  traitement.  Il  en  devra  être  ainsi,  car  les 
systèmes  et  les  taux  britanniques  et  canadiens  n'ont  été  établis  qu'après  mûre  considération  des 
conditions  locales. 

Si  le  principe  de  l'arrangement  ici  exposé  est  adopté  par  le  gouvernement  britannique  nous 
le  référerons  pour  confirmation  au  Gouverneur  général  en  conseil,  après  quoi  les  détails  pourront 
être  conclus  avec  les  officiers  de  votre  département  et  de  tous  autees  départements  intéressés. 

Il  semblerait  très  désirable,  aux  fins  d'assurer  l'efficacité  et  l'économie,  que  tous  les  paie- 
ments de  pensions  et  autres  services  non  effectifs  ici  exposés  puissent  être  effectués  par  l'entre- 
mise d'un  seul  bureau  au  Canada. 

Ci-inclus  copie  du  décret  du  Conseil  (C.P.  387.  1919)  aux  termes  duquel  fonctionne  le  mi- 
nistère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  dans  la  mesure  où  il  s'agit  de  la 
solde  et  des  allocations. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMEL. 


APPENDICE  B. 

Augmentation  des  pensions  des  soldats  ex-impériaux  au  Canada  et  aux  Etats- 
Unis — Paiement  de  traitement  et  allocations — Membres  artificiels,  etc. 

Peu  après  la  réception  par  le  ministre  des"  Pensions  de  la  lettre  du  18  juin  (Appendice  A), 
des  conférences  avec  des  officiers  du  ministère  des  Pensions  furent  concertées  et- alors'  on  cons- 
tata que  l'augmentation  des  pensions  jusqu'aux  taux  canadiens  pour  les  pensionnaires  impé- 
riaux qui  pourraient  dans  la  suite  se  rendre  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  ne  pouvait  pas 
être  considérée. 

2.  Après  que  le  cabinet  de  guerre  en  fût  arrivé  à  une  décision,  le  mémorandum  suivant 
fut  préparé  : 

ARRANGEMENTS    PROPOSES    POUR    LE    TRAITEMENT    DES    PENSIONNAIRES 
IMPERIAUX,    ETC.,    AU    CANADA   ET   AUX    ETATS-UNIS    D'AMERIQUE. 

A.  Hommes  habitant  le  Canada. 

1.   Observations  préliminaires. 

(1)11  est  proposé  d'avoir  recours  à  l'administration  canadienne  des  pensions,  avec  pouvoir 
d'agir  au  nom  du  ministère  britannique  des  pensions  afin  d'accorder  aux  pensionnaires  impé- 
riaux et  aux  ayants  droit  aux  pensions  habitant  le  Canada  à  l'ouverture  des  hostilités,  et  qui 
sont  depuis  revenus  au  Canada,  les  mêmes  pensions  et  allocations  et  autres  avantages  aux  mêmes 
taux  et  par  le  même  mécanisme  qu'aux  Canadiens  portés  sur  les  rôles  du  gouvernement  canadien. 
Les  arrangements  devront  s'appliquer  aux  marins  invalides  et  aux  sous-officiers  (autres  que  les 
sous-officiers  de  marine),  sous-officiers  et  hommes  de  l'infanterie  de  marine,  à,  l'Army  and  Air 
Force,  et  aux  veuves,  enfants  et  dépendants  de  ces  défunts.  Les  arrangements  ne  s'appliquent 
pas  aux  officiers  et  gardes-malades  invalides,  ni  aux  familles  et  parents  des  officiers  et  gardes- 
malades  décédés,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  traitement  des  officiers  et  infirmières  décédés  {voir 
B.     Plus  bas). 

Les  pensions  devront  être  considérées  par  la  Commission  des  pensions  du  Canada,  et  toutes 
matières  intéressant  l'administration  des  pensions  canadiennes  devront  être  subordonnées  à  leur 
contrôle.  Le  traitement,  l'instruction  et  autres  matières  administrées  au  nom  des  ex-membres 
des  forces  au  Canada  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  devront 
être  considédérés  par  ce  ministère. 

Les  nouveaux  arrangements  entreront,  si  possible,  en  vigueur  le  1er  septembre  prochain. 

Le  payeur  des  Pensions  impériales  à  Ottawa  devra  fournir  au  ministre  des  Pensions  un  rôle 
nominal  des  hommes  retirant  des  pensions  pour  lesquels  il  n'a  pas  de  dossier  médical,  et  le 
ministre  des  Pensions  devra  adresser  au  sujet  de  tout  pareil  homme  un  précis  de  son  dossier 
médical  et  copie  de  sa  dernière  commission  médicale.  Une  liste  séparée  des  officiers  et  des 
renseignements  similaires  seront  fournis. 
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(2)  Hommes    retirant    déjà    des    pensions    conditionnelles. 

On  peut  se  procurer  les  noms  de  ces  hommes  auprès  de  l'officier  payeur  des  pensions  impé- 
rial au  Canada.  Des  mesures  devront  être  prises  pour  faire  subir  à  ces  hommes  un  nouvel  exa- 
men par  des  commissions  médicales  canadiennes,  le  plus  tôt  possible  après  le  1er  septembre  pro- 
chain (examens  répartis  durant  les  trois  mois  suivants),  et  à  l'occasion  de  ces  nouveaux  exa- 
mens les  hommes  devront  pouvoir  décider  s'ils  accepteront  la  pension  et  les  allocations  et  le 
traitement  médical  et  l'instruction,  et  tous  autres  privilèges,  aux  mêmes  taux  et  aux  mêmes 
conditions  que  prévus  par  les  règlements  canadiens,  au  lieu  des  taux,  etc.,  accordés  en  vertu  du 
warrant  impérial  royal.  Cette  option  devra  être  offerte  et  acceptée  ou  rejetée  une  fois  pour 
toutes  et  ne  sera  pas  sujette  à  modification  tant  que  le  pensionnaire  habitera  le  Canada  ou  les 
Etats-Unis.  Une  déclaration  signée  sera  obtenue  du  pensionnaire,  portant  que  la  nature  obli- 
gatoire de  l'exercice  de  cette  option  est  pleinement  appréciée.  Quand  il  quitte  le  Canada  ou  les 
EtatséUnis,  le  pensionnaire  doit  revenir  aux  taux  britanniques. 

La  Commission  médicale  réimposera  les  pensions  d'après  l'échelle  canadienne  ou  britannique, 
conformément  à.  l'acceptation  ou  au  rejet  de  l'option  par  le  pensionnaire  et  elle  indiquera  dans 
ses  registres  tous  les  détails  de  l'incapacité,  les  pourcentages  d'invalidité  imposés,  et  les  mon- 
tants des  pensions  et  des  allocations  d'enfants  qui  ont  été  accordés.  Les  registres  seront  tenus 
en  double,  l'un  étant  envoyé  au  ministre  des  Pensions,  hôpital  Chelsea,  pour  fins  de  vérification, 
et  l'autre  restant  en  la  possession  des  autorités  des  Pensions  canadiennes  avec  les  doubles 
des  autres  papiers  se  rapportant  au  pensionnaire.     (Voir  alinéa  15,  plus  loin). 

Sur  réception  des  documents  à  l'hôpital  Chelsea,  ils  y  seront  examinés,  et  la  décision  rendue 
sera  confirmée  ou  référée  au  Canada  pour  reconsidération,  advenant  qu'il  y  ait  désaccord.  Un 
paiement  provisoire  aux  taux  revisés,  y  compris  arrérages  à  compter  du  1er  septembre  prochain, 
sera  fait  dès  que  la  décision  de  la  Commission  médicale  canadienne  sera  connue. 

(S)  Hommes  déjà  pensionnés  permanemment. 

Ces  hommes  peuvent  aussi  être  trouvés  par  l'entremise  du  payeur  médical  des  pensions  à 
Ottawa,  et  ils  recevront  avis  que  s'ils  désirent  bénéficier  du  nouveau  projet  il  leur  faut  se  pré- 
senter pour  être  pensionnés  de  nouveau,  alors  qu'ils  auront  le  choix  entre  les  taux  canadiens  de 
pensions  ou  ceux  relevant  du  warrant  royal  britannique.  Les  mêmes  arrangements  qu'en  vertu 
de  l'alinéa    (2)    seront   faits  pour  confirmation   et  paiement  de  la  pension. 

(lt)  Cas  relevant  de  l'article  (9)  du  warrant  royal  britannique,  alors  que  l'invalidité  a  de  nouveau 
fait  son  apparition  ou  qu'aucune  décision  n'a  encore  été  rendue  à  cet  égard. 

Ces  hommes  devront  s'adresser  au  représentant  local  de  la  Commission  des  pensions,  qui 
fera  les  arrangements  nécessaires  pour  les  pensionner  et  fixer  le  chiffre  de  leurs  pensions, 
s'il  est  décidé  que  l'invalidité  est  attribuable  au  service  de  guerre  ou  s'est  aggravée  comme 
suite  audit  service.  Les  dossiers  doivent  être  préparés  en  double,  l'un  étant  envoyé  au  ministre 
des  Pensions,  "hôpital  Chelsea,  et  l'autre  restant  au  Canada.  L'hôpital  Chelsea,  sur  réception 
du  dossier,  décidera  «si  la  pension  peut  être  confirmée,  modifiée  ou  rejetée,  et  les  autorités  ca- 
nadiennes recevront  avis  de  la  chose.  Si  la  décision  est  confirmée,  un  double  du  dossier  médical 
du  pensionnaire,  etc.,  à  l'hôpital  Chelsea  accompagnera  l'avis  envoyé   au  Canada. 

En  attendant  de  connaître  la  décision  de  l'hôpital  Chelsea,  les  autorités  canadiennes  feront 
à  l'homme  des  avances  temporaires,  lesquelles  avances  seront  déduites,  advenant  confirmation, 
des  arrérages  de  pension,  etc.,  accordés  durant  le  temps  où  des  avances  temporaires  étaient  en 
vigueur.  Avant  qu'aucune  avance  ne  soit  faite  à,  l'homme,  il  lui  est  nécessaire  de  produire 
des  preuves  raisonnables  qu'il  a  servi  dans  les  forces  impériales  durant  la  présente  guerre. 

(5)  Veuves  et  dépendants  recevant  déjà  une  pension. 

Le  payeur  des  pensions  impériales  devra  dresser  une  liste  de  ces  cas,  pour  revision  ulté- 
rieure. Ces  pensions  devront  être  permanntes,  sauf  dans  le  cas  d'une  veuve  dont  le  mari  est 
décède  comme  suite  à.  une  incapacité  non  due  au  service  ou  aggravée  par  le  service,  quand  la 
pension  prend  fin  à  l'expiration  d'un  an  à  compter  de  la  fin  de  la  guerre  ;  et  sauf  dans  le  cas 
d'une  veuve  qui  se  remarie,  alors  que  la  pension  prend  immédiatement  fin,  mais  non  pas  les 
allocations  des  enfants,  la  veuve  recevant  une  gratification  égale  à  une  année  de  pension  En 
certains  cas  les  dépendants,  qui  reçoivent  des  pensions  en  vertu  du  warrant  impérial  royal 
n  auront  pas  droit  aux  pensions  relevant  des  règlements  canadiens,  ou  bien  ils  recevront  des  pen- 
sions moins  considérables.  Les  autorités  canadiennes  ont  convenu  qu'elles  expliqueraient  plei- 
nement à  ces  bénéficiaires,  avant  qu'ils  exercent  leur  droit  d'option,  quels  avantages  ils  doivent 
retirer  des   conditions   impériales   ou  canadiennes,    afin    de   sauvegarder  leurs   intérêts. 

(6)  Pensionnaires  impériaux  (hommes  invalides,  veuves  et  dépendants)  non  encore  revenus 

au  Canada. 


sion 


Le  payeur  des  Pensions  impériales  à  Ottawa  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  la  revi- 
...  de  ces  pensions,  suivant  qu'il  prendra  connaissance  des  cas,  et  les  arrangements  aux  termes 
des  aliénas   (2),    (3)   et   (5)   s'appliqueront  en  conséquence. 

(7)  Veuves  et  dépendants  d'invalides  qui  meurent  après  leur  retour  au  Canada. 

Des   demandes   seront   faites  par  ces  veuves  et   dépendants   aux   autorités   canadiennes   qui 
donneront  immédiatement  avis  par  le  câble  au  ministre  des  Pensions  de  la  mort  de  l'homme  et 
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demanderont  que  copie  de  son  dossier  soit  envoyée  au  Canada.  Sur  réception  des  documents, 
les  autorités  canadiennes  feront  une  enquête,  et  alors,  s'il  y  a  lieu,  elles  accorderont  une  pen- 
sion provisoire.  Les  résultats  de  l'enquête  seront  faits  en  double,  une  copie  étant  envoyée  au 
ministre  des  Pensions,  section  des  veuves  et  dépendants,  et  l'autre  copie  restant  au  Canada. 
Sur  réception  des  papiers,  la  section  des  Veuves  et  Dépendants  confirmera,  revisera  ou  rejettera 
le  jugement  rendu  et  en  informera  les  autorités  canadiennes.  En  attendant  réception  de  la  con- 
firmation ou  du  rejet  de  la  sentence  provisoire  les  autorités  canadiennes  feront  des  avances  aux 
bénéficiaires,  suivant  que  stipulé  dans  l'alinéa    (4)    ci-dessus. 

(8)   Gratifications. 

Vu  les  difficultés  concernant  le  recouvrement  de  paiements  en  une  somme  globale,  les  auto- 
rités canadiennes  ne  feront  des  avances  temporaires  qu'aux  hommes  invalides  et  aux  veuves 
qui  se  remarient,  auxquels  elles  accorderont  des  gratifications  en  attendant  confirmation  de  la 
sentence  par  le  ministre  britannique  des  Pensions.  Lesdites  avances  doivent  être  sous  forme 
d'allocations   hebdomadaires    n'excédant   pas   le    montant   estimatif   de   la   gratification. 

(9)  Pensions  alternatives. 

Quand  un  homme  invalide,  ou  une  veuve  d'un  homme  décédé  des  forces  impériales  opte 
pour  la  continuation  de  ses  droits  en  vertu  du  warrant  royal  britannique,  et  réclame  une  pension 
alternative,  une  enquête  à  ce  sujet  sera  ouverte  par  la  Commission  canadienne  des  pensions,  et 
des  doubles  des  papiers  seront  envoyés  à  la  section  des  Pensions  alternatives,  au  ministère  des 
Pensions,  pour  décision  finale.  De  même  qu'en  ce  pays,  il  n'y  aura  pas,  en  attendant,  de  paie- 
ment d'avances  recouvrables.  On  prévoit  qu'il  n'y  aura  que  très  peu  de  semblables  demandes, 
eu  égard  a  la  rémunération  élevée  qui  est  la  règle  au  Canada  comparativement  aux  salaires 
payés  en  ce  pays. 

Les  demandes  de  pensions  alternatives  faites  par  des  veuves  seront  considérées  de  la  même 
manière,  mais  le  taux  élevé  des  pensions  canadiennes  payées  aux  veuves  devra  avoir  pour 
résultat  qu'il  n'y  aura  que  très  peu  de  demandes  pour  cette  sorte  de  pension. 

(10)  Traitement. 

Les  pensionnaires  impériaux  jouiront  exactement  des  mêmes  avantages  de  traitement  (y 
compris  traitement  de  l'aliénation  mentale  et  des  cas  de  sanatorium)  que  les  pensionnaires  ca- 
nadiens, y  compris  les  dispositions  pour  allocations. 

Les  cas  relevant  de  l'alinéa  (4)  recevront  un  traitement  immédiat,  si  les  autorités  cana- 
diennes sont  convaincues  que  l'incapacité  est  due  au  service  militaire  ou  a  été  aggravée  par  ledit 
service,  et  des  allocations  provisaires  seront  payées  jusqu'à,  ce  que  la  décision  soit  confirmée 
par  l'hôpital  Chelsea. 

(11)  Instruction. 

Les  arrangements  en  ce  qui  concerne  l'instruction  doivent  être  régîés  avec  le  ministre 
du  Travail. 

(12)  Membres  artificiels  et  appareils  de  prothèse. 

Les  autorités  canadiennes  devront  prendre  aussi  les  mesures  nécessaires  pour  la  fourniture, 
le  renouvellement,  et  la  réparation  des  membres  artificiels  et  des  appareils  pour  les  hommes  in- 
valides des  forces  impériales. 

(13)  Remplacement,  etc.,  de  pensions  par  le  Comité  des  allocations  spéciales. 

Au  Canada,  des  allocations  spéciales  concernant  les  cas  où  les  règlements  canadiens  n'y 
ont  pas  spécialement  trait,  sont  prélevées  sur  le  Fonds  patriotique  canadien.  On  suppose  aussi 
que  ce  fonds  sera  appliqué  pour  venir  en  aide  aux  pensionnaires  impériaux  qui  ont  spécialement 
besoin  de  secours,  et  que  ces  frais  ne  tomberont  pas  à  la  charge  du  trésor  britannique. 

(U)  Certificats  de  vie. 

Les  autorités  canadiennes  ont  convenu  de  continuer  la  pratique  d'obtenir  tous  les  trois  mois 
un  certificat  de  vie.  suivant  que  requis  par  la  Loi  des  subsides  pour  les  fins  de  l'identification 
des  pensionnaires  impériaux  au  Canada. 

(15)  Documents  en  double  en  ce  qui  concerne  les  pensionnaires. 

Le  ministère  des  Pensions,  hôpital  Chelsea,  devra  voir  à  ce  que  des  doubles  de  tous  docu- 
ments se  rattachant  aux  pensionnaires  impériaux  qui  reviennent  au  Canada  soient  fournis  au 
gouvernement  canadien,  afin  que  les  procédures  de  réinstallations,  etc.,  soient  sans  délai  entre- 
prises au  Canada. 

(16)  Pensionnaires   quittant  le   Canada  ou  les  Etats-Unis. 

Les  pensionnaires  impériaux  recevant  les  taux  canadiens  de  pensions  devront  faire  retour 
aux  taux  impériaux  en  quittant  le  Canada  ou  les  Etats-Unis. 

(11)  Gratifications  pour  frais  funéraires. 

Advenant  le  décès  d'un  invalide,  comme  suite  directe  ou  indirecte  de  l'invalidité  pour 
laquelle  il  était  pensionné,  le  ministère  du  Rétablissement  des   Soldats  dans  la  vie  civile,  sui- 


RAPPORT  ANNUEL  87 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

vant  qu'il  le  jugera  à  propos,  peut  payer  une  allocation  pour  défrayer  le  coût  des  funérailles  ; 
mais  ladite  allocation  ne  doit  pas  excéder  la  somme  de  $100,  et  reste  subordonnée  aux  mêmes 
conditions  que  celles  régissant  l'allocation  consentie  par  le  gouvernement  canadien  à  ses  propres 
pensionnaires. 

Avant  d'offrir  à  qui  que  ce  soit  l'avantage  des  taux  ou  dispositions  du  Canada,  le  gouver- 
nement canadien  insistera  pour  que  preuve  satisfaisante  soit  fournie  par  l'homme  qui  habitait 
le  Canada  avant  la  déolaration  de  guerre.  Le  gouvernement  canadien  enverra  la  pièce  justifi- 
cative originale  au  ministère  des  Pensions,  ou,  si  cela  est  impraticable,  produira  une  pièce  cer- 
tifiant que  preuve  satisfaisante  de  résidence  a  été  donnée. 

B.  Officiers,  sous-officiers   de   marine,  et  infirmières   habitant  le  Canada. 

(1)  Il  est  proposé  que  le  gouvernement  canadien  fera  participer  les  officiers  impériaux  et 
les  infirmières  habitant  le  Canada  à  l'ouverture  des  hostilités  et  qui  sont  revenus  au  Canada  et 
touchent  une  solde  de  retraite,  aux  mêmes  avantages  de  traitement  que  ceux  stipulés  pour  les 
pensionnaires  canadiens,  y  compris  le  paiement  des  allocations  aux  taux  canadiens.  L'officier 
ou  l'infirmière  s'adressera  au  représentant  local  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  qui  lui  fera  subir  un  examen  médical  et  prendra  les  dispositions  nécessaires 
pour  le  traitement.  Le  représentant  local  devra  se  mettre  en  communication  avec  l'officier 
payant  les  pensions  impériales  à  Ottawa,  lequel  examinera  les  papiers,  et,  s'il  les  trouve  en 
règle,  donnera  instruction  au  directeur  médical  de  payer  à-  l'officier  ou  à  l'infirmière  les  alloca- 
tions voulues. 

Afin  de  permettre  que  les  arrangements  précités  soient  exécutés  il  va  falloir  d'abord 
prendre  des  dispositions  afin  que  la  solde  de  retraite  de  tous  les  officiers  impériaux  et  des 
infirmières  impériales  qui  halbitent  le  Canada  soit  payée  par  l'officier  qui  paie  les  pensions  impé- 
riales à  Ottawa.  La  majorité  de  ces  officiers  et  de  ces  infirmières  reçoivent  déjà  leur  solde  de  lui, 
mais  dans  certains  cas  le  paiement  est  effectué  directement  par  le  payeur  général  adjoint  à 
Londres,  et  il  est  essentiel  que  dans  ces  cas  l'autorisation  pour  effectuer  le  paiement  soit  trans- 
férée du  payeur  général   adjoint   à   l'officier  qui   paie   les  pensions  impériales   à,  Ottawa. 

Il  va  falloir  aussi  que  la  division  des  officiers  du  ministère  des  Pensions  fournisse  à 
l'officier  qui  paie  les  pensions  impériales  à  Ottawa  des  duplicatas  des  dossiers  de  ces  officiers  et 
de  ces  infirmières. 

Les  officiers  impériaux  au  Canada  qui  ne  reçoivent  pas  leur  solde  de  retraite,  mais  qui  ont 
besoin  de  traitement  s'adressent  semblablement  au  représentant  local  qui  fera  décerner  une 
pension  à  l'officier  ou  à  l'infirmière  et  qui  prendra  des  dispositions  pour  un  traitement  appro- 
prié et  pour  le  paiement  des  allocations  de  provisions  si  la  chose  est  nécessaire.  Le  repré- 
sentant local  communiquera  avec  l'officier  qui  paie  les  pensions  impériales  à  Ottawa  qui  câblera 
à  la  section  des  officiers  du  ministère  des  Pensions  afin  d'avoir  des  copies  des  documents.  On 
n'accordera  le  traitement  qu'à  ces  officiers  et  à  ces  infirmières  qui  peuvent  fournir  des  preuves 
raisonnables  qu'ils  ont  fait  du  service  dans  les  forces  impériales  au  cours  de  la  guerre  actuelle. 
Les  arrangements  en  ce  qui  concerne  les  membres  artificiels,  etc.,  et  les  subventions  pour  fu- 
nérailles s'appliqueront  aussi   aux  officiers  et  aux  gardes. 

C. — Hommes   frappés   d'invalidité    qui    habitent   les    Etats-Unis. 

(1)  Ls  pensions  des  pensionnaires  impériaux  qui  demeuraient  aux  Etats-Unis  à  la  dé- 
claration de  la  guerre  et  qui  y  sont  retournés  depuis  sont  payées  par  l'entremise  des  consuls 
anglais.  Les  consuls  britanniques  s'occupent  aussi  des  arrangements  pour  le  traitement  des 
hommes  frappés  d'invalidité  ;  mais  ce  système  implique  tant  de  retards  et  il  donne  si  peu  de 
satisfaction  à  bien  des  points  de  vue  par  suite  de  l'ignorance  que  doivent  nécessairement  avoir 
les   consuls    des    dispositions    des    décrets    royaux   britanniques. 

Les  pensions  des  pensionnaires  canadiens  qui  demeurent  aux  Etats-Unis  sont  payées  direc- 
tement d'Ottawa  et  le  gouvernement  canadien  prend  des  mesures  pour  l'octroit  de  ^nouvelles 
pensions  et  le  traitement  de  ces  pensionnaires  par  l'intermédiaire  de  l'organisation  locale  du 
bureau  d'assurance  sur  les  risques  de  guerre  des  Etats-Unis,  ou  directement  avec  les  praticiens 
locaux. 

On  projette  que  les  autorités  canadiennes  fassent  le  paiement  des  pensions  de  tous  les 
pensionnaires  impériaux  (non  pas  des  pensionnaires  avant  la  guerre,  savoir  les  hommes 
frappés  d'i.nvaiddii'té  et  les  veuves  des  dépendants  des  hoimm'eis  décèdes)  demeiuiraint  aux  Etats- 
Unis,  et  que  la  disposition  du  traitement  des  hommes  frappés  d'invalidité  soit  exactement 
de  la  même  irnanière  que  .te  stipule  le  gouvernement  canadien  pour  seisi  propres  pensionimaines 
aux  Etats-rUnis.  De  plus,  les  pensionnaires  impériaux  des  Etats-Unis  qui  y  demeuraient  avant 
la  guerre  auront  le  choix  de  décider  s'ils  vont  prendre  des  pensions  aux  taux  et  dans  les  con- 
ditions exposées  dans  les  règlements  canadiens  ou  s'ils  vont  conserver  les  avantages  du  décret 
royal  britannique.  Les  autorités  canadiennes  obtiendront  des  preuves  satisfaisantes  dans  cha- 
que cas  que  l'homme  demeurait  aux  Etats-Unis  avant  la  guerre. 

Le  ministère  des  Pensions  fournira  à  l'officier  payant  les  pensions  impériales  à  Ottawa 
une  liste  nominale  des  pensionnaires  impériaux  frappés-  d'invalidité,  des  veuves  et  des  dépen- 
cants  résultant  de  la  guerre  de  1914-1919  qui  demeuraient  aux  Etats-Unis  avant  le  mois  d'août 
1914,  et  qui  habitent  encore  ce  pays  et  ils  donneront  instruction  aux  consuls  britanniques  aux 
Etats-Unis  qui  paient  à  l'heure  actuelle  des  pensionnaires  de  transférer  les  documents  néces- 
saires et  le  paiement  à  l'officier  qui   paie  les  pensions  impériales   à  Ottawa. 

On  va  décider  si  cet  arrangement  va  entrer  en  vigueur  à  partir  du  premier  septembre 
prochain  ou  à  partir  d'une  date  ultérieure. 
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T>.  —  Arrangements   financiers. 

Il  a  été  entendu  que  les  autorités  canadiennes  enverront  des  réclamations  mensuelles  au 
ministère  des  Pensions  pour  le  remboursement  des  sommes  déboursées  en  vertu  des  arrange- 
ments précités,  ces  réclamations  étant  appuyées  par  les  pièces  justificatives  nécessaires. 

Le  ministère  des  pensions  continuera  à  allouer  au  gouvernement  canadien  en  ce  qui  con- 
cerne les  services  mentionnés  dans  le  présent  état  3  pour  100  du  montant  réel  du  déboursé- 
payable  par  l'officier  qui  paie  les  pensions  impériales  â,  Ottawa  de  la  part  du  ministère  à  l'ex- 
ception du  traitement  et  des  allocations   d'entraînement. 

En  ce  qui  concerne  le  prélèvement  des  fonds  on  suggère  que  l'arrangement  actuel  par  lequel 
les  fonds  reçus  par  le  gouvernement  canadien  à  l'égard  des  mandats  de  poste  payables  aux 
Etats-Unis  soient  rendus  disponibles  pour  les  déboursés  en  vertu  de  ces  arrangements. 

Les  propositions  exposées  dans  le  présent  sont  sujettes  à  l'approbation  au  Canada  de  Son 
.Excellence   le   gouverneur   général  en   conseil. 

On  verra  que  le  mémoire  qui  précède  pourvoit  à  l'extension  des  facilités  aux  pen- 
sionnaires impériaux  et  à  leurs  dépendants  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  à  plusieurs 
égards  : 

(a)  Option  de  choisir  l'échelle  canadienne  des  pensions  au  lieu  de  l'échelle 
impériale. 

(b)  Allocations  de  traitement  pour  les  ex-membres  des  forces  impériales  et 
suivant  l'échelle  canadienne. 

(c)  Augmentation  de  la  subvention  pour  funérailles  jusqu'à  $100. 

(d)  Fourniture  d'appareils  de  prothèse  aux  ex-membres  des  forces  impé- 
riales. 

Dans  l'accomplissement  des  propositions  esquissées  l'officier  payant  les  pensions 
impériales  agira  en  qualité  d'officier  de  liaison.  On  suggège  de  transférer  son  bureau 
hors  de  la  juridiction  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  et  de  le  placer  di- 
rectement sous  celle  du  bureau  des  commissaires  des  Pensions. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  fonds  du  gouvernement  canadien  soient  utilisés  au 
paiement  des  pensions  ou  des  autres  allocations,  vu  que  l'officier  qui  paie  les  pensions 
impériales  à  même  les  fonds  du  gouvernement  britannique  retirés  par  lui  comme  à 
l'heure  actuelle  fera  tous  les  paiements  et  réglera  tous  les  comptes. 

Le  gouvernement  britannique  va  payer  3  pour  100  sur  tous  les  déboursés  pour 
les  pensions  par  l'officier  payant  les  pensions  impériales,  ce  qui  fera  face  au  coût  de 
l'entretien  de  son  bureau. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 


ETAT  "  C." 

Rapport  sur  le  traitement  des  ex-soldats  impériaux  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  'et 
paiement  des  allocations  de  traitement  suivant  l'échelle  canadienne. 

L'entente  effectuée  avec  le  ministère  des  Pensions  sur  le  sujet  qui  précède  est 

exposée  dans  la  lettre  suivante,  datée  du  1er  août  1919,  adressée  par  moi  au  secrétaire 

du  ministère  des  Pensions: 

En  ce  qui  concerne  le  dernier  paragraphe  de  votre  lettre  du  31  écoulé,  n°  16769,  l'organisa- 
tion suivante  est  celle  qui  existe  au  Canada  pour  le  traitement  des  officiers  et  des  hommes  qui 
ont  été  mis  à  leur  retraite  ou  qui  ont  été  libérés  des  forces  canadiennes  et  la  procédure  qu'on 
projette  de  suivre  pour  le  traitement  des  officiers  et  des  hommes  qui  ont  fait  du  service  dans 
les  forces  impériales. 

2.  Le  Canada  est  divisé  en  onze  districts,  et  aux  quartiers  généraux  de  chaque  district 
ee  trouvent  un  directeur  médical  et  son  personnel.  Le  service  médical  est  de  plus  subdivisé 
par  la  nomination  de  fonctionnaires  médicaux  dans  toutes  les  villes  assez  considérables  du 
district. 

3.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  un  certain  nombre 
d'hôpitaux  sous  son  contrôle  direct  pour  le  traitement  général  et  pour  le  traitement  des  tuber- 
culeux. Il  a  aussi  conclu  des  arrangements  précis  pour  retenir  un  certain  nombre  de  lits  dans 
un  grand  nombre  d'hôpitaux  généraux  dans  tout  le  Canada. 
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4.  La  procédure  suivante  basée  d'après  celle  en  vigueur  pour  les  ex-membres  des  forces 
sera  appliquée  en  ce  qui  concerne  les  ex-membres  des  forces  impériales,  que  ce  soit  des  officiers 
ou  des  hommes  : 

(a)  N'importe  quel  ex-membre  des  forces  impériales  souffrant  d'une  incapacité  qu'il  con- 
sidère être  due  au  service  peut  s'adresser  au  fonctionnaire  médical  au  ministère  le 
plus  proche  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

(&)  S'il  est  apparent  qu'il  faut  un  traitement  immédiat  pour  ce  qui  semble  être  une  inca- 
pacité causée  par  la  guerre  le  fonctionnaire  médical  local  peut  donner  le  traite- 
ment ou  ordonner  que  l'homme  soit  envoyé  à  l'hôpital. 

(c)  Immédiatement  lorsqu'un  ex-membre  des  forces  impériales  s'adresse  à  un  fonctionnaire 

médical  local  pour  suivre  un  traitement,  ce  fonctionnaire  communiquera  avec  le 
directeur  médical  du  district  afin  d'obtenir  les  détails  en  ce  qui  concerne  le  dossier 
médical  de  l'homme  alors  qu'il  était  en  activité  de  service,  et  le  directeur  médical 
du  district  télégraphiera  à  l'officier  payant  les  pensions  impériales  à  Ottawa,  afin 
d'avoir  les  copies  nécessaires. 

(d)  Si  on  constate  que  l'incapacité  dont  souffre  un  ex-membre  des  forces  impériales  est  le 

résultat  de  son  service  de  guerre  il  reçoit  la  même  solde  et  les  mêmes  allocations 
que   les   ex-membres   des   forces   canadiennes   du   même    rang.      Cette   allocation    se 
continue   aussi    longtemps   qu'il   a   besoin   de   traitement,   ce   qui    empêche   l'homme 
d'exercer   un   état   rémunérateur.      S'il   y   a   une  pension   on  la  continue,   mais   elle  . 
est  retranchée  des  allocations. 

(e)  Si  un  ex-membre  des  forces  expéditionnaires  a  besoin  de  traitement  de  temps  en  temps, 

tels  que  le  pansement  d'une  blessure,  de  massage,  l'enlèvement  d'un  éclat  de  shrapnel, 
etc.,  qui  ne  l'empêche  pas  de  continuer  à  exercer  son  état  dans  le  civil,  il  a  droit 
de  se  présenter  au  bureau  du  fonctionnaire  médical  et  de  recevoir  tels  traitements 
ou  médicaments  dont  il  peut  avoir  besoin.  Une  allocation  d'un  dollar  peut  être 
accordée  pour  des  traitements  de  cette  nature  pourvu  que  le  patient  souffre  une 
perte  financière  par  le  fait  de  cette  visite. 

(/)  Les  ex-membres  des  forces  impériales  souffrant  de  la  tuberculose  et  ayant  besoin 
d'être  traités  dans  un  sanatorium  sont  placés  dans  un  sanatorium.  Conformément 
à  la  coutume  suivie  au  Canada,  lorsque  cet  ex-soldat  est  renvoyé  du  sanitarium,  on 
lui  accorde  une  pension  de  100  pour  100  pendant  six  mois,  après  la  conclusion 
desquels  il  subit  un  nouvel  examen. 

(g)  Si  on  décide  que  l'ex-soldat  se  guérit  plus  vite  chez  lui  qu'à  l'hôpital  un  fonctionnaire 
médical  du  ministère  le  visite  périodiquement  et  il  reçoit  80  cents  de  plus  par  jour 
à  titre  d'allocation  de  subsistance.  Les  hommes  placés  dans  cette  catégorie  sont 
appelés  les  "  patients  externes  dans  la  classe  1."  Les  hommes  dans  la  catégorie 
mentionnée  dans  le  sous-paragraphe  (e)  ci-dessus  sont  appelés  les  "patients  exter- 
nes de  la  classe  2." 

(h)  Les  ex-membres  des  forces  frappés  d'aliénation  mentale  sont  placés  soit  dans  des  hô- 
pitaux pour  les  aliénés  exploités  par  le  ministère  ou  dans  une  institution  pro- 
vinciale. Les  frais  d'entretien  payés  dans  le  dernier  cas  sont  les  frais  nets  à  la 
province.  Ces  hommes  ne  reçoivent  pas  de  pension  mais  si  leur  aliénation  mentale 
a  été  causée  ou  aggravée  par  leur  activité  de  service  leurs  dépendants  reçoivent 
des  allocations  égales  au  montant  qu'ils  auraient  reçu  si  l'homme  avait  été  tué. 

(i)  Le  ministère  ayant  établi  une  fabrique  centrale  pour  la  fourniture  des  membres  artificiels 
et  des  appareils  orthopédiques,  avec  des  dépôts  d'ajustage  dans  toutes  les  parties 
du  Canada,  pour  la  fourniture,  le  renouvellement  et  l'entretien  de  ces  appareils,  les 
ex -soldats  des  foire  es-  impériiailets  ont  le  diroi't  de  s'adresser  à.  ces  dépôts  d '-ajustage 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  renouveler  ou  réparer  leurs  appareils  ou  membres  artificiels. 
On  peut  accorder  certains  déboursés  et  certaines  allocations  à  tous  les  soldats  dans 
ce  cas  afin  de  couvrir  leurs  dépenses  et  la  perte  du  temps  encourue. 

5.  Par  suite  des  arrangements  réciproques  conclus  avec  le  ministère  des  Pensions,  le  mi- 
nistère va  placer  à  la  disposition  des  ex-membres  drs  forces  impériales  toutes  ses  facilités  y 
compris  les  services  de  ses  fonctionnaires  médicaux,  des  lits  dans  ses  hôpitaux,  etc.  Le  minis- 
tère imputera  au  ministère  des  Pensions  ses  déboursés  pour  le  traitement  et  l'entretien  dans 
les  hôpitaux  ou  dans  les  sanatoria  ou  dans  la  propre  maison  du  soldat.  Le  ministère  n'imputera 
pas  les  frais  d'administration,  tels  que  les  traitements  ou  les  parties  de  traitements  de  ses  fonc- 
tionnaires médicaux  réguliers,  vu  que  ces  fonctionnaires  seraient  nécessairement  employés 
que  les  ex-membres  reçussent  des  traitements  ou  non.  Dans  le  traitement  des  cas  individuels 
cù  le  ministère  n'a  pas  de  représentant  local,  ou  lorsque  les  praticiens  sont  locaux  employés 
û'après  une  échelle  de  salaires  suivant  l'ouvrage  fait,  il  va  falloir  imputer  ceci  au  ministère  des 
Pensions  vu  que  c'est  imputé  d'une  manière  spéciale  au  ministère. 

6.  Les   frais   vont  comprendre  ce   qui    suit  : 

(a)  Coût  du  traitement  dans  les  hôpitaux.     Lorsque  ces  frais  sont  payés  à  une  institution 

qui  n'est  pas  contrôlée  par  le  ministère  ils  comprennent  le  montant  réel  payé. 
Dans  le  cas  où  un  homme  suit  un  traitement  dans  un  hôpital  exploité  par  le  minis- 
tère, le  montant  est  le  même  que  celui  imputé  contre  le  gouvernement  canadien 
pour  le  traitement  des  ex-officiers  et  des  ex-soldats  canadiens  et  il  est  basé  sur  le 
coût  absolu. 

(b)  Toutes  les  allocations  payées  directement  à  l'homme,  outre  sa  pension,  le  sont  suivant 

les  mêmes  échelles  que  celles  payées  aux  ex-soldats  des  forces  canadiennes. 

(c)  Frais  de  voyage,  etc.,  suivant  les  mêmes  échelles  que  ceux  payés  aux  ex-membres  des 

forces  canadiennes. 

(d)  Le  coût  net  des  membres  artificiels  ou  autres  appareils  de  prothèse. 

(e)  Le  coût  net  des  frais  de  transport  encourus  par  le  gouvernement   canadien   à  l'égard 

des  ex-membres  des  forces  impériales. 
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7.  Tous  les  comptes  seront  rendus  au  ministère  des  Pensions  par  l'entremise  de  l'officier 
payeur  des  pensions  impériales  à  Ottawa,  qui  paiera  les  comptes  et  transmettra  les  pièces 
justificatives  nécessaires  au  ministère. 

8.  Les  autres  questions  regardant  la  fourniture  des  procès-verbaux  des  bureaux  médicaux, 
et  des  arrangements  détaillés  concernant  la  reddition  des  comptes  sont  comprises  dans  l'entente 
qui  est  rédigée  par  M.  Hore  et  par  M.  Cole  du  ministère  des  Pensions. 

9.  En  ce  qui  a  trait  au  traitement  des  ex-membres  des  forces  impériales  demeurant  aux 
Etats-Unis.  Le  gouvernement  canadien  a  conclu  un  arrangement  réciproque  avec  le  gouver- 
nement américain  pour  le  traitement  des  'ex-soldats  des  forces  canadiennes  qui  demeurent  dans 
ce  pays,  lorsque  ce©  homimes  sont  frappés  d'invalidité  après  leur  'libération,  causée  ou  aggra- 
vée par  Heuir  (activité  'de  service.  Le  ministère  consent,  si  le  iministère  des  Pensions  le  désire 
ainsi,  à  entreprendre  de  s'occuper  de  tous  ces  ex-soldats  des  forces  impériales  aux  Etats-Unis, 
exactement  de  la  même  manière,  qu'il  le  fait  pour  ses  propres  hommes.  Le  bureau  d'assurance 
sur  les  risques  de  guerre  à  Washington  est  chargé  de  cette  besogne  aux  Etats-Unis,  et  des 
comptes  seront  soumis  au  ministère  pour  être  payés  par  lui.  Tout  ce  qui  est  payé  de  ce  côté 
sera  imputé  par  le  ministère  au  ministère  des  Pensions  par  l'entremise  de  l'officier  payeur  des 
pensions  impériales  à  Ottawa.  On  paiera  des  allocations  semblables  à  celles  payées  aux  anciens 
soldats  des  forces  canadienes,  aux  ex-membres  des  forces  impériales. 

10.  Le  terme  "ex-membres  des  forces  impériales"  ou  le  terme  "homme"  employés  dans 
cette  lettre  s'appliquent  aux  officiers  aussi  bien  qu'aux  sous -officiers  et  aux  soldats. 

11.  Les  arrangements  qui  précèdent  sont  sujets  a  la  confirmation  et  à  d'approbation  au 
Canada  de   Son   Excellence  le  gouverneur  général  en   conseil. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 


ETAT  "  D." 

Rapport  sur  la  stipulation  ayant  trait  au  traitement  des  ex-membres  des  forces  cana- 
diennes qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni  avec  les  allocations  des  échelles  des 
soldes  britanniques  aux  frais  du  gouvernement  canadien. 

Sujet  à  votre  approbation  le  brouillon  de  circulaire  suivant  réunissant  les  instruc- 
tions nécessaires  concernant  le  traitement  des  sous-officiers  et  des  soldats,  sera  envoyé 
aux  comités  locaux  des  pensions  de  guerre  dans  le  Royaume-uni  par  le  ministère  des 
Pensions.  Dans  le  cas  des  officiers  l'arrangement  exposé  dans  le  mémoire  suivant  la 
circulaire  entrera  en  vigueur.  Dans  l'intervalle,  n'importe  quel  ex-membre  des  forces 
canadiennes  dans  le  Royaume-Uni  qui  a  besoin  de  traitement  sera  soigné  conformément 
à  ces  instructions. 

BROUILLON    DE    CIRCULAIRE.* 

Stipulations  préalables  concernant  les  traitements  médicaux  et  chirurgicaux  des  hommes  libérés 
des  forces  canadiennes  et  qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni. 

Monsieur,  —  J'ai  reçu  instructions  de  la  part  du  ministre  des  Pensions  de  déclarer  pour 
l'information  de  votre  comité,  qu'il  a  pris  des  mesures  avec  les  autorités  canadiennes,  afin  que 
les  facilités  concernant  les  stipulations  préalables  pour  les  traitements  médicaux  et  chirurgicaux 
nécessaires  qui  s'appliquent  dans  le  cas  des  hommes  libérés  des  forces  impériales,  seront 
étendues  aux  hommes  libérés  des  forces  canadiennes  qui  habitent  le  Royaume-Uni.  Le  ministre 
a  confiance  qu'il  peut  compter  sur  la  coopération  et  sur  l'aide  des  comités  locaux  des  pensions 
de  guerre  à  ce  sujet,  et  je  dois  par  conséquent  vous  mettre  au  courant  de  la  procédure  qu'il 
va  falloir  suivre  : 

1.  Lorsqu'un  homme,  libéré  des  forces  canadiennes,  s'adresse  à  un  comité  des  pensions  de 
guerre  pour  être  traité,  il  faudrait  qu'on  le  renvoie  à  un  arbitre  médical  pour  y  subir  son  exa- 
men, et  une  opinion  sur  la  formule  M.R.  1,  en  ce  qui  a  trait  à  la  nature  de  l'incapacité  dont  il 
souffre,  si  elle  se  rapporte  à  son  activité  de  service,  quelle  forme  de  traitement  est  requise  (au 
cas  où  il  en  a  besoin)  et  si  l'homme  est  ou  non,  capable  de  travailler.  Lorsqu'une  recom- 
mandation pour  le  traitement  est  faite,  le  comité  devrait  transmettre  une  copie  de  ce  certificat 
au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  pour  le  Canada,  103  rue  Oxford,  W.  1,  demandant 
des  instructions.  Le  bureau  notifie  le  comité  si  l'homme  est  éligible  ou  non  à  recevoir  une 
pension.      S'il  l'est,  le  comité  devrait  donner  effet  à  la  recommandation  de  l'arbitre  médical. 

*  Voir  l'appendice  III  pour  la  copie  finale  de  la  circulaiiire  publiée  par  le  ministère  des 
Pensions  .après  l'approbation  des  mesures  prises  par  le  Conseil  privé  du  Canada. 
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Cependant,  dans  tous  les  cas  où  on  juge  que  le  traitement  est  urgent,  le  comité  des  Pensions 
de  guerre  devrait  agir  immédiatement  d'après  le  certificat  de  l'arbitre  médical  et,  en  même 
temps  avertir  le  bureau  des  commissaires  des  Pensions  qu'ils  l'ont  fait,  et  attendre  d'autres 
instructions  du  bureau. 

2.  En  avertissant  le  comité  de  l'éligibilité  de  l'homme,  le  bureau  des  commissaires  des 
Pensions  fournit  aussi  des  détails  concernant  le  total  des  paiements  des  pensions  qui  sont  faits 
par  le  bureau  pour  cet  homme,  qui  continueront  à  lui  être  faits  directement  par  le  bureau  alors 
qu'il  est  sous  traitement.  Le  bureau  fournit  de  plus  des  détails  au  sujet  des  dépendants  de 
l'homme.  Si  l'homme,  alors  qu'il  est  sous  traitement  dans  une  institution,  a  été  averti  qu'il  est 
incapable  de  travailler  à  un  emploi  rémunérateur,  et  que  sa  pension  est  moindre  que  le  montant 
qui  lui  serait  payable  par  les  allocations  de  traitement  en  vertu  du  décret  royal,  le  comité 
devrait  compléter  le  paiement  à  cet  homme,  de  manière  à  le  rendre  équivalent  aux  allocations 
complètes  pour  traitement.  A  ce  sujet,  il  faut  remarquer  que  tout  paiement  fait  par  le  comité 
est,  dans  le  cas  d'un  homme,  dans  une  institution,  sujet  à  déduction  en  tant  que  le  paiement  le 
permet,  de  7  schellings  par  semaine  à  cause  de  son  entretien. 

3.  Si  dans  aucun  cas  le  bureau  des  commissaires  des  Pensions  avextit  le  comité  des 
Pensions  de  guerre  que  l'homme  reçoit  encore  sa  solde  et  ses  allocations  de  l'armée,  le  comité 
prendra  des  mesures  afin  de  fournir  le  traitement  'nécessaire  maais  ne  complétera  pas  le  paiement 
à  cet  homme  ou  à  son  égard. 

4.  Dans  aucun  cas  où  l'homme  est  capable  de  travailler,  alors  qu'il  est  sous  traitement,  on 
peut  l'indemniser  pour  la  perte  de  son  temps,  conformément  à  l'instruction  40  des  instructions 
et  des  remarques  sur  le  traitement  et  l'entraînement  des  hommes  frappés  d'invalidité,  de  1917.* 

5.  Lorsque  le  certificat  de  l'arbitre  médical  renferme  une  recommandation  à  l'effet  que 
l'homme  a  besoin  de  traitements  généraux,  le  comité  doit  établir  si  l'homme  est  éligible  pour 
cette  forme  de  traitement  en  vertu  des  Lois  de  l'assurance  nationale  (sur  l'hygiène).  Dans 
tous  les  cas  où  le  comité  est  averti  par  le  comité  d'assurance  que  l'homme  n'est  pas  ainsi 
éligible,  il  devrait  conclure  des  arrangements  avec  un  praticien  local  pour  lui  donner  cette 
forme  de   traitement    et   se    convaincre  que  ses   honoraires   sont   raisonnables. 

6.  Dans  les  cas  de  tuberculose,  si  l'homme  n'est  pas  éligible  pour  suivre  un  traitement  dans 
un  sanatorium,  parce  qu'il  n'est  pas  assuré,  le  comité  des  Pensions  de  guerre  devrait  prier  le 
comité  d'assurance  de  conclure  les  arrangements  nécessaires  de  la  part  et  aux  frais  du  comité 
des  Pensions  de  guerre. 

7.  Lorsqu'on  a  pris  des  mesures  pour  le  traitement  de  cet  homme,  le  comité  devrait  trans- 
mettre au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  une  formule  M.  S.  D.  6  adaptée  suivant  les 
besoins,  indiquant  les  paiements  (s'il  y  en  a)  qu'il  fera,  et  déclarant  aussi  les  frais  encourus 
à  l'égard  du  coût  du  traitement.  Lorsque  le  traitement  se  termine,  le  comité  doit  transmettre 
au  bureau  la  formule  M.  S.  D.  7.  Le  bureau  alors  rembourse  au  comité  les  frais  qu'il  a  encourus 
à  cause  de  cet  homme. 

8.  Dans  aucun  cas  où  on  attire  l'attention  du  comité  des  Pensions  de  guerre  à  l'effet  qu'un 
homme  libéré  des  forces  canadiennes  a  été  certifié  comme  étant  atteint  d'aliénation  mentale, 
il  doit  communiquer  avec  le  bureau  des  commissaires  des  pensions  en  fournissant  tous  les 
détails  disponibles. 

9.  Lorsqu'un  comité  reçoit  une  recommandation  de  traitement  faite  par  un  bureau  médical, 
on  doit  prendre  des  mesures  pour  ce  traitement  et  la  notification  ordinaire  sur  la  formule 
M.  S.  D.  6  doit  être  transmise  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  indiquant  les  frais 
qui  vont  être  encourus  au  compte  du  traitement.  En  même  temps,  le  comité  doit,  si  l'homme 
n'est  pa3  capable  de  travailler,  s'informer  du  montant  de  sa  pension,  en  ce  qui  concerne  ses 
dépendants,  au  sujet  de  la  question  des  paiements  supplémentaires. 

10.  Aucun  cas  de  refus  de  traitement  doit  être  signalé  par  le  comité  au  bureau  des  commis- 
saires des  Pensions  en  expliquant  la  ligne  de  conduite  suivie  par  le  comité  en  vue  de  persuader 
l'homme  d'accepter,  et  déclarant  les  raisons  données  par  l'homme  pour  le  refus.  Le  bureau 
des  commissaires  des  Pensions  avertira  le  comité  des  Pensions  de  guerre  que  toute  ligne  de 
conduite  qu'il  désire  suivre  à  ce  sujet. 

•Instruction  îfi. — Allocations  spéciales  dans  certains  cas  de  traitements  à  des  patients  externes. 

Mémoire. 

Stipulation  pour  les  traitements  médicaux  et  chirurgicaux  aux  officiers  libérés  des  forces 
canadiennes  et  qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni: 

Le  ministère  des  Pensions  entreprend  de  prendre  des  mesures  pour  les  traitements 
médicaux  et  chirurgicaux  nécessaires  des  officiers  à  la  retraite,  des  forces  canadiennes  et  qui 
demeurent  dans   le  Royaume-Uni   en   conformité   avec  la  procédure  suivante: 

1.  Lorsqu'un  officier  à  la  retraite  des  forces  canadiennes  s'adresse  au  ministère  des 
Pensions  pour  être  traité,  il  est  renvoyé  à,  un  bureau  médical  ou  à  un  arbitre  médical  pour 
qu'ils   donnent   leur   opinion    sur   la   nature   de    l'incapacité   dont   souffre   un  officier  ;    si    elle    se 

*  Dans  le  cas  où  aucun  traitement  donné  par  le  comité  local  l'est  à  un  patient  du  dehors 
et  qu'il  n'oblige  pas  l'homme  à  demeurer  loin  de  chez  lui  ou  autrement  le  rendre  incapable  de 
subvenir  à  ses  propres  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille,  les  allocations  spécifiées  dans  l'instruc- 
tion 34  ne  sont  pas  payables  ;  mais  le  comité  local  doit,  si  l'homme  s'adresse  à  lui  et  démontre 
que  ce  traitement  implique  une  perte  de  salaires  ou  des  dépenses  de  voyage  ou  les  deux,  et 
qu'il  est  convaincu  des  faits,  payer  à  l'homme  en  manière  d'allocation  supplémentaire  un  mon- 
tant à  l'égard  de  la  perte  vraie  du  salaire  ne  dépassant  pas  1  s.  par  heure  jusqu'à  un  maxi- 
mum de  10s.  par  semaine,  pour  n'importe  quel  temps  occupé  à  l'obtention  de  ce  traitement  de 
concert  avec  des  dépenses  raisonnables  de  voyage  ;  pourvu  que  dans  ce  but  le  comité  local  ob- 
tienne une  déclaration  du  patron  de  l'homme  à  propos  du  temps  et  des  salaires  ainsi  perdus. 
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rapporte  au  service;  quelle  forme  de  traitement  est  requise  (au  cas  où  il  en  a  besoin)  ;  et  si 
l'officier  est  capable  ou  non  de  travailler.  Lorsqu'une  recommandation  pour  le  traitement 
est  faite,  le  ministre  transmet  une  copie  du  certificat  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions 
pour  le  Canada,  103  rue  Oxford,  W.  1,  demandant  des  instructions.  Le  bureau  notifie  le  comité 
si  l'officier  est  éligible.  S'il  l'est,  le  comité  donne  effet  à  la  recommandation  pour  le  traitement. 
Dans  aucun  cas  où  le  ministère  juge  que  le  traitement  est  urgent,  le  traitement  est  donné 
immédiatement,  et  (le  bureau  des  commissaires  des  Pensions  est  averti  en  conséquence  et  on  lui 
demande  des  instructions. 

2.  En  avertissant  le  ministère  de  l'éligibilité  d'un  officier  à  être  traité,  le  bureau  des  com- 
missaires des  Pensions  fournit  aussi  les  détails  des  paiements  totaux  de  pensions  faits  par  le 
bureau  pour  cet  officier,  qui  continuent  à  lui  être  payés  directement  par  le  bureau  alors  que 
l'officier  est  sous  traitement.  Le  bureau  fournit  les  détails  concernant  les  dépendants  des 
officiers.  Si  l'officier,  alors  qu'il  est  sous  traitement  ou  qu'il  attend  d'être  traité  dans  une  ins- 
titution, a  reçu  un  certificat  comme  quoi  il  n'est  pas  capable  de  travailler  à  un  état  rémunérateur, 
et  que  sa  pension  est  moindre  que  le  montant  qui  lui  serait  payable  alors  qu'il  est  sous  traite- 
ment, conformément  à  son  rang  en  vertu  du  décret  royal  pour  la  solde  de  retraite  des  officiers 
frappés  d'invalidités,  la  division  des  Finances  du  ministère  complète  le  paiement  à  l'officier  de 
manière  à  ce  qu'elle  soit  égale  aux  allocations  en  vertu  du  décret  royal.  Cependant,  tout  paie- 
ment fait  par  le  ministère  sera  sujet  à  la  réduction  stipulée  par  le  décret  à  cause  de  l'entretien 
dans  une  institution. 

3.  Dans  aucun  cas  où  l'officier  est  capable  de  travailler  alors  qu'il  est  sous  traitement,  la 
division  des  Finances  du  ministère  lui  paie  une  indemnité  pour  la  perte  de  temps  rémunérateur 
occasionnée  par  son  traitement  à  un  taux  ne  dépassant  pas  2  schillings  par  heure  jusqu'à  un 
maximum  de  20  schellings  par  semaine. 

4.  Dans  le  cas  où  il  est  certifié  que  les  traitements  généraux  sont  nécessaires  et  suffisants, 
le  ministère  prend  des  mesures  pour  cette  forme  de  traitement  et  il  en  défraie  les  dépenses  en 
conformité  avec  le  principe  appliqué  dans  le  cas  d'un  officier  libéré  des  forces   impériales. 

5.  Lorsqu'on  a  pris  des  mesures  pour  le  traitement  dans  une  institution  ou  dans  des 
circonstances  qui  rendent  nécessaire  que  l'officier  demeure  loin  de  chez  lui,  le  ministère  avertit 
le  bureau  des  commissaires  des  Pensions  de  la  date  du  commencement  du  traitement  et  du  nom 
de  l'institution  dans  laquelle  le  traitement  est  donné  ou  de  la  nouvelle  adresse  de  l'officier. 

6.  Lorsqu'un  cas  est  attiré  d'abord  à  l'attention  du  ministre  par  la  réception  d'une  recom- 
mandation pour  le  traitement,  faite  par  un  bureau  médical  on  prend  des  mesures  pour  le  trai- 
tement et  on  fait  l'enquête  nécessaire  conformément  avec  le  paragraphe  1  avec  le  bureau  des 
commissaires  des  pensions,  et  on  fournit  la  date  du  commencement  du  traitement,  et  les  détails 
concernant  le  paragraphe  5. 

Le  bureau  avertit  alors  le  ministère  en  conformité  avec  le  paragraphe  2  en  vue  que  le 
ministère  soit  capable  de  déterminer  dans  quelle  mesure,  si  elle  existe,  le  paiement  supplé- 
mentaire devrait  être  fait  à  l'officier. 

7.  Lorsque  le  traitement  se  termine,  le  ministère  avertit  le  bureau  des  commissaires  des 
Pensions  de  la  date  de  la  fin  de  celui-ci  et  fait  rapport  au  sujet  du  traitement  donné,  et  de 
la  condition  de  l'officier  à  la  fin  du  traitement. 

8.  Dans  aucun  cas  où  un  officier  refuse  de  suivre  le  traitement  certifié  comme  devant  être 
nécessaire  dans  son  intérêt,  le  ministère  avertit  en  conséquence  le  bureau  des  commissaires  des 
Pensions.     Le  bureau  avertit  le  ministère  de  toute  ligne  de  conduite  qu'il  désire  être  suivie. 

9.  Toutes  les  questions  se  rapportant  au  traitement  seront  traitées  par  la  division  des 
services  médicaux  (M.S.  2  (O).  Toutes  les  questions  financières  se  rapportant  au  traitement 
seront  traitées  par  la  division  des  Finances  du  ministère.  La  division  des  Finances  enverra  un 
rapport  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  tous  les  trois  mois,  donnant  les  détails  sur  les 
officiers  à  qui  on  a  payé  des  comptes,  et  faisant  voir  le  montant  des  frais  défrayés  dans  chaque 
cas,  et  les  sommes,  s'il  en  est,  payées  à  ou  à  cause  de  chaque  officier  lui-même 

10.  Si,  dans  aucun  cas,  le  ministère  est  averti  par  le  bureau  des  commissaires  des  Pensions, 
qu'un  officier  reçoit  encore  sa  solde  de  l'armée  et  ses  allocations,  le  comité  prend  des  mesures 
pour  fournir  le  traitement  mais  il  ne  complète  pas  le  paiement  à  un  officier  ou  à  cause  de 
l'officier  lui-même. 

Il  faut  tenir  compte  des  points  suivants  dans  la  circulaire  et  dans  le  mémoire  sui- 
vant: 

(a)  Aucun  homme  n'est  traité  à  moins  que  son  cas  ne  soit  urgent,  avant 
que  le  Bureau  des  commissaires  des  pensions  n'ait  eu  l'occasion  de  décider  son 
éligibilité. 

(b)  Les  allocations  durant  le  traitement  sont  suivant  l'échelle  britannique. 

(c)  Le  paragraphe  3  du  brouillon  de  circulaire  et  le  paragraphe  10  du  mé- 
moire ont  été  insérés  pour  les  raisons  suivantes: 

(1)  Il  y  a  à  l'heure  actuelle  dans  les  hôpitaux  britanniques  quelques  hom- 
mes qui  reçoivent  des  pensions  pour  incapacité  totale  du  Bureau  des  com- 
missaires des  pensions,  et  comme  le  traitement  va  être  terminé  dans  un  avenir 
rapproché,  on  n'a  pas  jugé  qu'il  était  sage  de  modifier  les  allocations. 

(2)  Tel  que  mentionné  dans  l'état  "  G  "  nous  avons  reçu  de  l'O.M.F.C. 
environ  100  officiers  et  hommes  afin  de  continuer  leur  traitement  et  on  leur 
paiera  l'échelle  régulière  de  solde  et  des  allocations  jusqu'à  ce  que  le  traitement 
soit  terminé. 
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Eu  ce  qui  concerne  les  aliénés,  leur  nombre  est  heureusement  petit,  et  la  question 
a  été  laissée  entre  les  mains  du  Bureau  des  commissaires  des  pensions.  Tous  les  cas 
anglais  seront  référés  par  ce  Bureau  au  bureau  de  contrôle  anglais,  66  rue  Victoria, 
Londres.  Cette  corporation  a  la  juridiction  sur  les  hôpitaux  pour  les  aliénés  en  Angle- 
terre. En  ce  qui  concerne  l'Ecosse  et  l'Irlande,  tous  les  cas  seront  référés  au  bureau 
de  contrôle  écossais  à  Edimbourg  et  au  sous-secrétaire  d'Etat  à  Dublin  Castle,  Dublin, 
respectivement. 

On  prendra  soin  de  tous  les  aliénés  en  Angleterre  en  vertu  de  l'arrêté  ministériel 
1993,  et  la  somme  de  $350  par  année  a  été  fixée  comme  le  maximum  de  l'allocation  pour 
l'entretien.  Si  dans  des  cas  spéciaux  des  frais  plus  élevés  sont  mentionnés,  la  ques- 
tion doit  être  référée  à  ce  ministère. 

En  ce  qui  concerne  les  hommes  qui  souffrent  de  maladies  vénériennes  l'extrait  sui- 
vant d'une  lettre  de  H.  J.  A.  Cutforth,  du  ministère  des  pensions  explique  la  situation 
dans  le  cas  du  Boyaume-Uni. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  savoir  si  nous  devrions  considérer  un  homme  souffrant  de 
maladies  vénériennes  comme  éligible  pour  le  traitement  aux  frais  du  ministère,  j'expliquerais  que 
dans  le  cours  ordinaire  des  choses  on  traite  gratuitement  pour  cette  incapacité  le  soldat  et  le 
civil  sans  faire  de  différence  entre  eux,  aux  cliniques  pour  les  patients  du  dehors,  établies  par 
les  autorités  de  l'hygiène  publique.  Ordinairement,  par  conséquent,  il  ne  se  présente  pas  de 
doute  pour  ce  ministère  concernant  les  dépenses  pour  le  traitement  de  ces  cas.  Toutefois,  la 
question  peut  se  présenter,  si  un  homme,  lorsqu'il  reçoit  ce  traitement,  est  éligible  pour  les  allo- 
cations pour  traitement.  Cette  question  est  déterminée  conformément  à  la  décision  de  la  di- 
vision des  décisions  pour  établir  si  cette  incapacité  a  été  considérée  comme  étant  due  ou  aggravée 
par  Le  service,  ou.  si  elle  était  l'.imcapaoiité  invalidante  et  considérée  coimime  nioinKaittriibuiable,  que 
la  division  des  décisions  ait  accordée  une  gratification.  Dans  aucun  cas  où  aucune  décision  n'a 
été  faite  pour  la  raison  que  l'incapacité  a  été  considérée  comme  étant  due  à  la  mauvaise  con- 
duite, nous  ne  devrions  pas  payer  d'allocations  pour  traitement  ;  autrement  on  devrait  considérer 
l'homme  comme  étant  éligible. 

Bespectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 

Confidentiel  Formule  M.  R.  1 

CERTIFICAT  DU  TRAITEMENT. 

Détails  concernant  l'homme.      (Devant  être  rempli  par  le  secrétaire  du  comité  local.) 

Nom  de  faimiille Nom  de  baptême 

Adresse    actuelle 


Régiment  (ou  navire) 

A&e Grade Numéro  matricule Date  de  la  libération. .  .  .' 

("due  à  ] 

Incapacité  à  cause  de  laquelle  il  a  été  libéré \  aggravée  par      Lie  service. 

[pas  causée  parj 

comité  des  Pensions  de  guerre secrétaire .  . 

Certificat   médical. 

J'ai    lu    tous  les    documents  qui   m'omit  été  soutami»  ooneernianit   l'homime   pnéfcité  et   je  'l'ai 
examiné  aujourd'hui.     Je  suis  d'avis  que  : 


(a)    Il  souffre  de 


(&)    Sa  maladie  actuelle  .est  causée  par  l'incapacité  pour  laquelle  M  a  obtenu  sa  libération  ou 
en  est  une  conséquence. 

f  n'est  pas  capable  de  travailler  "] 

(c)  Il  j  devrait,  pour  des  raisons  médicales,  ne  pas  travailler  U  une  occupation  rémunérative 

est  capable  de  travailler  J 

(d)  Il  n'est  pas  probable  qu'il  puisse  travailler  à  un  ouvrage  rémunérateur  pendant 

des  semaines  à,  partir  d'aujourd'hui. 

De  traitement  recommandé  sur  la  feuille 

(e)  "  ~       "  '        " est  nécessaire  dans  les  intérêts  de  l'homme. 

Pas  de  traitement. 
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Recommandation. 

1.  Je  recommande  qu'il  reçoive  la  forme  suivante  de  traitement 
patient  interne 


Pendant   la  période 

qui    sera   jugée 

nécessaire  par  le 

médecin. 


(a)  comme 

patient  externe 

dans  un  hôpital  général,  savoir: 
dans  un  hôpital  spécial,  savoir: 

(b)  dans  un  hôpital  pour  les  convalescents. 

(c)  Massage  et  électricité     $  c,nez  lui- 

l  dans  un  hôpital. 

(d)  Traitement  à  la  maison  sous  les  soins  de  son  propre  médecin  pendant 

semaines. 

2.  (a)   On   devrait   le  référer  au   comité  local  des  assurances   afin  qu'il   se  prononce   sur  le 
traitement  dont  il  a  besoin. 


(&)    On  devrait  lui  fournir  les- 


*  appareils  de  prothèse. 


-mentionnés  plus  bas. 


membres  artificiels 
*  Retrancher  ce  qui  ne  convient  pas. 

Signature     

Arbitre  médical  pour.  .  .  . 
Date 


Formule  M.  S.  D.  6 


NOTIFICATION    DU    COMMENCEMENT    DU    TRAITEMENT. 


Comité  local. 


Adresse . 


Date 


Monsieur, — Je  dois  faire  rapport  que  l'homme  mentionné  plus  bas  a  reçu  les  traitements  en 
vertu  des  instructions  du  ministère,  pour  une  incapacité,  la  même  que  l'invalidité  pour  laquelle 

marine 
il  a  été  libéré. de  T?TTZTZ    ou  connexe  à  celle-ci. 


Nom 


(Surnom  d'abord.) 


Numéro  et  navire  ou  régiment 


grade 
rang 


Adresse     

Nature  de  l'invalidité. 
Trai'teim'enit  aocondié  : 


^  ,  .  .         Autre    traitement    . 

Retrancher  ce   qui         Patient    externe    à 

ne  convient  pas.  Patient    interne    à< 


Le  comité  local  a  permis  le  traitement  pendant  une  période  de 
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A. 


L'homme  nommé  ci-dessus  ne  pourra  pas,  durant  la  période  qu'il  sera  absent  de  chez  lui, 
contribuer  au  soutien  de  sa  famille  et  de  lui-même.  J'ai  donc  inclus  le  certificat  d'identité  et  je 
me  propose,  sujet  à  notification  par  vous  du  contraire,  de  payer  à  partir  de  mercredi  prochain, 

prochain 
courant 
les  *  allocations  nettes  suivantes  après  déduction  de 

*  C'est-à-dire  le  montant  de  l'allocation  à  l'exclusion  de  la  déduction  faite  pour  le  coût  de 
l'entretien  de  l'homme. 

s.  par  semaine  pour  le   coût  de  l'entretien  : 


s. 


à  l'homme, 
à  ses  enants. 
à  ses  enfants. 


L'homme  dont  le  nom  apparaît  ci-dessus  vivra  chez  lui  durant  cette  période  et  il  recevra  un 
salaire  alors  qu'il  suivra  le  traitement  des  patients  externes  et  il  n'aura  droit  par  conséquent 
qu'à  une  allocation  en  vertu  de  l'article  6    (5)   du  décret  royal. 


Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Secrétaire  ou  commis. 


Au  surintendant, 

Bureau  des  Pensions, 

Baker  Street, 


W.I. 


NOTIFICATION  DU  LA  FIN  DU  ^TRAITEMENT. 


Comité  local. 


Adresse . 


Date 


Monsieur,  —  Je  dois  vous  informer  que  l'homme  dont  la  description  est  donnée  plus  bas, 

Nom „ , 

(Surnom  d'abord.) 


Numéro  matriicuite,  et  naviire  ou  réigimenut 


a  terminé 
terminera 


grade 
rang- 


son    traitement    le    (date) 


ou, 


*  J'ai,  par  conséquent,  retenu  la  solde  de    ( 
cations  qui  lui  sont  autrement  dues. 


f  a  été  ) 
Le  dernier  paiement  des  allocations    j  sera  r  fait  mercredi  le, 


n  a  pu  terminer  son  traitement  dans  les  circonstances  suivantes 

Déclarer    si    l'hom-  

me    a   agi    contrai- 
rement  aux  avis 

du  médecin  ou  a  

manqué  de  mettre 
à  exécution  les 
règlements  de  l'ins- 
titution,  etc. 
Voir  les 
instructions 
16  et   17. 

*  Dans    les    cas    où 
l'homme  a  été 
iibéré  pour 
mauvaise   conduite, 
ou  a  renoncé  au 

traitement    d'une  

manière 
déraisonnable. 

Déclarer  si  l'état  

de  l'homme  s'est  

amélioré   grande-  

ment  ou  autre- 
ment,  suivant  le 

cas.  

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Secrétaire  ou  commis. 
Le  Surintendant, 

Bureau  des  pensions, 

Baker  Street,  W.I. 


d.)   des   allo- 


et  le  paiement  de  la  pension  au  taux  de 

sera  fait  hebdomadairement  à  partir  de 

jusqu'à  ce  que  je  reçoive  le  certificat  d'identité  de  l'homme  et  l'avis  de 
la  date  à  laquelle  la  pension  recommencera  à  être  donné  au  bureau-chef. 
Comme    résultat    du    traitement    de   l'homme    le   médecin   certifie    que 
son    état    est 
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Rapport  sur  la  fourniture,  le  renouvellement  et  les  réparations  des  membres  et  des' 
appareils  artificiels  des  ex-soldats  des  forces  canadiennes  en  Angleterre,  aussi 
sur  les  traitements  dentaires. 

Sujette  à  votre  approbation,  la  division  des  membres  artificiels  du  ministère  des 
Pensions  va  transmettre  la  circulaire  suivante  aux  comités  locaux  des  pensions  de 
guerre  : 

Le  ministre  des  Pensions  me  donne  instructions  de  déclarer  pour  l'information  de  votre 
comité,  qu'il  a  pris  des  mesures  avec  les  autorités  canadiennes  afin  que  les  facilités  pour  la 
fourniture  des  appareils  artificiels,  y  compris  les  jambes,  les  bandages  herniaires,  les  yeux  de 
verre,  les  chaussures  orthopédiques,  les  dentiers  et  les  traitements  dentaires,  etc.,  qui  s'appli- 
quent dans  le  cas  des  hommes  libérés  des  forces  impériales,  seront  étendus  aux  hommes 
libérés  des  forces  canadiennes   qui  demeurent   dans  le  Royaume-Uni. 

Le  ministre  a  confiance  qu'il  peut  compter  sur  la  coopération  et  sur  l'aide  des  comités  des 
pensions  de  guerre  à  ce  sujet,  et  je  dois  en  conséquence  vous  mettre  au  courant  de  la  procédure 
qu'il  sera  nécessaire  de  suivre. 

(1)  Lorsqu'un  homme  libéré  des  forces  canadiennes  s'adresse  à  un  comité  local  des  pen- 
sions de  guerre  pour  qu'on  lui  fournisse,  qu'on  lui  répare  ou  qu'on  lui  renouvelle  ses  appareils 
artificiels  comme  il  a  été  décrit  plus  haut,  le  comité  suit  la  procédure  prescrite  dans  le  cas  d'un 
pensionnaire  britannique,  mais  avant  d'émettre  vraiment  l'ordre  pour  n'importe  quel  imembre  ou 
appareil  de  traitement,  il  signale  le  cas  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  pour  le  Canada 
103  Oxford  Street,  Londres,  W.  L,  et  le  bureau  avertit  alors  le  comité  de  l'éligibilité  de  l'homme. 

(2)  Si.  comme  résultat  de  la  demande  de  l'homme,  le  comité  considère  qu'il  doit  entrer 
dans  une  institution,  ou  qu'il  n'est  pas  capable  de  travailler  à  un  emploi  rémunérateur,  alors  qu'il 
attend  que  ces  réparations  et  ces  renouvellements  se  fassent,  le  comité  signale  le  fait  en  faisant 
son  rapport  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  et  le  bureau  fournit  les  détails  concernant 
la  pension  de  l'homme,  le  paiement  de  laquelle  continue  à  lui  être  fait  directement  par  le  bureau. 
Le  bureau  fournit  de  plus  les  détails  ayant  trait  aux  dépendants  de  l'homme.  Si  sa  pension  est 
inférieure^au  montant  qui  lui  serait  payable  en  manière  d'allocations  de  traitement  en  vertu 
du  décret  royal,  le  comité  doit  compléter  le  paiement  à  cet  homme  de  manière  à  ce  qu'il  soit 
l'équivalent  des  allocations  complètes  de  traitement.  A  ce  sujet,  il  faut  remarquer  que  tout  paie- 
ment fait  par  le  comité  est  dans  le  cas  d'un  homme  dans  une  institution  sujet  à  une  déduction 
en  tiant   que  lie  (moirotamit  le  permet,  de  scbeMiurgs.  pair  siemiatiwe  à  cauSie  de  i'ienitretdeïn. 

(3)  Dans  tous  les  cas  où  l'homme  est  capable  de  travailler  en  attendant  qu'on  lui  fournisse 
ou  qu'on  Qui  renouvelle  un  appareil  orthopédique,  on  peut  l'indemniser  de  la  perte  de  temps  ré- 
munérateur, conformément  à  l'instruction  40  des  instructions  et  notes  sur  le  traitement  et  l'en- 
traînement des  hommes   frappés  d'invalidités,   de   1917. 

(4)  Lorsqu'on  a  pris  des  mesures  pour  la  fourniture  ou  pour  le  renouvellement  d'un  appa- 
reil orthopédique,  le  comité  doit  transmettre  au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  du  Cana- 
da un  état  déclarant  aussi  les  frais  encourus  à  cet  égard  du  coût  de  cette  fourniture  ou  de  ce 
renouvellement.  Lorsque  l'ouvrage  aura  été  fait,  le  comité  devra  avertir  le  bureau  qui  rem- 
boursera alors  au  comité  les  dépenses  qu'il  a  encourues  à  cause  de  l'homme. 

La  circulaire  précédente  ne  s'adresse  pas  aux  officiers  ayant  des  commissions,  qui 
s'adresseront  directement  à  la  Commission  des  pensions  ou  à  la  division  des  Appareils 
artificiels  du  ministère  des  Pensions.  - 

On  remarquera  que  le  traitement  dentaire  est  compris  dans  la  circulaire  précé- 
dente. Le  ministère  des  Pensions  (division  des  Appareils  artificiels)  a  conclu  des 
arrangements  avec  des  praticiens  civils  dans  toutes  les  parties  du  Royaume-Uni  afin 
d'achever  le  traitement  dentaire  des  ex-soldats  des  forces  impériales. 

La  circulaire  place  les  ex-soldats  des  forces  expéditionnaires  canadiennes  dans  la 
même  catégorie.  Le  ministère  des  Pensions  a  été  informé  que  tout  homme  libéré  des 
F.E.C.  reçoit  une  carte  portant  l'en- tête  "Examen  des  dents  après  libération",  aussi 
un  document  portant  l' en-tête  "certificat  dentaire  pour  la  démobilisation".  Il  sera  donc 
bien  facile  par  conséquent  pour  l'officier  dentaire  des  comités  locaux  des  pensions  de 
guerre  d'établir  l'éligibilité  de  l'homme  à  un  traitement  ultérieur. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 

*  Après  l'approbation  des  arrangements  par  le  Conseil  privé  du  Canada,  cette  circulaire  a  été 
combinée  avec  la  circulaire  suivant  l'état  "  D  ".      (Voir  l'appendice  III.) 
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ETAT  "  F." 


Rapport  sur  l'entraînement  et  sur  le  paiement  des  allocations  d'entraînement  aux  ex- 
soldats  des  forces  canadiennes  qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni,  et  des  ex- 
soldats  impériaux  habitant  le  Canada* 

Toute  la  rééducation  se  fait  maintenant  en  Angleterre  par  le  ministère  du  Travail, 
bien  qu'on  se  serve  du  mécanisme  des  comités  locaux  de  pensions  de  guerre  pour  des 
recherches  et  la  rééducation  ultérieure  des  anciens  soldats.  Le  ministère  du  Travail 
a  approuvé  la  procédure  suivante  concernant  la  rééducation  des  anciens  soldats  des 
forces  canadiennes  frappés  d'invalidités  et  qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni. 

Il  faut  d'abord  qu'un  Canadien  frappé  d'invalidité  soit  renvoyé  au  comité  local  des  Pen- 
sions de  guerre.  Ce  comité  fait  des  recherches  sur  son  cas,  le  référant,  s'il  le  juge  nécessaire, 
au  bureau  des  commissaires  des  Pensions  du  Canada,  103  Oxford  Street,  Londres,  W.  I.,  et  si 
on  constate  que  l'homme  souffre  d'une  incapacité  causée  par'  le  service  ou  aggravée  par  celui-ci, 
qui  l'empêche  d'exercer  son  état  d'avant-guerre,  il  transmet  une  déclaration  de  son  cas,  énon- 
çant surtout  le  montant  de  la  pension  d'incapacité,  s'il  en  est,  que  l'homme  reçoit  des  autorités 
canadiennes,  au  directeur  divisionnaire  de  la  rééducation,  qui  va  s'en  occuper  comme  de  tout 
autre  cas.  sauf  qu'il  faut  que  le  paiement  net  fait  à  l'homme  soit  diminué  du  montant  de  la 
pension  qu'il  reçoit. 

En  ce  qui  concerne  la  rééducation  des  ex-soldats  des  forces  impériales  au  Canada, 
ce  qui  suit  est  une  copie  d'une  déclaration  faite  par  le  ministère  du  Travail  pour 
l'approbation  du  Trésor: 

(a)  Autorisation  du  ministère  du  Travail  de  payer  au  gouvernement  canadien  les  sommes 

qu'il  a  dépensées  en  ce  qui  se  rapporte  à  la  rééducation  au  Canada  des  habitants 
britanniques  d'avant-guerre  au  Canada  et  aux  Etatsi-Unis,  qui  se  sont  enrôlés 
dans  les  forces  impériales  ou  des  réservistes  qui  sont  venus  s'enrôler  en  ce  pays,  les 
paiements  devant  être  faits  dans  ces  cas  suivants  le  même  échelle  que  ceux  payés 
aux  autres  personnes  entraînées  semblablement  par  le  gouvernement  canadien,  le 
coût  de   l'entraînement   devant   être   recouvré   du   gouvernement   impérial. 

(b)  Entraîner,    de   la   part   du   gouvernement   canadien   les    soldats   libérés   et   frappés    d'in- 

validité des  forces  canadiennes  qui  demeurent  dans  le  Royaume-Uni,  les  paie- 
ments devant  être  faits  dans  ces  cas  suivant  la  même  échelle  que  ceux  payés  aux 
autres  personnes  semblablement  entraînées  par  le  ministère  du  Travail,  le  coût  de 
la  rééducation  devant  être  recouvré  du  gouvernement  canadien. 

Le  cabinet  de  guerre  a  considéré  cette  question  le  16  juillet  et  il  a  alors  été  décidé  de 
conclure  un  arrangement  réciproque  avec  le  gouvernement  canadien,  par  lequel  on  entraînerait 
les  habitants  britanniques  demeurant  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  avant  la  guerre  qui  se  sont 
enrôlés  dans  les  forces  impériales  ou  les  réservistes  qui  sont  venus  s'enrôler  de  ces  pays  ;  et 
qu'on  devrait  permettre  à  ces  hommes  le  choix  d'avoir  les  pensions,  les  allocations  et  les  soins 
médicaux  et  la  rééducation,  et  tous  les  autres  privilèges  aux  mêmes  échelles  et  aux  mêmes 
conditions  que  stipulées  par  les  arrêtés  ministériels  du  Canada  à,  la  place  des  échelles  de 
pensions,   etc.,   accordées  en   vertu  des   décrets  royaux. 

Il  est  entendu  que  le  gouvernement  canadien  ne  se  propose  pas  d'imputer  au  gouvernement 
impérial  (1)  les  frais  d'administration;  (2)  les  dépenses  sur  le  capital;  il  se  propose  d'imputer 
les  frais  en  ce  qui  concerne  les  hommes  qui  font  deur  rééducation,  (a)  les  allocations  payables 
aux  hommes;  (b)  le  coût  de  la  rééducation.  Semblablement,  le  gouvernement  impérial,  en 
vertu  des  articles  (1)  et  (2),  en  ce  qui  a  trait  aux  anciens  soldats  des  forces  canadiennes  faisant 
leur  rééducation  en  ce  pays. 

On  estime  que  le  paiement  moyen  hebdomadaire  à  chacun  des  hommes  est  d'environ  £3  15s. 
par  semaine,  et  le  coût  de  la  rééducation  est  d'à  peu  près  £1  par  semaine,  Comme  la  période  de 
la  rééducation  ne  dépasse  pas,  règle  générale,  neuf  mois,  les  frais  totaux  ayant  trait  à  chaque 
soldat  rééduqué  ne  sont  probablement  pas  plus  de  £190,  pas  de  stipulation  étant  faite  règle  gé- 
nérale pour  l'obtention  du  salaire  de  l'apprenti. 

Les  hommes  qui  désirent  faire  leur  rééducation  au  Canada  en  vertu  des  dispositions  pré- 
citées doivent  envoyer  leur  demande  soit  12  mois  après  la  date  de  la  démobilisation,  ou  12  mois 
après  la  date  de  l'arrêté  ministériel  publié  par  le  parlement  canadien   à.  la  date  d'avril  dernier. 

On  s'attend  à  ce  que  le  nombre  des  Canadiens  qui  vont  faire  leur  rééducation  dans  le 
Royaume-Uni  va  être  très  petit,  vu  qu'il  ne  comprendra  que  les  hommes,  (a)  qui  sont  (libérés 
dans  ce  pays  (ceci  se  fait  seulement  lorsqu'ils  ont  une  position  qui  les  attend  a.  leur  libéra- 
tion), et  (b)  qui,  bien  que  libérés  au  Canada  ont  tous  leuns  liens  de  famille  et  de  société  dans 
le  K-ivaume-Uni.  Les  hommes  qui  appartiennent  à  cett'e  dernière  classe  paient  leurs  propres 
dépenses  pour  revenir  au  pays. 

On    considère   les   arrangements   nécessaires   pour  la   comptabilité. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 


Pour  l'exécution  de  ces  arrangements,  voir  l'annexe  III. 

14—7 
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ETAT  "  G  ". 

Rapport  sur  le  transfert  dans  les  hôpitaux  britanniques  des  membres  des  forces  expé- 
ditionnaires canadiennes  afin  de  poursuivre  leur  traitement  continu. 

Les  forces  militaires  d'outre-mer  du  Canada  étaient  désireuses  de  fermer  leurs 
hôpitaux  d'Orpington  et  de  Petrograd  le  15  août  et  il  a  fallu  conclure  des  arrangements 
immédiats  avec  d'autres  institutions  pour  loger  environ  100  officiers  et  hommes,  qui 
étaient  traités  dans  ces  hôpitaux.  A  moins  que  cela  pût  se  faire,  il  en  résulterait  de 
fortes  dépenses  pour  le  gouvernement  du  Canada  pour  l'entretien  de  ces  hôpitaux  avec 
un  nombre  limité  de  patients. 

Avant  de  partir  dAngleterre,  j'ai  donc  pris  des  mesures  afin  que  tous  les  patients, 
qui  devaient  être  laissés  en  Angleterre  par  le  O.M.F.C.,  devaient  être  transférés  dans 
un  hôpital  à  Shepherd's  Bush,  Londres,  sous  la  juridiction  du  ministère  des  Pensions. 
Les  officiers  sont  mis  à  leur  retraite  et  les  hommes  sont  libérés,  mais  ils  viendront  sous 
la  juridiction  de  ce  ministère  à  partir  de  la  date  de  leur  mise  à  la  retraite  ou  de  leur 
libération,  et  le  Bureau  des  commissaires  des  pensions  leur  paiera  leur  solde  et  leurs 
allocations.    Cette  mesure  n'est  que  temporaire. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL 

ETAT  "  H  ". 

Rapport  sur  la  procédure  concernant  la  libération  des  soldats  canadiens  aveugles  en 
Angleterre,  et  de  leur  transport  subséquent  au  Canada. 

C'était  la  coutume  adoptée  par  les  forces  militaires  du  Canada  outre-mer  de 
prendre  sous  leurs  soins  un  homme  qui  avait  fait  sa  rééducation  à  Saint-Dunstan,  aus- 
sitôt sa  rééducation  terminée  et  de  le  placer  dans  un  hôpital  où  tout  lui  semblait 
étrange,  en  attendant  son  retour  au  Canada.  H  pouvait  y  passer  trois  semaines.  De 
plus,  on  ne  permettait  pas  aux  hommes  mariés  de  revenir  au  Canada  avec  leurs  fem- 
mes, vu  que  tous  les  soldats  aveugles  étaient  rapatriés  sur  des  navires-hôpitaux.  A  la 
demande  du  capitaine  Baker  une  conférence  sur  ces  questions  a  eu  lieu  avec  le  sous- 
ministre  de  l'O.M.F.C.  et  la  lettre  subséquente  a  été  dans  la  suite  transmise  par  moi  au 
sous-ministre  : 

En  ce  qui  a  trait  au  sujet  noté  dans  la  marge  et  à  notre  conférence  concernant  celui-ci, 
le  premier  courant,  le  capitaine  Baker,  de  ce  ministère,  a  obtenu  les  renseignements  requis, 
et  on  vous  prie  de  bien  vouloir  approuver  les  arrangements  suivants  qui  ont  été  discutés. 

Annexée  au  présent  état  est  une  liste  complète  des  officiers  et  des  hommes  qui  font  actuel- 
lement leur  rééducation  à  Saint-Dunstan  et  qui  font  encore  partie  de  vos  forces.  La  liste  a  été 
divisée  en  deux  parties,  une  renfermant  les  noms  de  tous  ces  officiers  et  de  tous  ces  hommes 
qui  vont  retourner  au  Canada  seuls,  et  l'autre  les  noms  de  ces  officiers  et  de  ces  hommes  qui 
seront  accompagnés  de  leurs  femmes  ou,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  La  liste  esi 
encore  subdivisée  suivant  les  mois  de  l'année,  dans  lesquels  il  est  probable  que  les  cours  se 
termineront,  et  aux  époques  auxquelles  les  hommes  dont  il  s'agit  peuvent  être  renvoyés  au  Ca- 
nada. Les  dates  de  l'achèvement  des  cours  telles  que  données  sont  estimées  avec  autant  d'ap- 
proximation que  possible  après  due  considération  de  tous  les  facteurs,  et  il  peut  arriver  dans  un 
petit  nombre  de  cas  que  les  arrangements  pour  le  retour  seront  nécessaires  un  peu  avant  ou  un 
peu  après  les  dates  données  par  suite  d'éventualités  imprévues.  Il  peut  aussi  arriver  que 
quelques  hommes,  après  considération  ultérieure,  vont  décider  d'être  libérés  en  Angleterre, 
auquel  cas  le  gouvernement  canadien  sera  relevé  de  toute  responsabilité  pour  leur  retour  en 
aucun  temps  dans  l'avenir. 

•En  ce  qui  concerne  les  arrangements  devant  être  conclus  pour  tous  les  membres  des  forces 
qu'intéresse  le  présent  état,   on  propose,  sujet  à,  votre   approbation,   c-e  qui   suit  : 

(a)  Que   tous  les  soldats  canadiens   aveugles  qui   ont  été  transférés  des   hôpitaux   en  An- 

gleterre à  Saint-Dunstan  pour  faire  leur  rééducation  devraient  être  considérés  com- 
me étant  complètement  convalescents  et  laissés  sous  la  surveillance  des  autorités  de 
Saint-Dunstan  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  les  rapatrier  au  Canada. 

(b)  Que  pour  les  soldats  célibataires,  la  traversée  sur  les  navires-hôpitaux  sera  tout  à  fait 

satisfaisante  comme  dans  le  passé,  mais  qu'après  que  le  service  des  navires- 
hôpitaux  aura  cessé  il  faudra  leur  donner  des  traversées  de  première  classe  sur 
des  transatlantiques   réguliers.      Cette   dernière  disposition  est  jugée   nécessaire   en 
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vire  du  fait  que  ces  hommes  auront  à,  faire  face  à  bien  des  difficultés  dans  les 
locaux  étroits  et  incommodes  destinés  aux  passagers  de  deuxième  et  de  troisième 
classes.  L'espace  sur  les  ponts  est  négligeable,  et  divers  obstacles  dans  les  tra- 
versées, etc.,  font  qu'il  est  difficile  pour  les  hommes  de  trouver  leur  chemin, 
(c)  Que  lorsque  la  chose  est  nécessaire  on  leur  donne  une  escorte,  (mais  qu'on  devrait 
utiliser  autant  que  la  chose  est  possible  les  services  des  autres  soldats  rapatriés. 
Un  soldat  voyant  devrait  accompagner  deux  ou  trois  soldats  aveugles.  Dans  les 
cas  où  les  soldats  aveugles  sont  mariés  leurs  femmes  devraient  être  considérés 
comme  des  escortes,  et  on  devrait  leur  donner  des  billets  de  première  classe  dans 
chaque  cas.  Lorsqu'on  emploie  un  soldat  de  retour  comme  escorte,  on  suggère  de 
lui  accorder  la  somme  de  $25. 

On  est  à  conclure  des  arrangements  en  vertu  desquels  Saint-Dunstan  transmettrait  les 
notifications  en  ce  qui  concerne  la  date  la  plus  rapprochée  possible  à  laquelle  chaque  traversée 
devrait  se  faire,  et  si  vous  pouviez  faire  en  sorte  d'avertir  ce  bureau  de  la  date  réelle  à  laquelle 
un  homme  ou  des  hommes  devraient  être  prêts  à  voyager  par  train  jusqu'à  l'endroit  de  l'em- 
barquement, les  autorités  de  Saint-Dunstan  verraient  à  ce  que  l'homme  ou  les  hommes  soient 
présents  afin  de  prendre  le  navire  ou  le  train  qui  leur  est  destiné  à  l'heure  spécifiée  par  votre 
bureau.  Les  communications  à  ce  sujet  vous  seront  transmises  par  l'intermédiaire  de  ce  bureau, 
auquel  vous  devriez  aussi  adresser  vos  réponses. 

On  m'assure  que  sir  Arthur  Pearson  et  son  personnel  sont  prêts  à  coopérer  par  tous  les 
moyens  possibles  afin  que  les  arrangements  pour  les  soldats  canadiens  aveuglesi  soient  aussi 
complets  et  commodes  que  possible  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  sur  le  point  d'être  transférés  de 
Saint-Dunstan  à  leur  navire. 

On  appréciera  vivement  votre  considération  de  ce  qui  précède,  et  on  espère  que  l'esquisse 
des  arrangements  tel  que  soumis  rencontrera  votre  approbation. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  à  la  communication  précitée,  mais  je  crois  que  les 
arrangements  esquissés  seront  mis  à  exécution. 

Respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 

ETAT  "  I  ». 

Rapport  sur  les  arrangements  réciproques  projetés  avec  les  gouvernement  de  l'Austra- 
lie de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  France. 

En  conformité  avec  les  instructions  reçues  du  sous-ministre,  je  suis  entré  en  négo- 
ciations avec  les  gouvernements  précités.  Annexées  sont  deux  copies  de  lettres — 
l'une  au  haut  commissaire  pour  l'Australie  et  l'autre  au  lieutenant  général  baron  Cor- 
visart,  chef  de  la  mission  militaire  française  en  Angleterre.  On  a  envoyé  aux  autorités 
de  la  Nouvelle-Zélande  une  lettre  semblable  à  celle  envoyée  au  haut  commissaire  pour 
l'Australie. 

Dans  chaque  cas  les  propositions  ont  été  envoyées  aux  gouvernements  intéressés, 
et  on  a  demandé  que  les  réponses  soient  transmises  directement  à  Ottawa. 

Au  haut  commissaire  pour  l'Australie,  Londres. 

14  juillet  1919. 

A  propos  de  mon  en f revue  avec  le  général  sir  Reginald  Howse  et  plus  tard  avec  M.  Box,  je 
suis  enjoint  de  la  part  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  de  sou- 
mettre la  proposition  suivante,  sujette  à  l'approbation  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 
en  conseil  à  Ottawa 

2.  Le  gouvernement  d-u  Canada  a  autorisé  le  rnimiisitène  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  de  donner  le  traitement  et  la  rééducation  aux  ex-soldats  des  forces  d'aucun  des 
dominions,  et,  avec  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil,  de  conclure  des  arrange- 
ments avec  le  gouvernement  d'aucun  des  dominions  de  Sa  Majesté  pour  traitement  réciproque. 

3.  J'inclus  pour  votre  information  une  copie  de  l'arrêté  ministériel  C.  P.  387,  daté  du  24 
février  1919,  et  j'attirerais  votre  attention  surtout  sur  les  clauses  1,  2  et  3. 

4.  On  anticipe  que  de  temps  en  temps  des  anciens  soldats  des  forces  canadiennes  peuvent 
s'établir  en  Australie  et  aussi  que  des  anciens  soldats  des  forces  australiennes  peuvent  s'établir 
au  Canada.  Il  est  très  désirable  que  chaque  gouvernement  soit  autorisé  par  l'autre  d'accorder 
"i  ces  hommes  les  soins  et  les  traitements  médicaux  s'ils  souffraient  d'un  retour  d'une  incapacité 

ausée   par  la   guerre,    et   être    incapables   de   continuer  à   exercer   leur  emploi    comme    résultat 
i!u  service  de  guerre. 
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5.  On  m'enjoint  de  proposer  que  n'importe  quel  ancien  soldat  des  forces  canadiennes  ou 
australiennes  qui  demeure  dans  le  pays  de  l'autre,  reçoive  de  chaque  gouvernement  un  trai- 
tement ou  la  rééducation  professionnelle,  ou  la  réparation,  ou  le  renouvellement  de  leurs  ap- 
pareils artificiels  s'ils  en  ont  besoin,  comme  résultat  de  leur  service  de  guerre. 

6.  On  ne  projette  pas  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
impute  au  gouvernement  d'Australie  des  dépenses  d'administration  telles  que  les  traitements 
ou  partie  des  traitements  de  ses  fonctionnaires  médicaux  ou  professionnels  réguliers,  vu  que  ces 
fonctionnaires  seraient  nécessairement  employés  que  les  anciens  soldats  des  forces  australiennes 
aient  reçu  leur  rééducation  ou  aient  été  traités,  ou  non.  Mais  dans  le  traitement  des  cas  par- 
ticuliers où  le  ministère  n'a  pas  de  représentant  régulier  et  que  des  praticiens  locaux  sont  em- 
ployés suivant  une  échelle  de  salaires  selon  l'ouvrage  accompli,  il  serait  nécessaire  d'imputer  cela 
contre  le  gouvernement  de  l'Australie  vu  que  c'est  imputé  d'une  manière  spéciale  à.  ce  ministère. 
On  soumet  que  des  arrangements  semblables  pourraient  être  faits  par  le  gouvernement  austra- 
lien. 

7.  En  ce  qui  concerne  la  fourniture,  les  renouvellements  des  membres  artificiels  et  les  répa- 
rations devant  être  faites  à  ceux-ci,  y  compris  des  petits  appareils  orthopédiques,  on  peut 
déclarer  que  le  ministère  a  établi  une  usine  pour  la  fabrication  des  membres  artificiels  à 
Toronto,  avec  des  dépôts  d'ajustage  dans  tous  les  centres  principaux  du  Canada.  Le  ministère 
sera  prêt  à  traiter  les  anciens  soldats  des  forces  australiennes  qui  ont  besoin  d'appareils 
artificiels  ou  à  réparer  ceux  qui  ont  déjà  été  fournis,  au  prix  coûtant,  sujets  à  des  arrangements 
semblables  étant  exécutés  par  le  gouvernement  australien. 

8.  La  procédure  suivie  au  Canada  est  la  suivante  : 

(a)  Le  pays  est  divisé  en  onze  districts. 

(b)  Aux  quartiers  généraux  de  chaque  district  se  trouvent  un  directeur  médical  de  district 

et  son  personnel,  un  préposé  à  l'enseignement  professionnel  et  son  personnel. 

(c)  Le  service  médical  est  de  plus  subdivisé  par  la  nomination  de  fonctionnaires  médicaux 

dans  chaque  ville  assez  importante  de  chaque  unité. 

(cl)  Lorsqu'un  soldat  ou  un  marin  libéré  tombe  malade  il  est  enjoint  soit  par  la  division 
locale  de  la  Commission  des  soldats  de  retour  ou  des  Vétérans  de  la  Grande  Guerre 
ou  autre  association  de  vétérans  à  s'adresser  au  plus  proche  fonctionnaire  médical 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  S'il  est  évident  que 
l'homme  a  besoin  de  traitements  immédiats  pour  ce  qui  semble  être  une  incapacité 
causée  par  la  guerre,  le  fonctionnaire  médical  local  peut  lui  donner  les  traitements 
ou  ordonner  que  l'homme  soit  transporté  à  l'hôpital. 

(e)  Immédiatement,  lorsqu'un  homme  se  présente  au  fonctionnaire  médical  local  pour  le 
traitement,  ce  fonctionnaire  communique  avec  le  directeur  médical  de  district  afin 
d'obtenir  les  détails  concernant  le  dossier  médical  de  l'homme  alors  qu'il  faisait 
partie  du  service. 

(/)  Si  on  constate  que  l'incapacité  dont  souffre  l'homme  est  le  résultat  de  son  service  à 
la  guerre,  il  reçoit  alors  sa  solde  et  ses  allocations,  exactement  les  mêmes  qu'il 
recevait  alors  qu'il  était  en  activité  de  service,  sauf  qu'au  lieu  des  allocations  du 
Fonds  patriotique,  le  gouvernement  lui  paie  une  somme  de  tant  suivant  le  nombre 
de  ses  enfants.  Ces  allocations  se  continuent  tant  que  l'homme  a  besoin  de  trai- 
tements médicaux  qui   l'empêchent  d'exercer  un   état  rémunérateur. 

(g)  Si  un  soldat  ou  un  marin  libéré  a  besoin  d'être  traité  de  temps  en  temps  par  exemple 
pour  le  pansement  d'une  blessure,  pour  du  massage,  l'enlèvement  d'éclats  d'obus, 
etc.,  qui  ne  nécessitent  pas  qu'il  cesse  d'exercer  son  emploi  de  civil  il  peut  se  pré- 
senter au  bureau  du  fonctionnaire  médical  suivant  les  instructions  qu'il  reçoit  et 
recevoir  ces  traitements  ou  ces  médicaments  dont  il  a  besoin.  Une  allocation  de  $1 
pour  les  traitements  de  ce  genre  peut  être  accordée  pourvu  que  le  patient  souffre 
une  perte  financière   par  cette  assistance. 

(7i)  Lorsqu'un  homme  considère  qu'il  est  un  sujet  pour  la  rééducation  profiessiomneille 
parce  qu'il  est  incapable  d'exercer  son  ancien  état  par  suite  d'une  incapacité  causée 
par  la  guerre  il  peut  s'adresser  au  préposé  de  l'enseignement  professionnel  dans  la 
localité  où  il  demeure. 

(i)  Si  une  commission  de  rééducation  des  soldats  frappés  d'invalidités  constate  que  l'homme 
est  éligible  pour  la  rééducation,  on  transmet  un  rapport  au  bureau  chef  du  minis- 
tère à  Ottawa  et  sur  l'approbation  de  la  recommandation  de  la  Commission  de 
rééducation  des  soldats  frappés  d'invalidités,  l'homme  reçoit  un  cours  de  rééducation 
et  reçoit  la  solde  et  les  allocations  selon  l'échelle  fixée  par  le  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

(/)  Toute  l'organisation  pour  les  traitements  et  la  rééducation  est  accomplie  par  les 
fonctionnaires  des  districts  qui  font  des  rapports  mensuels  au  bureau  chef  à 
Ottawa. 

(7c)  Dans  le  cas  d'un  homme  qui  a  besoin  de  traitements  si  on  constate  qu'il  n'y  a  pas  de 
documents  médicaux  disponibles  dans  le  district,  le  directeur  médical  du  district 
envoie  une  dépêche  au  directeur  des  services  médicaux  à  Ottawa  et  les  documents 
sont  obtenus  de  la  Milice  ou  du  bureau  des  commissaires  des  Pensions. 

9.  On  s'attend  à  ce  que  tous  ceux  qui  souffrent  de  dépression  nerveuse  comme  résultat  de 
leur  service  à  la  guerre  seront  des  pensionnaires,  bien  que  la  pension  sera  probablement  moindre 
que  celle  accordée  pour  une  invalidité  totale.  Si  un  homme  est  à  l'hôpital  ou  est  autrement 
empêché  de  suivre  un  état  rémunérateur  par  suite  des  traitements  qu'il  reçoit  pour  une  incapacité 
causée  par  la  guerre,  on  soumet  qu'on  devrait  lui  payer  des  allocations  égales  à  celles  payées 
aux  autres  hommes  qui  sont  sous  traitement  dans  le  même  hôpital  ou  dans  les  mêmes  circons- 
tances.    Au  Canada  un  homme  sous  traitement  comme  patient  interne  reçoit  la  différence  entre 
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la  pension  qu'il  reçoit  et  le  montant  qu'il  recevait  alors  qu'il  était  en  activité  de  service,  y  com- 
pris les  allocations  pour  sa  femme  et  pour  sa  famille,  tel  qu'exposé  dans  la  clause  16  de  l'arrêté 
ministériel  inclus.  Le  ministère  serait  prêt  à  payer  à  n'importe  quel  ancien  soldat  des  forces 
australiennes  sous  traitement  les  mêmes  échelles,  débitant  le  gouvernement  australien  des  mon- 
tants ainsi  payés*.  Afin  que  les  ex-membres  des  forces  canadiennes  recevant  le  traitement  du 
gouvernement  australien  soient  sur  un  pied  semblable  aux  anciens  soldats  des  forces  austra- 
liennes, on  soumet  qu'il  serait  désirable  que  le  gouvernement  australien  suive  la  coutume  cana- 
dienne et  débite  le  gouvernement  canadien  des  montants  payés  à  ce  sujet. 

10.  Il  n'est  pas  probable  qu'aucun  des  ex-membres  des  forces  vont  avoir  besoin  de  réédu- 
cation parce  qu'ils  sont  incapables  d'exercer  leurs"  états  précédents  par  suite  d'un  invalidité 
causée  par  la  guerre,  mais  au  cas  où  ces  hommes  se  présenteraient  pour  être  rééduqués,  et 
qu'on  juge  nécessaire  de  leur  accorder  la  rééducation,  on  suggère  que  la  solde  et  les  allocations 
autorisés  au  Canada  soient  payées  à  n'importe  quel  ancien  soldat  des  forces  australiennes,  et 
que  la  solde-  et  les  allocations  autorisées  en  Australie  pour  n'importe  quel  ancien  soldat  des 
forces  canadiennes,  lorsqu'ils  demeurent  dans  le  pays  de  l'autre.  La  solde  et  les  allocations 
accordées  au  Canada  sont  exposées  dans  les  clauses  4  à  15  de  l'arrêté  ministériel  inclus.  En 
déterminant  le  montant  devant  être  payé  il  serait  nécessaire  d'établir  la  pension  qu'un  homme 
reçoit  et  de  l'augmenter  ensuite  jusqu'aux  allocations  de  traitement. 

11.  Comme  il  n'y  aura  pas  de  documents  médicaux  disponibles  lorsqu'un  homme  se  pré- 
sentera pour  être  traité  ou  pour  la  rééducation,  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  câblera  au  ministère  devant  être  indiqué  par  le  gouvernement  australien  en  se 
servant  du  code  du  gouvernement,  priant  qu'on  lui  donne  l'autorisation  pour  le  traitement  ou 
la  rééducation  que  les  fonctionnaires  du  ministère  peuvent  juger  nécessaire.  Si,  toutefois, 
''homme  était  dans  un  état  de  santé  tel  qu'il  aurait  besoin  de  traitement  immédiat,  on  le  lui 
donnerait  sans  attendre  d'en  avoir  l'autorisation.  On  suggère  que  le  gouvernement  australien 
suive  une  ligne  de  conduite  équivalente. 

12.  On  suggère  que  les  comptes  se  fassent  trimestriellement  à  la  fin  de  mars,  de  juin, 
de  septembre,  et  de  décembre. 

13.  L'adresse  télégraphique  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  est  "  Mil- 
hoscom,   Ottawa  ". 

14.  Lorsque  je  saurai  de  vous  que  les  propositions  esquissées  dans  cette  lettre,  avec  telles 
modifications  que  vous  pouvez  juger  nécessaires,  sont  acceptables  au  gouvernement  australien, 
je  les  transmettrai  à  l'honorable  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour 
les  soumettre  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 


2.8   juillet  1919. 

Au  lieutenant  généra\l  baron  Corvisart  de  la  mission  militaire  française,  à  l'ambassade  française, 

Albert   Gâte,  Londres,   S.    W.   1. 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  16  courant  disant  que  vous  avez 
transmis  ma  lettre  du  14  courant  au  ministère  de  la  Guerre  à,  Paris,  attirant  l'attention  sur  les 
points  et  les  dispositions  principales  du  projet  suggéré  sur  l'importance  capitale  de  la  solution 
des  problèmes  qui  y  sont  discutés. 

2.  Afin  que  vous  soyez  plus  en  mesure  de  conseiller  le  ministère  de  la  Guerre,  j'ai  l'honneur 
de   vous  soumettre   les   renseignements   suivants  : 

3.  Le  gouvernement  canadien  a  autorisé  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  à  donner  le  traitement  et  la  rééducation  aux  anciens  soldats  des  forces  d'aucun  des 
alliés  de  Sa  Majesté,  et,  avec  l'approbation  du  Gouverneur  général  en  conseil,  de  conclure  des 
arrangements  avec  le  gouvernement  d'aucun  des  alliés  de  Sa  Majesté  pour  les  traitements  ré- 
ciproques. 

4.  J'inclus  pour  votre  information  copie  de  l'arrêté  ministériel  C.  P.  387,  daté  du  24  février 
1919,  et  j'attirerais  votre  attention  surtout  sur  les  clauses  1,  3  et  4. 

5.  On  s'attend  à  ce  que  de  temps  en  temps  des  anciens  soldats  des  forces  canadiennes  peu- 
vent s'établir  en  France,  et  aussi  que  des  anciens  soldats  des  forces  françaises  peuvent  s'établir 
au  Canada.  De  plus,  il  y  avait  un  certain  nombre  de  réservistes  français  qui  demeuraient  au 
Canada  à  la  déclaration  de  la  guerre,  qui  sont  allés  s'enrôler  dans  leurs  anciens  régiments.  Il 
est  très  désirable  que  chaque  gouvernement  soit  autorisé  par  l'autre  de  donner  à.  ces  hommes 
les  soins  et  les  traitements  médicaux  au  cas  où  ils  souffriraient  d'un  retour  d'une  incapacité 
causée  par  la  guerre,  et  être  incapables  de  continuer  à  exercer  leur  emploi  comme  résultat  de 
leur  service  à  la  guerre. 

6.  On  m'enjoint  de  proposer  que  n'importe  quel  ancien  soldat  des  forces  canadiennes  ou 
françaises  demeurant  dans  le  pays  de  l'autre  reçoive  de  chaque  gouvernement  des  traitements  ou 
l'enseignement  professionnel,  ou  le  renouvellement  des  appareils  artificiels  ou  les  réparations 
de  ces  appareils,   si   on   a  besoin   de   ceux-ci   comme   résultat   du   service   à.  la  guerre. 

7.  On  ne  projette  pas  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
impute  au  gouvernement  français  n'importe  quelles  dépenses  d'administration  telles  que  les 
traitement  ou  les  parties  de  traitement  de  ses  fonctionnaires  médicaux  ou  professionnels  ré- 
guliers, vu  que  ces  fonctionnaires  seraient  nécessairement  employés,  que  les  anciens  soldats  des 
forces  françaises  aient  reçu  des  traitements  ou  non.  Mais  dans  le  traitement  des  cas  individuels 
où  le  ministère  n'a  pas  de  représentant  régulier,  et  que  les  praticiens  locaux  sont  employés  selon 
une  échelle  de  traitements  suivant  l'ouvrage  accompli,  il  serait  nécessaire  d'imputer  ces  dépenses 
contre  le  gouvernement  français,  vu  qu'elles  sont  imputées  d'une  manière  spéciale  contre  ce  mi- 
nistère. On  soumet  que  des  arrangements  similaires  pourraient  être  faits  par  le  gouvernement 
français. 

8.  En  ce  qui  concerne  la  fourniture,  les  renouvellements  des  membres  artificiels  et  les 
réparations  devant  y  être  faites,  ainsi  que  les  petits  appareils  orthopédiques,  on   peut  déclarer 
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que  le  ministère  a  établi  une  usine  de  membres  artificiels  a  Toronto,  avec  des.  dépôts  d'ajustage 
dans  tous  les  centres  principaux  de  tout  le  Canada.  Le  ministère  sera  prêt  à  traiter  les  anciens 
soldats  des  forces  françaises  qui  ont  besoin  d'appareils  artificiels,  ou  la  réparation  de  ceux  qui 
ont  déjà  été  fournis,  au  prix  coûtant,  sujet  à  des  arrangements  similaires  étant  faits  par  le 
gouvernement  français. 

9.  La  procédure  suivie  au  Canada  est  la  suivante  : 

(a)   Le  pays  est  divisé  en  onze  districts. 

(&)  Aux  quartiers  généraux  de  chaque  district  se  trouvent  un  directeur  médical  de  district 
et  son  personnel,  un  préposé  à  l'enseignement  professionnel  et  son  personnel. 

(c)  Le  service  médical  est  de  plus  subdivisé  par  la  nomination  de  fonctionnaires  médicaux 

dans  chaque  ville  assez  importante  de  chaque  unité. 

(d)  Lorsqu'un  soldat  ou  un  marin  libéré  tombe  malade  il  est  enjoint,  soit  par  la  division 

.locale  de  la  Commission,  des  soldats  de  retour  ou  des  Vétérans  de  la  Grande  Cueinre 
ou  autre  association  de  vétérans,  à  s'adresser  au  plus  proche  fonctionnaire  médical 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  S'il  est  évident  que 
l'homme  a  besoin  de  traitements  immédiats  pour  ce  qui  semble  être  une  incapacité 
causée  par  la  guerre,  le  fonctionnaire  médical  local  peut  lui  donner  les  traitements 
ou  ordonner  que  l'homme  soit  transporté  a.  l'hôpital. 

(e)  Immédiatement   lorsqu'un   homme  se   présente   au   fonctionnaire  médical   local   pour   le 

traitement,  ce  fonctionnaire  communique  avec  le  directeur  général  de  district  afin 
d'obtenir  les  détails  concernant  le  dossier  médical  de  l'homme  alors  qu'il  faisait 
partie  du  service. 

(/)  Si  on  constate  que  l'incapacité  dont  souffre  l'homme  est  le  résultat  de  son  service  à  la 
guerre,  il  reçoit  alors  sa  solde  et  ses  allocations,  exactement  les  mêmes  qu'il  rece- 
vait alors  qu'il  était  en  activité  de  service,  sauf  qu'au  lieu  des  allocations  du  Fonds 
patriotique,  le  gouvernement  lui  paie  une  somme  de  tant,  suivant  le  nombre  de  ses 
enfants.  Ces  allocations  se  continuent  tant  que  l'homme  a  besoin  de  traitements 
médicaux  qui  l'empêchent  d'exercer  un  état  rémunérateur. 

(g)  Si  un  soldat  ou  un  marin  libéré  a  besoin  d'être  traité  de  temps  en  temps,  par  exemple 
pour  le  pansement  d'une  blessure,  pour  du  massage,  l'enlèvement  d'éclats  d'obus, 
etc.,  qui  ne  nécessitent  pas  qu'il  cesse  d'exercer  son  emploi  de  civil,  il  peut  se 
présenter  au  bureau  du  fonctionnaire  médical  suivant  les  instructions  qu'il  reçoit 
et  recevoir  ces  traitements  ou  ces  médicaments  dont  il  a  besoin.  Une  allocation  de 
$7  pour  les  traitements  de  ce  genre  peut  être  accordée,  pourvu  que  le  patient 
souffre   une  perte  financière   par   cette   assistance. 

(h)  Lorsqu'un  homme  considère  qu'il  est  un  sujet  pour  la  rééducation  professionnelle 
parce  qu'il  est  incapable  d'exercer  son  ancien  état  par  suite  d'une  incapacité 
causée  par  la  guerre,  il  peut  s'adresser  au  préposé  de  renseignement  professionnel 
dans  la  localité  où  il  demeure. 

(i)  Si  une  commission  de  rééducation  des  soldats  frappés  d'invalidités  constate  que 
l'homme  est  éligible  pour  la  rééducation,  on  transmet  un  rapport  au  bureau  chef 
du  ministère  à  Ottawa,  et  sur  l'approbation  de  la  recommandation  de  la  Commis- 
sion de  rééducation  des  soldats  frappés  d'invalidités,  l'homme  reçoit  un  cours  de 
rééducation  et  reçoit  la  solde  et  les  allocations  selon  l'échelle  fixée  par  le  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

Ci)  Toute  l'organisation  pour  les  traitements  et  la  rééducation  est  accomplie  par  les 
fonctionnaires  des  districts  qui  font  des  rapports  mensuels  au  bureau  chef,  à 
Ottawa. 

(fc)  Dans  le  cas  d'un  homme  qui  a  besoin  de  traitements  si  on  constate  qu'il  n'y  a  pas  de 
'  documents  médicaux  disponibles  dans  le  district,  le  directeur  médical  du  district 
^envoie  une  dépêche  au  directeur  des  services  médicaux,  à  Ottawa,  et  (les  documents 
sont  obtenus  de  la  Milice  ou  du  bureau  des  commissaires  des  pensions. 

10.  On  s'attend  à  ce  que  tous  ceux  qui  souffrent  de  dépression  nerveuse  comme  résultat  de 
leur  service  à  -la  guerre  seront  des  pensionnaires,  bien  que  la  pension  sera  probablement  moin- 
dre que  'celle  accordée  pour  une  invalidité  totale.  Si  un  homme  est  à  l'hôpital  ou  est  autrement 
empêché  de  suivre  un  état  rémunérateur  par  suite  des  traitements  qu'il  reçoit  pour  une  inca- 
pacité causée  par  la  guerre,  on  soumet  qu'on  devrait  lui  payer  des  allocations  égales  à  celles 
payées  aux  autres  hommes  qui  sont  sous  traitement  dans  le  même  hôpital  ou  dans  les  mem.es 
circonstances.  Au  Canada,  un  homme  sous  traitement  comme  patient  interne  reçoit  la  diffé- 
rence entre  la  pension  qu'il  reçoit  et  le  montant  qu'il  recevait  alors  qu'il  était  en  activité  de 
service,  y  compris  les  allocations  pour  sa  femme  et  pour  sa  famille,  tel  qu'exposé  dans  la 
clause  16  de  l'arrêté  ministériel  inclus. 

Le  ministère  serait  prêt  à  payer  à  n'importe  quel  ancien  soldat  des  forces  françaises  sous 
traitement,  les  mêmes  échelles,  débitant  le  gouvernement  français  des  montants  ainsi  payés. 
Afin  que  les  ex-soldats  des  forces  .canadiennes  recevant  le  traitement  du  gouvernement  français 
soient  sur  un  pied  semblable  aux  anciens  soldats  des  forces  françaises,  on  soumet  qu'il  serait 
désirable  que  le  gouvernement  français  suive  la  coutume  canadienne  et  débite  le  gouvernement 
canadien  des  montants  payés  à  ce  sujet.  . 

11.  On  soumet  que  dans  le  cas  où  aucun  des  anciens  soldats  des  forces  peuvent  avoir  besoin 
de  la  rééducation  parce  qu'ils  ne  sont  pas  capables  d'exercer  leur  état  antérieur  par  suite  d'une 
incapacité  causée  par  la  guerre,  se  présentent  pour  suivre  'les  cours  de  l'enseignement  profes- 
sionnel, et  qu'on  juge  nécessaire  de  leur  accorder  la  rééducation,  et  que  la  solde  et  les  allocations 
autorisées  au  Canada  soient  payées  a  n'importe  quel  des  anciens  soldats,  des  forces  françaises. 
et  que  la  solde  et  les  allocations  autorisées  en  France  le  soient  à  n'importe  quel  ancien  soldat 
des  forces  canadiennes,  lorsqu'ils  demeurent  dans  le  pays  de  l'autre.  La  solde  et  les  allocations 
accordées  .au   Canada  sont  exposées  dajis  les  clauses   4  à   15   die  l'arrêté  ministériel  ei-uncl-us. 
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En   déterminant   le  montant  devant   être   payé,    il   serait   nécessaire  d'établir  ila   pension   q'un 
homme  reçoit  et  puis  de  l'augmenter  d'un  montant  égal  aux  allocations  pour  la  rééducation. 

12.  Comme  il  n'y  aura  pas  de  documents  médicaux  disponibles  lorsqu'un  homme  se  présente 
pour  un  traitement  ou  pour  la  rééducation,  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  entrera  en  communication  avec  'le  consul  général  à  Montréal,  le  priant  de  lui  accorder 
l'autorisation  pour  le  traitement  ou  la  rééducation  que  les  fonctionnaires  du  ministère  peuvent 
juger  nécessaire.  Si,  toutefois,  l'homme  était  dans  un  état  de  santé  tel  qu'il  aurait  besoin  de 
traitement  immédiat,  on  le  lui  donnerait  sans  attendre  d'en  avoir  l'autorisation.  On  suggère 
que  le  gouvernement  français  suive  une  ligne  de  conduite  équivalente. 

13.  On  suggère  que  les  comptes  se  fassent  trimestriellement  à  la  fin  de  mars,  de  juin,  de 
septembre  et  de  décembre. 

14.  L'adresse  télégraphique  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
est  "  Milhoscom  ",  Ottawa. 

15.  Lorsque  je  saurai  de  vous  que  les  propositions  esquissées  dans  cette  lettre,  avec  telles 
modifications  que  vous  pouvez  juger  nécessaires,  sont  acceptables  au  gouvernement  français, 
je  les  transmettrai  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Kespectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 

ETAT  J 

Rapport  concernant  le  corps  des  commissionnaires  et  le  corps  des  vétérans. 

Conformément  à  la  lettre  du  sous-ministre  en  date  du  2  juin,  ainsi  qu'aux  instruc- 
tions que  j'avais  auparavant  reçues  à  ce  sujet,  j'ai  fait  une  enquête  sur  l'œuvre  du 
corps  des  commissionnaires  et  d'une  autre  société  d'organisation  presque  identique,  le 
corps  des  vétérans,  qui  ont  leur  siège  social  à  Londres.  Il  s'agissait  de  déterminer 
jusqu'à  quel  point  il  serait  possible  d'établir  au  Canada  un  corps  des  commission- 
naires, soit  indépendant,  soit  sous  la  direction  et  le  contrôle  de  ce  ministère. 

CORPS  DES  COMMISSIONNAIRES. 

Le  corps  des  commissionnaires  fut  fondé  en  1859.  Tout  homme  qui  s'enrôle  dans 
cette  association  doit  jouir  d'un  bon  état  de  santé,  sauf  le  cas  où  il  a  été  blessé  à  la 
guerre.  Il  doit  déposer  à  la  banque  d'épargnes  du  corps  de  £5  à  £25,  selon  son  rang. 
L'honoraire  d'admission  est  de  £2,  10  shillings,  et  la  contribution  mensuelle  de  10s.  3d., 
dont  voici  le  détail: 

s.         d. 

Vêtement 7  0 

Caisse  commune -j  9 

Caisse  des  malades 1          6 

Total 10         3 


Le  corps  ne  garantit  pas  à  ses  membres  de  leur  trouver  un  emploi,  bien  que  la 
plupart  d'entre  eux  obtiennent  des  positions  permanentes.  Le  corps  entreprend  de 
fournir  des  hommes  pour  tous  genres  d'emploi,  permanent  ou  temporaire.  La  société 
remet  aux  patrons  un  gage  de  fidélité  variant  de  £25  à  £50,  mais  le  patron  est  tenu  de 
poursuivre  en  cas  de  défaut.  Lorsqu'un  employé  tombe  malade  le  corps  fournit  un 
remplaçant. 

A  moins  de  demeurer  chez  leur  patron,  les  célibataires  vivent  à  la  caserne,  mais  ils 
ne  sont  pas  tenus  d'y  prendre  leurs  repas.  Le  logis  coûte  de  As.  à  4s.  6d.  par  semaine. 
Les  taux  de  la  pension  sont  les  suivants:  déjeuner,  lOd. ;  dîner,  ls.  3d. ;  souper,  lOd. ; 
total,  2s.  lld.  par  jour.  Le  budget  hebdomadaire  des  paiements  perçus  par  la  société, 
y  compris  ls.  à  la  banque  d'épargnes  et  2s.  pour  les  menus  frais,  varie  entre  27s.  et  30s., 
le  logement  et  la  pension  tout  compris,  bien  que  ces  prix  puissent  changer  avec  le  cours 
du  marché. 

L'uniforme  et  le  fourniment  des  commissionnaires  sont  pris  sur  le  fonds  du  vête- 
ment auquel  chaque  membre  verse  7s.  chaque  mois  de  l'année  civile. 
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La  caisse  des  malades  et  des  funérailles  accorde  une  allocation  hebdomadaire  de 
12s.  pendant  trois  mois;  8s.  pendant  les  trois  mois  suivants,  et  6s.  pour  les  six  mois 
suivants. 

Chaque  fois  que  l'hospitalisation  s'impose  dans  le  cas  d'un  commissionnaire  ma- 
lade, la  société  en  paie  les  frais. 

C'est  le  corps  qui  paie  les  funérailles  d'un  commissionnaire;  ou  bien,  si  les  funé- 
railles du  membre  décédé  sont  privées,  la  société  y  contribue  pour  la  somme  de  £4. 

Tout  homme  qui  entre  dans  la  société  doit,  s'il  retire  une  pension  de  l'Etat,  déposer 
£5  à  la  banque  d'épargnes  ;  s'il  est  réserviste,  et  célibataire,  il  doit  déposer  £5  ;  les  réser- 
vistes mariés  sont  tenus  de  déposer  £25.    L'intérêt  est  au  taux  de  3  pour  100. 

Du  1er  janvier  au  30  mai  1919  la  société  a  reçu  plus  de  3,000  demandes  d'admis- 
sion dont  dix  pour  cent  à  peine  furent  agréées. 

La  société  s'entretient  au  moyen  de  souscriptions  annuelles  (tous  les  patrons  paient 
10s.  par  année)  et  de  dons  (titre  de  gouverneur  à  vie,  £10.) 

CORPS  DES  VÉTÉRANS. 

Le  corps  des  vétérans  ressemble,  dans  son  organisation,  au  corps  des  commission- 
naires; seulement,  ses  règlements  "sont  moins  sévères.  Il  est  affilié  au  club  des  Vété- 
rans.   L'honoraire  d'admission  est  5  guinées  et  la  contribution  annuelle  de  5s. 

L'uniforme  qui  n'est  pas  l'obligation  mais,  à  vrai  dire,  nécessaire,  coûte  £8  4s.  6d. 
(en  drap)  ou  £7  7s.  (en  serge).  En  outre,  celui  qui  entre  comme  membre  doit  déposer 
dès  son  entrée,  la  somme  de  £1  comme  garantie  de  sa  bonne  conduite  et  de  son  obéissan- 
ce aux  règlements  du  corps.  Ce  dépôt,  ou  la  balance,  s'il  en  a  été  fait  des  déductions,  est 
remis  lorsqu'un  membre  quitte  la  société,  ou  meurt. 

Le  corps  des  vétérans  fut  fondé  en  1908.  Les  services  du  médecin,  du  dentiste  et 
de  l'avocat  sont  fournis  gratuitement.  Les  prothèses  dentaires  sont  payés  au  moyen 
d'une  déduction  du  dépôt  du  membre  qui  en  bénéficie.  Le  comité  juge  les  cas  d'incon- 
duite  ou  de  déficit.    Rien  de  cette  nature  ne  s'est  produit  depuis  deux  ans. 

Avant  d'admettre  un  homme  comme  membre  de  la  société  cette  dernière  se  ren- 
seigne soigneusement  sur  le  caractère  du  postulant.  Il  n'est  aucunement  question  d'une 
garantie  d'emploi. 

Cette  proposition,  avancée  par  nombre  de  gens  au  Canada,  à  savoir  qu'il  faudrait 
établir  en  ce  pays  un  corps  des  commissionnaires,  je  l'ai  discutée  avec  le  fils  et  succes- 
seur du  fondateur,  le  major  F.  E.  Walter,  M.V.O.,  officier  commandant  ;  le  major  J.  H. 
Redstone,  adjudant  adjoint  du  corps  des  commissionnaires  et  le  major  Arthur  Haggard, 
président  du  corps  des  vétérans.  J'ai  vu  ces  trois  messieurs  séparément,  mais  ils  ont 
tous  exprimé  exactement  la  même  opinion:  que  le  succès,  au  Canada,  d'une  société  de 
ce  genre,  était  fort  douteux.  Ils  ont  souligné  le  fait  que  le  projet  serait  destiné  sûre- 
ment à  l'insuccès  si  un  ministère  du  gouvernement  prenait  sur  lui  de  surveiller  l'œuvre 
de  la  société.  Si  ces  deux  sociétés  anglaises  ont  rencontré  tant  de  succès  c'est  surtout 
parce  que,  du  point  de  vue  de  la  direction,  l'Etat  n'avait  rien  à  y  voir.  Ils  nous  ont 
fait  observer  également  que  le  type  d'homme  qui  convient  le  plus  à  une  association 
de  ce  genre,  c'est-à-dire  le  vieux  militaire,  ne  se  rencontre  pas  en  très  grand  nombre 
au  Canada.  En  même  temps,  on  nous  a  fait  entendre  que  si  la  A.Y.G.G.  ou  l'Associa- 
tion des  Vétérans  de  l'armée  et  de  la  marine  voulait  organiser  une  société  indépendam- 
ment de  la  direction,  cette  association  pourrait  réussir  dans  des  centres  comme  Mont- 
réal, Toronto,  Winnipeg  ou  Vancouver. 

Le  major  Walter  m'a  déclaré  qu'il  lui  était  parvenu  de  nombreuses  demandes  de 
renseignements  de  la  part  de  gens  au  Canada  et  qu'il  leur  avait  répondu  par  l'envoi 
de  rapports  et  de  force  détails  touchant  le  corps  des  commissionnaires.  Lorsqu'on 
avait  demandé  son  avis  il  avait  répondu  qu'à  sa  manière  de  voir  pareille  association 
ne  réussirait  pas  au  Canada. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

E.  H.  SCAMMELL. 
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C.P.  2025* 

Approbation  et  confirmation  par  le  Conseil  privé  du  Canada  des  arrangements 
conclus  avec  les  autorités  impériales. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  Gouverneur 
général  adjoint,  le  30  septembre  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  considéré  un  rapport,  daté  le  19  septembre  1919, 
émanant  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  qui  fait  tenir 
ce  qui  suit  : 

Au  mois  de  mai  1919,  M.  E.  H.  Scammell,  sous-ministre  adjoint  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile,  a  reçu  ordre  de  se  rendre  en  Angleterre  afin  d'y 
discuter  avec  les  autorités  impériales  certains  arrangements  réciproques  ayant  pour 
objet  le  traitement  et  la  rééducation  des  anciens  militaires  de  l'armée  impériale  fixés 
au  Canada,  de  même  que  des  anciens  soldats  de  l'armée  canadienne  établis  au  Royaume- 
Uni. 

M.  Scammell  tenait  une  lettre  d'introduction  de  Votre  Excellence  au  très  hono- 
rable secrétaire  des  colonies.  On  lui  avait  fait  entendre  que  tout  arrangement  qu'il 
pourrait  conclure  serait  sujet  à  l'approbation  de  Votre  Excellence. 

Muni  de  cette  autorité,  M.  Scammell  est  entré  en  communication  avec  le  très 
honorable  ministre  des  Pensions  et  le  très  honorable  ministre  du  Travail  et  il  leur  a 
soumis  les  propositions  suivantes: 

(a)  Que  les  pensions  des  anciens  membres  invalidés  des  forces  impériales 
qui  avaient  domicile  au  Canada  ou  aux  Etats-Unis  d'Amérique  lors  du  com- 
mencement de  la  récente  guerre,  de  même  que  les  pensions  des  enfants  et  d'au- 
tres parents  à  la  charge  de  ces  hommes,  et  aussi  les  pensions  des  veuves  des 
anciens  membres  décédés  des  forces  impériales  ainsi  domiciliés,  soient  portées 
au  taux  de  l'échelle  canadienne  des  pensions,  aux  frais  du  gouvernement  impé- 
rial, pourvu  que  ces  hommes,  leurs  dépendants  ou  veuves,  soient  encore  domi- 
ciliés au  Canada  ou  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

(b)  Que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit 
autorisé  à  fournir  le  traitement  et  l'enseignement  professionnel  aux  anciens 
militaires  des  forces  impériales  domiciliés  au  Canada  ou  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique et  de  payer  aux  parents  à  leur  charge  ainsi  qu'à  eux-mêmes  pendant  la 
durée  de  leur  traitement  ou  de  leur  rééducation  les  mêmes  indemnités  que 
celles  touchées  par  les  anciens  soldats  de  l'armée  canadienne.  Ces  frais  seront 
soldés  par  le  gouvernement  impérial. 

(c)  Que  le  ministère  du  Travail  en  Angleterre  et  le  ministère  des  Pensions 
en  Angleterre  fournissent  aux  anciens  militaires  des  forces  canadiennes  au 
Royaume-Uni,  le  traitement  et  la  rééducation  ainsi  que  les  indemnités  con- 
formes au  taux  anglais  pendant  la  durée  du  traitement  ou  de  la  rééducation, 
et  cela  aux  frais  du  gouvernement  du  Canada. 

(d)  Qu'en  ce  qui  concerne  la  distribution,  la  rénovation  et  le  réparage  des 
appareils  de  prothèse,  le  gouvernement  impérial  traite  avec  les  anciens  membres 

*  Restatué  par  le  décret  de  l'Exécutif  C.P.  2324,  du  21  novembre  1919,  sous  l'empire  de  la 
loi  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 


06      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

des  forces  canadiennes  au  Royaume-Uni  aux  frais  du  gouvernement  du  Canada, 
et  que  le  gouvernement  du  Canada  traite  avec  les  anciens  membres  des  forces 
impériales  domiciliés  au  Canada  ou  aux  Etats-Unis  d'Amérique  aux  frais  du 
gouvernement  impérial. 

Pour  faire  suite  à  ces  négociations,  le  cabinet  de  guerre  a  décidé,  le  16  juillet  1919, 
ce  qui  suit: 

"  (a)  Tout  Anglais  qui,  antérieurement  à  la  guerre,  était  domicilié  au 
Canada  ou  aux  Etats-Unis  et  qui  s'est  enrôlé  dans  l'armée  impériale,  ou  tout 
réserviste  qui  a  quitté  ces  pays  pour  rejoindre  son  régiment  devrait  jouir  de  la 
faculté  d'opter  en  faveur  des  pensions,  des  indemnités,  du  traitement  médical, 
du  programme  de  rééducation  et  tous  autres  privilèges,  aux  taux  et  conditions 
prescrites  par  les  décrets  de  l'Exécutif  canadien,  de  préférence  aux  taux  de 
pension,  etc.,  conférés  par  les  actes  royaux. 

"  (b)  Que  l'administration  canadienne  des  pensions  (le  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile)  soit  priée  d'entreprendre  la  vérifica- 
tion des  réclamations  de  pension  ainsi  que  l'examen  médical  des  invalidés  con- 
formément au  principe  et  à  la  pratique  des  décrets  de  l'Exécutif  canadien  tou- 
chant les  pensions,  et  d'accorder  des  pensions  sous  réserve,  dans  chaque  cas, 
de  la  confirmation  du  ministère  des  Pensions.  Une  entente  sera  conclue  avec  le 
Trésor  concernant  les  sauvegardes  nécessaires  à  l'identification  des  bénéficiaires 
qu'exige  la  loi  du  budget  ;  la  préservation  de  la  responsabilité  du  ministre  devant 
le  Parlement;"  la  reddition  de  comptes  par  les  autorités  canadiennes  et  autres 
détails  de  l'arrangement. 

"  (c)  Des  conventions  similaires  devraient  être  sanctionnées  avec  les  autres 
dominions  autonomes." 

Le  ministre  recommande  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  soit  autorisé  à  conclure,  et  donner  suite  à  des  arrangements  avec  le  minis- 
tère du  Travail  concernant  le  traitement  et  la  rééducation  des  anciens  membres  des 
forces  impériales  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  et  que  la  commission  canadienne  des 
Pensions  soit  autorisée  à  conclure  des  arrangements  avec  le  ministère  des  Pensions 
(et  les  mettre  en  opération  par  l'intermédiaire  du  ministre  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile)  concernant  le  paiement  des  pensions  aux  anciens  membres 
des  forces  impériales  et  leurs  dépendants,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  conformé- 
ment à  la  décision  du  cabinet  de  guerre,  à  la  date  du  16  juillet  1919,  et  sous  l'empire 
de  l'entente  conclue  entre  le  sous-ministre  adjoint  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  et  les  deux  ministère  mentionnés. 

Le  comité  agrée  la  recommandation  qui  précède  et  demande  qu'elle  soit  approuvée. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Secrétaire  du  Conseil  privé. 
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Annexe  I.— Circulaire  émise  par  le  ministère  des  Pensions  après  approbation  par 
le  Conseil  privé  du  Canada  et  les  autorités  impériales  de  la  convention  entre 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  (Canada)  et  les 
mnistère  des  Pensions  et  du  Travail  (Angleterre)  telle  qu'exposée  à  l'ap- 
pendice. 

F.  rég.  S.M.  2/Gen/49.  Circulaire  194. 

Ministère  des  Pensions,  bureau  du  secrétaire, 
Westminster  House,  Millbank, 

Londres,  S.W.I.,  le  22  octobre  1919. 

Traitement  thérapeutique  et  enseignement  professionnel  (avec  ou  sans  traitement 
concurrent)  et  appareils  de  prothèse  fonctionnelle,  etc.,  fournis  aux  réformés  de 
Varmée  canadienne. 

Monsieur, — Le  ministre  des  Pensions  m'ordonne  d'annoncer,  à  l'intention  de  votre 
comité,  qu'il  a  conclu  avec  les  autorités  canadiennes  un  arrangement  en  vertu  duquel 
le  traitement  médical  et  chirurgical  ou  le  traitement  et  l'enseignement  simultanés, 
nécessaires,  accordés  aux  soldats  licenciés  de  l'armée  anglaise  seront  fournis  également 
aux  réformés  de  l'armée  canadienne  domiciliés  au  Royaume-Uni.  L'arrangement 
comprend  l'approvisionnement  des  lunettes,  des  prothèses  dentaires,  du  traitement  des 
dents,  des  appareils  de  prothèse  fonctionnelle,  jambes,  bras,  yeux,  des  chaussures  ortho- 
pédiques, etc. 

Le  ministre  est  sûr  qu'il  pourra  compter  sur  la  coopération  et  l'aide  des  comités 
locaux  des  pensions  de  guerre  dans  cette  œuvre;  je  suis  donc  chargé  de  vous  faire  con- 
naître la  méthode  qu'il  faudra  suivre. 

(1)  Lorsqu'un  licencié  de  l'armée  canadienne  se  présente  devant  un  comité  des 
pensions  de  guerre  pour  demander  un  traitement  ou  un  appareil  de  prothèse,  ou  la 
rénovation  ou  le  réparage  d'un  appareil,  le  comité  suivra  la  méthode  usitée  dans  le  cas 
d'un  pensionnaire  anglais  (y  compris  la  consultation  du  médecin-arbitre,  lorsque 
nécessaire)  jusqu'au  point  où  d'ordinare  le  comité  ferait  les  démarches  nécessaires 
pour  fournir  à  cet  homme  le  traitement  ou  l'appareil  demandés,  ou  pour  faire  rénover 
ou  réparer  l'appareil,  ou  pour  admettre  le  demandeur  dans  un  hôpital  ou  un  centre 
d'ajustage  des  appareils  de  prothèse.  Ici  le  comité  fera  rapport  du  cas  à  la  commission 
des  Pensions  pour  le  Canada,  103  rue  Oxford,  Londres  W.,  lui  transmettant  copie  du 
certificat  médical,  s'il  y  en  a.  Alors  la  commission  informera  le  comité  si  le  demandeur 
est  éligible  aux  termes  des  règlements  canadiens.  S'il  est  déclaré  éligible,  le  comité 
verra  à  ses  besoins  tout  comme  pour  un  pensionnaire  anglais.  Cependant,  chaque  fois 
que,  au  jugement  du  comité,  le  traitement  immédiat  s'impose,  le  comité  doit  donner 
suite,  sur  l'heure,  au  certificat  médical  et  en  même  temps  avertir  la  Commission  des 
Pensions  de  son  action  et  attendre  les  nouvelles  instructions  de  la  Commission.  Lors- 
que le  traitement  ou  l'approvisionnement,  le  réparage  ou  la  rénovation  ne  sont  pas  re- 
commandés, le  comité  doit  faire  rapport  de  ce  fait  à  la  commission.  Lorsqu'un  homme 
est  muni  de  lunettes  ou  des  yeux  de  verre  ou  soumis  à  l'examen  d'un  conseil  spécial  pour 
l'ouïe,  il  doit  être  fait  rapport  de  ce  fait  au  ministère  des  Pensions  (service  de  la 
prothèse). 
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(2)  Lorsqu'elle  informe  le  comité  de  l'éligibilité  du  demandeur,  la  commission  des 
Pensions  doit  donner  aussi  les  détails  de  la  pension  de  cet  homme,  que  la  commission 
continuera  à  lui  payer  directement  pendant  la  durée  de  son  traitement.  La  commis- 
sion doit  aussi  fournir  les  détails  concernant  les  dépendants  de  l'homme.  Au  cas  où, 
pendant  qu'il  suit  un  traitement,  ou  qu'il  attend  d'être  traité  dans  un  établissement, 
l'homme  ne  peut  s'adonner  à  une  occupation  rémunératrice  et  que  sa  pension  est  moin- 
dre que  ce  qui  serait  payable,  à  lui  et  à  sa  famille,  à  titre  d'indemnité  de  traitement, 
en  vertu  de  l'acte  royal,  le  comité  doit  combler  la  différence  afin  de  relever  la  somme 
que  touche  cet  homme  au  niveau  des  indemnités  plénières  de  traitement. 

Chaque  fois  que  le  comité  des  pensions  de  guerre  apprend  de  la  commission  des 
Pensions  qu'un  homme  touche  encore  sa  solde  et  ses  allocations  de  service,  le  comité 
doit  voir  à  ce  que  le  traitement  nécessaire  soit  fourni,  mais  ne  rien  ajouter  au  paie- 
ment fait  à  l'homme  ou  à  sa  famille. 

(3)  Chaque  fois  qu'un  homme  est  capable  de  travailler  pendant  qu'il  suit  un 
traitement  ou  pendant  qu'il  attend  l'ajustage,  la  rénovation  ou  le  réparage  d'un  appa- 
reil prothésique,  il  peut  être  compensé  de  la  perte  de  temps  rémunérateur  de  la  même 
manière  qu'un  pensionnaire  anglais. 

(4)  Lorsque  le  certificat  médical  recommande  le  traitement  par  un  médecin  géné- 
ral, le  comité  doit  s'informer  si  aux  termes  des  lois  nationales  sur  les  Assurances 
l'homme  est  éligible  pour  cette  forme  de  traitement.  Chaque  fois  que  le  comité  des  pen- 
sions apprend  du  comité  des  Assurances  que  le  demandeur  n'est  pas  éligible  pour  ce 
traitement  il  s'entendra  avec  un  médecin  local  pour  cette  forme  de  traitement  au  malade 
et  il  s'assurera  que  les  taux  sont  raisonnables. 

(5)  En  cas  de  tuberculose,  si  l'homme  ne  peut  tirer  avantage  de  la  caisse  des 
Sanatoria  par  suite  du  fait  qu'il  n'est  pas  assuré,  le  comité  des  pensions  de  guerre 
demandera  au  comité  des  Assurances  de  faire  les  arrangements  qui  permettront  au 
malade  de  suivre  le  traitement  nécessaire,  aux  frais  du  comité  des  pensions  de  guerre, 
remboursables  aux  termes  de  l'article  6. 

(6)  Lorsque  des  arrangements  sont  conclus  pour  fournir  un  traitement  ou  pour 
fournir,  réparer  ou  rénover  un  appareil  prothésique,  le  comité  ^devra  transmettre  à  la 
commission  des  Pensions  un  relevé  de  compte  des  déboursés  (s'il  y  en  a)  que  va  faire 
le  comité  ainsi  que  des  frais  qu'il  s'engage  à  solder  pour  payer  le  traitement,  etc. 
Lorsque  le  traitement  est  terminé  ou  l'appareil  de  prothèse  est  fourni  ou  réparé,  le 
comité  doit  également  en  informer  la  commission.  (Dans  les  cas  de  traitement,  l'avis 
doit  être  envoyé  sur  les  formules  M.S.D.  6  et  M.S.D.  7,  selon  les  circonstances.) 
Alors  la  commission  devra  rembourser  le  comité  de  toutes  les  dépenses  faites  sur  le 
compte  du  malade.  Le  prix  des  appareils  prothésiques,  des  fauteuils  ambulants,  etc., 
commandés  et  payés  autrement  que  par  l'intermédiaire  du  comité  des  pensions  de 
guerre  ne  doit  pas  entrer  dans  les  comptes  que  le  comité  envoie  à  la  commission;  le 
ministère  verra  au  remboursement  direct  de  ces  dépenses  pat  la  commission.  Il  en 
est  ainsi  des  lunettes  et  des  dispositifs  de  prothèse  oculaire. 

(7)  Les  arrangements  précédents  qui  ont  trait  au  traitement  s'appliquent  égale- 
ment aux  cas  où  le  traitement  et  la  rééducation  sont  simultanés  et  sont  d'obligation, 
fournis  en  conformité  de  la  méthode  esquissée  dans  la  circulaire  nouveau  genre  du 
21  août  1919,  et  toute  modification  de  cette  dernière.  Le  ministère  du  Travail  four- 
nira un  cours  analogue  d'enseignement  industriel  ou  agricole.  Les  postulants  dont 
le  cas  a  fait  le  sujet  d'une  enquête  menée  sous  l'empire  de  la  circulaire  71  ou  de  la 
circulaire  nouveau  genre  du  mois  de  juin  1919  (numéro  enregistré  5188)  doivent,  s'ils 
sont  éligibles  aux  termes  de  ces  circulaires,  être  référés  au  directeur  divisionnaire  de 
la  rééducation  ou  au  comité  exécutif  agricole  de  comté,  ainsi  qu'il  est  stipulé  dans 
les  arrangements  que  signale  la  circulaire  du  21  août  1919,  mentionnée  ci-haut.  Il 
faut  fournir  les  détails  des  paiements  que  reçoivent  ces  hommes  de  la  part  de  la  com- 
mission des  Pensions,  et  le  comité  local  ne  doit  leur  payer  aucune  indemnité. 
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(8)  Chaque  fois  qu'il  est  porté  à  la  connaissance  du  comité  des  pensions  de  guerre 
qu'un  homme  licencié  de  l'armée  canadienne  a  été  validement  déclaré  dément,  le 
comité  doit  en  informer  la  commission  des  Pensions,  avec  tous  les  détails  possibles. 

(9)  Chaque  fois  que  le  traitement  est  refusé,  le  comité  doit  en  faire  rapport  à  la 
commission  des  Pensions,  lui  expliquant  les  méthodes  suivies  pour  gagner  le  consen- 
tement du  malade  à  suivre  le  traitement,  et  lui  exposant  les  raisons  avancées  par 
l'homme  lui-même  pour  expliquer  son  refus.  La  commission  des  Pensions  fera  tenir 
au  comité  des  pensions  de  guerre  toute  démarche  qu'elle  veut  faire  prendre. 

(10)  Le  décès  d'un  homme  licencié  de  l'armée  canadienne,  s'il  est  porté  à  la  con- 
naissance du  comité  local,  doit  faire  le  sujet  d'un  rapport  communiqué  à  la  commission 
des  Pensions  qui  se  chargera  de  voir  à  ce  que  les  frais  de  l'enterrement  soient  payés 
(si  les  règlements  canadiens  l'y  autorisent). 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  CRYSTAL,  secrétaire. 
Au  secrétaire, 

Comité  local  des  pensions  de  guerre. 


Annexe  2.  Circulaire  imprimée  n°  71,  datée  du  mois  d'avril  1919,  circulaire  nou- 
veau genre  n°  5188,  datée  du  mois  de  juin  1919,  et  circulaire  nouveau  genre 
du  21  août  1919,  mentionnée  à  l'article  7  de  la  circulaire  précédente,  n°  194. 

Ministère  des  Pensions, 
Bureau  du  secrétaire,  Westminster  House,  Millbank,  S.W.I.,  avril  1918. 

REEDUCATION    DES    MILITAIRES    CANADIENS    LICENCIES    EN    ANGLETERRE. 

Monsieur, — Le  ministre  des  Pensions  m'ordonne  de  vous  informer  qu'il  a  été 
décidé  du  consentement  des  lords  commissaires  de  la  Trésorerie  de  S.  M.,  d'étendre  le 
privilège  de  rééducation,  concédé  par  l'article  6  de  l'acte  royal,  aux  soldats  invalidés 
de  l'armée  canadienne  d'outre-mer  qui  sont  recommandés  par  la  commission  cana- 
dienne des  Pensions  et  des  Réclamations  comme  ayant  domicile  et  proches  au  Royaume- 
Uni  ou  comme  ayant  quelqu'autre  raison  suffisante  qui  assure  leur  établissement  en  ce 
pays  après  licenciement  sans  danger  de  devenir  charges  publiques. 

En  vertu  de  certains  arrangements  déjà  conclus,  le  comité  de  Londres  des  pensions 
de  guerre  enquêtera,  pour  en  faire  rapport  au  ministre  des  Pensions,  sur  le  cas  de  cha- 
que soldat  canadien  invalidé  que  la  commission  canadienne  des  Pensions  et  des  Récla- 
mations projette  de  licencier  en  ce  pays.  Lorsque,  sur  réception  des  recommandations 
du  comité,  le  ministre  juge  qu'il  convient  d'accepter  cet  homme  pour  le  cours  d'ensei- 
gnement professionnel,  aux  frais  du  ministère,  il  fera  tenir  cet  avis  à  la  commission 
canadienne  des  Pensions  et  des  Réclamations,  pour  que  l'homme  puisse  être  licencié 
en  Angleterre.  Son  cas  sera  référé  alors,  au  comité  local  des  pensions  de  guerre,  dans  le 
district  où  l'homme  va  se  fixer  au  pays,  et  le  comité  est  tenu  de  voir  à  ce  que  le  soldat 
reçoive  sa  formation  en  conformité  de  la  méthode  usitée  dans  le  cas  des  marins  et  mili- 
taires invalidés  des  forces  impériales  anglaises.  Dans  tous  ces  cas,  il  ne  sera  nullement 
question  du  droit  à  l'assistance;  de  plus,  le  comité  local  ne  doit  pas  fournir  les  avan- 
tages d'un  cours  d'enseignement  professionnel  à  un  soldat  canadien  invalidé  dont  le 
cas  ne  leur  est  pas  soumis  de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

Le  soldat  canadien  admis  au  cours  d'enseignement  aura  droit  aux  mêmes  avan- 
tages que  ceux  prescrits  par  l'acte  royal  en  faveur  des  élèves,  ancien?  membres  des 
forces  impériales;  toutefois,  la  méthode  de  paiement  ne  sera  pas  la  même.     Les  auto- 


110      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 

rites  canadiennes  continueront  à  payer  sa  pension,  qui  ne  sera  pas  interrompue  du- 
rant la  période  de  sa  rééducation;  le  comité  local  qui  voit  à  son  enrôlement  comme 
élève  du  cours  d'enseignement,  lui  versera  plutôt  une  allocation  hebdomadaire  qui, 
ajoutée  à  sa  pension,  atteindra  le  chiffre  de  la  somme  allouée,  en  vertu  du  bulletin  34, 
à  un  invalidé  de  même  rang  dans  les  forces  impériales  durant  la  période  de  sa  ré- 
éducation. Comme  à  l'ordinaire,  il  pourra  être  déduit  de  cette  allocation  hebdoma- 
daire la  somme  du  salaire  que  peut  toucher  cet  homme  pendant  son  assistance  aux 
cours. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

MATTHEW  NATHAN, 

Secrétaire. 

Au  secrétaire,  comité  local  des  pensions  de  guerre. 


MINISTERE  DES  PENSIONS. 

Bureau  du  secrétaire,  Westminster  House,  Millbank,  Londres,  S-W.L,  juin  1919. 
Réf.  n    5188. 

RÉÉDUCATION   DE    MILITAIRES   CANADIENS    LICENCIES   EN   ANGLETERRE. 

Monsieur, — J'ai  ordre  du  ministre  des  Pensions  de  revenir  à  la  circulaire  71  qui 
autorise  la  participation  aux  avantages  du  programme  de  l'enseignement  profession- 
nel des  militaires  canadiens  invalidés  dont  la  commission  canadienne  des  Pensions  et 
des  Kéclamations  recommande  le  licenciement  en  ce  pays. 

Je  dois  vous  dire  qu'il  a  été  décidé  qu'aux  termes  de  l'acte  royal,  l'enseignement 
peut  être  fourni  également  aux  militaires  canadiens  licenciés  en  Angleterre  antérieu- 
rement à  la  publication  de  cette  circulaire.  Dans  le  cas  de  ces  hommes,  toutefois,  la 
méthode  régulière,  qui  comporte  l'enquête  et  le  rapport  au  ministre  par  le  comité  de 
Londres  des  pensions  de  guerre,  peut  être  suivie  seulement  pour  ceux  qui  habitent 
le  district  de  ce  comité.  Lorsqu'un  homme  habite  un  autre  district  et  désire  suivre 
les  cours  d'instruction,  les  commissaires  des  Pensions  pour  le  Canada  le  prieront  de 
remplir  la  formule  T.R.  (Canada)  et  la  renvoyer  à  la  commission.  Là  seront  insérés 
tous  les  autres  détails  touchant  la  somme  de  la  pension,  l'invalidité,  etc.,  et  la  formule 
sera  renvoyée  au  soldat  avec  prière  de  s'adresser  à  son  comité  local  des  pensions  de 
guerre.  Alors  le  comité  local  des  pensions  de  guerre  doit  s'assurer,  par  les  méthodes 
d'usage  (y  compris  la  référence  au  médecin-arbitre),  que  le  candidat  satisfait  à  toutes 
les  conditions  d'égalité  que  l'acte  exige  et,  une  fois  cela  assuré,  doit  voir  à  ce  que 
l'homme  soit  admis  au  cours  de  la  manière  ordinaire.  Les  allocations  d'existence  pour 
sa  période  d'instruction  doivent  être  payée  en  conformité  de  la  méthode  esquissée  au 
dernier  alinéa  de  la  circulaire  71. 

Lorsque  le  comité  local  voit  à  l'enseignement  de  soldats  canadiens  démobilisés 
antérieurement  à  la  publication  de  la  circulaire  71,  il  voudra  bien  faire  tenir  aux 
commisaires  des  Pensions  pour  le  Canada,  bureau  d'Angleterre,  103  rue  Oxford,  W., 
les  dates  du  début  et  de  l'expiration  de  la  période  d'instruction. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  WILKINSON, 

Conseiller  de  la  Rééducation. 


Au  secrétaire,  comité  local  des  pensions  de  guerre. 
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Circulaire  anticipée. 

Ministère  des  Pensions,  Wesminster  Hou  se, 

Millbank,  S.W.,  le  21  août  1919- 

rééducation  avec  ou  sans  traitement  simultané. 

Monsieur, — J'ai  ordre  du  ministre  des  Pensions  de  revenir  à  la  circulaire  du  24 
juillet  1919  concernant  le  transfèrement  au  ministère  du  Travail  de  la  rééducation 
des  invalidés. 

Ainsi  qu'il  a  été  expliqué  par  la  circulaire  (n°  15168)  du  20  février  1919,  traitant 
du  même  sujet,  il  est  décidé  que  le  ministère  du  Travail  sera  chargé  de  voir  à  la  ré- 
éducation des  invalidés  qui  sont,  normalement,  capables  de  suivre  les  cours  d'ensei- 
gnement professionnel,  mais  qu'il  sera  confié  au  ministère  des  Pensions  tous  les  cas 
où  l'état  de  santé  du  candidat  est  de  nature  à  rendre  le  traitement  encore  de  toute 
première  importance  et  où  ce  traitement  viendrait  par  trop  en  conflit  avec  la  routine 
des  cours  d'enseignement. 

C'est  le  médecin-arbitre  qui  devra  décider  quels  cas  seront  confiés  au  ministère  du 
Travail  et  lesquels  au  ministère  des  Pensions  ;  on  lui  a  fait  tenir  les  instructions  néces- 
saires au  sujet  du  certificat  qu'il  devra  fournir. 

A  l'intention  de  votre  comité  nous  donnons  les  détails  suivants  touchant  les  deux 
catégories  de  cas  : — 

CAS  DU  MINISTÈRE  DES  PENSIONS. 

Les  invalidés  qui  entrent  dans  les  catégories  suivantes  seront  confiés  au  ministère 
des  Pensions  : — 

(1)  Les  hommes  dont  l'état  de  santé  nécessite  un  traitement  tel  qu'il  empêcherait 
l'assistance  régulière  à  un  cours  continu  d'enseignement  industriel  ordinaire; 

(2)  Les  hommes  dont  l'application  aux  leçons  ou  au  travail  dans  les  conditions 
ordinaires  de  l'industrie  peut  briser,  ou  a  déjà  brisé,  la  santé; 

(3)  Les  hommes  dont  le  traitement  et  la  rééducation  simultanés  exigent  qu'ils 
habitent  un  centre  de  convalescence;  et 

(4)  Les  hommes  dont  l'invalidité  est  de  nature  à  rendre  impossible  ou  peu  conve- 
nable leur  instruction  ou  leur  emploi  aux  côtés  des  gens  -ordinaires,  par  exemple,  ceux 
qui  souffrent  de  blessures  sévères  à  la  figure,  d'épilepsie  de  cécité  ou  de  surdité. 


CAS  QUI  SERONT  CONFIES  AU   MINISTERE  DU   TRAVAIL. 

Le  ministère  du  Travail  sera  chargé  des  cas  suivants: — 

(1)  Les  hommes  dont  l'état  de  santé  n'exige  plus  de  traitement  ni  de  surveillance 
et  leur  permet  de  suivre  un  cours  d'instruction  ou  de  se  livrer  à  un  travail  dans  les 
conditions  ordinaires  de  l'industries;  et 

(2)  Les  hommes  dont  l'état  de  santé  ne  nécessite  pas  un  traitement  régulier  qui 
empêcherait  l'assiduité  aux  cours. 

Le  ministère  des  Pensions  fournira  le  traitement  médical  lorsque  ce  dernier  n'est 
pas  régulier.  Le  ministère  du  Travail  s'efforcera  de  faire  suivre  ce  traitement  non 
régulier  aux  élèves  dont  l'état  de  santé  exige  un  traitement.  Le  comité  local  des  pen- 
sions de  guerre  fera,  de  la  manière  ordinaire,  les  arrangements  nécessaires  pour  per- 
mettre à  l'homme  de  suivre  le  traitement  dont  il  a  besoin.  Le  ministère  du  Traval  con- 
tinuera à  payer  des  indemnités  de- rééducation  aux  hommes  qui  suivent  un  traitement 
tout  en  assistant  aux  cours  d'enseignement  professionnel;  ils  ne  toucheront  donc  au- 
cune allocation  de  traitement. 

Lorsqu'un  élève  des  cours  d'enseignement  sous  le  régime  du  ministère  du  Travail 
est  atteint  d'épuisement,  le  directeur  divisionnaire  de  la  rééducation  devra  porter  ce 


112      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE   V,   A.   1920 

fait  à  la  connaissance  du  comité  local  des  pensions  de  guerre,  et  l'élève  devra  recevoir 
un  congé  pour  lui  permettre  de  suivre  le  traitement  nécessaire  qu'ordonne  le  médecin- 
arbitre.  Toutefois,  lorsque  le  médecin-arbitre  juge  que  ce  traitement  exigera  plus  de 
trois  semaines,  le  comité  local  doit  porter  ce  fait  à  la  connaissance  du  directeur  divi- 
sionnaire de  la  rééducation  qui  fera  suspendre  le  paiement  des  indemnités  de  rééduca- 
tion et  remettra  le  cas  du  malade  entre  les  mains  du  comité  local  qui  sera  tenu  alors 
de  fournir  tout  traitement  nécessaire  et  de  payer  les  allocations  prescrites  par  l'ordre 
royal. 

MÉTHODE    SUIVIE    POUR    JUGER   LES    CAS. 

Le  comité  local  des  pensions  de  guerre  a  la  responsabilité  de  déterminer  si  un 
invalide  doit  recevoir  (a)  la  rééducation  dans  les  conditions  ordinaires  de  l'industrie 
ou  (b)  le  traitement  et  la  rééducation  simultanés.  Pour  cela,  le  comité  doit  renvoyer 
le  sujet  devant  le  médecin-arbitre  qui  fera  l'examen,  le  classera  en  conformité  des 
instructions  reçues  et  remettra  au  comité  local  un  certificat,  en  double,  sur  la  formule 
M.R.  3 A.  Cette  formule — il  y  en  a,  sous  ce  pli,  quelques  spécimens;  des  exemplaires 
en  seront  distribués  le  plus  tôt  possible — remplace  l'ancienne  formule  M.R.  3  qui  n'est 
plus  d'usage;  on  exigera  l'honoraire  coutumier  de  5/-pour  un  certificat  écrit  sur  cette 
formule. 

On  trouvera  sous  les  chefs  respectifs  plus  loin  les  considérations  qui  établissent 
lequel,  des  traitement  et  rééducation  simultanés  ou  de  la  rééducation  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  l'industrie,  convient  mieux  au  sujet. 

Il  est  à  signaler  qu'en  vertu  des  conventions  actuelles  la  rééducation,  qu'on  ne 
peut  sans  danger  séparer  du  traitement  des  démobilisés  atteints  de  tuberculose,  est 
entre  les  mains  du  ministère  de  Santé  qui  est  aujourd'hui  responsable  du  traitement 
de  ces  cas. 

CONVENTIONS   AU    SUJET    DE    LA    RÉÉDUCATION    ET    DU    TRAITEMENT    SIMULTANES. 

Ne  sont  admissibles  aux  cours  de  rééducation  et  de  traitement  simultanés  que  les 
hommes  atteints  d'une  invalidité  contractée  au  service  militaire  ou  aggravée  par  ce 
service  et  que  le  médecin-arbitre  prononce  ou  inaptes  à  se  livrer  à  leurs  occupations 
d'avant-guerre  ou  incapables  de  s'y  adonner  sans  sacrifier  une  partie  du  revient  pécu- 
niaire de  leur  travail. 

Ne  sont  pas  admissibles  les  hommes  dont  l'invalidité  n'est  pas  attribuable  au 
service  militaire;  dans  ces  cas  il  faut  biffer  la  clause  (c)  du  certificat  médical  (formule 
M.R.  3a)  avant  d'adresser  la  formule  au  médecin-arbitre- 

Pour  le  soin  des  cas  qui  au  jugement  du  médecin-arbitre,  doivent  recevoir  la  ré- 
éducation et  le  traitement  simultanés,  sous  le  régime  du  ministre  des  Pensions,  on 
voudra  bien  se  conformer  aux  indications  qui  suivent: — 

(1)  L'on  opère  en  ce  moment  le  transféreraient,  du  War  Office  au  ministère  des 
Pensions,  des  hôpitaux  orthopédiques  militaires.  Ces  hôpitaux  comptent  un  nombre 
limité  d'ateliers  où  tous  ceux  susceptibles  d'entraînement  reçoivent  des  instructions 
rudimentaires  de  divers  genres.  Cependant,  aussitôt  que  l'état  de  santé  du  patient  le 
permet,  il  sera  évacué  et,  selon  les  besoins  de  son  cas,  envoyé  soit  à  un  cours  d'ensei- 
gnement professionnel  sous  le  régime  du  ministre  du  Travail  où  il  recevra  le  traite- 
ment qui  ne  lui  est  nécessaire  que  de  temps  à  autre,  soit  à  l'un  des  centres  de  conva- 
lescence  sous  l'administration  du  ministère  des  Pensions. 

(2)  Le  ministère  des  Pensions  établit  en  ce  moment,  dans  diverses  régions  du 
royaume,  des  centres  de  convalescence  pour  tous  les  invalidés  qui,  par  suite  de  leur  état 
de  santé,  doivent,  de  nécessité,  habiter  un  établissement  où  ils  pourront,  sous  les  yeux 
de  médecins  surveillants,  suivre  en  même  temps  un  traitement  thérapeutique  et  un 
cours  d'enseignement  professionnel.     Il  sera  ouvert  sous  peu  à  Blackpool  un  centre 
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capable  de  recevoir  600  patients;  plus  tard  on  pourra  y  opérer  des  agrandissements 
considérables.  D'autres  centres  seront  terminés  avant  longtemps.  Au  fur  et  à 
mesure  que  ces  centres  sont  ouverts  le  comité  local  en  sera  averti. 

Le  ministère  arrangera  ces  centres  de  manière  à  ce  que  le  patient  trouve  son 
entourage  agréable  et  se  sente  le  plus  possible  chez  lui.  Pour  l'établissement  du  régime 
que  devront  suivre  les  patients  le  ministère  se  guidera  d'après  l'expérience  la  plus 
moderne  de  la  vie  en  commun.  On  interviendra  le  moins  possible  dans  la  vie  indivi- 
duelle des  patients;  les  amusements  et  les  passe-temps  leur  seront  fournis. 

Pendant  son  séjour  dans  un  centre  le  patient  recevra  une  formation  si  complète 
dans  la  technique  de  sa  nouvelle  occupation  qu'il  pourra  facilement  l'apprendre  à  fond 
à  l'école  du  ministère  du  Travail  dès  qu'il  n'aura  plus  -besoin  de  traitement.  La  for- 
mation reçue  au  centre  de  convalescence  sera  de  nature  à  rehausser  de  beaucoup  le 
gain  potentiel  du  travail  du  sujet,  alors  même  qu'en  définitive  il  ne  se  livrerait  pas  à 
cette  occupation.  Par  ailleurs,  un  homme  peut  s'assimiler  la  technique  d'une  occupa- 
tion qui  lui  permettra  de  gagner  son  pain  peu  de  temps  après  son  départ  du  centre  et 
cela  à  des  conditions  plus  favorables  que  celles  dont  jouit  l'ouvrier  inexpérimenté  dans 
un  métier  mieux  connu. 

C'est  pendant  qu'il  suit  le  traitement  nécessité  par  son  invalidité  que  le  patient 
recevra  cette  instruction.  L'instruction  du  malade  sera  réglée  par  la  thérapeutiste, 
sur  les  capacités  physiques  du  premier.  Jamais  l'instruction  ne  sera  donnée  aux 
dépens  du  traitement. 


FACILITES    DE    REEDUCATION*    DANS    LES    CENTRES    DE    CONVALESCENCE. 

Dans  ces  centres  la  rééducation  sera  confiée  à  des  instructeurs  spécialement  sous 
la  direction  immédiate  d'un  préfet  compétent  et  expérimenté.  L'on  suivra  les  métho- 
des pédagogiques  les  plus  modernes  et  les  leçons  graphiques  sur  les  industries  princi- 
pales se  feront  d'une  manière  scientifiques.  Nous  avons  l'intention  de  rendre  ces 
cours  aussi  agréables  qu'utiles.  Les  ateliers  seront  donc  munis  des  machines  et  des 
appareils  scientifiques  les  plus  modernes.  L'expérience  démontre  que  les  élèves  font 
toujours  des  progrès  plus  rapides  lorsqu'ils  font  eux-mêmes  leurs  expériences  scienti- 
fiques. Suit  une  liste  des  métiers  et  des  professions  qui  feront  le  sujet  des  cours 
donnés. 

On  donnera  des  cours  préliminaires  dans  les  principes  du  génie  de  la  mécanique 
et  de  l'électricité.  Ces  cours  permettront  aux  élèves  qui  possèdent  déjà  quelques 
notions  au  sujet  de  ces  industries  de  s'outiller  pour  occuper  des  postes  plus  impor- 
tants qui  exigent  une  connaissance  des  principes  scientifiques  et  techniques  de  l'in- 
dustrie en  question.  Un  cours  spécial  formera  des  dessinateurs,  des  aides-électriciens, 
des  électriciens  suveillants  (par  exemple,  dans  les  palais  résidentiels,  les  ateliers,  les 
•hôtels),  des  ouvriers  en  confection  d'instruments  et  des  électriciens  magasiniers.  Dans 
les  ateliers  de  charpenterie  les  hommes  recevront  une  formation  qui  leur  permettra  de 
se  placer  dans  les  usines,  les  ateliers,  etc.,  où  l'on  exige  des  connaissances  de  la  cons- 
truction en  bois.  Nous  formerons  également  des  ébénistes,  des  chaisiers,  des  tapissiers, 
des  graveurs  et  des  dessinateurs  de  meubles.  Nous  donnerons  un  cours  spécial  pour 
ceux  qui  veulent  devenir  instructeurs  en  travail  manuel  et  à  ceux  qui  passent  les 
examen-  nécessaires  nous  donnerons  un  diplôme  d'instructeur. 

L'instruction  donnée  dans  les  laboratoires  de  physique  et  de  chimie  formera  les 
élèves  pour  le  travail  de  routine  dans  les  établissements  de  chimie  industrielle.  Des 
ateliers  particuliers  serviront  à  l'instruction  des  garçons  pharmaciens,  des  inspecteurs 
d'hygiène  et  des  photographes. 

Nous  aurons  aussi  des  ateliers  pour  former  les  élèves  en  sellerie,  pour  leur  appren- 
dre à  tailler  et  à  polir  les  pierres  précieuses  ainsi  que  le  dessin  pour  la  bijouterie  et  le 
verre  de  couleur  à  pigments. 
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Nous  formerons  des  hommes  dans  la  confection  et  le  réparage  des  chronomètres, 
ainsi  que  dans  la  fabrication  des  modèles  et  des  jouets  automatiques. 

Pour  ceux  qui  projettent  de  travailler  au  grand  air,  nous  fournirons  des  cours 
d'horticulture,  de  culture  maraîchère  et  d'élevage  de  la  volaille. 

ALLOCATIONS  PAYEES  PENDANT  LA  DUREE  DU  TRAITEMENT  ET  DE  LA  RÉÉDUCATION  SIMULTANES. 

Celui  qui  suit  un  cours  de  traitement  et  de  rééducation  simultanés  touchera  les 
mêmes  indemnités  que  celui  qui  suit  le  traitement  seul.  Il  faudra  donc  se  conformer 
aux  instructions  touchant  les  allocations  de  traitement.  Toute  modification  introduite 
par  la  nouvelle  échelle  projetée  vous  sera  communiquée  en  temps  et  lieu.  Il  faut 
adresser  au  Pension  Issue  Office  tout  avis  du  début  et  de  l'expiration  d'un  cours  de 
traitement  et  de  rééducation  simultanés.  Pour  cela  il  faut  se  servir  des  formules 
M.S.D.  6  et  M.S.D.  7.  Le  surintendant  d'un  centre  avertira  le  comité  local  de  la  fin 
d'un  cours  et  de  son  résultat,  en  se  servant  de  la  formule  T.R.  2B,  avec  les  change- 
ments nécessaires. 

LA   RÉÉDUCATION    DANS   LES    CONDITIONS   ORDINAIRES   DE    L'INDUSTRIE. 

Le  ministère  du  Travail  est  autorisé  à  donner  un  cours  de  rééducation  non  seu- 
lement aux  invalidés  dont  l'état  satisfait  aux  termes  de  l'acte  royal  en  ce  qu'ils  souffrent 
d'une  invalidité  contractée  en  service  militaire  ou  aggravée  par  ce  service,  mais  encore 
aux  démobilisés  atteints  d'une  invalidité  non  imputable  au  service  à  condition  que 
l'homme  produise  un  certificat  de  médecin  attestant  (1)  qu'il  est  en  état  de  suivre  le 
cours  proposé,  et  (2)  qu'il  est  ou  inapte  à  se  livrer  à  son  occupation  d'avant-guerre  ou 
incapable  de  ce  faire  sans  sacrifier  une  partie  du  gain  potentiel  que  rapportera  son 
labeur. 

En  conséquence,  les  responsabilités  formelles  du  comité  local  en  ce  qui  touche  à 
la  rééducation  industrielle  des  invalidés  seront  dorénavant  comprises  dans  les  fonc- 
tions suivantes: 

(a)  Déterminer  si  le  sujet  remplit  les  conditions  médicales  exigées  pour  l'admis- 
sion au  cours  et  faire  tenir  au  directeur  divisionnaire  du  ministère  du  Travail  (ou 
dans  le  cas  d'enseignement  agricole,  tel  que  défini  plus  loin,  au  comité  exécutif  agricole 
de  comté),  les  renseignements  sur  ce  point,  ainsi  qu'une  copie  du  certificat  signé  par 
le  médecin-arbitre. 

(b)  Renvoyer  les  candidats  au  représentant  local  du  ministère  du  Travail  (ou  au 
comité  exécutif  agricole  de  comté)  et 

(c)  Fournir  au  représentant  local  du  ministère  du  Travail  (ou  au  comité  exécutif 
agricole  de  comté)  tous  les  renseignements  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  concernant  les 
hommes  que  le  comité  a  admis  aux  cours  de  rééducation  antérieurement  au  transfère- 
ment  des  responsabilités. 

Le  comité  local  ne  sera  pas  responsable  du  paiement  des  frais  de  déplacement  du 
candidat  une  fois  que  son  cas  est  référé  au  ministère  du  Travail  ou  au  conseil  d'Agri- 
culture. 

En  outre,  c'est  au  directeur  divisionnaire  de  la  rééducation  qu'il  appartient  de 
signaler  à  chaque  homme  le  cours  d'enseignement  qui  lui  convient  le  plus. 

La  méthode  suivie  pour  la  consultation  et  le  choix  des  candidats  aux  cours  de  ré- 
éducation varie  dans  les  différents  districts  et  c'est  du  directeur  divisionnaire  du  mi- 
nistère du  Travail  que  votre  comité  devra  tenir  les  arrangements  précis  qui  gouverne- 
ront l'envoi  des  invalidés  admissibles  qui  veulent  suivre  le  cours.1 

Certains  genres  d'enseignement,  cependant,  sont  prescrits  non  par  lui  mais  par  les 
représentants  d'autres  départements: 

(1)  'L'enseignement  agricole. — Le  conseil  de  l'Agriculture  et  des  Pêcheries  en 
Angleterre  et  au  pays  de  Galles  ainsi  que  le  conseil  d'Agriculture  en  Ecosse  sont  res- 
ponsables de  l'établissement  de  cours  d'enseignement  agricole  qui  comprendront  des 
leçons  d'adaptation  à  l'industrie  des  produits  laitiers,  des  leçons  d'horticulture,  de  cul- 
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ture  maraîchère,  d'élevage  de  la  volaille,  d'apiculture  et  du  maniement  des  tracteurs, 
mais  ne  s'occuperont  pas  des  détails  de  la  machinerie  agricole,  de  l'art  du  forgeron,  de 
la  sellerie,  ou  de  l'art  du  charron.  Les  invalidés  en  Angleterre,  au  pays  de  Galles  et  en 
Ecosse  qui  veulent  suivre  un  cours  d'enseignement  agricole  doivent  être  envoyés  à  leur 
comité  exécutif  agricole  de  comté.  D'habitude,  ces  comtés  ont  leur  siège  au  chef- 
lieu  du  comté,  mais  le  comité  exécutif  agricole  du  Middlesex  (qui  dessert  aussi  le 
comté  de  Londres)  siège  au  Guildhall,  Westminster,  S.W.  1.  En  cas  d'incertitude  on 
peut  s'informer  de  l'adresse  auprès  du  bureau  de  placement  le  plus  voisin. 

(2)  Enseignement  professionnel. — La  formation  des  anciens  militaires  en  vue  des 
professions  (e.g.  solliciteur,  comptable,  médecin  vétérinaire,  etc.)  est  le  fait  du  service 
des  Nominations  du  ministère  du  Travail,  et  les  candidats  qui  possèdent  le  degré  né- 
cessaire d'instruction  doivent  être  référés  au  directeur  de  district  du  service  des  Nomi- 
nations.2 La  présente  circulaire  porte,  en  guise  d'annexé,  une  liste  des  directeurs  de 
district. 

Le  ministère  du  Travail  (directeur  divisionnaire  de  la  rééducation)  voit  à  l'ensei- 
gnement des  sujets  ordinaires  du  commerce:  sténographie,  tenue  des  livres,  etc. 

ALLOCATIONS   DURANT   LA   PERIODE   DE   RÉÉDUCATION   DONNEE   DANS    LES   CONDITIONS   ORDINAIRES 
DE  L'INDUSTRIE    (OU   DE  L'AGRICULTURE) . 

Le  comité  sait  qu'à  partir  de  la  fin  de  juillet  le  ministère  du  Travail., s'est  chargé 
du  paiement  des  allocations  versées  aux  élèves  des  cours  d'enseignement  industriel  et 
a  introduit  une  nouvelle  échelle  d'indemnités  alternativement  à  l'échelle  qu'établit 
l'acte  royal.  En  ce  moment  le  gouvernement  délibère  l'introduction  d'une  échelle  des- 
tinée à  les  remplacer  toutes  deux.  Il  est  projeté  de  la  mettre  en  vigueur  à  partir  du 
premier  jour  de  paye  qui  suit  le  1er  septembre  1919  ;  les  détails  seront  communiqués  à 
votre  comité  le  plus  tôt  possible. 

ALLOCATIONS    PAYEES    DURANT    LA    PERIODE    D'ENSEIGNEMENT    PROFESSIONNEL. 

Pour  les  cas  où  cet  enseignement  se  fait  dans  les  universités  et  les  établissements 
d'instruction  supérieure  les  octrois  sont  administrés  par  le  conseil  de  l'Instruction  ou 
par  le  département  écossais  de  l'Instruction,  de  concert  avec  le  service  des  Nominations 
du  ministère  du  Travail,  mais,  où  que  réside  l'autorité  de  direction  en  la  matière,  l'aide 
pécuniaire  donnée  sera  fondée  sur  un  programme  qui  tiendra  compte  des  circonstances 
individuelles  de  chaque  cas.  Pour  plus  amples  détails  il  faudra  s'adresser  au  directeur 
de  district  du  service  des  Nominations. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  CHEYSTAL, 

Secrétaire. 
Au  secrétaire, 

Comité  local  des  pensions  de  guerre. 


1  II  y  a  lieu  de  faire  les  corrections  suivantes  à  la  liste  d'adresses  annexée  à  la  circulaire 
du   14  juillet  dernier: 

Midlands  —  M.   Alderman   James,    75,   New   Street,   Birmingham. 
South-Western  —  M.    W.    Pullinger,    39,    Roundstone    Street,    Trowbridge. 
South-Western  —  M.   S.   C.   Dunn,   10,  The  Crescent,  P'lymouth. 
Irlande  —  Colonel  Crozier,  65,  Merrion  Square,  Dublin. 

2  Les  candidats  au  cours  de  foresterie  doivent  être  référés  au  directeur  divisionnaire,  mais 
à  l'heure  qu'il  est  la  foresterie  offre  très  peu  d'ouvertures  aux  invalidés. 
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APPENDICE. 

SERVICE  DES  NOMINATIONS. 

Directeurs  de  district. 

Adresse,  siège  social. 

Comtés  desservis. 
PERTH : 

Quen's  Hôtel,  Léonard  Street Perth,     Inverness,     Argyll,     Aberdeen,     Forfar, 

Elgin,  Fife,  Clackmannan,  Kincardine,  Ross 
et  Cromarty,  Caithness,  Nairn,  Banff,  King'- 
ross,  Stirling,  The  Isles. 

EDINBURGH: 

Balmoral  Hôtel,  Princess  Street Linlithgow,    Haddington,    Roxbrough,    Kii'kcud- 

bright,  Wigtown,  Lanark  (avec  tout  le  dis- 
trict de  Glasgow),  Selkirk,  Edinburgh,  Ber- 
wick,  Dumfries,  Dumbarton,  Ayr,  Renfrew, 
Peebles. 

MANCHESTER: 

4,  Cathedral  Gates Cumberland,    Westmorland,    Lancashire,    Isle   of 

Man,   Cheshire. 

CARD1FF  : 

Springfield  House,  Queen  Street Denbigh,      Merioneth,      Montgomery,      Cardigan, 

Monmouth,  Anglesey,  Carmarthen,  Carnar- 
von,  Flint,  Brecknock,  Radnor,  Glamorgan, 
Pembroke. 

LEEDS: 

Hôtel  de  ville Northumberland,  Durham,  N.   Riding,   E.  Riding 

et  W.  Riding   (York). 

NOTTINGHAM  : 

Lecture  Hall,  Castle  Gâte Derby,  Nottingham,   Leicester,   Lncoln,   Rutland. 

BIRMINGHAM  : 

111,  New  Street Worcester,  Gloucester,  Oxford,   Hereford,   Salop, 

rTi^jFi  ]  j  ,'  Warwick,    Buckingham,    Berks,   Stafford. 

EXETER : 

2  et  3,  Higher  Summerlands Cornwall,   Somerset,   Hants,   Devon,  Wilts,   Dor- 

set. 

CAMBRIDGE  : 

16,  Hills  Road .  Norfolk,    Northamptoin,    Huntingdoin,,     Hereford, 

Suffolk,  Cambridge,   Bedford,  Essex. 

LONDRES  : 

Horrex's  Hôtel,  Strand,  W.C London,    Surrey,    Sussex,    Middlesex,    Kent,    Al- 

dershot  Command. 

DUBLIN  : 

64   et   65,  Merrion  Square Toute  l'Irlande  à  l'exception  de  l'Ulster. 

BELFAST  : 

Grand   Central  Hôtel.   Royal  Avenue Ulster. 


Annexe  3.  lettre  du  ministère  du  Travail  (service  de  rééducation)  et  mémo.  n°  46, 
du  11  novembre  1919,  dont  il  y  est  question,  concernant  la  rééducation,  au 
Royaume-Uni,  des  anciens  militaires  invalidés  de  l'armée  canadienne. 

Ministère  du  Travail, 

Service  de  rééducation,  St.  Ermin's  Hôtel,  Westminster, 

Londres,  S.W.  1,  le  10  novembre  1919. 

Monsieur, — J'ai  ordre  du  ministre  du  Travail  de  revenir  aux  conférences  qui 
eurent  lieu  aux  mois  de  juillet  et  d'août  derniers  entre  les  hauts  fonctionnaires  de  ce 
ministère  et  le  sous-ministre  adjoint  du  Kétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 


RAPPORT  ANNUEL  117 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  14 

au  sujet  des  arrangements  réciproques  à  conclure  avec  le  gouvernement  canadien  en 
vue  de  la  rééducation  des  anciens  militaires  invalidés,  et  de  dire,  à  l'intention  de  M. 
Scammell,  que  les  lords  commissaires  de  la  Trésorerie  de  Sa  Majesté  ont  investi  sir 
Robert  Home  des  pouvoirs  suivants: 

(a)  Rembourser  au  gouvernement  canadien  les  sommes  que  ce  dernier  a  dépensées 
pour  la  rééducation,  au  Canada,  des  sujets  anglais  domiciliés  avant  la  guerre,  au 
Canada,  des  sujets  anglais  domiciliés  avant  la  guerre,  au  Canada  et  aux  Etats-Unis 
d'Amérique,  qui  ont  pris  du  service  dans  les  forces  impériales,  ou  des  réservistes  qui 
ont  quitté  ces  pays  pour  rejoindre  leur  régiment;  ces  paiements  faits  dans  ces  cas 
devront  être  sur  la  même  échelle  que  les  paiements  faits  aux  autres  personnes  que  le 
gouvernement  canadien  a  rééduquées  d'une  manière  similaire;  le  gouvernement  impé- 
rial remboursera  les  frais  de  rééducation. 

(b)  Rééduquer,  pour  le  gouvernement  canadien,  les  militaires  démobilisés  et  inva- 
lidés de  l'armée  canadienne  domiciliés  au  Royaume-Uni;  les  paiements  faits  dans  ces 
cas  devront  être  sur  la  même  échelle  que  les  paiements  faits  aux  autres  personnes  que 
le  ministère  du  Travail  a  rééduquées  d'une  manière  similaire;  le  gouvernement  cana- 
dien remboursera  les  frais  de  rééducation. 

Je  dois  dire  qu'on  a  fait,  en  septembre  dernier,  les  arrangements  nécessaires  tou- 
chant l'établissement  des  méthodes  à  suivre  pour  assurer  l'application  des  dispositions 
de  l'entente  conclue.  Je  remets  sous  ce  pli,  à  l'intention  de  M.  Scammell,  une  copie 
du  mémo  n°  46,  à  ce  sujet,  adressé,  le  11  septembre,  à  tous  les  directeurs  divisionnaires 
de  la  Rééducation. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     F.  O.  MANN. 
Au  sous-ministre  adjoint, 

Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
Ottawa. 


Mémo.  n°  46. 
MINISTÈRE  DU  TRAVAIL. 

SERVICE  DE   LA  REEDUCATION. 

Aux  directeurs  divisionnaire  de  la  Rééducation — Militaires  canadiens  invalidés: 

1.  En  vertu  d'arrangements  conclus  avec  le  gouvernement  canadien  au  sujet  du 
traitement  réciproque  des  anciens  militaires  des  forces  canadiennes  ou  impériales,  soit 
en  ce  pays  soit  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  les  directeurs  divisionnaires 
peuvent  fournir  aux  militaires  canadiens  invalidés  le  même  cours  de  rééducation  que 
celui  donné  aux  vétérans  des  forces  impériales,  sous  réserve  des  conditions  suivantes,, 
quant  à  la  méthode  à  suivre  : 

2.  En  vertu  d'arrangements  déjà  conclus,  le  comité  local  des  pensions  de  guerre 
enquêtera  sur  les  cas  des  militaires  canadiens  dont  le  ministère  des  pensions  a  approuvé 
l'admission  au  cours  de  rééducation,  dans  le  but  de  certifier  au  directeur  divisonnaire: 
(1)  qu'au  jour  de  son  licenciement  l'homme  en  question  souffrait  d'une  invalidité  qui 
l'empêchait  de  reprendre  son  métier  d'avant  la  guerre;  (2)  la  somme  de  la  pension 
d'invalide  que  le  gouvernement  canadien  paie  à  cet  homme.  Lorsqu'un  soldat  canadien 
s'adresse  directement  au  directeur  divisionnaire  pour  obtenir  l'admission  au  cours, 
son  cas  devrait  être  référé  au  comité  local  des  pensions  de  guerre  qui  fournira  sur  ces 
points  les  renseignements  voulus.    Les  cas  (s'il  y  en  a)  des  soldats  canadiens  qui  sui- 
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vent  déjà  le  cours  de  rééducation  devraient  être  référés,  dans  le  même  but,  au  comité 
local  des  pensions  de  guerre. 

(3)  Comme  il  n'existe  pas  de  rouage  pour  arrêter  le  paiement  des  pensions  des 
Canadiens  invalidés  qui  suivent  un  cours  de  rééducation  en  ce  pays,  le  directeur  divi- 
sionnaire devra,  de  nécessité,  lorsqu'il  autorise  le  paiement,  déduire,  de  l'indemnité 
nette  payable  d'ordinaire,  la  somme  totale  de  la  pension  d'invalide  que  l'homme  reçoit 
des  autorités  canadiennes,  de  manière  à  ce  qu'en  définitive,  le  soldat  ne  touche  qu'une 
somme  égale  à  celle  que  reçoit  le  soldat  de  même  rang  dans  les  forces  impériales. 

(4)  Les  autorités  canadiennes  rembourseront  la  somme  dépensée  pour  la  rééduca- 
tion de  chaque  Canadien.  Il  sera  donc  nécessaire  d'inscrire  clairement  en  tête  des  docu- 
ments de  chaque  soldat  du  Canada  admis  au  cours  de  rééducation  le  mot  Canadien 
afin  de  rendre  plus  facile  la  recherche  de  ces  cas.  L'on  verra  à  ce  que  la  copie  de  l'au- 
torisation M.L.T.  21  adressée  au  comptable  local  soit  marquée  clairement  de  cette 
manière. 

(5)  Ces  instructions  ne  s'appliquent  qu'aux  soldats  canadiens  invalidés.  Les 
démobilisés  canadiens  valides  n'ont  pas  droit  à  la  rééducation. 

J.  A.  BAKLOW. 

9-11-19. 
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APPENDICE  IV. 

Rapport  soumis  à  l'honorable  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  par  Walter  F.  Segsworth,  G.M.  récemment  directeur  de  la  réédu- 
cation professionnelle  pour  ce  ministère,  et  T.  A.  Stevenson,  représentant  du 
"  Trade  and  labour  Congress  of  Canada  ",  faisant  partie  de  ce  ministère, 
et  traitant  des  méthodes  adoptées  en  Grande-Bretagne  pour  la  rééducation 
des  anciens  soldats  des  troupes  britanniques  que  le  service  de  guerre  a 
rendus  invalides  et  des  relations  qui  existent  entre  les  organisations  ou- 
vrières et  ces  élèves,  dans  le  gouvernement  britannique. 

Ottawa,  le  31  août  1919. 

L'honorable  sir  James  Lougheed,  C.C.M.G.,  O.P., 

Ministre,  ministère  du  Rétablissement  des 

Soldats  dans  la  ville  civile, 
Ottawa,  Canada. 

Cher  sir  James,  —  Des  soldats  rapatriés  ont  établi  des  comparaisons  entre  la  réédu- 
cation donnée  aux  anciens  soldats. dans  le  Royaume-Uni  et  au  Canada.  On  a  prétendu 
que  le  Royaume-Uni  possède  un  système  supérieur  de  formation  particulière  au  point 
de  vue  du  soi-disant  système  de  l'apprentissage.  On  a  aussi  affirmé  qu'il  existait  là- 
bas  une  plus  grande  coopération  entre  les  organisations  ouvrières  et  les  agences  du  gou- 
vernement qui  ont  la  direction  de  la  rééducation,  et  que  le  Canada  devrait  adopter  ce 
système,  du  moins  en  partie.  A  cette  fin,  on  a  cru  bon  de  faire  une  étude  du  système 
anglais  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  possibilité  de  trouver  quelque  chose  qui,  adopté 
ici,  pourrait  améliorer  les  travaux  faits  dans  ce  sens  au  Canada.  On  a  convoqué  une 
réunion  d'un  conseil  interallié  à  Rome,  le  15  mai  1919,  pour  étudier  les  traitements 
et  la  formation  à  donner  aux  soldats  rendus  invalides  par  la  guerre,  et  on  a  cru  bon  que 
le  Canada  y  fût  représenté.  Nous  nous  sommes  en  conséquence  rendus  en  Angleterre 
où  nous  sommes  arrivés  le  10  mai  et,  apprenant  là-bas  que  la  conférence  interalliée 
de  Rome  avait  été  remise  indéfiniment,  nous  avons  commencé  une  investigation  sur  la 
rééducation  des  soldats  rapatriés  dans  la  Grande-Bretagne,  portant  une  attention 
toute  particulière  à  l'attitude  des  organisations  ouvrières  à  l'égard  de  cette  rééducation, 
et  le  fonctionnement  du  soi-disant  système  d'apprentissage  pour  la  rééducation  des 
soldats  invalides. 

Nous  avons  terminé  nos  travaux  d'investigation  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  et, 
comme  aucune  date  définitive  n'avait  encore  été  fixée  pour  la  Conférence  interalliée  à 
Rome,  nous  sommes  revenus  au  Canada  à  bord  du  Lapland,  quittant  l'Angleterre  le 
1er  août. 

Nous  avons  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  nos  investigations  dans  les 
Iles  Britanniques  : 

Xous  avons  tiré  les  conclusions  générales  suivantes: 

Que  le  nombre  de  ceux  à  qui  on  faisait  suivre  un  cours  de  rééducation  en  Grande- 
Bretagne  était  absolument  insuffisant  pour  répondre  aux  besoins  de  la  situation.  Vers 
la  fin  du  mois  d'avril,  environ  15,000  anciens  soldats  invalides  des  troupes  impériales 
suivaient  les  cours  de  formation  ou  de  rééducation.  A  la  même  date  le  Canada  tra- 
vaillait à  la  formation  ou  à  la  rééducation  de  11.615  hommes.  Les  morts  ou  les  blessés 
dans  l'armée  impériale  ont  été  au  moins  dix  fois  plus  nombreux  que  dans  les  troupes 
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canadiennes,  de  sorte  que  pour  égaler  le  volume  du  travail  fait  au  Canada,  il  aurait  dû 
y  avoir  là-bas  au  moins  116,000  soldats  en  voie  de  formation  au  1er  mai  1919. 

Nous  avons  constaté  que  l'on  n'exécutait  pas  le  programme  du  gouvernement  bri- 
tannique voulant  qu'on  fît  la  rééducation  d'un  plus  grand  nombre  d'hommes  qu'au  Ca- 
nada. On  ne  peut  pas  justement  établir  une  comparaison  entre  ce  qui  est  offert,  mais 
cette  comparaison  doit  être  basée  sur  la  somme  et  la  qualité  de  travail  que  l'on  fait 
actuellement.  Si  l'on  s'en  tient  à  cette  base,  la  Grande-Bretagne  est  loin  d'égaler  le 
Canada.  Un  grand  nombre  de  soldats  ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  rééducation, 
mais  ils  n'ont)  pas  encore  commencé  de  ce  faire  par  suite  du  manque  de  facilités  dans 
ce  sens.  Dans  le  seul  territoire  de  Londres,  2,700  soldats  ont  été  acceptés  mais  atten- 
dent encore. 

A  Birmingham,  comprenant  le  district  de  Midland,  et  où  la  population  est  de  plus 
de  quatre  millions,  2,000  soldats  seulement  suivent  les  cours  de  rééducation.  A  Edin- 
burg  nous  avons  constaté  qu'il  n'y  avait  que  169  hommes  qui  suivaient  les  cours  de 
rééducation  et  66  qui  attendaient  leur  tour.  A  Glasgow  il  y  en  avait  482  en  voie  de 
formation  et  18  noms  apparaissaient  sur  la  liste  de  ceux  qui  attendaient. 

En  Grande-Bretagne  on  a  établi  bien  peu  d'écoles  (outre  celles  qui  existaient 
avant  la  guerre),  tandis  qu'au  Canada  aucun  soldat  qui  a  été  accepté  n'attend  pour 
suivre  les  cours  de  rééducation,  puisqu'un  grand  nombre  de  nouvelles  institutions  ont 
été  mises  à  leur  disposition  pour  répondre  aux  besoins  de  ces  travaux.  Parmi  ces 
écoles  qui  existaient  avant  la  guerre,  en  Grande-Bretagne,  il  y  a  bien  peu  d'écoles  de 
métiers  depuis  quelques  années  qui  s'adaptent  bien  à  la  formation  des  soldats  invalides. 
Cependant,  outre  ces  quelques  institutions,  la  rééducation  n'y  est  pas  meilleure  qu'en 
Canada,  et  en  certains  endroits  elle  y  est  bien  inférieure. 

Le  système  de  rééducation  donnée  en  Grande-Bretagne  est  remarquable  par  le 
manque  .d'uniformité.  Cet  état  de  choses  est  en  grande  partie  dû  au  fait  que  l'autorité 
centrale  de  Londres  y  exerce  un  bien  petit  contrôle,  soit  en  inspirant,  soit  en  dirigeant 
les  travaux,  et  aussi  à  l'administration  de  ce  système  par  des  comités  volontaires. 

Les  autorités  britanniques  n'ont  pas  réussi  à  obtenir  le  même  degré  de  coopération 
avec  les  organisations  ouvrières  que  celui  qui  existe  au  Canada.  Ceci,  à  notre  avis, 
est  grandement  dû  au  fait  que  les  organisations  ouvrières  ne  sont  pas  représentées  par 
une  autorité  centrale  pour  s'occuper  de  ces  questions,  et  aussi  au  fait  qu'en  réparti  s- 
sant  les  soldats  dans  les  différents  cours  de  formation,  les  comités  particuliers  ne  sui- 
vent pas  le  système  de  former  un  homme  dans  un  métier  qui  se  rapproche  le  plus  pos- 
sible de  celui  qu'il  pratiquait  avant  la  guerre.  On  peut  bien  former  des  anciens  élec- 
triciens pour  en  faire  des  charpentiers,  des  anciens  mineurs  pour  en  faire  des  ouvriers 
de  construction.  On  a  fait  suivre  un  cours  d'apprentissage  dans  le  métier  de  plombier 
à  un  mécanicien,  et  on  fait  actuellement  suivre  des  cours  d'enseignement  de  la  mécani- 
que ou  du  génie  à  des  hommes  qui  occupaient  toutes  sortes  de  positions  avant  la  guerre. 

Le  système  de  faire  subir  un  apprentissage  dans  une  industrie  à  des  hommes  in- 
valides, tel  qu'énoncé  et  publié  par  le  ministère  des  Pensions  dans  une  série  d'articles 
intitulés  "Ouvertures  dans  l'Industrie",  a  été  trouvé  bien  défectueux  en  pratique,  et 
a  été  mis  de  côté  par  le  ministère  du  Travail  oui  se  charge  maintenant  de  la  forma- 
tion des  hommes  invalides  à  la  place  du  ministère  des  Pensions.  La  proportion  du 
nombre  d'hommes  que  l'on  forme  dans  des  industries  en  Angleterre  n'est  pas  aussi  con- 
sidérable que  celle  du  Canada. 

De  plus,  le  système  qui  existe  actuellement  et  qui  consiste  à  ne  former  les  hommes 
qu'à  ce  que  l'on  appelle  des  occupations  approuvées  a  pour  résultat  que  la  majorité 
de  ces  hommes  sont  formés  dans  environ  40  métiers,  tandis  qu'au  Canada  ils  ont  le 
choix  entre  350  occupations.  Il  s'en  suit  naturellement  que  ces  occupations  sont  plus 
ou  moins  encombrées  et  les  unions  ouvrières  sont  toujours  dans  l'inquiétude  craignant 
que  ces  métiers  ne  s'en  trouvent  ainsi  amoindris.  Vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  on 
n'avait  pas  encore  obtenu  une  coopération  satisfaisante,  au  point  de  vue  de  la  forma- 
tion, dans  un  certain  nombre  d'industries,  et  je  cite  comme  exemples  convaincants  l'in- 
dustrie du  coton,  celle  de  l'électricité,  du  génie  et  des  chemins  de  fer. 
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La  relation  qui  existe  entre  les  organisations  ouvrières  et  les  autorités  du  service 
de  la  rééducation  n'est  pas,  en  général,  aussi  satisfaisante  que  celle  qui  existe  au  Ca- 
nada. Cela  est  dû  au  petit  nombre  d'occupations  auxquelles  on  peut  former  les  soldats 
invalides,  ce  qui  est  une  cause  d'encombrement  de  la  main-d'œuvre  dans  les  métiers 
dans  lesquels  les  soldats  peuvent  se  perfectionner,  et  aussi  au  fait  de  former  des  soldats 
invalides  dans  des  occupations  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qu'ils  remplissaient 
avant  la  guerre. 

Nous  avons  constaté  qu'en  moyenne  la  durée  de  la  période  de  formation  avec 
solde  et  allocations  n'est  pas  plus  longue  en  Angleterre  qu'au  Canada,  elle  est  peut-être 
plus  courte,  bien  qu'il  nous  ait  été  impossible  d'obtenir  des  statistiques  exactes  à  ce 
sujet. 

Nous  n'avons  trouvé  en  Grande-Bretagne  aucun  système  permettant  de  s'occuper 
des  gradués.  Il  n'existait  aucune  statistique  du  nombre  des  gradués  à  qui  on  avait 
trouvé  de  l'emploi,  rien  ne  nous  dit  où  ils  se  trouvent  ni  le  salaire  qu'ils  touchent.  Il 
est  par  conséquent  impossible  de  tirer  une  conclusion  sur  les  résultats  actuels  du  sys- 
tème de  rééducation  en  se  basant  sur  un  certain  nombre  de  gradués  ayant  trouvé  de 
l'emploi,  ou  en  comparant  les  salaires  qu'ils  touchent. 

Au  Canada,  on  a  propagé  un  système  très  complet  pour  trouver  aux  gradués  qui 
suivent  des  cours  de  rééducation  dans  des  emplois  qui  conviennent  à  leur  invalidité 
et,  même  lorsqu'ils  ont  été  placés,  on  continue  d'avoir  les  yeux  sur  eux  afin  de  bien 
s'assurer  qu'ils  sont  bien  lancés  dans  la  vie  civile,  d'obtenir  des  statistiques  sur  le  pour- 
centage des  gradués  qui  ont  eu  du  succès  et  de  pouvoir  comparer  le  salaire  qu'ils  rece- 
vaient avant  la  guerre  à  celui  qu'ils  reçoivent  après  leur  rééducation.  On  se  sert  de 
ces  statistiques  pour  perfectionner  de  temps  en  temps  le  système  adopté  au  Canada. 

Les-  principales  causes  de  cet  état  de  choses  en  Grande-Bretagne  sont,  à  ce  que 
nous  croyons,  les  suivantes: 

1.  Le  défaut  d'établir  un  enchaînement  de  responsabilité  directe  et  personnelle 
dans  tout  ce  système. 

2.  Le  fait  que  dans  chaque  endroit  le  travail  est  contrôlé  par  des  comités  volon- 
taires, dont  les  membres  ont  bien  d'autres  intérêts  à  surveiller. 

3.  Le  manque  d'expérience  dans  l'industrie  chez  les  membres  des  différents  per- 
sonnels de  l'Exécutif.  Au  Canada,  pratiquement  tous  les  membres  des  comités  exé- 
cutifs du  ministère  de  la  rééducation  sont  des  soldats  rapatriés  qui,  avant  la  guerre, 
avaient  de  l'expérience  dans  les  industries. 

4.  La  séparation  des  différentes  divisions  du  système  de  la  rééducation  sous  des 
autorités  différentes. 

Les  conclusions  précédentes  sont  le  résultat  des  interviews  que  nous  avons  eues 
avec  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  en  Angleterre.  La  plus  grande  partie  de  nos 
travaux  a  été  accomplie  dans  le  territoire  de  Londres,  mais  nous  avons  visité  Aber- 
deen,  Edimbourg,  Glasgow,  Loughborough,  Birmingham,  Brighton,  Bristol  et  South- 
Port.  Il  nous  a  été  difficile  d'obtenir  des  statistiques  exactes  et,  dans  un  grand  nombre 
de  cas  ces  statistiques  n'existaient  pas  du  tout.  Nous  avons  visité  un  grand  nombre 
d'écoles  techniques  et  d'institutions  de  formation  et  vos  représentants  ont  eu  le  privi- 
de  prendre  part  aux  délibérations  de  divers  comités  et  d'assister  à  des  séances 
durant  lesquelles  on  interviewait  des  anciens  soldats.  On  nous  a  fourni  tous  les  moyens 
possibles  de  recueillir  des  renseignements. 

Dans  le  but  de  bien  comprendre  les  conclusions  que  nous  avons  tirées,  il  est  dési- 
rable de  donner  une  description  générale  de  ce  travail. 

Au  cours  de  la  guerre,  le  ministère  des  Pensions  a  jugé  nécessaire  de  former  un 
certain  nombre  de  civils  aux  travaux  des  munitions,  surtout  en  qualité  d'opérateurs 
spéciaux  dans  les  ateliers  des  machines  et  à  la  fabrication  des  aéroplanes.  Pendant  la 
durée  de  la  guerre,  on  n'a  encouragé  aucun  système  de  formation  en  vue  des  conditions 
de  paix.  La  demande  de  la  main-d'œuvre  était  tellement  grande  que  même  les  soldats 
gravement  blessés,  pourvu  cependant  qu'ils  aient  quelque  capacité,  trouvaient  rapide- 


122      MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

ment  de  l'emploi,  à  des  salaires  élevés.  Les  autorités  chargées  de  rééduquer  les  soldats 
invalides  ont  constaté  que  les  soldats  préféraient  accepter  les  hauts  salaires  qui  leur 
étaient  alors  offerts  plutôt  que  de  suivre  les  cours  de  formation,  et  elles  se  sont  trouvé 
découragées  dans  la  tentative  de  convaincre  les  hommes  d'accepter  le  système  de  la 
rééducation.  Comme  résultat,  il  s'en  suit  que  depuis  la  démobilisation  ces  soldats  in- 
valides ont  perdu  leur  emploi  et  demandent  maintenant  à  suivre  les  cours  de  la  réédu- 
cation, et  le  système  tout  entier  en  est  débordé.  Au  Canada,  un  soldat  ne  pouvait  pas 
être  libéré  de  la  section  des  invalides  de  l'armée  sans  avoir  été  interviewé  par  un  repré- 
sentant de  la  division  de  la  rééducation  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  et,  comme  résultat,  tout  le  travail  s'est  bien  fait  jusqu'à  date,  et  l'on  a  pu 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  satisfaire  au  grand  nombre  des  demandes  pen- 
dant la  démobilisation. 

A  partir  de  la  déclaration  de  l'armistice  jusqu'aux  premiers  mois  de  la  présente 
année,  la  rééducation  en  Grande-Bretagne  a  été  administrée  par  les  autorités  sui- 
vantes. 

Dans  l'armée,  avant  la  libération,  les  autorités  médicales  font  pratiquer  aux  ma- 
lades la  réadaptation  thérapeutique  qui  consiste  dans  le  métier  de  cordonnier,  méca- 
niciens, charpentiers,  tailleurs  et  autres  du  même  genre,  comme  au  Canada. 

Le  service  actif  de  l'armée  a  entrepris  une  campagne  d'éducation  semblable  à  celle 
du  Khaki  University,  de  sorte  que  dans  certains  hôpitaux  et  centres  militaires  des  méca- 
niciens de  moteurs,  les  ateliers  de  cordonnerie,  les  ateliers  de  couture,  etc.,  étaient  sous 
la  directions  de  deux  autorités  différentes,  en  même  temps. 

Le  ministère  des  Pensions  fait  suivre  les  cours  de  rééducation  aux  soldats  invali- 
des après  la  libération,  mais  presque  exclusivement  dans  les  occupations  manuelles. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  fait  suivre  des  cours  de  rééducation  aux  soldats 
invalides  et  à  d'autres  dans  les  questions  agricoles. 

La  division  des  nominations  du  ministère  du  Travail  donne  des  cours  de  formation 
pour  ceux  que  l'on  pourrait  appeler  la  classe  des  officiers,  cours  supposés  se  limiter  à 
des  hommes  possédant  une  instruction  avancée  et  peur  des  occupations  autres  que  les 
occupations  manuelles. 

Le  ministère  des  Pensions  a  adopté  en  partie  le  système  de  la  réadaptation  théra- 
peutioue  dans  ses  hôpitaux.  En  tout,  il  y  avait  donc  six  organisations  d'enseignement 
fonctionnant  en  même  temps  et  indépendamment  l'une  de  l'autre  et  sans  coordination. 

Le  gouvernement  du  Canada  a  mis  tout  le  système  de  rééducation  des  soldats  ou 
des  marins  invalides  en  Canada  sous  la  direction  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  et  tout  le  travail  est  contrôlé  par  le  directeur  de  l'enseigne- 
ment professionnel  qui  est  représenté  dans  chaque  province  par  des  hommes1  oui  relè- 
vent de  son  autorité,  et  Ton  a  pinsi,  par  conséquent,  une  coordination  directe  de  toutes 
les  divisions  du  système  de  rééducation. 

La  plus  importante  division  de  ee  travail  en  Angleterre  est  celle  qui  a  trait  aux 
occupations  manuelles,  sous  la  direction  du  ministère  des  Pensions. 

Le  1er  mai,  le  gouvernement  britannique  a  décidé  que  la  formation  aux  occupations 
manuelles,  sou£  la  direction  du  ministère  des  Pensions,  serait  confiée  au  ministère  du 
Travail.  Cet  arrangement  avait  été  conclu  un  peu  auparavant,  mais  le  1er  mai  était  la 
date  choisie  pour  effectuer  ce  changement  ;  mais,  à  la  fin  du  mois  de  juillet,  le  ministère 
n'avait  pas  terminé  les  arrangements  nécessaires  pour  l'acceptation  de  ce  travail,  et 
jusqu'au  1er  août  la  plus  grande  partie  de  ce  travail  a  été  administrée  par  le  ministère 
des  Pensions.  Notre  rapport  donne  la  description  des  travaux  faits  par  le  ministère 
des  Pensions  et  nous  ne  pouvons  que  supposer,  d'anrès  les  entrevues  que  nous  avons 
eues  avec  les  fonctionnaires  du  ministère  du  Travail,  ce  aue  seront  leurs  plans.  Nous 
sommes  franchement  d'avis  eue  le  ministère  du  Travail  n'a  aucun  plan  arrêté  et  qu'il 
travaille  actuellement  à  arriver  à  une  décision  à  ce  sujet. 

Le  ministère  des  Pensions  administre  tout  ce  travail  par  l'entremise  d'environ 
360  comités  des  Pensions  de  guerre  disséminés  dans  toutes  les  Iles  Britanniques.     Ces 
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comités  particuliers  des  Pensions  de  guerre  agissent  volontairement  et  sont  composés 
d'hommes  éminents  dans  chaque  endroit.  Ces  comités  se  composent  des  représentants 
des  employeurs,  des  vétérans  de  la  guerre,  des  organisations  volontaires  de  femmes  et 
d'autres  personnes  éminentes  ne  faisant  partie  d'aucune  association. 

La  plupart  de  ces  comités  ont  à  leur  service  un  secrétaire  qui  touche  un  salaire  et 
qui  exécute  les  recommandations  du  comité.  Jusqu'à  il  y  a  quelques  jours  un  grand 
nombre  de  ces  secrétaires  étaient  des  employés  volontaires.  Sous  le  juridiction  de  cha- 
que secrétaire  se  trouve  un  personnel  de  bureau  composé,  pendant  la  guerre,  pres- 
que exclusivement  d'employés  volontaires,  mais  dont  une  bonne  proportion  touchent 
maintenant  un  salaire. 

Les  lignes   suivantes   sont  prises  dans  un  rapport  d'un   comité   des  pensions  en 

Angleterre  :    " «  .  dans  les  cas  de  plusieurs  comités  des  pensions  de  guerre,  sur 

un  total  de  336  employés,  259  seulement  étaient  des  officiers  libérés,  des  sous-officiers 
ou  des  soldats,  tandis  que  si  Ton  tenait  compte  du  total  des  employés  (y  compris  les 
femmes)  soit  1127  employés,  la  proportion  des  officiers  ou  des  soldats  libérés  employés 
dans  ces  comités  était  encore  bien  moins  satisfaisante."  Au  Canada,  au  31  juillet,  sur 
un  total  de  5,609  employés,  2,034  ou  36.3  pour  cent  seulement  étaient  des  femmes.  Le 
nombre  total  des  hommes  employés  était  de  3,575  dont  92.5  pour  cent  avaient  fait  du 
•service  dans  les  troupes  expéditionnaires  canadiennes. 

La  plus  grande  partie  des  personnes  des  comités  particuliers  se  compose  de  fem- 
mes. Ces  comités  particuliers  de  pensions  de  guerre  dirigent  dans  leur  district  tous  les 
travaux  qui  relèvent  du  ministère  des  Pensions,  tel  que  le  fonctionnement  des  hôpitaux 
pour  les  soldats  libérés,  le  traitement  médical,  les  réparations  aux  appareils  orthopé- 
diques, la  formation  ou  rééducation,  la  solde  et  les  allocations  médicales  et  profession- 
nelles, les  octrois  supplémentaires,  et  tout  récemment  encore,  le  King's  Fund. 

Le  ministère  des  Pensions  à  Londres  envoie  de  temps  en  temps  à  ces  différents 
comités  des  instructions  sur  lesquelles  ces  comités  basent  leurs  activités.  Les  comités 
particuliers  ont  le  pouvoir  d'agir  en  vertu  de  ces  instructions  sans  l'assentiment  des 
autorités  du  bureau  central  à  qui,  cependant,  ils  doivent  faire  rapport. 

Le  résultat  de  cette  administration  de  ces  comités  particuliers  c'est  que  dans  cer- 
tains districts  où, 'heureusement,  se  trouvent  des  comités  comnosés  d'hommes  actifs, 
intelligents  et  vaillants,  le  travail  se  fait  d'une  façonsplendide.  Dans  d'autres  districts, 
o(ù  les  comités  ont  peu  d'influence,  il  se  fait  bien  peu  de  travail. 

Les  travaux  de  ces  comités  se  faisant  volontairement,  il  s'ensuit  que  le  bureau 
chef  constate  souvent  qu'il  est  bien  difficile  d'harmoniser  tout  le  travail  entre  les  diffé- 
rents comités. 

Pendant  la  guerre,  les  soldats  ont  reçu  du  gouvernement  des  octrois  supplémen- 
taires d'une  manière  ou  d'une  autre  en  sus  de  leur  solde.  Ces  gratifications  ressem- 
blaient de  beaucoup  à  celles  que  donnait  le  Fonds  patriotique  canadien  et  le  gouverne- 
ment a  nommé  des  comités  volontaires  pour  administrer  ces  gratifications  supplémen- 
taires; ces  comités  se  sont  finalement  transformés  en  comités  particuliers  des  pensions 
de  guerre.  Par  suite  du  fait  que  la  plus  grande  partie  des  travaux  furent  accomplis 
pour  les  dépendants  des  soldats  (en  grande  partie  des  épouses  et  des  enfants)  il  s'en- 
suit naturellement  que  la  plus  forte  partie  de  l'administration,  et  cela  avec  raison,  a 
été  confiée  à  des  femmes,  et  c'est  probablement  là  la  raison  du  grand  nombre  de  femmes 
actuellement  employées  dans  ces  comités. 

Le  personnel  des  comités  particuliers  des  pensions  n'a,  pour  la  majeure  nartie, 
aucune  autorité  lui  permettant  d'inscrire  le  nom  d'un  soldat  sur  la  liste  de  solde  et 
d'allocations  ou  de  décider  quoi  que  ce  soit.  Ses  membres  ne  font  qu'interroger  les 
soldats,  faire  les  arrangements  nécessaires  et  porter  toutes  les  questions  à  la  connais- 
sance du  comité  oui  les  doit  confirmer,  avant  que  l'on  puisse  agir.  La  plupart  des  comi- 
tés particuliers  se  réunissent  deux  fois  la  semaine  de  sorte  que  pratiquement  toutes  les 
décisions  sont  renvoyées  jusqu'à  ce  qu'aient  lieu  ces  réunions  mensuelles  ou  bimen- 
suelles. Ces  réunions  ont  généralement  lieu  à  4.40  ou  5  heures  de  l'après-midi  jusqu'à 
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8  ou  9  heures  du  soir,  faisant  ainsi  travailler  le  personnel  en  dehors  des  heures  régu- 
lières de  bureau  et  empêchant  le  travail  d'être  fait  d'une  manière  efficace  et  précise,  et 
retardant  même  le  travail  de  bureau.  Il  s'ensuit,  comme  résultat  que,  bien  que  les 
^comités  aient  le  pouvoir  d'accorder  la  permission  de  suivre  les  cours  de  formation  et 
de  suivre  les  traitements,  tout  cela  prend  un  temps  tellement  long,  avant  que  le  soldat 
ait  de  fait  commencé  à  suivre  les  cours  voulus,  qu'un  grand  nombre  se  découragent. 

Il  n'est  probablement  pas  nécessaire  de  soutenir  ici  que  le  succès  dans  la  coopéra- 
tion dépend  de  l'entente  mutuelle,  et  comme  les  comités  des  pensions  de  guerre  ne 
.comprennent  pas  les  questions  industrielles,  le  fait  qu'il  n'existe  pas  de  coopération 
entre  les  industries  et  les  unions  ouvrières  au  sujet  de  la  rééducation  se  trouve  en  par- 
tie expliqué. 

Les  difficultés  mentionnées  plus  haut  n'existent  pas  seulement  dans  la  rééducation, 
mais  aussi  dans  le  système  de  traitement  et  les  autres  travaux  des  comités  des  pensions 
de  guerre,  mais  ce  que  nous  dirons  dans  la  suite  ne  se  rapportera  qu'au  système  de 
rééducation. 

Dans  le  but  d'essayer  de  coopérer  avec  les  organisations  ouvrières  au  point  de  vue 
de  la  rééducation,  on  a  conclu  les  arrangements  suivants: 

Chaque  fois  que  l'on  a  cru  bon  de  former  des  soldats  invalides  dans  une  certaine 
industrie,  le  ministère  du  Travail  a  demandé  aux  employés  et  aux  unions  ouvrières  du 
même  métier  de  nommer  un  comité  consultatif  national  pour  aider  le  ministre.  Ce 
;comité  se  composait  d'un  nombre  de  représentants  des  employeurs  et  des  employés,  qui 
se  réunissaient  ensemble,  étudiaient  les  cours  d'enseignement,  les  conditions  dans  les- 
quelles devait  se  faire  cette  formation  dans  cette  industrie  et  le  nombre  d'hommes 
ainsi  formés,  de  temps  en  temps.  On  a  ensuite  nommé  des  comités  particuliers  sous  la 
direction  du  comité  national  pour  aider  de  leurs  conseils  les  comités  particuliers  des 
pensions.  Ces  comités,  il  faut  le  remarquer,  étaient  tous  sous  la  direction  du  ministère 
du  Travail. 

Lorsqu'un  homme  demande  à  suivre  un  cours  de  formation,  il  est  généralement 
questionné  par  un  des  membres  du  personnel  volontaire  du  comité  des  pensions  de 
guerre  de  l'endroit,  puis  il  est  envoyé  au  comité  consultatif  d'un  métier  en  particulier 
pour  s'assurer  si  ce  comité  approuve  l'idée  de  faire  suivre  à  cet  homme  un  cours  de 
formation  dans  ce  métier.  Lorsqu'il  est  accepté  par  le  comité  consultatif,  il  revient 
au  comité  des  pensions  en  qualité  de  soldat  accepté  et  le  comité  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  sa  rééducation  avec  les  autorités  de  la  rééducation. 

On  constatera  par  conséquent  que  trois  autorités  se  partagent  également  la  res- 
ponsabilité de  cette  rééducation: 

1.  Le  Comité  des  Pensions  de  Guerre  qui  a  d'abord  choisi  le  cours  que  devra  suivre 
le  soldat. 

2.  Le  comité  consultatif  de  l'endroit  du  ministère  du  Travail  à  qui  on  a  demandé 
d'approuvé  ce  choix. 

3.  Les  autorités  du  système  de  la  rééducation  qui  sont  chargées  de  donner  la 
formation. 

Ce  système  rend  impossible  le  renvoi  de  la  responsabilité  pour  les  défauts  ou  tout 
ce  qni  est  défectueux  à  une  personne  dans  le  district  ou  même  au  ministère. 

Nous  avons  décrit  la  manière  dont  on  formait  les  comités  consultatifs  des  métiers 
dans  une  métier  quelconque.  Lors  de  notre  passage  en  Angleterre  il  y  avait  environ 
quarante  de  ces  comités  consultatifs  nationaux  sous  la  direction  du  ministère  du  Tra- 
vail, mais  le  point  défectueux  de  ce  système  se  trouve  dans  le  fait  qu'il  n'existe  aucun 
comité  qui  relie  ces  quarante  comités  entre  eux,  soit  pour  les  districts,  soit  dans  Lon- 
dres. Il  s'ensuit  que  dans  chaque  métier  le  comité  consultatif  particulier  fait  passer 
en  premier  lieu  ses  propres  intérêts  sans  tenir  compte  des  intérêts  en  général  des  sol- 
dats invalides,  des  organisations  ouvrières  ou  du  pays  tout  en  entier. 

De  plus,  à  propos  des  comités  consultatifs  des  métiers,  nous  avons  constaté  que  les 
comités  particuliers  des  pensions  n'ont  pas  la  permission  de  former  des  soldats  à  une 
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occupation  quelconque  tant  que  le  système  n'est  pas  approuvé  à  Londres.  Il  faut  d'abord 
que  le  comité  consultatif  national  soit  constitué  de  même  que  les  comités  consultatifs 
particuliers,  et  le  plan  est  ensuite  exécuté.  Il  faut  pour  accomplir  tout  cela  bien  des 
mois  et  pour  certaines  occupations,  comme  je  l'ai  mentionné  dans  les  premiers  para- 
graphes, rien  n'a  encore  été  fait,  bien  que  dans  certains  cas  on  est  en  pourparlers  depuis 
près  de  deux  ans.  Il  s'ensuit  que  dans  les  industries  pour  lesquelles  on  n'a  approuvé 
aucun  plan,  les  soldats,  formés  dans  ces  industries  avant  la  guerre,  doivent  se  former 
à  d'autres  industries  ou  attendre  qu'un  plan  quelconque  ait  été  approuvé. 

Pour  donner  un  exemple  de  cet  état  de  choses  nous  pouvons  citer  le  cas  des  métiers 
#yant  trait  à  l'électricité.  Aucun  plan  n'a  encore  été  accepté  pour  les  métiers  ayant 
trait  à  l'électricité,  de  sorte  que  l'on  a  envoyé  un  électricien  à  un  comité  consultatif 
dans  la  construction  à  qui  on  a  demandé  de  l'accepter  dans  les  cours  de  charpenterie. 
Le  comité  de  la  construction  pensait  bien  que  le  soldat  ne  devrait  pas  être  accepté, 
mais  on  lui  avait  demandé  de  ne  pas  le  refuser  puisque  l'on  n'avait  pas  accepté  de  plan 
pour  les  électriciens,  et  qu'il  n'y  avait  pas  de  cours  d'enseignement  dans  cette  occupa- 
tion, et  finalement  le  comité  a  consenti  à  lui  donner  la  permission  de  suivre  ce  cours. 
Nous  avons  constaté  un  grand  nombre  de  cas  de  ce  genre  et  vos  représentants  en  ont 
conclu  que  ces  comités  consultatifs  qui  faisaient  tout  leur  possible  pour  travailler  de 
concert  avec  le  ministère  se  trouvaient  placés  dans  une  position  désavantageuse  en 
voyant  leur  métier  envahi  par  des  hommes  venant  d'autres  industries  n'ayant  aucirn 
rapport  avec  la  leur.  Les  erreurs,  sans  doute,  continuent  de  s'accumuler  dans  ce  système. 
Le  jour  viendra  bientôt  où  ces  métiers  qui  acceptent  des  élèves  venant  d'autres  métiers 
n'auront  plus  de  place  pour  les  hommes  qui  autrefois  faisaient  partie  de  ces  métiers 
ou  pour  toute  autre  catégorie  d'hommes. 

Un  autre  défaut  de  ces  plans  approuvés  c'est  que  la  mise  à  exécution  de  ces  plans 
rend  impossible  la  formation  des  soldats  invalides  dans  un  grand  nombre  d'occupations 
de  moindre  importance  au  Canada.  Les  élèves  se  trouvent  poussés  en  nombre  dans  un 
petit  nombre  d'occupations  difficiles  et  approuvées  à  la  hâte,  tandis  que  bien  d'autres 
métiers  pourraient  être  enseignés  si  les  autorités  de  l'endroit  avaient  la  liberté  d'adop- 
ter la  formation  voulue  par  les  conditions  de  l'endroit  où  il  se  trouve. 

Ce  fait  de  faire  passer  les  soldats  invalides  d'une  occupation  à  une  autre  est  pro- 
bablement la  plus  grande  cause  des  difficultés  de  tout  le  système  de  rééducation  en 
Angleterre.  On  semble  tenir  bien  peu  compte  des  premiers  principes  de  la  rééducation 
des  soldats  invalides,  c'est-à-dire  que  chaque  industrie  accepte  le  plus  grand  nombre 
possible  des  hommes,  exercés  dans  ce  métier  avant  la  guerre. 

Xour  désirons  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  la  plus  grande  partie  des 
interrogatoires  et  des  mesures  préliminaires  pour  la  répartition  des  hommes  dans  les 
différents  cours  sont  faits  par  des  femmes.  Dans  un  des  bureaux  que  nous  avons  visi- 
tés il  y  avaient  six  fonctionnaires  pour  interviewer  les  soldats  et  tous  étaient  des  fem- 
mes. Nous  pouvons  à  peine  concevoir  comment  un  homme  puisse  apporter  beaucoup 
d'intérêt  dans  le  système  de  rééducation  lorsqu'il  est  conseillé  par  une  femme  se  livrant 
volontairement  aux  œuvres  de  guerre  sur  l'opportunité  pour  lui  de  devenir  un  brique- 
teur  ou  un  boulanger.  Il  est  vrai  qu'après  l'interview  préliminaire  les  soldats  sont 
envoyés  aux  comités  consultatifs  de  chaque  métier  en  particulier,  mais  s'il  arrive 
qu'un  homme  soit  envoyé  au  comité  de  la  construction  par  la  personne  qui  l'a  inter- 
viewé, lorsqu'il  devait  être  envoyé  au  comité  de  la  brosserie,  l'erreur  initiale  est  faite  et 
il  est  bien  difficile  de  la  corriger.  On  semble  perdre  de  vue  le  fait  que  cet  homme  devrait 
être  interviewé  par  ceux  qui  sont  bien  au  courant  des  conditions  dans  lesquelles  les  can- 
didats devront  travailler,  et  que,  surtout  les  soldats  rapatriés  devraient  être  interviewés 
par  des  hommes  qui  ont  eux  mêmes  fait  du  service.    Même  dans  les  comités  de  l'endroit, 
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les  hommes  sont  appelés  un  par  un  et  leur  cas  est  présenté  au  comité  par  un  secré- 
taire qui  est  une  femme. 

Nous  avons  constaté  que  le  ministère  des  Pensions  avait  établi  bien  peu  d'écoles 
spéciales  et  que  le  travail  de  rééducation  se  limitait  à  faire  entrer  les  soldats  dans  les 
institutions  techniques  qui  existaient  avant  la  guerre,  ou  dans  des  ateliers.  Dans  quel- 
ques-unes de  ces  écoles  techniques  les  soldats  invalides  se  trouvaient  en  contact  avec 
des  jeunes  garçons  n'ayant  aucune  éducation.  Dans  d'autres  écoles,  on  leur  faisait 
suivre  des  cours  spéciaux,  mais  il  y  avait  bien  peu  d'appareils  ou  d'équipement  spé- 
ciaux pour  ce  travail  supplémentaire. 

Nous  avons  constaté  cependant,  qu'en  Angleterre  les  écoles  techniques  avaient 
pour  la  plupart  renvoyé  un  grand  nombre  de  leurs  étudiants  civils  et  cela  dans  le  but 
d'y  inscrire  un  plus  grand  nombre  d'invalides.  Nous  doutons  fort  de  la  sagesse  d'une 
telle  politique.  A  Londres  nous  avons  remarqué  que  l'enseignement  donné  dans  quel- 
ques-unes de  ces  institutions  était  de  qualité  absolument  supérieure.  A  l'appui  de  ceci 
nous  pourrions  citer  le  cas  de  l'école  d'imprimerie  de  St-Bride,  l'institut  Cordwainer 
pour  l'enseignement  de  la  cordonnerie,  l'école  Centrale  des  Arts,  l'école  Clapham  des 
métiers  de  construction  et  l'Institut  Polytechnique  de  Londres. 

Vos  représentants  ne  se  proposent  point  de  critiquer  l'organisation  des  écoles 
techniques  civiles,  mais  nous  voulons  faire  remarquer  que  ces  écoles  sont  plutôt  des 
•écoles  des  métiers  que  des  écoles  techniques.  On  enseigne  aux  élèves  des  procédés  ache- 
vés ainsi  que  les  principes  fondamentaux;  les  étudiants  acquièrent  ainsi  une  grande 
habileté  en  mécanique  ainsi  que  le  côté  académique  de  leur  enseignement. 

Pour  la  plupart,  ces  écoles  occupent  des  édifices  ou  appartements  situés  près  des 
industries  que  l'on  y  enseigne.  L'école  d'imprimerie  de  St.  Bride  se  trouve  dans  le 
cœur  du  district  des  imprimeries,  l'institut  Cordwainer  est  au  centre  du  district  occupé 
par  le  commerce  de  gros  des  chaussures,  et  ces  institutions  sont  presque  toutes  sous  le 
icontrôle  d'un  bureau  de  directeurs  qui  sont  tous  intéressés  au  métier  en  question,  soit 
à  titre  d'employeurs  ou  comme  représentants  des  employés.  Des  écoles  de  ce  genre  se 
prêtent  bien  à  l'enseignement  des  invalides. 

Le  meilleur  système  d'entraînement  pratique  existant  aujourd'hui  se  trouve  pro- 
bablement dans  l'industrie  du  diamant  en  Angleterre.  Avant  la  guerre  la  principale 
coupe  de  diamant  était  centralisée  en  Belgique  et  en  Hollande,  mais  grâce  aux  efforts 
du  major  Mitchell,  ancien  directeur  de  l'enseignement,  M.  Oppenheimer,  un  gros  mar- 
chand de  diamants  d'Angleterre,  érigea  des  manufactures  pour  l'entraînement  dans  cette 
industrie  des  soldats  invalides.  A  l'heure  actuelle,  il  compte  environ  1,000 'anciens  sol- 
dats ayant  'complété  leur  enseignement  en  suivant  les  cours  d'entraînement  dans  ce 
métier.  C'est  un  travail  léger  qui  surtout  convient  bien  aux  anciens  soldats  souffrant 
d'impotence  fonctionnelle  dans  les  membres  inférieurs. 

Trois  manufactures  ont  été  construites  à  cette  fin,  une  en  Angleterre,  une  en  pays 
de  Galles  et  une  autre  en  Ecosse,  et  à  mesure  que  cette  industrie  grandira,  il  est  pos- 
sible qu'on  construise  de  nouvelles  manufactures. 

Le  ministère  du  Travail*  semble  porter  plus  d'attention  à  l'enseignement  des 
machinistes  qu'à  celui  de  tout  autre  métier.  Le  ministère  des  Munitions  dirigeait  de 
très  bonnes  écoles  pour  l'enseignement  des  conducteurs  de  machines;  ces  écoles  sont 
plus  tard  passées  sous  le  contrôle  du  ministère  du  Travail.  Fne  de  ces  écoles,  celle  de 
Birmingham,  possédait  des  machines  coûtant  au  delà  d'une  million  de  dollars.  Trois 
autres  du  même  genre,  celles  de  Loughborough,  de  Twickenham  et  de  Whitechapel, 
avaient  chacune  un  outillage  de  machines  /dont  la  valeur  variait  de  $250,000  à  $300,000. 

Dans  ces  institutions  on  s'efforçait  d'enseigner  un  grand  nombre  d'hommes  d'après 
le  système  américain  de  production  en  masse.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  y 
suivaient  les  cours  possédaient  beaucoup  d'expérience  dans  d'autres  métiers  ;  cette  ex- 
périence n'était  aucunement  utilisée,  tandis  que  beaucoup  d'hommes  possédant  Une 
grande  expérience  comme  machiniste  étaient  tenus  de  suivre  les  cours  de  briqueteurs, 
de  charpentiers,  etc.,  et  cela  au  coût  de  beaucoup  de  travail  et  d'énergie. 
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Dans  le  métier  de  l'imprimerie  les  comités  consultatifs  de  l'endroit  refusèrent 
définitivement  d'accepter  aux  cours  tout  homme  possédant  avant  la  guerre  quelque  con- 
naissance du  métier.  Dans  cette  division  nous  avons  constaté  que  les  hommes  qui  avant 
la  guerre  occupaient  le  métier  de  conducteurs  de  presse,  de  stéréotypeurs,  etc.,  étaient 
tenus  de  suivre  les  cours  de  linotypie  et  de  monotypie,  pourvu  qu'on  les  considérât 
capables  d'apprendre  ces  métiers.  En  ceci,  la  décision  devait  venir  du  comité  local  des 
métiers  "qui  se  composait  en  grande  partie  'de  maîtres  imprimeurs  et  de  représentants 
des  employés. 

Au  comité  des  imprimeurs-conseils,  nous  avons  remarqué  ce  que  nous  croyons 
'être  un  côté  faible  du  plan  d'apprentissage  établi  par  le  ministère  des  Pensions.  On 
donnait  le  cours  de  stéréotypie  à  celui  qui  avant  la  guerre  possédait  quelque  expé- 
rience de  l'imprimerie.  De  l'avis  du  comité  cet  homme  avait  toute  la  compétence  vou- 
lue pour  continuer  cette  étude.  Un  des  maîtres  imprimeurs  lui  offrit  de  l'emploi  aux 
salaire  de  l'Union.  Cependant,  on  s'objecta  à  son  emploi  dans  ce  métier  parce  que  le 
plan  établi  demandait  que  l'individu  suive  les  cours  d'électrotypie  aussi  bien  que  ceux 
de  la  stéréotypie  et  à  ce  moment  il  n'avait  pas  encore  suivi  ceux  de  l'électrotypie. 

Pour  ce  qui  a  trait  à  ces  plans  approuvés  et  établis  de  temps  à  autre  par  le  minis- 
tère des  Pensions,  M.  Curry,  le  directeur  de  l'enseignement  au  ministère  du  Travail, 
nous  fit  savoir  qu'il  n'avait  pas  eu  tout  le  succès  qu'on  en  attendait.  Le  ministère 
du  Travail  apparemment  n'a  pas  encore  décidé  du  système  qu'il  doit  leur  substituer, 
mais  il  est  actuellement  en  pourparlers  à  cette  fin  avec  les  employeurs  et  les  unions 
ouvrières. 

Outre  les  15,000  hommes  entraînés  ou  à  l'enseignement,  il  y  avait  aussi  à  la  fin 
d'avril  environ  10,000  membres  des  Forces  impériales  non  invalidés  qui  avaient  reçu 
leur  enseignement  ou  qui  à  ce  moment  suivaient  les  cours  donnés,  mais  un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  étaient  qualifiés  l'avaient  été  comme  ouvriers  en  munitions.  H  nous  a 
été  impossible  >de  retracer  l'autorité  en  vertu  de  laquelle  ces  hommes  avaient  pu  jouir 
de  l'enseignement.  Un  grand  nombre  étaient  âgés  de  plus  de  40  ans  et  on  leur  ensei- 
gnait des  métiers.  En  apparence,  on  trouvait  un  prétexte  ou  un  autre  pour  leur  fournir 
cet  entraînement,  mais  d'autorité  il  n'y  en  avait  aucune. 

Sans  doute,  malgré  qu'il  soit  du  devoir  de  vos  représentants  de  faire  rapport  des 
faits,  et  non  de  critiquer  la  politique  suivie  en  Angleterre  £  ce  sujet,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  'dire  'qu'il  semble  injuste  de  donner- la  plus  grande  partie  de  l'ensei- 
gnement disponible  aux  rapatriés  oui  sont  encore  en  santé,  tandis  qu'un  grand  nombre 
d'invalides,  qui  ne  sont  pas  capables  de  se  mettre  à  la  recherche  d'emploi,  'attendent 
qu'on  leur  enseigne  un  métier  quelconque.  Il  serait  futile  de  dire  .qu'un  soldat  invalidé 
qui  ne  peut  pas  retourner  à  son  ancienne  occupation  perdra  ses  forces  beaucoup  plus 
rapidement  en  étant  à  ne  rien  faire  que  celui  qui  est  resté  robuste  et  en  santé.  On  de- 
vrait s'occuper  en  premier  lieu  des  vétérans  invalides. 

La  raison  principale  pour  laquelle  le  travail  organisé  s'objecte  à  la  poursuite  de 
ce  plan,  réside  en  'deux  choses: 

1.  Que  constamment  on  enlève  des  hommes  à  un  métier  pour  les  faire  passer  à  un 
autre;  nous  avons  donné  des  exemples  de  ceci  d'ans  les  premiers  paragraphes  de  ce 
rapport.  ! 

2.  M.  Bramley,  le  secrétaire  adjoint  du  Comité  parlementaire  du  Travail,  nous  dit 
oue  le  parti  ouvrier  en  Angleterre  ne  s'oppose  point  à  ce  que  le  ministère  du  Travail 
forme  les  vétérans  invalides,  mais  il  s'oppose  à  ce  que  ce  même  .ministère  donne  de 
l'enseignement  partiel  à  tant  de  vétérans  qui  sont  encore  en  parfaite  santé. 

Tl  semble  que  les  unions  ouvrières  sont  prêtes  à  donner  leur  appui  aux  autorités 
chargées  d'enseigner  les  métiers  aux  soldats  invalides  libérés,  même  si  les  cours  d'en- 
seignement étaient  de  plus  courte  durée  'que  le  cours  ordinaire  d'apprentissage  des 
métiers  en  Angleterre,  mais  elles  s'opposent  à  ce  que  ces  autorités  donnent  de  l'ensei- 
gnement restreint  aux  hommes  qui  sont  restés  en  pleine  santé  et  elles  croient  que  ces 
hommes  devraient  être  tenus  d'apprendre  un  métier  de  la  manière  habituelle,  ou  bien 
retourner  à  leurs  occupations  d'avant-guerre. 
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Il  y  avait  aussi  environ  250  veuves  qui  avaient  reçu  un  cours  d'enseignement  de 
métier  ou  qui  suivaient  à  ce  moment-là  les  cours  en  question,  et  pour  la  plupart  ces 
veuves  étaient  des  femmes  d'officiers.  En  général  on  n'acceptait  personne  qui  fût 
chargé  d'enfants.  On  ne  semblait  pas  encourager  les  veuves  de  simples  soldats  à  suivre 
•des  cours  de  ce  genre  ;  on  semblait  croire  que  ces  femmes  étaient  capables  d'accepter  du 
travail  ordinaire  dans  une  manufacture.  Bien  que  l'on  ne  se  soit  pas  prononcé  directe- 
ment à  ce  sujet,  il  semble  qu'on  réservait  cet  enseignement  pour  les  veuves  des  officiers 
•cherchant  à  devenir  secrétaires  ou  attachées  à  quelque  travail  léger  du  même  genre. 

La  direction  de  l'enseignement  des  métiers  pour  les  officiers  et  les  soldats  en  vue 
des  professions  et  emplois  semblables  se  trouve  sous  la  direction  de  la  division  des 
Nominations  du  ministère  du  Travail. 

En  Angleterre  la  rééducation  des  officiers  est  absolument  distincte  de  celui  des 
simples  soldats.  Dans  une  seule  école  nous  avons  remarqué  deux  classes  pour  l'en- 
seignement de  l'auto-mécanique,  une  pour  les  officiers  et  l'autre  pour  les  simples 
soldats.  Chaque  classe  possédait  le  même  outillage  et  la  même  accommodation;  seule- 
ment, dans  une  il  y  avait  8  officiers  et  dans  l'autre  20  simples  soldats. 

Dans  certains  endroits  où  le  ministère  des  Pensions  avait  établi  des  maisons  de 
pension  pour  les  étudiants,  les  officiers  étaient  logés  dans  des  maisons  complètement 
séparées  de  celles  des  soldats.  Même  la  solde  ou  l'allocation  n'est  pas  la  même  pour  les 
officiers  et  les  soldats  qui  suivent  ces  cours  d'enseignement.  Il  n'y  a  pas  de  somme 
fixe  à  laquelle  ils  ont  droit.  La  division  des  Nominations  est  autorisée  à  étudier  la 
situation  privée  et  les  revenus  d'un  individu,  comme  celles  du  père  ou  du  gardien,  et 
si  la  division  découvre  que,  l'officier  ou  le  père  de  celui-ci  est  capable  de  suffire  à  son 
entretien,  il  ne  reçoit  pas  de  solde  ni  d'allocation.  S'il  a  un  petit  revenu  le  ministère 
y  ajoute  une  allocation  qu'il  détermine  lui-même. 

Quant  à  la  solde  et  aux  allocations  elles  sont  moins  élevés  qu'au  Canada,  mais 
nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que  le  ministère  des  Pensions  emploie  deux 
échelles  de  solde  et  allocation,  une  qu'on  appelle  l'échelle  statutaire  et  l'autre  qui  est 
établie  par  un  décret  de  l'Exécutif.  Même  le  ministère  du  Travail  possède  une  échelle 
pour  les  anciens  soldats  qui  suivent  les  cours  d'enseignement  et  une  autre  toute 
différente  pour  les  officiers  qui  suivent  ces  mêmes  cours.  Les  rapatriés  qui  font  leur 
demande  pour  un  enseignement  de  ce  genre  ont  une  tendance  à  aller  d'un  ministère 
à  un  autre  pour  se  renseigner  sur  celui  qui  donnera  les  meilleures  conditions. 

Les  allocations  d'enseignement  en  Angleterre  sont  beaucoup  inférieures  à  celles 
qui  se  donnent  au  Canada;  on  accorde  aux  célibataires  et  aux  hommes  mariés,  mais 
sans  enfants,  une  allocation  de  33  sh.  par  semaine  ce  qui  équivaut  à  $8.25,  tandis 
qu'au  Canada  les  célibataires  reçoivent  $60  par  mois  et  les  hommes  mariés  sans  en- 
fants reçoivent  $85  par  mois  avec  une  allocation  supplémentaire  de  $10  par  jour 
pour  le  premier  enfant,  $9  par  mois  pour  le  deuxième,  $7  par  mois  pour  le  troisième 
et  $6- par  mois  pour  chaque  enfant  additionnel. 

Le  manque  de  coordination  entre  les  diverses  autorités  qui  sont  chargées  de  l'en- 
seignement professionnel  en  Angleterre  donne  lieu  à  beaucoup  de  confusion,  et  nous 
pouvons  dire  que  nous  n'avons  pas  trouvé  là-bas  une  seule  personne  capable  de  nous 
donner  des  explications  au  sujet  de  cet  enseignement.  Il  nous  a  fallu  consulter  chaque 
autorité  en  particulier  pour  savoir  ce  qu'elle  faisait,  et,  pour  la  plupart  des  cas,  l'une 
ne  savait  rien  du  tout  de  ce  que  faisait  l'autre  ou  des  règlements  qui  lui  servaient  de 
base. 

L'impression  laissée  chez  vos  représentants  au  sujet  de  l'enseignement  profes- 
sionnel en  Angleterre  a  été  qu'on  y  a  inscrit  sur  le  papier  un  programme  vaste  et 
ambitieux,  et  que  très  peu  de  cette  politique  première  a  été  mise  en  vigueur.  Nous 
croyons  que  la  meilleure  politique  'à  suivre  c'est  de  prendre  un  grand  soin  des  soldats 
invalides  qui  ne  sont  pas  capables  de  retourner  à  leurs  occupations  d'avant-guerre;  il 
vaut  mieux  faire  cela  que  de  dissiper  nos  énergies  dans  d'autres  activités  diverses. 

Nos  enquêtes  faites  en  Angleterre  nous  ont  fait  mieux  comprendre  les  résultats 
pratiques  obtenus  au  Canada,  et  nous  serions  prêts  à  recommander  que  l'enseigne- 
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ment  professionnel  qu'on  y  donne  aux  soldats  invalides  soit  rendu  de  plus  en  plus 
pratique,  si  la  chose  est  possible.  Plus  on  rapprochera  l'enseignement  professionnel 
des  conditions  actuelles  qui  dominent  dans  les  manufactures,  mieux  l'on  aura 
servi  les  vrais  intérêts  de  nos  soldats  invalides.  Nous  croyons  aussi  qu'on 
devrait  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  augmenter  le  nombre  des  sujets 
que  l'on  enseigne  aux  vétérans  invalides;  on  devrait  même  augmenter  ce  nombre  de 
350  que  l'on  y  enseigne  actuellement.  En  ceci  nous  ne  devons  jamais  oublier  qu'il  est 
très  sage  de  faire  valoir  en  tous  cas  le  peu  d'expérience  que  chacun  aura  obtenue  avant 
la  guerre,  de  manière  à  ce  que  le  cours  suivi  par  un  homme  l'absorbe  tout  entier. 
Ceci  est  la  clef  qui  doit  servir  de  principe  fondamental  à  tout  système  d'enseigne- 
ment professionnel  destiné  à  nos  propres  soldats  invalides. 

Vos  représentants  tiennent  à  exprimer  leur  appréciation  entière  pour  l'aide  accor- 
dée par  Mde  Ethel  M.  Wood,  secrétaire  du  comité  local  des  Pensions  de  guerre  pour 
le  district  de  Londres.  C'est  grâce  aux  efforts  inlassables  de  Mde  Wood  si  nous  avons 
pu  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  s'enquérir  en  si  peu  de  temps  du  travail  qui  se 
fait  là-bas  pour  les  vétérans  invalides  en  matière  d'enseignement  professionnel. 
Le  tout  respectueusement  soumis, 

W.  E.  SEGWOKTH, 
THOS.  A.  STEVENSON. 
Ottawa,  Ont.,  le  31  août  1919. 
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APPENDICE  V 

Négociations  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  et  Entente  Réciproque  entre 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  le  Bureau 
de  l'Assurance  des  Risques  de  Guerre — Rapport  du  sous-ministre  adjoint — 
Décrets  de  l'exécutif  autorisant  le  travail  lancé  par  le  ministère. 

Ottawa,  le  27  octobre  1919. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que,  conformément  aux  instruc- 
tions reçues,  je  me  suis  rendu  à  Washington  le  16  du  mois  courant  en  vue  de  discuter 
avec  divers  ministères  du  gouvernement  des  Etats-Unis  la  question  d'une  entente 
réciproques  entre  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  et  ces  diverses  autorités, 
relativement  aux  soins  à  donner  aux  anciens  membres  des  forces  américaines  résidant 
au  Canada  et  aux  anciens  membres  des  forces  canadiennes  résidant  aux  Etats-Unis. 
J'étais  accompagné  du  docteur  W.  C.  Arnold,  sous-directeur  des  services  de  santé, 
et  du  major  R.  W.  Coulthard,  directeur  de  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de 
chirurgie  de  ce  ministère,  ainsi  que  le  major  W.  A.  Burgess,  de  la  Commission  des 
Pensions  du  Canada. 

Le  18  de  ce  mois  nous  avons  tenu  une  assemblée  dans  le  bureau  et  sous  la  prési- 
dence du  médecin  en  chef  Blue,  le  directeur  du  service  public  de  Santé  des  Etats-Unis. 
Etaient  présents  à  cette  réunion  : 

Le  lieut.-col.  G.  Chomeley-Jones,  directeur  du  Bureau  de  l'Assurance  des  risques 
de  guerre. 

Le  colonel  W.  C.  Rucker,  médecin  consultant  en  chef  du  Bureau  des  Assurances 
de  guerre. 

Le  lieut.-col.  Hallett,  directeur  adjoint  du  Bureau  des  Assurances  de  guerre. 
Le  lieut.-col.  Maddox,  orthopédiste  du  Bureau  des  Assurances  de  guerre. 
Le  docteur  W.  G.  Stimpson,  médecin  général  adjoint  du  Service  public  de  santé. 
Le  docteur  Lavinder,  adjoint  du  docteur  Stimpson,  et 

Le  colonel  McDill,  officier  médical  en  chef  du  Bureau  fédéral  de  l'enseignement 
professionnel. 

Nous  avons  tenu  d'autres  assemblées  sous  la  présidence  du  lieut-col.  G.  Chomeley- 
Jones  dans  le  bureau  du  directeur  de  l'Assurance  des  risques  de  guerre.  Les  résultats 
de  ces  délibérations  sont  indiqués  dans  le  mémoire  annexé  au  projet  d'entente.  Cette 
entente  sera  ratifiée  par  le  Bureau  des  Assurances  de  Guerre  qui  contrôle  les  mesures 
des  soins  à  donner  aux  anciens  membres  des  forces  des  Etats-Unis,  dès  que  le  bill  H.R. 
8778  qui  a  été  adopté  par  la  Chambre  des  Représentants  aura  été  approuvé  par  le 
Sénat  américain. 

Je  ne  saurais  trop  apprécier  la  manière  dont  le  lieut.-col.  Chomeley-Jones,  le 
médecin  général  Blue  et  les  autres  représentants  du  gouvernement  des  Etats-Unis, 
avec  qui  nous  sommes  venus  directement  en  contact,  ont  reçu  et  étudié  les  propositions 
que  nous  leur  avons  soumises.  Ces  messieurs  ont  consacré  beaucoup  de  leur  temps  î 
l'étude  de  ces  questions  et  tous  leurs  efforts  semblaient  tendre  vers  une  conclusion 
satisfaisante  aux  gouvernements  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Si  par  l'attitude  des 
officiers  de  ces  divers  bureaux  nous  pouvons  augurer  du  succès  des  ententes  réciproques 
telles  qu'exposées  dans  le  mémoire,  ces  ententes  seront  satisfaisantes  à  toutes  les 
parties  intéressées  et  permettront  à  ce  ministère  d'apporter  tous  les  soins  voulus  aux 
anciens  membres  des  forces  canadiennes  et  britanniques  résidant-  en  territoire  améri- 
cain, en  ce  qui  a  trait  au  traitement  médical  ou  chirurgical. 
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Bien  que  la  nature  de  cette  entente  ne  puisse  être  dévoilée  que  lorsqu'elle  aura 
été  ratifiée  par  l'adoption  du  Bill  en  question  et  par  la  décision  du  Sénat  américain, 
elle  servira  néanmoins  à  justifier  toutes  les  mesures  qui  seront  prises  immédiatement 
pour  décider  de  tous  les  cas  de  nécessité  qui  attendent  le  traitement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     E.  H.  SCAMMELL, 

Sous-ministre  adjoint. 
L'hon.  Sir  James  Lougheed,  C.C.M.G. 

Ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  Ottawa. 

Mémoire  concernant  le  projet  d'Entente  étudié  entre  les  représentants  du  Bureau 
de  l'Assurance  des  Risques  de  Guerre  et  le  Service  de  Santé  des  Etats-Unis  et  les 
représentants  du  Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  du  Canada  et  de  la 
Commission  des  Pensions  du  Canada,  à  Washington,  les  .18,  20  et  21  octobre  1919. 

Dans  ce  contrat,  lorsqu'on  se  sert  du  mot  "Bureau",  cela  veut  dire  le 
Bureau  des  Assurances  des  Risques  de  Guerre  des  Etats-Unis;  et  où  l'on 
emploie  le  mot  "  Ministère  ",  cela  veut  dire  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  du  Canada.  A  moins  d'indication  au  contraire,  toute  lettre  destinée 
au  Bureau  sera  adressée  au  "  Directeur  du  Bureau  des  Assurances  des  Risques 
de  Guerre,  Washington,  D.C."  et  toute  lettre  destinée  au  Ministère  sera  adressée 
au  "  Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats,  22  rue  Vittoria,  Ottawa," 

Attendu  que  les  devoirs  du  ministère  sont  de  fournir  le  traitement  et  la  rééduca- 
tion nécessaires  aux  anciens  membres  des  forces  canadiennes  qui  souffrent  d'invalidité 
causée  ou  aggravée  en  raison  du  service  militaire  actif; 

Et  attendu  qu'il  est  stipulé,  par  décret  du  Conseil  adopté  par  le  gouvernement  du 
Canada  le  24  février  1919  (C.P.  387),  que 

"  le  ministère,  sur  approbation  du  Gouverneur  en  conseil,  peut  de  temps  à 
autre,  et  à  sa  volonté,  prendre  des  mesures  avec  les  gouvernements  des  alliés 
de  Sa  Majesté  en  vue  du  traitement  médical  et  de  la  rééducation  de  toutes  les 
personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  militaires  ou  navales  des  alliés  de  Sa 
Majesté  au  cours  de  la  guerre  actuelle,  qui  ont  été  libérées  desdites  forces  et  qui 
peuvent  maintenant  ou  à  l'avenir  résider  au  Canada,  qu'elles  aient  été  ou  non 
des  résidants  bona  fide  du  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre,  et  peut 
rendre  les  comptes  ayant  trait  aux  frais  ou  dépenses  d'un  tel  traitement  ou  d'une 
telle  rééducation  "  ; 

Et,  attendu  qu'en  vertu  d'un  décret  du  Conseil  adopté  par  le  gouvernement  le  3 
mars  1919  (C.P.  424),  (dont  une  copie  est  ci-annexée  sous  le  titre  de  Appendice  A), 
le  ministère  a  été  autorisé  d'entrer  en  pourparlers  avec  les  représentants  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  ; 

Et  attendu  que  le  ministère  a  reçu  du  médecin  général  Rupert  Blue,  du  Service  de 
Santé  des  Etats-Unis,  une  lettre  en  date  du  28  mai  1919  par  laquelle  il  s'engage  à 
fournir  le  traitement  voulu  aux  membres  des  forces  canadiennes  actuellement  résidant 
en  territoire  américain,  laquelle  lettre  a  été  communiquée  au  Conseil  Privé  du  Canada 
par  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  et  inscrite  dans  un  décret  du  Conseil  en 
date  du  1er  juillet  1919  (C.P.  1342),  (une  copie  de  laquelle  étant  ci-annexée  sous  le 
titre  de  Appendice  B), 

Et  attendu  qu'en  vertu  d'un  Bill  (H.R,  8778)  actuellement  devant  le  Congrès  des 
Etats-Unis,  il  est  stipulé 

i4— n 
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"  (9)  Que  le  Bureau  de  l'Assurance  des  Risques  de  Guerre  est,  par  les  pré- 
sentes, autorisé  à  fournir  le  traitement  médical  et  chirurgical,  l'hospitalisation . 
nécessaire  et  les  appareils  de  prothèse  et  autres  dont  il  est  fait  mention  à  l'alinéa 
(6)  dudit  Bill,  ainsi  que  le  transport  d'aller  et  retour  aux  endroits  où  se  font  les 
examens  ou  le  traitement  en  question,  aux  anciens  membres  des  forces  militaires 
ou  navales  des  gouvernements  qui  ont  été  associés  en  guerre  avec  les  Etats-Unis 
depuis  le  6  avril  1917,  et  qui  tombent  sous  le  coup  des  dispositions  des  lois  des- 
dits gouvernements,  lois  semblables  à  la  Loi  des  Assurances  des  Risques  de 
Guerre,  aux  taux  et  conformément  aux  règlements  que  peut  prescrire  le  Direc- 
teur du  Bureau  des  Assurances  des  Risques  de  Guerre;  et  ledit  Bureau  de 
l'Assurance  des  Risques  de  Guerre  est  par  les  présentes  autorisé  à  utiliser  les  ser- 
vices similaires,  y  compris  le  transport  comme  il  est  stipulé  ci-dessus,  les 
appareils  et  outillage  fournis  aux  anciens  soldats  des  forces  militaires  ou  navales 
de  ces  gouvernements  qui  se  sont  associés  en  guerre  avec  les  Etats-Unis  à 
partir  du  6  avril  1917,  conformément  aux  lois  de  tels  gouvernements  et  sembla- 
bles à  la  Loi  des  Assurances  des  Risques  de  Guerre,  pour  fournir  aux  membres 
libérés  des  forces  militaires  ou  navales  des  Etats-Unis  qui  résident  en  territoire 
appartenant  à  ces  dits  gouvernements  et  tombant  sous  le  coup  de  l'alinéa  (6) 
dudit  Bill,  les  services  ainsi  que  le  transport  tel  que  mentionné  ci-haut  ;  et  tous 
crédits  qui  ont  été  votés  ou  qui  peuvent  être  votés  aux  fins  de  défrayer  les  dé- 
penses desdits  services,  de  l'outillage  ou  des  appareils  dont  fait  mentionTalinéa 
(6)  dudit  Bill,  ainsi  que  du  transport  tel  qu'établi  plus  haut,  sont  par  les  pré- 
sentes disponibles  pour  le  paiement  à  ces  Gouvernements  ou  leurs  agences  en 
retour  des  services,  y  compris  le  transport  tel  qu'expliqué  ci-dessus,  outillage  et 
appareils  ainsi  fournis  aux  taux  établis  en  vertu  des  règlements  que  pourrait 
prescrire  le  directeur  du  Bureau  de  l'Assurance  des  Risques  de  Guerre." 

Et  attendu  qu'une  entente  vient  d'être  conclue  par  le  ministère  avec  le  ministère 
des  Pensions  du  gouvernement  britannique,  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  a  accepté 
la  responsabilité  de  fournir  le  traitement  voulu  aux  anciens  membres  des  forces  im- 
périales britanniques  résidant  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique; 

Et  attendu  que  les  parties  intéressées  à  cette  entente  désirent  conclure  une  entente 
réciproque  par  laquelle  on  fournira  le  traitement  voulu  aux  anciens  membres  des  forces 
du  Canada  et  du  Royaume-Uni  lorsque  ces  membres  résideront  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, et  aux  anciens  membres  des  forces  des  Etats-Unis  résidant  au  Canada. 

En  conséquence,  il  est  proposé  d'accepter  les  mesures  suivantes  sujettes,  toutefois, 
aux  modifications  et  aux  changements  que  l'on  pourrait  y  apporter  de  temps  en  temps  ; 

1.  Traitement  des  anciens  soldats  des  troupes  des  Etats-Unis  résidant  au  Canada. 

(a)  Lorsqu'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  résidant  au  Canada  a 
besoin  d'un  traitement  médical  pour  une  invalidité  qu'il  croit  être  due  ou  avoir  été 
aggravée  par  le  service  militaire  durant  la  guerre,  il  doit  en  faire  la  demande  au 
représentant  médical  le  plus  rapproché  ou  au  fonctionnaire  du-  ministère  q*ui  doit 
l'examiner  et  faire  les  recommandations  qu'il  juge  nécessaires  de  faire,  par  l'entremise 
du  directeur  de  l'unité  médicale  au  ministère.  Le  représentant  médical  doit  déclarer 
la  nature  de  l'invalidité  dont  le  soldat  souffre  ou  est  atteint,  si  oui  ou  non  cette  inva- 
lidité lui  semble  due  au  service,  et  si  oui  ou  non  le  soldat  est  capable  de  remplir  une 
position  lui  permettant  de  gagner  sa  vie.  Ce  rapport  doit  être  fait  sur  des  formules 
des  Etats-Unis  à  ce  destinées.  Le  représentant  médical  doit  s'assurer,  à  l'aide  de 
documents  ou  d'autres  preuves,  de  l'identité  de  l'homme  qui  se  présente  à  lui  et  aussi 
qu'il  a  droit  au  traitement  par  suite  du  service  militaire  qu'il  a  fait. 

(b)  Lorsqu'il  est  évident  que  ce  qu'il  lui  semble  être  une  invalidité  de  guerre 
demande  un  traitement  immédiat,  le  représentant  médical  de  l'endroit  peut  donner 
le  traitement,  ou  envoyer  le  soldat  à  l'hôpital  sans  attendre  une  autorisation  régle- 
mentaire. 
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(c)  Dès  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  se  présente  chez  un 
représentant  médical  pour  y  demander  un  traitement,  ce  représentant  doit  se  mettre 
en  communication  avec  le  directeur  de  l'unité  médicale  dans  le  but  d'obtenir  tous  les 
détails  du  dossier  médical  de  ce  soldat,  et  le  directeur  de  l'unité  médicale  doit  télégra- 
phier au  directeur  du  Service  médical,  à  Ottawa,  qui  demandera  au  bureau  les  rensei- 
gnements nécessaires. 

(d)  Lorsqu'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  a  besoin  d'un  traitement 
périodique,  tel  que  le  pansement  d'une  blessure,  un  message,  enlèvement  de  parcelles 
d'obus,  etc.,  ce  qui  ne  l'oblige  pas  à  suspendre  ses  occupations  civiles,  il  aura  le  droit 
de  se  présenter  au  bureau  d'un  représentant  médical  ou  à  la  clinique  du  ministère, 
suivant  les  instructions  reçues,  et  d'y  recevoir  le  traitement  ou  le  médicament  dont  il 
a  besoin. 

(e)  Les  anciens  soldats  des  troupes  des  Etats-Unis  atteints  de  tuberculose  et  ayant 
besoin  de  suivre  un  traitement  dans  un  sanatorium  seront  placés  dans  un  sanatorium. 

(/)  Lorsqu'il  est  décidé  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  fera  plus 
de  progrès  chez  lui  que  dans  l'hôpital  ou  dans  le  sanatorium,  le  représentant  médical 
du  ministère  lui  fera  des  visites  périodiques.  Les  soldats  entrant  dans  cette  catégorie 
sont  connus  sous  le  nom  de  patients  externes  classe  1  (P.E.I.).  Les  soldats  de  la 
catégorie  dont  il  est  question  dans  l'alinéa  (d)  ci-dessus  sont  connus  sous  le  nom  de 
patients  externes,  classe  2  (P.E.2). 

(g)  Les  anciens  soldats  aliénés  des  troupes  des  Etats-Unis  seront  placés  soit  dans 
des  hôpitaux  pour  les  aliénés  sous  la  direction  du  ministère,  soit  dans  des  institutions 
provinciales.  Les  frais  d'entretien  payés  dans  ce  dernier  cas  seront  les  frais  qu'il  en 
coûte  à  la  province.  Si  le  bureau  juge  désirable,  dans  l'intérêt  du  patient,  de  le  trans- 
férer aux  Etats-Unis  on  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  qu'il  soit  déporté. 

(h)  Toutes  les  maladies  de  courte  durée,  lorsqu'on  le  jugera  nécessaire,  seront 
traités  sur  les  lieux  en  Canada,  mais  les  cas  de  longue  durée,  sauf  la  tuberculose, 
seront,  à  moins  de  décision  contraire,  transférés  aux  Etats-Unis  et  traités  dans  les 
hôpitaux  qu'indiquera  le  bureau. 

(i)  Dès  qu'un  directeur  de  l'unité  médicale  a  été  averti  qu'un  ancien  soldat  des 
troupes  des  Etats-L'nis  a  besoin  d'un  traitement  et  qu'il  a  admis  ce  soldat  à  l'hôpital, 
avis  en- sera  envoyé  au  ministère  sur  une  formule  à  cette  fin,  mentionnant  l'admission 
du  patient  à  l'hôpital  ou  le  commencement  du  traitement,  et  un  rapport  sera  immédia- 
tement envoyé  par  le  ministère  au  bureau. 

(i)  Les  soldats  admis  à  l'hôpital  seront  entrés  dans  l'effectif  du  ministère  dans 
l'unité  dite  "  pour  traitement  seulement  ".  Il  est  entendu  que  le  bureau  n'est  obligé 
de  traiter  que  les  invalidités  des  personnes  libérées  du  service  militaire  ou  du  service 
naval  pour  une  maladie  ou  une  blessure  résultant  du  service  militaire  ou  aggravée  par 
suite  de  ce  service.  Toute  maladie  ou  blessure  qui  se  déclare  après  la  libération  du 
service  et  qui  ne  peut  pas  être  rattachée  comme  résultat  ou  aggravation  de  la  première 
invalidité  n'oblige  aucunement  le  bureau,  sauf  dans  le  cas  où  cela  peut  aggraver  un 
état  de  choses  résultant  du  service. 

(h)  Lorsque  les  invalidités  ne  sont  pas  dues  au  service,  un  rapport  peut  être  envoyé 
au  directeur  du  service  médical,  Ottawa,  lorsque  le  cas  sera  référé  à  son  bureau,  mais 
le  traitement  ne  doit  pas  en  être  fait  par  le  ministère  ou  à  ses  frais. 

(0  Lorsque  le  traitement  est  terminé,  un  rapport  fait  sur  une  formule  à  cette  fin 
doit  être  préparé  en  triplicata  et  doit  être  envoyé  de  la  manière  suivante:  deux  copies 
du  rapport  au  directeur  du  service  médical,  Ottawa  (dont  l'une  sera  envoyée  par  lui 
au  bureau)  et  une  pour  faire  partie  des  dossiers.  Cette  formule  sera  accompagnée 
d'une  lettre  donnant  tous  les  renseignements  contenus  dans  le  rapport  médical  et  qui 
pourraient  être  de  quelque  valeur  aux  autorités  des  Etats-Unis. 

(m)  Lorsque  le  directeur  du  bureau  désire  obtenir  un  rapport  sur  un  ancien 
soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  soit  pour  son  traitement,  soit  pour  le  paiement  d'un? 
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compensation,  il  doit  en  avertir  le  directeur  du  service  médical  à  Ottawa  et  le  directeur 
du  service  médical  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  rapport  soit  fait. 

(n)  Tout  cas  de  refus  de  traitement  doit  être  rapporté  par  le  directeur  de  l'unité 
médicale  au  bureau  chef  du  ministère,  de  même  que  les  raisons  données  par  le  soldat 
pour  motiver  ce  refus  et  les  moyens  employés  dans  le  but  de  le  convaincre  à  accepter  ou 
à  continuer  le  traitement.  Le  rapport  doit  déclarer  si,  de  l'avis  du  représentant  médical 
qui  a  soigné  cet  homme,  ou  du  surintendant  médical  de  l'institution  où  il  a  suivi  le 
traitement,  ce  refus  est  raisonnable  ou  non.  Dès  la  réception  de  ces  renseignements 
le  directeur  du  bureau  avertira  le  ministère  des  mesures  qu'il  désire  que  l'on  prenne 
dans  le  cas.  La  mauvaise  conduite  à  l'hôpital  entraînant  le  renvoi  doit  être  considérée 
comme  une  raison  insuffisante  pour  refuser  de  continuer  le  traitement. 

(o)  Lors  de  la  mort  d'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  alors  qu'il  suit 
un  traitement  en  Canada,  le  représentant  du  ministère  à  cet  endroit  doit  envoyer  im- 
médiatement deux  copies  certifiées  de  l'acte  de  décès,  de  même  qu'une  formule  à  cette 
fin,  en  triplioata,  au  bureau  chef  du  ministère  qui  en  enverra  une  copie  au  bureau.  Si 
l'on  connaît  les  noms  et  les  adresses  des  proches  parents  et  si  ces  personnes  résident 
en  Canada,  le  représentant  du  ministère  à  cet  endroit  doit  au  plus  tôt  avertir  ces  per- 
sonnes par  dépêches  afin  que  l'on  puisse  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  les  fu- 
nérailles. Si  le  plus  proche  parent  ne  réside  pas  au  Canada  le  représentant  du  mi- 
nistère en  cet  endroit  doit  en  avertir  par  dépêche  le  bureau  chef  du  ministère  qui  en 
avertira  le  bureau  par  dépêche  aussi. 

(p)  Le  ministère  paiera  les  frais  de  transport,  au  taux  établi  pour  les  anciens 
soldats  des  troupes  du  Canada  pour  tous  les  anciens  soldats  des  troupes  des  Etats-Unis 
qui  pourraient  en  avoir  besoin  pour  se  rendre  à  l'hôpital  ou  en  revenir,  ou  aux  endroits 
où  se  font  les  examens  médicaux,  ou  aux  endroits  où  les  membres  artificiels  sont  posés, 
et  le  ministère  doit  porter  au  compte  du  bureau  le  montant  net  de  ces  frais  de  transport. 

2.    TRAITEMENT   DES   ANCIENS    SOLDATS    DES    TROUPES   CANADIENNES   RESIDANT   AUX    ETATS-UNIS. 

(a)  Lorsqu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  résidant  aux  Etats-Unis  a 
besoin  d'un  traitement  médical  pour  une  invalidité  qu'il  croit  être  due  ou  avoir  été 
aggravée  par  le  service  militaire  durant  la  guerre,  il  doit  en  faire  la  demande  au  repré- 
sentant médical  le  plus  rapproché  ou  au  fonctionnaire  du  bureau  (Service  de  la  Santé 
publique  des  Etats-Unis  ou  autre  agence  désignée,  qui  doit  l'examiner  et  faire  les 
recommandations  qu'il  juge  nécessaire  de  faire,  par  l'entremise  du  directeur  du  dis- 
trict au  directeur  du  Bureau.  Le  représentant  médical  doit  déclarer  la  nature  de  l'in- 
validité dont  le  soldat  souffre  ou  est  atteint,  si  oui  ou  non  cette  invalidité  lui  semble 
due  au  service,  et  si  oui  iou  non  le  soldat  est  capable  de  remplir  une  position  lui  permet- 
tant de  gagner  sa  vie.  Ce  rapport  doit  être  fait  sur  des  formules  canadiennes  à  ce 
destinées.  Le  représentant  médical  doit  s'assurer,  à  l'aide  de  documents  ou  d'autres 
preuves,  de  l'identité  de  l'homme  qui  se  présente  à  lui  et  aussi  qu'il  a  droit  au  traite- 
ment par  suite  du  service  militaire  qu'il  a  fait. 

(h)  Lorsqu'il  est  évident  que  ce  qu'il  lui  semble  être  une  invalidité  de  guerre 
demande  un  traitement  immédiat,  le  représentant  médical  de  l'endroit  peut  donner  le 
traitement,  ou  envoyer  le  soldat  à  l'hôpital  sans  attendre  une  autorisation  réglementaire. 

(c)  Dès  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  se  présente  chez  un  repré- 
sentant médical  pour  y  demander  un  traitement,  ce  représentant  doit  se  mettre  en  com- 
munication avec  le  directeur  de  district  dans  le  but  d'obtenir  tous  les  détails  du  dossier 
médical  de  ce  soldat,  et  le  directeur  de  district  doit  télégraphier  au  bureau  qui  deman- 
dera au  ministère  les  renseignements  nécessaires. 

(d)  Lorsqu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  a  besoin  d'un  traitement 
périodique,  tel  que  le  pansement  d'une  blessure,  un  message,  enlèvement  de  parcelles 
d'obus,  etc.,  ce  qui  ne  l'oblige  pas  à  suspendre  ses  occupations  civiles,  il  aura  le  droit 
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de  se  présenter  au  bureau  d'un  représentant  médical  ou  à  la  clinique  du  ministère,  sui- 
vant les  instructions  reçues,  et  d'y  recevoir  le  traitement  ou  le  médicament  dont  il  a 
besoin. 

(e)  Les  anciens  soldats  des  troupes  canadiennes  atteints  de  tuberculose  et  ayant 
besoin  de  suivre  un  traitement  dans  un  sanatorium  seront  placés  dans  un  sanatorium. 
(/)  Lorsqu'il  est  décidé  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  fera  plus 
de  progrès  chez  lui  que  dans  l'hôpital  ou  le  sanatorium,  le  représentant  médical  du 
bureau  lui  fera  des  visites  périodiques.  Les  soldats  entrant  dans  cette  catégorie  sont 
sous  le  nom  de  patients  externes,  classe  1  (P.E.l).  Le  soldat  de  la  catégorie  dont  il 
est  question  dans  l'alinéa  (d)  ci-dessus  sont  connus  sous  le  nom  de  patients  externes, 
classe  2   (P.E.2). 

(g)  Lorsqu'il  s'agit  d'un  ancien  soldat  aliéné  des  troupes  canadiennes,  le  direc- 
teur de  district  doit  prendre  des  mesures  immédiates  pour  le  placer  dans  une  hôpital 
pour  les  aliénés,  afin  que  les  dépendants  de  ce  soldat  aliéné  puissent  recevoir  une 
allocation,  s'il  y  ont  droit,  pendant  que  le  soldat  est  à  l'hôpital,  le  ministère  deman- 
dera au  Bureau  de  lui  fournir  les  détails  nécessaires  et  les  certificats  des  dépen- 
dants. Si  le  ministère  juge  désirable  dans  l'intérêt  du  patient  de  le  transférer  au 
Canada   on  prendra  les   mesures   nécessaires  pour  qu'il   soit   déporté. 

(h)  Toutes  les  maladies  de  courte  durée,  lorsqu'on  le  jugera  nécessaire,  seront 
traitées  sur  les  lieux  aux  Etats-Unis,  mais  les  cas  de  longue  durée,  sauf  la  tuber- 
culose, seront,  à  moins  de  décision  contraire,  transférés  au  Canada  et  traités  dans 
les  hôpitaux  du  ministère  ou  sous  sa   direction. 

(i)  Dès  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  a  besoin  d'un  traitement 
et  qu'il  a  admis  ce  soldat  à  l'hôpital,  avis  en  sera  envoyé  au  ministère  sur  une 
formule  à  cette  fin,  mentionnant  l'admission  du  patient  à  l'hôpital  ou  le  commence- 
ment du  traitement,  et  un  rapport  sera  immédiatement  fait  par  le  ministère  au 
ministère. 

(j)  Il  est  entendu  que  le  ministère  n'est  obligé  de  traiter  que  les  invalidités  des 
blessures  résultant  du  service  militaire  ou  du  service  naval  pour  une  maladie  ou  une 
blessure  résultant  du  service  militaire  ou  aggravé  par  suite  de  ce  service.  Toute  mala- 
die ou  blessure  qui  se  déclare  après  la  libération  du  service  et  qui  ne  peut  pas  être  rat- 
tachée, comme  résultat  ou  aggravation  de  la  première  invalidité  n'oblige  aucunement 
le  bureau,  sauf  dans  le  cas  où  cela  peut  aggraver  un  état  de  choses  résultant  du  service. 
(Je)  Lorsque  les  invalidités  ne  sont  pas  dues  au  service,  un  rapport  peut  être  en- 
voyé au  Bureau  lorsque  le  cas  sera  référé  à  son  bureau,  mais  le  traitement  ne  doit  pas 
en  être  fait  par  le  bureau  ou  à  ses  frais. 

(I)  Lorsque  le  traitement  est  terminé  un  rapport  fait  sur  une  formule  à  cette 
fin  doit  être  présenté  en  triplicata  et  doit  être  envoyé  de  la  manière  suivante  :  deux  co- 
pies du  rapport  au  directeur  du  bureau  (dont  l'une  sera  envoyée  par  lui  au  directeur 
du  service  médical,  Ottawa)  et  une  pour  faire  partie  des  dossiers.  Cette  formule  sera 
accompagnée  d'une  lettre  donnant  tous  les  renseignements  contenus  dans  le  rapport 
médical  et  qui  pourraient  être  de  quelque  valeur  aux  autorités. 

(m)  Lorsque  le  ministère  désire  obtenir  un  rapport  sur  un  ancien  des  forces  cana- 
diennes soit  pour  son  traitement,  soit  pour  le  paiement  d'une  compensation,  il  doit  en 
avertir  le  directeur  du  bureau  et  le  directeur  du  bureau  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ce  rapport  soit  fait. 

(n)  Tout  cas  de  refus  de  traitement  doit  être  rapporté  par  le  directeur  de  district 
au  bureau,  de  même  que  les  raisons  données  par  le  soldat  pour  motiver  ce  refus  et  les 
moyens  employés  dans  le  but  de  le  convaincre  à  accepter  ou  à  continuer  le  traitement. 
Le  rapport  doit  déclarer  si,  de  l'avis  du  représentant  médical  qui  a  soigné  cet  homme, 
ou  du  surintendant  médical  de  l'institution  où  a  été  suivi  le  traitement,  se  refus  est 
raisonnable  ou  non.  Dès  la  réception  de  ces  renseignements  le  directeur  du  bureau  en 
avertira  le  ministère  des  mesures  qu'il  désire  que  l'on  prenne  dans  le  cas.  La  mauvaise 
conduite  à  l'hôpital  entraînant  le  renvoi  doit  être  considéré  comme  une  raison  insuffi- 
sante pour  refuser  de  continuer  le  traitement. 
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(o)  Lors  de  la  mort  d'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes  alors  qu'il  suit  un 
traitement  aux  Etats-Unis,  le  directeur  de  district  à  cet  endroit  doit  envoyer  immé- 
diatement deux  copies  certifiées  de  l'acte  de  décès  de  même  qu'une  formule  à  cette  fin,  en 
double,  au  bureau  qui  en  enverra  une  copie  de  chacune  au  ministère.  Si  l'on  connaît 
les  noms  et  les  adresses  des  proches  parents  et  si  ces  personnes  résident  aux  Etats- 
Unis,  le  directeur  de  district,  à  cet  endroit,  doit  au  plutôt  avertir  ces  personnes  par 
dépêches  afin  que  l'on  puisse  prendre  les  mesures  nécessaires  poUr  les  funérailles.  Si  le 
plus  proche  parent  ne  réside  pas  aux  Etats-Unis,  le  directeur  de  district  en  cet  endroit 
doit  en  avertir  par  dépêches  le  bureau  qui  en  avertira  le  ministère  par  dépêches  aussi. 

(p)  Le  bureau  paiera  les  frais  de  transport,  au  taux  établi  pour  les  anciens  soldats 
des  troupes  des  Etats-Unis,  pour  tous  les  anciens  soldats  des  troupes  canadiennes  qui 
pourraient  en  avoir  besoin  pour  se  rendre  à  l'hôpital  ou  en  revenir,  ou  aux  endroits  où 
se  font  les  examens  médicaux,  ou  aux  endroits  où  les  membres  artificiels  sont  posés,  et 
le  ministère  doit  porter  au  compte  du  bureau  montant  net  de  ces  frais  de  transport. 

3.    FRAIS   FUNÉRAIRES. 

S'il  arrive  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  canadiennes,  résidant  aux  Etats-Unis, 
ou  qu'un  ancien  soldat  des  troupes  des  Etats-Unis  résidant  au  Canada,  meurt,  laissant 
sa  famille  dans  une  position  qui  ne  lui  permet  pas  de  payer  les  frais  des  funérailles,  le 
ministère  ou  le  bureau  peuvent  prendre  les  mesures  nécessaires-  lorsque  la  mort  est  due 
à  une  invalidité  résultant  du  service  et  que  l'ancien  soldat  suit  dans  le  moment  un  trai- 
tement pour  cette  invalidité,  pour  le  paiement  des  frais  funéraires,  pourvu  que  la 
somme  dépensée  par  le  ministère  ou  le  bureau  ne  dépasse  la  somme  de  cent  (100)  dollars. 

4.    ALLOCATIONS   OU    COMPENSATION. 

Le  ministère  doit  payer  des  allocations  aux  anciens  soldats  des  troupes  du  Canada 
qui  suivent  des  traitements  dans  les  hôpitaux  et  qui  relèvent  du  bureau  et  qui  y  ont 
droit  conformément  aux  taux  du  Canada,  et  le  bureau  doit  payer  une  compensation 
aux  anciens  soldats  des  troupes  des  Etats-Unis  qui  suivent  un  traitement  dans  les  hôpi- 
taux, qui  relèvent  du  ministère  et  qui  y  ont  droit  aux  taux  des  Etats-Unis, 


O.    APPAREILS    PROTHETIQUES. 

(a)  Les  anciens  soldats  des  troupes  des  Etats-Unis  résidant  au  Canada  qui  ont 
besoin  d'un  membre  artificiel  ou  d'autres  appareils  prothétiques  ou  de  renouvellements 
ou  de  réparations  doivent  faire  une  demande  au  directeur  de  l'unité  midical  du  district 
dans  lequel  ce  soldat  réside,  alors  qu'il  sera  examiné  par  un  médecin  du  ministère  qui 
lui  remettra  la  prescription  voulue.  Lorsque  les  réparations  ou  que  le  renouvellement 
n'affectent  pas  l'adaptation  chirurgicale,  l'ancien  soldat  des  troupes  peut  s'adresser 
directement  au  centre  d'adaptation  des  membres  orthopédiques  dans  le  district  dans 
lequel  il  réside  et  recevoir  les  soins  dont  il  a  besoin. 

(fe)'Les  anciens  soldats  des  troupes  canadiennes  résidant  aux  Etats-Unis  doivent 
s'adresser  au  représentant  du  bureau  le  plus  rapproché  (Service  de  Santé  publique  des 
Etats-Unis  ou  autre  agence  désignée)  dans  le  district  dans  lequel  ils  résident  pour  tous 
les  appareils  et  les  réparations  ou  les  renouvellements  de  ces  appareils. 

(c)  Lorsque  l'on  constate  que  les  renouvellements  ou  les  réparations  ne  peuvent 
pas  être  faits  sur  les  lieux  le  représentant  du  bureau  doit  en  avertir  directement  le 
directeur  de  la  division  des  appareils  d'orthopédie  et  de  chirurgie  du  ministère,  185 
avenue  Spanida,  Toronto,  Canada,  envoyant  en  même  temps  tous  les  renseignements 
nécessaires,  et  s'il  en  est  besoin,  un  moule  du  moignon  et  des  graphiques  des  mesures, 
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pour  les  cas  d'amputation,  et  le  membre  sera  envoyé  de  la  fabrique  de  Toronto. 
Lorsque  le  soldat  possède  deux  appareils,  ou  s'il  lui  est  possible  de  se  passer  de  son 
appareil  pendant  le  temps  requis  pour  la  réparation  ou  le  renouvellement,  l'appareil 
sera  expédié  au  directeur  de  la  division  des  appareils  orthopédiques  et  chirurgicaux, 
alors  que  les  réparations  nécessaires  seront  faites,  et  que  le  membre  artificiel  ou  autres 
appareils  seront  renvoyés  au  représentant  du  bureau,  lequel  constatera  si  les  répara- 
tions sont  satisfaisantes,  et  enverra  un  certificat  à  cet  effet,  sous  sa  propre  signature 
et  celle  de  l'ex-membre  des  troupes,  au  directeur  de  la  division  des  appareils  orthopé- 
diques et  chirurgicaux. 

(d)  Dans  chaque  cas,  l'ex-membre  des  troupes  du  Canada  ou  des  Etats-Unis 
pourra,  à  son  choix,  faire  la  demande  d'appareil  prévue  par  les  règlements  du  gou- 
vernement sous  lequel  il  a  servi,  ou  du  gouvernement  sous  la  juridiction  duquel  il 
s'est  placé  en  établissant  son  domicile  soit  au  Canada,  soit  aux  Etats-Unis. 

(e)  Chaque  gouvernement  portera  au  débit  de  l'autre  le  coût  réel  de  fabrication, 
de  renouvellement  ou  de  réparation  des  appareils,  et  ce  coût  ne  comprendra  pas  les 
frais  généraux  provenant  des  dépenses  d'administration  ou  d'outillage.  Le  bureau 
fournira  au  ministère  une  liste  contenant  les  noms  et  adresses  des  fabricants  de  mem- 
bres artificiels  et  autres  appareils  chez  lesquels  le  gouvernement  des  Etats-Unis  fait 
des  achats,  ainsi  que  leurs  agents  ou  agences  et  les  listes  des  prix  de  chacun  d'eux. 

(/)  Pour  les  fins  de  mesurage  et  de  rapport,  le  bureau  et  le  ministère  prépareront 
des  formules  qui  pourront  être  employées  en  Canada  et  aux  Etats-Unis  et  distribueront 
ces  formules  à  mesure  qu'elles  seront  requises. 

6.    COÛT   DU   TRAITEMENT,  ETC. 

Il  est  mutuellement  convenu  entre  le  ministère  et  le  bureau  que  chacun  d'eux 
portera  au  débit  de  l'autre  ses  déboursés  pour  le  coût  des  examens,  traitement  et  entre- 
tien à  l'hôpital  seulement.  On  ne  réclamera  pas  de  frais  généraux  tels  qu'appointe- 
ments d'officiers  de  santé  ou  autres  employés  salariés  du  ministère  ou  du  bureau,  rela- 
tivement au  traitement  ou  à  l'examen  médical,  mais  s'il  s'agit  du  traitement  ou  de 
l'examen  de  cas  où  le  ministère  ou  le  bureau  n'a  aucun  représentant  régulier,  ou 
lorsque  des  praticiens  locaux  sont  rémunérés  d'après  un  bordereau  de  paye,  d'après  le 
travail  fait,  les  honoraires  payables  conformément  à  ces  bordereaux  émis  par  le  minis- 
tère et  le  bureau  respectivement  seront  exigibles.  Les  frais  payables  comprendront  ce 
qui  suit: 

(a)  Coût  du  traitement  à  l'hôpital.  Lorsque  ce  coût  est  payé  par  le  ministère  ou 
le  bureau  à  une  institution  qui  n'est  pas  contrôlée  par  le  ministère  ou  le  bureau,  ce 
sera  le  montant  réellement  payé.  Lorsqu'un  ex-membre  des  troupes  du  Canada  ou  des 
Etats-Unis  subit  un  traitement  dans  un  hôpital  dirigé  ou  utilisé  par  le  ministère  en 
Canada,  ou  dans  un  hôpital  dirigé  ou  utilisé  par  le  bureau  aux  Etats-Unis,  le  montant 
devant  être  exigé  sera  le  même  que  celui  qui  serait  exigé  de  la  part  de  toute  autre 
division  du  service  du  gouvernement,  et  sera  basé  sur  le  coût  absolu. 

(h)  Frais  réels  de  voyage,  y  compris  le  coût  du  transport  payé  par  le  ministère  ou 
le  bureau  pour  escortes  ou  autrement. 

(c)  Coût  réel  des  appareils  de  prosthèse. 

(<7)  Tous  autres  frais  au  sujet  desquels  il  peut  y  avoir  entente  mutuelle  de  temps 
à  autre. 

7.   EX-MEMBRES   DES    TROUPES    IMPERIALES    BRITANNIQUES    AUX   ÉTATS-UNIS. 

Lorsque,  dans  la  présente  convention,  l'on  se  sert  de  l'expression  "  ex-membres  des 
troupes  canadiennes  "  cela  doit  inclure  les  ex-membres  des  troupes  du  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  le  gouvernement  du  Canada  s'étant  engagé  à 
traiter  ces  hommes  exactement  de  la  même  manière  que  s'ils  avaient  servi  dans  les 
troupes  du  Canada. 
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8.  Des  instructions  devant  être  approuvées  par  le  bureau  seront  adressées  par  le 
ministère  à  ses  officiers  d'unités,  et  des  instructions  devant  être  approuvées  par  le 
ministère  seront  adressées  par  le  bureau  à  ses  surveillants  de  district  ou  autres  repré- 
sentants concernant  la  procédure  énoncée  dans  les  présentes,  ainsi  que  les  instructions 
ou  modifications  supplémentaires  qui  pourront  être  déterminées  à  l'avenir. 

9.  Vu  que  des  arrangements  ont  été  faits  par  le  ministère  britannique  des  Pen- 
sions, par  l'entremise  du  ministère,  pour  le  traitement  des  ex-membres  des  troupes 
impériales  britanniques,  en  Canada  et  aux  Etats-Unis,  il  est  jugé  désirable  d'entamer 
immédiatement  des  négociations,  par  les  voies  diplomatiques  convenables  ou  autres 
voies  officielles,  afin  que  des  arrangements  réciproques  puissent  être  conclus  immé- 
diatement, pour  le  traitement  des  ex-membres  des  troupes  des  Etats-Unis  demeurant 
dans  le  Royaume-Uni.     . 

Les  arrêtés  du  conseil  qui  suivent,  ainsi  que  les  clauses  3  et  4  du  C.P.  N°  87 
(Annexe  VIII),  constituaient  l'autorité  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablis- 
sement  des  soldats  dans  la  vie  civile  a  pu  conclure  la  convention  ci-dessus  ; 


C.P.  434* 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  3  mars  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport,  daté  du  17  février 
1919,  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  alléguant  qu'il  est 
nécessaire  de  pourvoir  au  traitement  et  aux  soins  subséquents  à  a  libération  des  mem- 
bres des  troupes  canadiennes  qui  demeurent  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  et  aussi 
de  conclure  des  arrangements  pour  qu'un  traitement  et  des  soins  semblables  soient 
donnés  aux  membres  du  corps  expéditionnaire  américain  demeurant  au  Canada. 

Le  directeur  des  services  médicaux  et  le  sous-ministre  adjoint  du  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  se  sont  rendus  récemment  à  Washington 
et  ont  eu  une  conférence  officieuse  avec  le  lieutenant-colonel  'Chas.  E.  Banks,  du  service 
de  Salubrité  publique  des  Etats-Unis,  conseiller  médical  en  chef  du  bureau  des  Risques- 
de  Guerre,  avec  M.  Thomas  B.  Love  et  M.  J.  H.  Moyle,  secrétaire  de  la  Trésorerie,  et 
avec  le  docteur  Prosser,  directeur  de  la  Commission  fédérale  de  l'entraînement  profes- 
sionnel. 

Avant  de  faire  une  proposition  définitive,  on  désirait  s'assurer  si  le  gouvernement 
des  Etats-Unis  avait  à  sa  disposition  des  facilités  qui  obvieraient  à  la  nécessité  d'éta- 
blir un  service  médical  aux  Etats-Unis  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile.  Ces  messieurs  ont  consenti  à  la  proposition  qui 
leur  a  été  faite  et  se  sont  déclarés  désireux  de  conclure  une  convention  réciproque  avec 
le  gouvernement  du  Canada,  déclarant  que,  si  cela  était  nécessaire,  le  Congrès  des 
Etats-Unis  adopterait  une  législation  pour  mettre  cette  convention  en  vigueur. 

Il  n'est  pas  possible  d'estimer  le  nombre  des  citoyens  des  Etats-Unis  qui  deman- 
deront le  traitement  ou  l'entraînement  en  Canada  durant  les  deux  ou  trois  années 
prochaines.  Dans  l'Ouest  du  Canada,  il  est  probable  que  le  nombre  en  sera  considé- 
rable. Il  n'est  pas  possible  non  plus  de  prédire  avec  exactitude  le  nombre  des  membres 
des  troupes  expéditionnaires  du  Canada  domiciliés  aux  Etats-Unis  d'Amérique  et  qui 
demanderont  le  traitement  et  l'entraînement  aux  Etats-Unis  d'Amérique;  mais  il  y 
en  aura  un  nombre  considérable.  Il  est  possible,  en  outre,  que  le  gouvernement  bri- 
tannique désire  voir  le  gouvernement  du  Canada  surveiller  les  intérêts  des  ex-membres 
de  ses  troupes,  tant  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada.  On  allègue  qu'il  sera  beaucoup  plus 
économique  et  plus  satisfaisant  de  s'entendre  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis 
pour  le  traitement  et  l'entraînement  subséquent  à  la  libération,  que  si  le  gouvernement 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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du  Canada  établissait  dans  ce  pays  un  service  médical  et  d'entraînement  professionnel. 
D'un  autre  côté,  l'on  suggère  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  devrait  être  autorisé  à  mettre  à  la  disposition  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
ses  facilités  dans  l'intérêt  des  membres  des  troupes  de  ce  pays  domiciliés  en  Canada. 

Il  n'est  pas  proposé  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  porte  au  débit  du  gouvernement  de  Etats-Unis  les  frais  généraux  tels  que  les 
appointements  ou  partie  des  appointements  de  ses  officiers  réguliers  du  service  médical 
ou  d'entraînement  professionnel,  vu  que  ces  officiers  seraient  nécessairement  employés, 
que  les  soldats  américains  reçoivent}  ou  non  le  traitement  ou  l'entraînement.  Mais  en 
ce  qui  concerne  le  traitement  de  cas  individuels  dans  de  petites  villes,  où  le  ministère 
n'a  pas  de  représentant  régulier  et  où  des  praticiens  locaux  sont  employés  d'après  un 
bordereau  de  paye  d'après  le  travail  fait,  il  serait  nécessaire  de  porter  ces  frais  au 
débit  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  vu  que  cela  constitue  une  réclamation  spéciale 
contre  ce  ministère.  On  allègue  que  de  semblables  arrangements  pourraient  être 
faits  avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis. 

En  conséquence,  votre  comité  recommande  qu'il  plaise  à  Votre  Excellence  d'infor- 
mer l'ambassadeur  de  Sa  Majesté  à  Washington  dans  le  sens  de  la  présente  minute  et 
de  lui  demander  de  s'enquérir  si  le  gouvernement  des  Etats-Unis  approuverait  en  prin- 
cipe un  semblable  arrangement  entre  les  deux  gouvernements  pour  le  traitement  réci- 
proque des  membres  des  troupes  de  chacun  d'eux  domiciliés  dans  le  pays  de  l'autre 
tel  que  décrit  ci-dessus,  et  dans  ce  cas,  s'il  approuverait  des  conférences  entre  ses  repré- 
sentants et  ceux  du  ministère  canadien  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
dans  le  but  de  décider  quelles  mesures  pourraient  être  nécessaires  pour  donner  effet  à 
ce  programme  soit  par  l'action  administrative  ou  par  la  législation  si  c'est  nécessaire. 

Le  tout  respectueusement  soumis  à  votre  approbation. 

(Signé)     RODOLPHE    BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

C.P.  1342. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  appfouvé  par  le  Gouverneur 
général  intérimaire  le  1er  juillet  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport,  daté  du  24  juin  1919, 
du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  déclarant  que,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l'arrêté  du  conseil  (P.C.  424),  daté  du  3  mars  1919,  la  com- 
munication suivante,  suggérant  certains  arrangements  pour  les  soins  et  le  traitement 
devant  être  donnés,  après  leur  libération,  aux  ex-membres  des  troupes  canadiennes 
maintenant  domiciliés  aux  Etats-LTnis,  a  été  reçue  du  ministère  de  la  Trésorerie,  Bu- 
reau du  Service  de  la  Salubrité  publique,  Washington,  D.C., — 

"Vous  êtes  informé  que  le  secrétaire  de  la  Trésorerie  a  autorisé  l'admis- 
sion des  soldats  canadiens  libérés  dans  les  hôpitaux  du  Service  de  la  Salubrité 
publique,  pour  y  être  traités,  pourvu  que  le  gouvernement  canadien  rembourse 
à  ce  service  le  coût  des  soins  et  traitements  susdits. 

Aux  stations  de  première  classe  du  Service  de  la  Salubrité  publique,  c'est- 
à-dire,  aux  hôpitaux  possédés  ou  dirigés  par  le  Service  de  la  Salubrité  publique, 
le  taux  par  jour  pour  ces  soins  et  traitements  sera  le  même  que  celui  qui  est 
maintenant  exigé  pour  les  soins  aux  marins  étrangers,  lequel  est,  durant  le  pré- 
sont exercice,  de  $1.50  pour  chaque  patient.    Aux  hôpitaux  qui  ont  conclu  un 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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contrat  avec  le  Service  de  la  Salubrité  publique,  le  taux  sera,  dans  chaque  cas, 
celui  du  contrat.  Vous  trouverez  ci-inclus  une  copie  du  M. T.  37671,  contrats 
pour  les  soins  aux  marins,  etc.,  pour  le  présent  exercice,  donnant  la  plupart 
des  hôpitaux  ayant  conclu  des  contrats  avec  ce  Service,  indiquant  les  taux  par 
jour,  etc. 

La  procédure  que  l'on  se  propose  de  suivre  consiste  à  envoyer  tous  les  comp- 
tes de  remboursement  du  Bureau  du  Service  de  la  Salubrité  publique  et  de  les 
expédier  subséquemment'  à  votre  bureau  pour  le  remboursement. 

Une  copie  du  M.  T.  37671,  contrats  pour  les  soins  aux  marins,  etc.,  dont  il  est 
question  dans  la  communication  ci-dessus,  est  soumise  avec  les  présentes. 

Le  ministre  déclare  de  plus  que  les  arrangements  esquissés  dans  la  communication 
ci-dessus  par  le  Secrétaire  de  la  Trésorerie  des  Etats-Unis,  sont  d'accord  avec  les 
propositions  faites  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

En  conséquence,  le  ministre  recommande  que  ces  arrangements  soient  approuvés, 
et  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à 
rembourser  au  Bureau  du  Service  de  Salubrité  Publique,  à  Washington,  D.C.,  toutes 
les  dépenses  encourues  à  ce  sujet. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-dessus  et  la  soumet  à  votre  approba- 
tion. 

(Signé)  RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier   du    Conseil   Privé. 
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APPENDICE  VI. 

Loi  concernant  le  Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1918, 

avec  la  Loi  modificatrice,  1919. 

8-9  GEORGE  V. 

CHAP.  42. 

Loi  concernant  le  Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

[Sanctionnée   le  2J/.  mai  1918.~] 

Sa  Majesté,  sur  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  com- 
munes du  Canada,  décrète: 

JL.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  du  Ministère  du  Rétablisse- 
ments des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

2.  (1)  Est  établi  un  ministère  du  gouvernement  du  Canada  qu'on  appelle  le  minisl 
tère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  auquel  préside  le  ministre  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

(2)  Le  ministre  restera  en  exercice  durant  bon  plaisir  et  aura  l'administration 
et  la  direction  du  ministère. 

3.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  sénateur  ou  un  membre  de  la 
Chambre  des  communes,  pour  agir  en  qualité  de  secrétaire  parlementaire  du  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  lequel  secrétaire  doit  avoir  et 
exécuter  tels  pouvoirs  que  le  Gouverneur  en  conseil  peut  prescrire  de  temps  à  autre. 

4.  (1)  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  nommer  un  fonctionnaire  qui  portera  le 
nom  de  Sous-ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  qui  sera  le 
sous-chef  du  ministère  et  qui  restera  en  exercice  durant  bon  plaisir. 

(2)  Peuvent  être  nommés  et  rester  en  exercice  durant  bon  plaisir  tels  autres 
fonctionnaires,  commis  et  employés  qui  sont  nécessaires  à  la  conduite  régulière  des 
affaires  du  ministère. 

5.  Le  ministre  aura  l'administration  et  la  conduite  de  toute  affaire  concernant 
le  rétablissement,  dans  la  vie  civile  et  les  activités,  de  toute  personne  ayant  servi  dans 
les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  ou  des  alliés  de  Sa  Majesté,  au  cours 
de  la  présente  guerre,  et  les  dépendants  de  pareilles  personnes  et  l'administration  de 
toute  loi,  règlement  ou  ordonnance  édictés  ou  faits  par  le  Gouverneur  en  conseil  pour 
lesdites  fins;  toutefois,  rien  dans  la  présente  loi  ne  sera  censé  modifier  de  façon  quel- 
conque les  pouvoirs  ou  devoirs  de  la  Commission  des  pensions  pour  le  Canada. 

6.  Le  ministre  doit,  chaque  année,  déposer  devant  le  Parlement,  dans  les  dix 
jours  de  sa  réunion,  un  rapport  des  opérations,  transactions  et  affaires  du  ministère, 
durant  l'exercice  immédiatement  précédent. 

7.  L'exercice  ou  l'accomplissement,  par  le  ministre  du  Rétablissement  des  Sol- 
dats dans  la  vie  civile,  depuis  le  vingt  et  unième  jour  de  février  mil  neuf  cent  dix- 
huit,  de  tout  pouvoir  ou  devoir  à  lui  conféré  par  tout  arrêté  en  conseil,  est,  par  la 
présente  loi,  sanctionné,  ratifié  et  confirmé. 
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CHAP.    29. 

[Sanctionnée  le  10  novembre  1919.'] 

Loi  modifiant  la  Loi  du  Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

Sa  Majesté,  sur  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  et  de  la  Cham'bre  des  com- 
munes du  Canada,  décrète: 

1.  Est  par  les  présentes  abrogé  l'article  cinq  de  la  Loi  du  Rétablissement  des  Sol- 
dats dans  la  vie  civile,  chapitre  quarante-deux  du  Statut  de  1918  et  remplacé  par  le 
suivant  : 

"5.  (1)  Le  ministre  a  l'administration  et  la  direction  de  toutes  les  affaires  que 
le  Gouverneur  en  conseil  lui  délègue  à  l'occasion,  et  se  rattachant,  de  quelque  façon, 
au  rétablissement,  dans  la  vie  civile,  de  toutes  les  personnes  qui,  depuis  le  1er  août 
1914,  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté,  ou  d'alliés  de  Sa 
Majesté,  et  relatives  au  soin  des  dépendants  de  ces  personnes. 

"  (2)  Sous  réserve  de  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil,  le  ministre  peut 
établir,  en  tout  temps,  les  règlements  qu'il  juge  nécessaires  et  opportuns,  concernant 
"(a)  la  direction  et  l'administration  de  tout  hôpital,  atelier,  refuge,  école 
ou  autre  établissement,  possédé,  acquis  ou  utilisé  par  Sa  Majesté,  en  vue  de 
l'éducation,  du  soin  ou  du  traitement  de  personnes  ayant  servi  dans  la  grande 
guerre  européenne  commencée  au  mois  d'août  1914,  ainsi  que  des  personnes 
recevant  des  soins,  un  traitement  ou  une  instruction  dans  ces  lieux,  ou  rece- 
vant un  bénéfice  administré  par  le  ministre; 

"(fc)  la  délégation  au  ministre  de  l'autorisation,  subordonnément  aux 
règles  et  règlements  approuvés  par  le  Gouverneur  en  conseil,  d'employer  le 
personnel  technique  et  spécial  temporaire  qui  peut  être  nécessaire  pour  faire 
face  aux  conditions  exceptionnelles  pouvant  surgir  dans  l'accomplissement  du 
service  dirigé  par  le  ministre,  nonobstant  la  Loi  du  Service  civil,  1918,  et  les 
modifications  apportées  à  cette  loi,  et  toutes  autres  lois  similaires  portant  sur 
le  Service  civil  du  Canada;  toutefois,  les  règles  et  règlements  susdits  doivent 
renfermer  les  dispositions  voulues  pour  faire  certifier  successivement,  ainsi 
qu'il  est  requis,  ces  nominations  par  la  Commission  du  Service  civil. 

"  (c)  Le  marquage  ou  le  timbrage  des  appareils  artificiels  ou  de  prothèse 
fonctionnelle  distribués  par  le  ministère,  et  pour  empêcher  l'enlèvement  ou  l'obli- 
tération de  ces  timbres  ou  marques,  ou  l'emploi  de  toute  contrefaçon  de  ces  tim- 
bres ou  marques,  et  pour  empêcher  l'achat,  la  vente,  la  réception  ou  tout  autre 
emploi  de  ces  appareils  artificiels  ou  de  prothèse  fonctionnelle,  sans  l'autorisation 
du  ministre;  pour  défendre  toute  fausse  déclaration,  proposition  ou  représenta- 
tion relative  aux  appareils  de  prothèse  fonctionnelle  ou  autres  articles  fabriqués 
au  ministère,  ou  pour  son  compte,  ou  distribués  par  lui; 

"(d)  L'emploi  des  sommes  payables  par  la  Couronne  aux  successions  des 
officiers,  soldats  ou  autres  personnes  défuntes  ou  démentes,  ou  des  biens  ou  mon- 
tants, en  la  possession  ou  sous  la  direction  du  ministère,  appartenant  à  ces  offi- 
ciers, soldats  ou  autres  personnes,  ou  autrement  ; 

"  (e)  La  prescription  des  paiements,  gratifications  ou  allocations,  s'il  en 
est,  à  verser  aux  personnes,  ou  à  leurs  dépendants,  lorsque,  par  application  des 
dispositions  de  la  présente  loi,  ces  personnes  reçoivent  un  traitement  médical,  une 
instruction  ou  un  autre  soin; 

"  (/)  Les  arrangements  réciproques  ou  autres  conclus  avec  le  gouverne- 
ment du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  ou  avec  le  gouver- 
nement de  quelque  dominion  britannique  ou  du  gouvernement  d'une  quelcon- 
que des  alliés  de  Sa  Majesté  dans  ladite  guerre,  ou  avec  le  gouvernement  des 
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Etats-Unis  d'Amérique,  en  vue  du  traitement,  du  soin  et  de  l'instruction  et  du 
versement  des  paiements,  gratifications  ou  allocations  aux  personnes  qui  ont 
servi  dans  les  forces  de  l'un  de  ces  gouvernements,  lorsqu'elles  reçoivent,  sous 
le  régime  de  la  présente  loi,  un  traitement  médical,  une  instruction  ou  un  autre 
soin,  ou  bien  à  leurs  dépendants; 

"  (g)  L'exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi,  relativement  à  toute 
affaire  placée  sous  la  direction  et  l'administration  du  ministre;  et 

"(/i)  L'imposition  de  peines  n'excédant  en  aucun  cas  une  amende  de  deux 
cents  dollars  ou  un  emprisonnement  de  trois  mois  au  maximum  mises  à  exé- 
cution après  déclaration  sommaire  de  culpabilité  pour  contravention  à  une 
prescription  de  semblable  règlement; 

"(i)  Tous  règlements  établis  sous  l'empire  de  la  présente  loi  et  approuvés  par 
le  Gouverneur  en  conseil  doivent  être  déposés  devant  le  Parlement,  si  le  Parle- 
ment est  à  tenir  une  session,  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  leur  établissement 
ou,  si  le  Parlement  est  prorogé,  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  l'ouverture  de 
la  session  suivante. 

"(3)  Nulle  disposition  de  la  présente  loi  n'est,  de  quelque  façon,  censée  porter 
atteinte  aux  pouvoirs  ou  aux  attributions  de  la  Commission  de  pension  du  Canada,  ou 
de  la  Commission  d'établissement  de  soldats." 
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APPENDICE  VII. 

Ré-adoption,  en  vertu  de  la  Loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  soldats  dans 
la  vie  civile,  1919,  de  certains  arrêtés  du  Conseil  adoptés  sous  le  régime  de 
la  Loi  des  mesures  de  guerre,  1914. 

C.P.  2324. 
HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

! 

Vendredi,  le  21e  jour  de  novembre  1519. 
présent  : 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil. 

Considérant  qu'en  vertu  et  sous  l'autorité  conférée  par  la  Loi  des  mesures  de 
guerre,  1914,  certains  arrêtés  du  Conseil,  relatifs  au  traitement,  à  l'entraînement  et  au 
rétablissement  dans  la  vie  civile  des  ex-membres  des  troupes  de  Sa  Majesté,  ont  été 
adoptés  ; 

Et  considérant  que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  fait 
rapport  qu'afin  de  permettre  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  de  pourvoir  convenablement  au  traitement  médical,  à  l'entraînementx  profes- 
sionnel et  aux  autres  bénéfices  en  faveur  des  ex-membres  des  troupes,  il  est  nécessaire 
que  les  dits  arrêtés  du  Conseil  soient  remis  en  pleine  vigueur  et  en  plein  effet; 

En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil  d'or- 
donner, et  elle  ordonne  et  déclare  par  les  présentes  que  les  dispositions  des  arrêtés 
du  Conseil  ci-après  mentionnés,  seront  dorénavant  en  pleine  vigueur  et  en  plein  effet, 
subordonnément  aux  modifications  ci-après  énoncées,  et  seront  considérées  avoir  été 
mises  en  vigueur  en  vertu  de  l'autorité  conférée  par  la  Loi  modifiant  la  Loi  du  mi- 
nistère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919,  au  lieu  de  l'avoir  été  en 
vertu  de  la  Loi  des  mesures  de  guerre,  1914,  savoir. 

C.P.  2039,  daté  du  22  août  1918,  subordonnément  à  la  modification  de  la  clause 
1  (c)  par  le  retranchement  des  mots  "  quatre  mois  d'emprisonnement  "  et  la 
substitution  en  leur  lieu  et  place  des  mots  "  trois  mois  d'emprisonnement." 

C.P.  1993,  daté  du  28  septembre  1918. 

C.P.  2418,  daté  du  28  septembre  1918. 

C.P.  387,  daté  du  24  février  1919,  tel  que  modifié  par  C.P.  804,  daté  du  12  avril 
1919. 

C.P.  424,  daté  du  3  mars  1919. 

C.P.  814,  daté  du  16  avril  1919. 

C.P.  1040,  daté  du  19  mai  1919,  tel  que  modifié  par  C.P.  1845-  daté  du  10  septembre 
1919,  et  tel  que  subséquemment  modifié  par  C.P.  2131,  daté  du  15  octobre 
1919. 

C.P.  1342,  daté  du  1er  juillet  1919. 

C.P.  1742,  daté  du  23  août  1919. 

C.P.  1846,  daté  du  10  septembre  1919. 

C.P.  2025,  daté  du  30  septembre  1919. 
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APPENDICE  VIII. 

Arrêté  du  Conseil  (C.P.  387)  daté  du  24  février  1919,  tel  que  modifié  par  l'arrêté 
du  Conseil  (C.P.  804),  daté  du  12  avril  1919*— Autorité  en  vertu  de  laquelle 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  peut  faire  cer- 
tains travaux  et  accorder  certaines  allocations  aux  hommes  subissant  un  trai- 
tement ou  suivnat  un  cours  d'enttraînement. 

Arrêté  du  Conseil  (C.P.  287)  daté  du  24  février  1919,  tel  que  modifié  par  l'arrêté 
du  Conseil  (C.P.  804)  daté  du  12  avril  1919. 

Attendu  que  le  Ministre  du  Rétablissement  civil  des  soldats  fait  rapport: 

Que  par  un  arrêté  en  conseil  (C.P.  1366),  daté  le  22  juin  1918,  certains  pou- 
voirs ont  été  conférés  au  Département  du  Rétablissement  civil  des  soldats  au  sujet 
des  anciens  membres  des  forces  navales  et  militaires  du  Canada,  des  forces  de  Sa 
Majesté  autres  que  celles  du  Canada  et  des  alliés  de  Sa  Majesté  dans  la  guerre 
actuelle  ; 

Que  l'expérience  a  démontré  qu'il  est  nécessaire  de  modifier  certains  de  ces 
pouvoirs  et  d'en  étendre  certains  autres. 

Que  la  question  d'assurer  un  nouveau  traitement  aux  anciens  membres  des 
forces,  dans  les  cas  où  l'invalidité  n'est  pas  clairement  due  au  service,  a  été  étudiée 
par  le  Department,  et  que  la  règle  suivante  a  été  établie: 

"  Quand  un  ancien  soldat  demande  un  nouveau  traitement  et  qu'il  est  dou- 
teux si  son  invalidité  est  due  au  service  ou  a  été  aggravée  par  le  service,  le 
directeur  médical  du  corps  doit  donner  au  soldat  le  bénéfice  du  doute  s'il  est 
d'avis  que  la  force  de  résistance  du  soldat  à  la  maladie  a  été  à  tel  point  affai- 
blie par  le  service  qu'il  en  est  résulté  l'invalidité  dont  il  souffre  lorsqu'il  se  pré- 
sente pour  un  nouveau  traitement." 

Qu'au  retour  d'outre-mer  d'un  membre  des  forces  on  a  dans  maints  cas  constaté 
que  la  résistance  physique  était  amoindrie,  ce  qui  résulte  parfois  en  une  invalidité 
qui  n'est  pas  directement  attribuable  au  service  militaire,  mais  qui,  évidemment,  est 
indirectement  causée  par  ce  service.  Il  est  considéré  que  ce  défaut  de  résistance 
durera  quelque  temps  après  la  retraite  ou  le  congé  de  l'ancien  membre  des  forces 
et  que  le  Département  devrait  être  autorisé  à  accorder  traitement  et  remèdes  seule- 
ment à  tous  les  anciens  membres  des  forces  qui  deviennent  malades  au  cours  des 
douze  mois  suivant  la  date  de  leur  retraite  ou  congé,  lorsque  ce  traitement  ou  ces 
remèdes  ne  sont  pas  exigés  par  une  invalidité  de  guerre. 

Qu'il  peut  être  allégué  qu'en  Grande-Bretagne,  par  l'entremise  du  Ministère  des 
Pensions  ou  au  moyen  de  l'Assurance  Nationale,  il  est  pourvu  au  traitement  gratuit 
de  toutes  les  invalidités  quand  elles  rendent  un  homme  incapable  de  travailler. 

Et  attendu  qu'il  est  opportun  de  donner  l'autorité  ci-dessus  mentionnée  au  Dé- 
partement du  Rétablissement  civil  des  soldats  ci-après  appelé  le  Département,  cette 
autorité  remplaçant  l'autorité  conférée  par  l'arrêté  en  conseil  (C.P.  1366)  du  22  juin 
1918; 

Par  conséquent,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil,  en 
vertu  des  pouvoirs  conférés  à  Son  Excellence  par  la  Loi  des  mesures  de  guerre  de  1914 
ou  pour  toute  autre  autorité  compétente,  de  décréter  par  les  présentes  ce  qui  suit: 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil  C.P.  2324,  daté  du  21  nevembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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1.  Les  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil  du  21  février  1918  (C.P. 
432)  au  sujet  du  traitement  et  de  l'entraînement  s'étendront  et 
s'appliqueront  à  toutes  les  personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces 
navales  ou  militaires  canadiennes  de  Sa  Majesté  au  cours  de  la 
présente  guerre  et  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et 
sont  ou  peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  et  ces  dispositions 
peuvent,  à  la  discrétion  du  Département,  s'appliquer  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa 
Majesté  ou  d'un  des  alliés  de  Sa  Majesté  au  cours  de  la  guerre 
actuelle  et  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  sont  ou 
peuvent  devenir  résidants  du  Canada  et  qui  étaient  résidants  du 
Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  actuelle  (ces  personnes 
étant  ci-après  désignées  sous  le  titre  d'anciens  membres  des  forces), 
subordonnément  aux  conditions  suivantes: 


(a)  Tout  ancien  membre  des  forces  souffrant  d'invalidité  qui, 
de  l'avis  d'un  bureau  médical  militaire  ou  naval,  ou  d'un  officier 
militaire  du  département,  est  due  au  service  ou  en  a  été  aggravée, 
et  qui,  de  l'avis  de  tel  bureau  ou  officier,  empêche  cet  ancien  membre 
des  forces  d'obtenir  ou  de  continuer  à  exercer  un  emploi,  a  droit  au 
traitement  médical  ou  chirurgical  et  à  telles  allocations  qui  sont 
par  les  présentes  accordées  aux  membres  des  forces  qui  souffrent 
d'invalidité  les  empêchant  d'occuper  un  emploi. 

(b)  Tout  ancien  membre  des  forces  dans  les  douze  mois  après 
la  retraite  ou  la  réforme,  ou,  dans  le  cas  d'un  ancien  membre  des 
forces  transféré  au  Département  par  le  Département  de  la  Milice 
et  de  la  Défense  ou  le  Département  du  Service  Naval  pour  con- 
tinuer le  traitement,  dans  les  douze  mois  de  la  fin  de  tel  traite- 
ment, a  droit  au  traitement  médical  ou  chirurgical,  que  cette  in- 
validité soit  ou  non  due  au  service,  pourvu  que  le  fait  d'accorder  tel 
traitement  ne  soit  pas  censé  en  aucune  manière  donner  droit  à  tel 
ancien  membre  des  forces  à  une  pension  pour  une  invalidité  qui  n'est 
pas  due  au  service  ou  n'en  a  pas  été  aggravée. 

(c)  Tout  ancien  membre  des  forces  souffrant  d'invalidité  qui, 
de  l'avis  d'un  bureau  médical  militaire  ou  naval  ou  d'un  officier  mé- 
dical du  Département,  est  due  au  service  ou  en  a  été  aggravée  et 
qui,  à  l'avis  du  Directeur  de  la  réadaptation  fonctionnelle  du  Dé- 
partement, empêche  cet  ancien  membre  des  forces  de  reprendre  son 
métier  ou  occupation  principale,  a  droit  à  l'entraînement  pour  une 
nouvelle  occupation  conformément  aux  règlements  du  Département, 
et  à  telles  allocations  qui  sont  par  les  présentes  accordées  aux  an- 
ciens membres  des  forces  qui  suivent  un  nouveau  cours  d'entraîne- 
ment. 


Traitement  et 
entraînement — 
Forces  de  S.  M. 
autres  que  forces 
canadiennes. 


2.  Le  Département  peut  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion 
faire  des  arrangements  par  l'entremise  de  l'officier  payeur  impérial 
des  pensions  à  Ottawa,  ou  avec  le  gouvernement  d'une  des  posses- 
sions de  Sa  Majesté,  pour  le  traitement  et  l'entraînement  de  toutes 
personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa 
Majesté  autres  que  les  forces  canadiennes  au  cours  de  la  présente 
guerre,  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  qui  sont  ou 
peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  qu'elles  aient  ou  non  résidé  en 


u  C.E.C.  hors  du 
Canada. 
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Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  actuelle,  et  peut  rendre 
des  comptes  pour  les  frais  de  tel  traitement  ou  entraînement  et  peut, 
subordonnément  à  tels  arrangements  et  aux  dispositions  de  l'article 
1,  payer  à  telles  personnes  et  leurs  dépendants  les  allocations  ci- 
après  prescrites  durant  la  période  de  traitement  ou  d'entraînement. 

3.  Le  Département  peut  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion  Jnfraf^ment— 
faire  des  arrangements  pour  le  traitement  et  l'entraînement  de  toutes  Anciens  membres 
personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  cana- 
diennes de  Sa  Majesté  au  cours  de  la  guerre  actuelle  et  qui  ont  été 
mises  à  la  retraite  ou  réformées  et  qui  peuvent  actuellement  ou  plus 
tard  être  stationnées  ou  résider  hors  du  Canada,  et  peut  payer  les 
frais  de  ce  traitement  ou  entraînement  et  peut,  subordonnément  à 
tels  arrangements  et  aux  dispositions  de  l'article  1,  payer  à  telles 
personnes  et  leurs  dépendants  les  allocations  prescrites  par  les  .pré- 
sentes. 

4.  Le  Département,  avec  l'approbation  du  Gouverneur  en  con-  Traitement  et 

,  v  ,    v  ,.        ,.         r    .         ,  entraînement — 

seil,  peut  de  temps  a  autre  et  a  sa  idiscretion  faire  des  arrangements  Ex-membres  des 
avec  les  gouvernements  des  alliés  de  Sa  Majesté  pour  le  traitement  forces  alliées. 
et  l'entraînement  de  toutes  personnes  qui  ont  servi  dans  les  forces 
navales  ou  militaires  des  alliés  de  Sa  Majesté  durant  la  guerre 
actuelle  et  qui  ont  été  mises  à  la  retraite  ou  ont  été  réformées  et 
qui  sont  ou  peuvent  devenir  résidants  du  Canada,  qu'ils  aient  ou  non 
été  résidants  du  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  présente  guerre, 
et  peut  rendre  des  comptes  pour  les  frais  de  tel  traitement  ou  entraî- 
nement et  peut,  subordonnément  à  tels  arrangements  et  aux  disposi- 
tions de  l'article  1,  payer  à  telles  personnes  et  à  leurs  dépendants  les 
allocations  prescrites  ci-après  durant  la  période  de  traitement  et 
d'entraînement. 

5.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné-  Entraînement — 
ment  donné  par  le  Département  à  un  ancien  membre  des  forces  qui  if*L°™ii°efJtux 

aIoiii iTitîs  fedns 

n'a  pas  de  dépendants  seront  de  soixante  dollars  ($60)  par  mois.  dépendants. 

6.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné-  Entraînement- 


Allocations  aux 
hommes  avec 


ment  donné  par  le  Département  à  un  ancien  membre  des  forces  qui 

n'a  ni  femme  ni  enfant,  mais  dont  une  ou  plusieurs  personnes  dépen-  dépendants 

dent  partiellement,  sera  de  soixante  dollars  par  mois,  et  le  Départe-  ^artiels- 

ment  jpeut  à  sa  discrétion  payer  à  cette  personne  ou  ces  personnes 

ainsi   dépendantes  telles   allocations   qui,   à   l'avis   du   Département, 

peuvent  être  jugées  nécessaires,  pourvu  que  le  total  des  allocations 

payées  à  ou  pour  tels  dépendants  n'excède  pas  la  somme  de  vingt-cinq 

dollars  ($25)  par  mois. 

7.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîné-  Entraînement — 

ment  donné  par  le  Département  à  un  ancien  membre  des  forces  qui  h0mmes°mariés 
a  une  épouse,  ou  une  épouse  et  un  enfant,  ou  une  épouse  et  des 
enfants,  et  pour  tel  dépendant  ou  tels  dépendants,  seront  comme  suit  : 

(a)  Pour  tel   ancien   membre  des   forces $85  00  par  mois. 

(b)  Pour  un  enfant 1-0  00 

(c)  Pour  deux  enfants 18  '00 

(d)  Pour  trois  enfants 2ô  00 

(e)  Pour  plus  de  trois  enfants  $2."  par  mois    plus 

$6  par  mois  par  enfant  en  plus  de  trois. 

14— 10i 


148       MINISTÈRE  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  SOLDATS  DANS  LA  VIE  CIVILE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 

pourvu  qu'à  la  femme  soit  payée  directement  par  le  Département  la 
somme  de  $40  du  montant  payable  à  l'ancien  membre  des  forces 
plus  les  allocations  pour  les  enfants. 


Entraînement — 
Allocations  aux 
veufs  sans 
enfants. 


8.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîne- 
ment donné  par  le  Département  à  un  membre  des  forces  qui  est 
veuf  avec  un  enfant  ou  des  enfants  et  pour  tel  dépendant  ou  tels 
dépendants  seront  comme  suit: 

(a)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  un  enfant,  une  somme 
n'excédant  pas  $80  par  mois. 

(b)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  deux  enfants,  une 
somme  n'excédant  pas  $88  par  mois. 

(c)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  trois  enfants,  une 
somme  n'excédant  pas  $95  par  mois. 

(d)  Pour  tel  ancien  membre  des  forces  et  plus  de  trois  enfants, 
$95  par  mois  plus  six  dollars  par  mois  pour  chaque  enfant  en  sus  de 
trois, 

pourvu  que  le  Département  puisse  à  sa  discrétion  payer  à  un  gar- 
dien ou  autre  personne  qui  a  charge  d'un  ou  de  plusieurs  enfants 
telle  partie  des  sommes  prescrites  au  présent  article  qu'il  peut  juger 
nécessaire  et  puisse  déduire  le  montant  ainsi  payé  des  allocations 
payables  à  l'ancien  membre  des  forces. 


Entraînement —  9.  Les  allocations  payables  tandis  qu'il  suit  un  cours  d'entraîne- 

Aiiocations  aux         ment  donné  par  le  Département  à  un  ancien  membre  des  forces  qui 
hommes  avec  ,         .    ,  _  .  ^ 

dépendants  autres     n  a  m  épouse  ni  entant,  qui  a  un  parent  ou  des  parents,  ou  une 

qu'épouse  et  ou  plusieurs  personnes  remplaçant  un  parent  ou  des  parents,  ou  un 

enfants.  x  v  ,        r   v  ,  .  ,  , 

irere  ou  une  sœur  ou  des  treres  ou  des  sœurs,  quiconque  desquels 

dépend  entièrement   ou  partiellement  sur   lui   pour   son   soutien,   et 

pour  tel  dépendant  ou  tels  dépendants,  seront  comme  suit: 

(a)    Pour   tel   ancien   membre   des  forces $60    00   par  mois. 

(&)    Pour  tel  parent,  une  somme  n'excédant  pas.  .        20    00 

(c)  Pour  tel  parent  et  un  frère  ou  une  sœur,  une 

somme  n'excédant  pas 35   00  " 

(d)  Pour  tel  parent  et   deux  frères  ou  deux  sœurs, 

une   somme   n'excédant   pas 43    00  K 

(e)  Pour  tel  parent  et  trois  frères  ou  trois  sœurs. 

une  somme  n'excédant  pas 50   00 

(/)  Pour  tel  parent  et  plus  de  trois  frères  ou  trois 
sœurs,  $5=0  par  mois,  plus  $6  par  mois 
pour  chaque  frère  ou  sœur  en  plus  de 
trois. 

(g)    Pour  chaque  tel  frère  ou  sœur  orphelin,   une 

somme  n'excédant  pas 20   00  " 

(h)    Pour    deux    frères    ou    sœurs    orphelins,    une 

somme  n'excédant  pas 28    00  " 

(i)     Pour    trois    frères    ou    sœurs    orphelins,    une 

somme  n'excédant  pas 35   00  " 

(j)  Pour  plus  de  trois  frères  ou  sœurs  orphelins. 
$35  par  mois,  plus  $6  par  mois  pour  cha- 
que frère  ou  sœur  orphelin  en  plus  de 
trois. 

toutefois,  si  tel  ancien  membre  des  forces  a  deux  parents  qui  dé- 
pendent entièrement  ou  principalement  de  lui  pour  leur  soutien, 
l'un  d'eux  sera  considéré  comme  frère  ou  sœur  pour  le  calcul  des 
allocations  payables  pour  tels  dépendants. 

Allocations —  10.  Les    allocations    prévues    aux    articles    (8)    et    (9)    pour   les 

Maximum  des.  enfants  de  veufs  ou  pour  les  parents  ou  pour  les  frères  ou  sœurs 
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seront,  subordonnément  aux  dispositions  de  l'article  13,  le  maxi- 
mum des  allocations  payables  pour  tels  dépendants,  mais  si  à  l'avis 
du  Département  des  sommes  moindres  sont  suffisantes  pour  le  sou- 
tien de  telles  personnes  le  Département  peut  accorder  ces  moindres 
sommes. 

11.  Aucunes   allocations   ne   seront   payables   pendant   qu'il   suit  Entraînement — 
un   cours   d'entraînement   donné   par   le   Département   à   un   ancien  Limitation  du 
membre  des  forces  pour  son  dépendant  ou  ses  dépendants  sous  l'em-  seui  article. 
pire  de  plus  d'un  des  articles  5,  6,  7,  8  et  9,  mais  toute  personne  Quels  enfants 
ou   toutes   personnes   auxquelles   un   ancien   membre   des   forces   qui  compris. 

suit  un  traitement  ou  un  cours  d'entraînement  donné  par  le  Départe- 
ment tient  lieu  de  parent  sera  ou  seront  à  la  discrétion  du  Départe- 
ment, considéré  ou  considérés  comme  enfant  ou  enfants  pour  le  cal- 
cul des  allocations  payables  à  tel  ancien  membre  des  forces  et  pour 
tel  dépendant  ou  tels  dépendants. 

12.  Aucunes   allocations   ne   seront  payables   pendant   qu'il   suit  Traitement  et 

,,  *  ,    t  ,     -r^r  .   entraînement — 

un  traitement  ou  un  cours  d  entraînement  donne  par  le  Département  Limitation  des 

à  un  ancien  membre  des  forces  pour  son  dépendant  ou  des  dépen-  dépendants. 
dants  autres  que  ceux  mentionnés  aux  articles  6,  7,  8,  9  et  11,  et  dépendance, 
le  Département  décidera  si  une  personne  est  ou  non  dépendante  d'un 
ancien  membre  des  forces,  et  toute  allégation  de  dépendance  sera  cor- 
roborée par  telle  preuve  que  le  Département  peut  de  temps  à  autre 
exiger. 

13.  (a)  Au  cas  où  un  ancien  membre  des  forces,  pendant  qu'il  Entraînement — 
suit  un  cours  d'entraînement  donné  par  le  Département,  est  soutenu  suebsistanceP0Ur 
par  le  Département,  la  somme  de  $50  par  mois  (pour  couvrir  les  frais 

de  subsistance)  sera  déduite  de  la  solde  et  des  allocations  de  tel  an- 
cien membre  des  forces;  toutefois,  lorsque  tel  ancien  membre  des 
forces  a  un  dépendant  ou  des  dépendants  pour  lesquels  des  alloca- 
tions sont  payables  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil  et  avec 
lequel  ou  lesquels  il  réside  au  début  de  son  entraînement  et  avec  le- 
quel ou  lesquels  il  doit  cesser  de  résider  à  cause  de  son  ent-raînement, 
ou  qu'il  devient  nécessaire,  avec  l'approbation  du  Département,  de 
transporter  à  un  autre  lieu  de  résidence,  la  somme  de  vingt-deux 
dollars  seulement  sera  déduite,  et  les  allocations  payables  à  ou  pour 
tel  dépendant  ou  tels  dépendants  peut,  à  la  discrétion  de  Départe- 
ment, être  augmentée  de  $8  par  mois. 

(b)  Au  cas  où  un  ancien  membre  des  forces  qui,  pendant  qu'il  Entraînement 

suit  un  cours  d'entraînement,  n'est  pas  soutenu  par  le  Département  additionnel— 

.,         .  .  '  ,  \  -,,-,-,  Allocations  en 

et  qui  a  un  dépendant  ou  des  dépendants  pour  lesquels  des  alloca-  certains  cas. 

tions  sont  payables  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil  et  avec 
lequel  ou  lesquels  il  résidait  au  début  de  son  entraînement,  est,  à 
cause  de  cet  entraînement,  incapable  de  continuer  à  résider  avec  ce 
dépendant  ou  ces  dépendants,  ou  qu'il  est  nécessaire,  avec  l'appro- 
bation du  Département,  de  transporter  tel  dépendant  ou  tels  dépen- 
dants à  un  autre  endroit  afin  de  continuer  à  résider  avec  eux,  les 
allocations  payables  pour  tel  membre  des  forces  sous  l'empire  du  pré- 
sent arrêté  en  conseil  seront  augmentées  d'une  somme  de  huit  dollars 
par  mois,  et  les  allocations  payables  à  ou  pour  tel  dépendant  ou  tels 
dépendants  seront  aussi  augmentées  d'une  somme  de  huit  dollars 
par  mois. 
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14.  Les  allocations  payables,  tandis  qu'il  suit  un  traitement  ou 
un  entraînement  donné  par  le  Département,  à  un  ancien  membre  des 
forces  ou  à  la  femme  d'un  ancien  membre  des  forces  seront  payées 
directement  à  tel  membre  ou  à  sa  femme  à  moins  qu'à  l'avis  du 
Département  il  ne  soit  jugé  opportun  de  payer  telles  allocations  à 
toute  autre  personne  à  la  discrétion  du  Département,  et  les  allocations 
payables  tandis  qu'il  suit  un  traitement  ou  un  entraînement  donné 
par  le  Département,  pour  le  dépendant  ou  les  dépendants  d'un  ancien 
membre  des  forces  autres  que  sa  femme,  seront  payées  à  telles  per- 
sonnes que  le  Département  désignera. 

15.  Si  un  ancien  membre  des  forces  est  célibataire  ou  veuf  lors- 
que le  Département  l'admet  à  l'entraînement  et  se  marie  au  cours 
de  tel  entraînement,  les  allocations  accordées  aux  anciens  membres 
mariés  des  forces  lui  seront  payées  à  dater  de  la  date  de  son  mariage, 
ou  dans  le  cas  où  son  mariage  interrompt  son  entraînement,  de  la 
date  de  son  retour  à  l'entraînement,  au  lieu  des  allocations  que  lui 
et  ses  dépendants,  s'il  en  a,  recevaient  avant  son  mariage. 

16.  (a)  Les  allocations  payables,  tandis  qu'il  suit  un  traitement 
donné  par  le  département,  pour  un  ancien  membre  des  forces  trans- 
féré au  Département  immédiatement  après  sa  réforme  par  le  Dé- 
partement de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  par  le  Département  du 
Service  Naval  pour  un  autre  traitement  qui  l'empêche  d'obtenir  de 
l'emploi,  ainsi  que  pour  un  ancien  membre  des  forces  qui  est  accepté 
par  le  Département  pour  traitement  d'une  rechute  due  au  service 
ou  qui  en  est  aggravée  et  qui  l'empêche  d'obtenir  ou  continuer  un 
emploi,  et  pour  son  dépendant  ou  ses  dépendants,  seront  égales  au 
montant  de  la  solde  et  des  allocations  payées  par  le  Département  de 
la  Milice  et  de  la  Défense  ou  par  le  Département  du  Service  Naval 
dans  le  grade  occupé  par  l'ancien  membre  des  forces  lors  de  sa  mise 
à  la  retraite  ou  de  sa  réforme,  moins  l'allocation  de  subsistance  mais 
avec  l'addition  des  allocations  suivantes  pour  le  dépendant  ou  les 
dépendants  de  tel  ancien  membre  des  forces  qui  occupait  un  grade 
inférieur  à  celui  de  grade  breveté  au  lieu  des  allocations  du  Fonds 
patriotique,  si  tels  dépendants  résident  en  Canada  : 

Epouse  seulement $10   00  par  mois. 

Epouse  et  un  enfant 19   00 

Epouse  et  deux  enfants 26  '00 

Epouse  et  trois  enfants 31   00  " 

Pour  chaque  enfant  en  plus  de  trois..  $r>  par  mois, 

avec   allocations    maximum    de    $45    par   mois 

pour  l'épouse  et  les  enfants. 

Toutefois,  l'allocation  au  lieu  des  allocations  du  Fonds  patrio- 
tique ou  toutes  sommes  moindres  que  peut  déterminer  le  Département 
peuvent  être  payées  à  ou  pour  d'autres  dépendants  que  la  femme  et 
les  enfants  d'un  ancien  membre  des  forces  d'un  grade  inférieur  à 
un  grade  breveté  pourvu  que  tels  dépendants  y  eussent  eu  droit  si 
tel  ancien  membre  des  forces  eût  été  réintégrés  dans  les  forces. 

(b)  Il  sera  déduit  des  allocations  payables  à  tel  membre  des 
forces  la  somme  de  vingt  dollars  par  mois,  ou  telle  somme  qu'il  avait 
déléguée  à  son  dépendant  ou  ses  dépendants  lorsqu'il  était  en  service 
actif  (celle  des  deux  qui  est  la  plus  élevée),  et  cette  somme  ainsi 
qu'un  montant  équivalent  à  celui  de  l'allocation  de  séparation  auquel, 
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si  ce  n'était  de  sa  retraite  ou  {de  sa  réforme,  il  aurait  droit  sous  le 
régime  des  règlements  de  solde  et  d'allocation  du  Département  de  la 
Milice  ou  du  Département  du  Service  ]STaval,  seront  payés  directe- 
ment à  tel  dépendant  ou  tels  dépendants,  subordonnément  aux  dis- 
positions de  l'article  14. 

(c)  Au  cas  où  un  traitement  hors  d'une  institution  de  l'Etat 
est  accordé  à  tel  ancien  membre  des  forces,  pourvu  qu'à  l'avis  du 
Département  son  invalidité  est  telle  qu'elle  l'empêche  d'obtenir  ou 
de  continuer  un  emploi,  il  sera  ajouté  à  l'allocation  payable  sous  le 
régime  du  présent  article  une  somme  équivalente  à  l'allocation  de 
subsistance  à  laquelle,  si  ce  n'était  de  sa  retraite  ou  de  sa  réforme,  il 
aurait  eu  droit  sous  le  régime  des  règlements  de  .solde  et  d'alloca- 
tion du  Département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  ou  du  Départe- 
ment du  Service  Naval. 

(d)  Aucun  ancien  membre  des  forces  qui  subit  un  traitement 
dans  une  institution  du  Département  et  qui  a  droit  aux  allocations 
payables  sous  le  .régime  du  présent  article  ne  recevra  pour  son  usage 
personnel,  à  moins  d'autorisation  spéciale  du  Département,  une  som- 
me excédant  dix  dollars  par  mois  prise  sur  telles  allocations,  et  le 
reste  de  ces  allocations  sera  retenu  à  son  .crédit  par  le  Département 
et  lui  sera  payé  à  la  conclusion  du  traitement. 

17  (a)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  qui   ne  reçoit  pas  Traitement 

d'allocations  sous  le  régime  des  articles  6,  7,  8,  9  ou  ,16  reçoit  instruc-  Allocations  aux 
tion  d'un  officier  du  Département  ou  d'un  médecin  sous  les  ordres  pouT^xamen  G 
du  Département  de  se  présenter  à  une  institution  pour  examen  ou  médical  et 
pour  traitement  pour  une  période  n'excédant  pas  une  semaine,  ou  ^appaÏÏils"16111 
lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  reçoit  instruction  d'un  officier  orthopédiques. 
du  département  autorisé  à  cet  effet  de  se  présenter  à  un  .autre  endroit 
pour  réparation  ou  remplacement   d'un  membre   artificiel   ou   autre 
appareil  orthopédique,  pourvu  que  cette  opération  ne  dure  pas  plus 
de  quatorze  jours,  il  a  droit  à  recevoir  les  allocations  suivantes  : 

Transporter,  aller  et  retour,  première  classe,  wagon-lit  si 
nécessaire,  $1  par  jour  pour  la  durée  de  son  absence  de  chez  lui 
plus  $1.50  pour  chaque  nuit  passée  à  un  hôtel  ou  autre  loge- 
ment à  ses  propres  frais,  et  50  cents  pour  chaque  repas  (trois 
repas  par  jour)  payé  par  lui,  durant  son  absence  de  chez  lui. 

(b)  Lorsque  l'institution  ou  autre  endroit  où  tel  ancien  membre 
des  forces  qui  ne  subit  pas  un  traitement  ou  ne  suit  pas  un  cours 
d'entraînement  est  requis  de  se  rapporter  est  dans  la  même  ville  ou 
près  du  lieu  de  résidence,  il  recevra  $3  par  jour  au  lieu  des  alloca- 
tions prévues  au  paragraphe  (a)  du  présent  article,  pourvu  que  l'ab- 
sence ne  dure  pas  plus  de  quatorze  jours. 

(c)  Lorsqu'il  est  nécessaire  pour  un  ancien  membre  des  forces 
qui  ne  reçoit  pas  d'allocation  sous  le  régime  des  articles  6,  7,  8, 
9  ou  16  de  demeurer  à  une  institution  pour  observation  ou  pour  ré- 
paration d'un  membre  artificiel  ou  autre  appareil  orthopédique,  ou 
lorsque  les  réparations  à  un  membre  artificiel  ou  autre  appareil  ortho- 
pédique exige  un  temps  si  long  qu'elles  le  retiennent  hors  de  chez  lui 
ou  l'empêchent  d'occuper  un  emploi  rémunérateur  pour  plus  de  qua- 
torze jours,  il  lui  sera  payé  après  le  quatorzième  jour  les  allocations 
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prévues  à  l'article  16,  moins  le  montant  de  la  pension  payée  à  ou 
pour  lui  ou  ses  dépendants,  s'il  y  a  telle  pension. 

(d)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  qui  suit  un  cours  d'en- 
traînement reçoit  instruction  d'un  officier  du  Département  de  se 
présenter  à  une  institution  ou  autre  endroit  pour  examen  ou  pour 
traitement  ou  pour  réparation  ou  replacement  d'un  membre  arti- 
ficiel ou  autre  appareil  orthopédique,  ces  allocations,  subordonné- 
ment  à  l'article  .21,  continueront  ,et  il  n'aura  pas  droit  de  recevoir 
les  allocations  prévues  aux  paragraphes  (a)  et  (b)  du  présent  article, 
mais  toutes  dépenses  raisonnables  qu'il  peut  encourir  seront  payées 
par  le  Département  pourvu  que  telles  dépenses  soient  autorisées  et 
approuvés  par  un  officier  du  Département  autorisé  à  cette  fin  avant 
qu'elles  soient  faites. 


Traitement — 
patients  externes, 
classe  2. 


18.  Lorsqu'un  traitement  hors  d'une  institution  du  Département 
est  requis  par  un  ancien  membre  ,des  forces  qui  ne  reçoit  pas  d'allo- 
cations sous  le  régime  des  articles  6,  7,  8,  9  ou  16  et  que  son  invali- 
dité n'empêche  pas  d'obtenir  ou  continuer  un  emploi,  il  aura  droit  de 
recevoir  tel  traitement  du  Département  ainsi  que  les  remèdes  dont 
il  peut  avoir  besoin.  Il  n'aura  pas  droit  de  recevoir  les  allocations 
prévues  à  l'article  16,  mais  si  les  besoins  ou  les  remèdes  requis  par  ce 
traitement  causent  une  perte  monétaire  à  cet  ancien  membre  des 
forces,  il  aura  droit,  à  la  discrétion  du  Département  d'être  remboursé 
pour  telle  perte  pourvu  que  le  montant  n'excède  pas  $1  pour  chaque 
séance  du  traitement,  plus  les  frais  de  voyage  raisonnables. 


Entraînement — 
Suspension  et 
continuation 
de  pension. 


Traitement- 
Pension 
continuée. 


19.  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  commencera  son  en- 
traînement sous  la  direction  du  Département,  il  ne  lui  sera  fait 
aucun  paiement  de  pension  et  d'allocations  par  la  Commission  des 
pensions  ou  le  Bureau  des  pensions  et  réclamations  autre  que  le  paie- 
ment ou  les  paiements  de  telle  pension  et  telles  allocations  jusqu'à 
la  date  du  commencement  de  l'entraînement,  et  les  allocations  paya- 
bles sous  le  régime  du  présent  arrêté  en  conseil  commenceront  de  la 
date  du  commencement  de  l'entraînement,  pourvu  que  si  le  paiement 
ou  les  paiements  est  ou  sont  reçus  par  un  homme  durant  la  période 
d'entraînement  le  Département  ait  l'autorité  de  déduire  le  montant 
de  tel  paiement  sous  l'empire  du  présent  arrêté  en  conseil,  et  pourvu 
de  plus  qu'à  la  conclusion  de  son  entraînement  par  le  Département 
la  Commission  des  pensions  continue  la  pension,  l'allocation  ou  gra- 
tification, s'il  y  en  a,  au  taux  qui  peut  alors  être  déterminé  à  partir 
du  jour  suivant  la  date  où  l'entraînement  de  tel  ancien  membre  des 
forces  s'est  terminé. 

20  Lorsqu'un  ancien  membre  des  forces  est  accepté  pour  traite- 
ment par  le  Département  et  qu'il  a  droit  aux  allocations  prévues  à 
l'article  16,  il  sera  déduit  de  chaque  paiement  de  telles  allocations 
le  montant  de  la  pension,  s'il  y  en  a,  à  laquelle  lui  ou  ses  dépendants 
peuvent  avoir  droit  de  la  Commission  des  pensions  ou  du  Bureau  des 
pensions  et  réclamations  pour  la  période  durant  laquelle  il  subit  le 
traitement,  cette  déduction  étant  faite  des  montants  payables  à 
l'homme  lui-même  ou  à  ses  dépendants,  ou  les  deux,  à  la  discrétion 
du  Département;  toutefois,  si  le  montant  de  la  pension  est  plus 
élevé  que  les  allocations  prévues  à  l'article  16,  la  pension  continuera 
et  aucun  paiement  d'allocations  ne  sera  fait  par  le  département. 
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21.  Si  un  ancien  membre  des  forces  qui  suit  un  cours  d'entraî-  Traitement  et 
nement  donné  par  le  Département  requiert  un  traitement  dans  une  Traitement  des 
institution  durant  la   période  de  son   entraînement,   ses   allocations  hommes  en 
d'entraînement   et   les   allocations   de  son  dépendant  ou   ses   dépen-  en  rainemen  • 
dants  continueront  durant  la  période  de  tel  traitement;  toutefois,  le 

paiement  de  telles  allocations  par  le  Département  durant  la  période 
de  ce  traitement  sera  suspendu  si  le  traitement  est  devenu  nécessaire 
à  cause  d'inconduite,  et  l'ancien  membre  des  forces  peut  en  tout 
temps  être  transféré  des  allocations  d'entraînement  aux  allocations 
de  traitement  à  la  discrétion  du  Département. 

22.  Si  un  bureau  médical  naval  ou  militaire  ou  un  officier  du  Traitement — 
service  médical  du  Département  fait  rapport  qu'un  ancien  membre  traitement. 
des  forces  doit  suivre  un  traitement,  et  que  tel  ancien  membre  des  Jnconduite. 
forces  refuse  sans  raison  de  suivre  tel  traitement,  ou  si  pour  cause 
d'inconduite  au  cours  du  traitement  il  est  nécessaire  à  la  discrétion 

du  Département  de  cesser  tel  traitement,  la  pension  à  laquelle  lui  ou 
ses  dépendants  auraient  autrement  droit  peut,  à  la  discrétion  de  la 
Commission  des  pensions  du  Canada,  être  réduite  ou  refusée  et  toute 
solde  de  réforme  ou  gratification  de  service  à  laquelle  l'ancien  mem- 
bre des  forces  et  ses  dépendants  peuvent  avoir  droit  lors  de  la  récep- 
tion de  ce  rapport  ou  lorsque  le  Département  cesse  le  traitement  peut 
être  retenu  jusqu'à  ce  que  le  Département  ait  certifié  à  l'officier 
payeur  de  la  solde  de  réforme  que  tel  ancien  membre  des  forces  a 
subi  et  complété  à  la  satisfaction  du  Département  le  traitement  ainsi 
recommandé  ou  que  telle  inconduite  a  été  excusée.  Le  Département 
décidera  ce  qui  constitue  un  refus  déraisonnable  ou  l'inconduite,  et 
sa  décision  sera  finale. 

23.  (1)  Le   paiement   des   allocations   autorisées   par   le   présent  Traitement  et 

„    ,  .\  ^  .  *  *      -i       /»        i     entraînement. 

arrête  en  conseil  peut  être  continue  pour  un  mois  après  la  fin  de  Allocations  après 
l'entraînement  d'un  ancien  membre  des  forces  pourvu  que  (a)  à  traitement  et 
l'avis  du  Département  sa  conduite  au  cours  du  traitement  ait  été 
satisfaisante;  (b)  son  entraînement  ait  duré  plus  de  deux  mois; 
(c)  à  l'avis  du  Département,  cette  continuation  de  paiement  "soit 
nécessaire  pour  l'aider  à  obtenir  de  l'emploi  ou  pour  le  secourir 
durant  une  période  difficile  temporaire. 

(2)  Le  paiement  des  allocations  autorisées  par  le  présent  arrêté 
en  conseil  peut  être  continué  pour  un  mois  après  la  fin  du  traite- 
ment d'un  ancien  membre  des  forces  pourvu  que  (a)  à  l'avis  du 
Département  sa  conduite  au  cours  du  traitement  ait  été  satisfai- 
sante; (b)  son  traitement  ait  duré  plus  de  deux  mois;  (c)  il  n'ait 
pas  droit  au  paiement  d'une  gratification  de  service;  (d)  à  l'avis  du 
Département  telle  continuation  de  paiement  soit  nécessaire  pour 
l'aider  à  obtenir  de  l'emploi  ou  pour  le  secourir  durant  une  période 
difficile  temporaire. 

24.  Dans  la  mise  à  la  retraite  ou  la  réforme  de  toute  personne  Règles  du 

.     i  ix-  i  T,     •  i-  i      o     département 

qui  a  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  canadiennes  de  Sa  doivent  être 
Majesté  au  cours  de  la  présente  guerre  on  se  conformera  autant  que  observées. 

-ible  aux  exigences  du  Département  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile. 
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25.  Le  Département  a  le  pouvoir  de  faire  des  règlements  concer- 
nant la  conduite  et  la  discipline  et  les  allocations  d'un  ancien  mem- 
bre des  forces  au  cours  du  traitement  ou  de  l'entraînement  par  le 
Département  et  concernant  les  allocations  payables  pour  son  dépen- 
dant ou  ses  dépendants  et  toutes  déductions  et  tous  retranchements 
de  ces  allocations  pour  des  fins  de  discipline,  et  d'exiger  qu'avant 
d'avoir  droit  au  traitement  ou  à  l'entraînement  par  le  Département 
un  ancien  membre  des  forces  signe  un  document  consentant  à  se 
soumettre  à  tous  tels  règlements  au  cours  du  traitement  ou  de  l'en- 
traînement. 


Traitement  et 
entraînement — 
Limite  d'âge  des 
enfants 
dépendants. 


26.  Aucunes  allocations  ne  seront  payées  sous  l'empire  du  pré- 
sent arrêté  en  conseil  pour  un  enfant  ou  frère  ou  sœur  d'un  ancien 
membre  des  forces  qui,  si  un  garçon,  a  plus  de  16  ans,  et,  si  une  fille, 
a  plus  de  17  ans;  toutefois,  si  l'enfant  ou  frère  ou  sœur  est  incapa- 
ble à  cause  d'infirmité  physique  ou  mentale  de  pourvoir  à  ses  besoins, 
l'allocation  peut  être  continuée  jusqu'à  ce  que  l'enfant  ou  frère  ou 
sœur  ait  atteint  l'âge  de  21  ans.  De  plus,  aucune  allocation  ne  sera 
payée  pour  un  enfant  ou  frère  ou  sœur  après  le  mariage  de  tel  enfant 
ou  frère  ou  sœur. 


Rescision 
d'arrêtés  en 
conseil 
antérieurs. 


27.  Les  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil  1366,  daté  le  22  juin 
1918,  sont  par  les  présentes  rescindées  à  partir  du  premier  jour  de 
mars  1919,  mais  les  allocations  qui  à  la  date  du  présent  arrêté  en 
conseil  sont  payées  sous  l'empire  des  dispositions  de  l'arrêté  en  con- 
seil 976,  daté  le  12  avril  1917,  à  un  ancien  membre  des  forces  qui  suit 
un  cours  d'entraînement  et  à  son  dépendant  ou  ses  dépendants  peu- 
vent à  la  discrétion  du  Département  continuer  à  être  payés  jusqu'à 
ce  que  l'entraînement  soit  terminé. 


Traitement  et 
entraînement — 
Décision   du 
département  finale. 


28.  La  décision  d'un  bureau  médical  naval  ou  militaire,  ou  d'un 
officier  médical  du  Département  sous  le  régime  des  dispositions  de 
l'article  1,  et  la  décision  du  Département  sous  le  régime  des  disposi- 
tions des  articles  1,  6,  10,  11,  12,  13,  14,  16,  18,  20,  21,  22,  23,  27,  29 
et  30,  et  la  décision  de  la  Commission  des  pensions  du  Canada  sous 
le  régime  des  dispositions  de  l'article  22  seront  finales. 


Anciens  membres 
des  forces  aliénés. 


29.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  conseil  ne  s'applique- 
ront pas  à  un  ancien  membre  des  forces  qu'un  bureau  médical  naval 
ou  militaire  ou  un  officier  médical  du  Département  déclare  être 
aliéné;  toutefois  un  patient  externe  d'un  asile  d'aliénés  peut  à  la 
discrétion  du  Département  recevoir  l'allocation  prévue  à  l'article  16. 


Traitement  et 
entraînement — 
A  qui  l'arrêté 
en  conseil  ne 
^'applique  pas. 


30.  Les  dispositions  du  présent  arrrêté  en  conseil  et  de  l'arrêté 
en  conseil  du  21  février  1918  (C.P.  432),  à  moins  que  le  Départe- 
ment n'ordonne  autrement,  ne  s'appliqueront  pas  à  une  personne  qui 
a  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  au  cours 
de  la  présente  guerre  et  qui,  —  / 

(a)  A  été  réformée  ou  renvoyée  du  service  par  jugement  d'une 
cour  martiale; 

(b)  A  été  privée  de  sa  commission  ou  de  son  brevet  pour  cause 
d'inconduite  ; 

(c)  A  été  sommée  de  prendre  sa  retraite  ou  de  renoncer  à  sa 
commission  ou  son  brevet  à  cause  d'inconduite; 
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(d)  A  été  réformée  après  avoir  été  condamnée  à  être  réformée 
avec  ignominie,  ou,  dans  les  forces  navales,  avec  ou  sans  disgrâice; 

(e)  A  été  réformée  après  avoir  été  condamnée  aux  travaux  forcés 
ou  après  avoir  été  condamnée  par  une  cour  martiale  à  l'emprisonne- 
ment pour  deux  ans  ou  plus; 

(/)  A  été  réformée  durant  son  service  après  avoir  été  trouvée 
coupable  par  une  autorité  civile  d'un  délit  punissable  par  emprison- 
nement pour  plus  de  deux  ans  commis  soit  avant  soit  après  l'enrôle- 
ment, ou 

(g)  A  été  réformée  pour  inconduite,  ou  à  toute  personne  qui  a 
servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  d'un  des  alliés  de  Sa 
Majesté  durant  la  guerre  actuelle  et  qui  a  été  mise  à  la  retraite  ou 
réformée  pour  une  raison  semblable. 

31.  Les  dispositions  du  présent  arrêté  en  conseil  seront  en 
vigueur  à  partir  du  premier  jour  de  mars  1919,  et  les  allocations 
autorisées  par  les  présentes  continueront  jusqu'à  ce  que  le  Gouver- 
neur en  conseil  ait  par  un  arrêté  en  conseil  décrété  autrement;  toute- 
fois, les  dispositions  du  paragraphe  1  de  l'article  23  seront  rétroac- 
tives jusqu'au  premier  juillet  1918. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  IX. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 

la  vie  civile  peut  s'occuper  des  ex-membres  des  troupes  atteints 

d'aliénation  mentale. 

C.P.  1993. 
HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

Samedi,  le  28e  jour  de  septembre  1918. 
présents  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Considérant  que,  par  le  bill  N°  12,  présenté  à  la  1ère  session  du  13e  Parlement,  8-9 
George  V,  1918,  intitulé  :  "  Loi  concernant  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile," 

"l'administration  et  la  conduite  de  toute  affaire  concernant  le  rétablissement 
dans  la  vie  civile  et  les  activités,  de  toute  personne  ayant  servi  dans  les  forces 
navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  ou  des  alliés  de  Sa  Majesté,  au  cours  de  la 
présente  guerre,  et  les  dépendants  de  pareilles  personnes  et  l'administration  de 
toute  loi,  règlement  ou  ordonnance  édictés  ou  faits  par  le  Gouverneur  en  con- 
seil pour  les  dites  fins;" 

ont  été  conférés  au  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile; 

Et  considérant  qu'en  vertu  de  l'arrêté  du  conseil  du  21  février  1918  (C.P.  433),  la 
Commission  des  soldats  invalidés,  alors  connue  sous  le  nom  de  Commission  des  Hôpi- 
taux militaires,  étant  maintenant  une  division  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  a  été  chargée  des  soins  et  du  traitement  des  anciens  membres 
des  Forces  expéditionnaires  du  Canada  souffrant  d'aliénation  mentale  ou  dont  les 
facultés  mentales  laissent  à  désirer; 

Et  considérant  que,  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  3433,  daté  daté  du  22  décembre  1917, 
on  a  établi  des  règlements  concernant  le  traitement  et  les  soins  des  membres  des  Forces 
expéditionnaires  du  Canada  frappés  d'aliénation  mentale  durant  ou  comme  résultat  de 
leur  service  militaire; 

Et  considérant  que  par  le  C.P.  462,  daté  du  2  mars  1918,  des  règlements  ont  été 
établis  concernant  le  traitement  et  les  soins  des  officiers  et  des  marins  du  Service 
naval  devenus  aliénés  au  cours  ou  comme  résultat  de  leur  service  sous  les  ordres  du 
ministère  du  Service  naval  ; 

Et  considérant  que,  vu  la  réorganisation  de  la  Commission  des  Soldats  invalidés 
sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  les 
règlements  maintenant  en  vigueur,  à  l'effet  que  les  membres  des  Forces  expéditionnaires 
du  Canada  dont  les  facultés  mentales,  laissent  à  désirer  ou  qui  sont  déclarés  aliénés 
devraient  être  réformés  ou  libérés  du  service  le  plus  tôt  possible  après  leur  retour 
d'outre-mer  ou  après  que  leur  état  aura  été  constaté; 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouveneur  général  en  conseil,  sur  la 
recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  d'ordon- 
ner ce  qui  suit: 

Les  arrêtés  du  conseil,  C.P.  3433,  daté  du  22e  jour  de  décembre  1917,  et  C.P.  462, 
daté  du  2e  jour  de  mars  1918,  sont  par  les  présentes  rescindés  et  remplacés  par  ce  qui 
suit: 

1.  Partout  où  l'expression  "ancien  membre  des  forces"  est  employée  dans 
les  présentes,  elle  doit  s'appliquer  à  toutes  les  personnes  qui  ont  servi  dans  les 
forces  canadiennes  navales  ou  militaires  de  Sa  Majesté  durant  la  guerre  actuelle 
et  qui  ont  été  réformées  ou  libérées,  ou  qui  peuvent  maintenant  ou  à  l'avenir 
être  domiciliées  en  Canada,  et  lorsqu'on  s'y  sert  de  l'expression  "  dépendants  " 
cela  doit  s'appliquer  seulement  aux  personnes  classées  comme  dépendants  en 
vertu  de  l'autorité  conférée  au  Bureau  des  Commissaires  des  Pensions  pour  le 
Canada. 

2.  Les  membres  aliénés  des  Forces  Navales  et  Militaires  du  Canada  seront 
réformés  ou  libérés  des  forces  navales  ou  militaires  aussitôt  que  possible  après 
leur  retour  d'outre-mer  ou  après  que  leur  état  aura  été  diagnostiqué  et  seront, 
subordonnément  aux  arrangements  conclus  avec  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  au  choix  de  ce  ministère,  envoyés  à  une 
institution  dirigée  par  ce  ministère,  ou  à  un  hôpital  provincial  pour  les  aliénés 
dans  la  province  où  ils  étaient  domiciliés  avant  leur  enrôlement,  le  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  étant  immédiatement  informé 
de  la  manière  dont  on  aura  disposé  de  ces  ex-membres  des  troupes. 

3.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  sera  auto- 
risé à  mettre  et  tenir  en  fonctionnement  les  asiles  d'aliénés  qui  pourront  être 
jugés  nécessaires  et  pourra  conclure  avec  les  gouvernements  provinciaux  les 
arrangements  qui  pourront  être  jugés  nécessaires  pour  les  soins  et  le  traite- 
ment des  anciens  membres,  devenus  aliénés,  des  troupes,  dans  les  asiles  pro- 
vinciaux d'aliénés. 

4.  Les  anciens  membres  des  troupes  devenus  aliénés  peuvent  être  divisés 
en  trois  classes,  comme  suit: — 

A. — Réformés   ou  libérés  par  suite   d'aliénation  mentale  entièrement  causée 

par  le  service; 
B. — Réformés    ou   libérés   par    suite   d'aliénation   mentale   causée   en   partie 

seulement  par  le  service,  et 
C. — Réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliénation  mentale  n'ayant  en  aucune 
manière  été  causée  par  le  service. 

Chacune  de  ces  classes  peut  être  subdivisée  comme  suit: — 

(1)  Avec  dépendants. 

(2)  Sans  dépendants. 

Classe  A.— Anciens  membres  des  troupes  réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliéna- 
tion mentale  entièrement  causée  par  le  service. 

(1)  Avec  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  (b)  Ses 
dépendants  recevront  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  une  somme  égale  au  montant  de  pension  qui  leur  eût  été  payable  s'il  fût 
mort  en  service  actif.  (c)  S'il  recouvre  la  santé,  il  peut,  à  la  discrétion  du 
ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,^  recevoir,  soit  en 
un  seul  paiement,  soit  par  versements  durant  une  certaine  période,  une  somme 
ne  dépassant  pas  cent  dollars  ($100)  par  année  pour  la  période  durant  laquelle 
il  aura  été  sous  les  soins  de  ce  ministère. 
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(2)  Sans  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  (b)  S'il 
recouvre  la  santé,  il  peut,  à  la  discrétion  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  recevoir,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  par  verse- 
ments durant  une  certaine  période,  une  somme  ne  dépassant  pas  cent  dollars 
($100)  par  année  pour  la  période  durant  laquelle  il  aura  été  sous  les  soins  de 
ce  ministère. 

Classe  B. — Anciens  membres  des  troupes  réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliéna- 
tion mentale  causée  en  partie  seulement  par  le  service  (dans  cette  classe  le  mot  "dé- 
pendant" ne  doit  signifier  que  ceux  qui  prouvent  qu'ils  sont  réellement  nécessiteux 
et  dépendants). 

(1)  Avec  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  (b)  Ses 
dépendants  recevront  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  une  somme  égale  au  montant  de  la  pension  qui  leur  serait  payable  s'il 
fût  mort  en  service  actif,  (c)  Si  sa  folie  est  certifiée  par  une  commission 
d'officiers  médicaux  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  comme  ayant  été  causée,  dans  une  proportion  de  plus  de  80  pour  cent, 
par  le  service,  il  peut,  à  la  discrétion  du  ministère  du  Rétablissement  des  Sol- 
dats dans  la  vie  civile,  recevoir,  s'il  recouvre  la  santé,  soit  en  un  seul  paie- 
ment, soit  par  versements  durant  une  certaine  période,  une  somme  ne  dépas- 
sant pas  vingt-cinq  dollars  ($25)  par  année  pour  chaque  cinq  pour  cent  com- 
plet de  son  invalidité  certifiée  en  sus  de  80  pour  cent  pour  la  période  durant 
laquelle  il  aura  été  sous  les  soins  de  ce  ministère. 

(2)  Sans  dépendants:  (a)  L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu 
par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile.  (b)  Si  sa 
folie  est  certifiée  par  une  commission  d'officiers  médicaux  du  ministère  du  Ré- 
tablissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  comme  ayant  été  causée,  dans  une 
proportion  de  plus  de  80  pour  cent,  par  le  service,  il  peut  à  la  discrétion  du  mi- 
nistère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  recevoir,  s'il  recouvre 
la  santé,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  par  versements  durant  une  certaine  pé- 
riode, une  somme  ne  dépassant  pas  vingt-cinq  dollars  ($25)  par  année  pour 
chaque  5  pour  cent  complet  de  son  invalidité  certifiée  en  sus  de  80  pour  cent 
pour  la  période  durant  laquelle  il  aura  été  sous  les  soins  de  ce  ministère. 

Classe  C. — Anciens  membres  des  troupes  réformés  ou  libérés  par  suite  d'aliénation 
mentale  en  aucune  manière  causée  par  le  service. 

L'ancien  membre  des  troupes  sera  entretenu  par  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile.  Nulle  allocation  ne  sera  payée  à  ses  dépen- 
dants, s'il  en  est,  et  nul  paiement  ne  lui  sera  fait  s'il  recouvre  la  santé. 

5.  Si  un  gardien  légal  ou  curateur  a  été  nommé  pour  administrer  les  affaires 
d'un  aliéné  ancien  membre  des  troupes,  et  si  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  a  été  relevé  de  la  responsabilité  de  ses  soins  et  de  son 
entretien,  il  lui  sera  accordé  une  pension  par  le  Bureau  des  Commissaires  des 
Pensions  pour  le  Canada  à  commencer  du  lendemain  du  jour  où  le  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  aura  cessé  de  l'entretenir  et 
d'en  prendre  soin,  et  la  totalité  de  cette  pension  sera  payée  par  le  Bureau  des 
Commissaires  des  Pensions  au  dit  gardien  ou  curateur.  Néanmoins,  à  la  discré- 
tion du  Bureau  des  Commissaires  des  Pensions,  la  totalité  de  cette  pension  pour- 
ra être  payée  à  une  personne  qui  n'aura  pas  été  nommée  gardienne  légale  ou 
curatrice,  mais  qui  aura  été  nommée  administratrice. 

6.  (a)  Lorsqu'un  ancien  membre  des  troupes  qui  a  subi  un  traitement  dans 
un  hôpital  d'alinés  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile  a  suffisamment  recouvré  la  santé  pour  qu'on  lui  permette  de 
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se  conduire  lui-même,  le  représentant  local  de  ce  ministère  enverra  au  Bureau 
des  Commissaires  des  Pensions,  les  procès-verbaux  du  bureau  des  officiers  médi- 
caux certifiant  cette  guérison,  et  le  Bureau  des  Commissaires  des  Pensions  accor- 
dera alors  la  pension,  l'allocation  ou  la  gratification,  s'il  en  est,  devant  commen- 
cer le  lendemain  du  jour  de  la  libération  par  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  de  cette  ancien  membre  des  troupes,  (b)  Le  montant 
s'il  en  est,  à  son  crédit  dans  les  livres  du  ministère  du  Rétablissement  des  sol- 
dats dans  la  vie  civile  lui  sera  payé. 

7.  (a)  La  pension  accordée  à  un  ancien  membre  des  troupes  subissant 
actuellement  un  traitement  dans  un  hôpital  d'aliénés  sera  annulée  à  une  date 
devant  être  fixée  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  et  les  dispositions  du  présent  arrêté  du  conseil  s'appliqueront  alors  à  cet 
ancien  membre  des  troupes  et  à  ses  dépendants  s'il  en  est.  (b)  Tout  montant 
figurant  au  crédit  de  cet  ancien  membre  des  troupes  dans  les  livres  du  Bureau 
des  Commissaires  des  Pensions  sera  transféré  à  son  crédit  dans  les  livres  au  bu- 
reau principal  du  ministère  du  ministère  du  Rétablissement  dans  la  vie  civile. 

8.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  peut  de 
temps  à  autre,  à  sa  discrétion,  conclure  des  arrangements  avec  toute  possession 
de  Sa  Majesté  pour  l'entretien  d'aliénés  ayant  servi  dans  les  forces  navales  et 
militaires  de  Sa  Majesté  autres  que  les  forces  canadiennes  durant  la  guerre 
actuelle,  et  qui  ont  été  réformés  ou  libérés  et  qui  pourront,  maintenant  ou  à 
l'avenir  être  domiciliés  en  Canada,  qu'ils  aient  été  ou  non  domiciliés  bona  fide 
en  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  actuelle,  et  peut  rendre  compte  de 
cet  entretien. 

9.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  avec  l'ap- 
probation du  Gouverneur  en  conseil,  peut,  de  temps  à  autre  et  à  sa  discrétion, 
conclure  des  arrangements  avec  les  gouvernements  des  alliés  de  Sa  Majesté  pour 
l'entretien  des  aliénés  ayant  servi  dans  les  forces  navales  ou  militaires  des 
aliés  de  Sa  Majesté,  qui  ont  été  réformés  ou  libérés  et  qui  peuvent  maintenant 
ou  pourront  à  l'avenir  être  domiciliés  en  Canada,  qu'ils  aient  été  ou  non  domi- 
ciliés bona  fide  en  Canada  lors  de  la  déclaration  de  la  présente  guerre,  et  peut 
rendre  compte  du  coût  de  cet  entretien. 

10.  Les  dispositions  de  l'arrêté  du  conseil,  C.P.  1366,  daté  du  22ième  jour 
de  juin  1918,  concernant  la  solde  et  les  allocations  des  hommes  qui  subissent  un 
traitement  dans  les  hôpitaux  dirigés  par  le  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  ne  s'appliqueront  pas  aux  anciens  membres  des  troupes 
qui  subissent  le  traitement  pour  l'aliénation  mentale. 

11.  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  peut 
conclure  avec  les  surintendants  des  hôpitaux  pour  les  aliénés  des  arrangements 
en  vertu  desquels  une  allocation  sera  faite  aux  anciens  membres  des  troupes  in- 
ternés dans  ces  hôpitaux  d'aliénés  dans  le  but  d'acheter  des  vêtements,  du  tabac 
et  autres  douceurs,  et  le  montant  de  cette  allocation  devra  être  porté  au  débit  de 
l'ancien  membre  des  troupes  dans  les  livres  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  et  sera  déduit  de  toute  somme  à  lui  payable  au  cas  où 
il  recouvrerait  la  raison,  mais  dans  le  cas  contraire  ce  montant  devra  être  rayé 
des  comntes. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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Autorité  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  peut  donner  l'entraînement  professionnel  et  payer  les  allocations 
aux  hommes  qui  se  sont  enrôlés  avant  l'âge  militaire  de  18  ans. 

O.P.  814* 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Comité  du  Conseil  Privé,  approuvé  par  Son  Excel- 
lence le  Gouverneur  général,  le  16  avril  1919. 

Le  Comité  du  Conseil  Privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport,  daté  du  12  avril 
1919,  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  déclarant  que  la 
question  de  la  rééducation  des  hommes  qui  n'on  pas  été  invalidés,  ayant  été  depuis 
un  certain  temps  l'objet  de  la  considération  et  de  la  discussion  de  la  part  des  officiers 
professionnels  de  district,  des  secrétaires  des  commissions  de  soldats  retour  du  front, 
des  présidents  des  universités,  des  vétérans  de  la  guerre  et  d'autres  personnes  intéres- 
sées à  l'œuvre  de  réhabilitation  des  soldats  retour  du  front,  et  qu'il  semblerait  désira- 
ble de  fournir  des  facilités  de  rééducation  aux  jeunes  gens  qui  se  sont  enrôlés  volon- 
tairement dans  les  troupes  avant  d'avoir  atteint  l'âge  militaire  de  18  ans.  Leur  esprit 
n'étant  pas  parvenu  à  sa  maturité  lorsqu'ils  ont  pris  cette  décision,  on  a  soutenu  que 
le  public  était  responsable  des  désavantages  qui  pouvaient  en  résulter  pour  eux.  Leur 
jugement  n'étant  pas  mûri,  ils  ne  pouvaient  mesurer  exactement  les  conséquences  de 
leur  acte,  et  il  est  probable  que  l'esprit  aventureux  a  contribué  à  les  faire  enrôler  plus 
que  dans  le  cas  d'hommes  plus  âgés. 

Un  grand  nombre  de  ces  jeunes  gens,  s'ils  eussent  continué  îeur  travail,  seraient, 
avec  le  temps,  devenus  des  ouvriers  experts,  capables  de  gagner  leur  vie  et  d'occuper 
une  position  indépendante,  mais  les  années  qu'ils  ont  passées  à  l'armée  étaient  préci- 
sément celles  durant  lesquelles  ils  se  seraient  rendus  capables  de  gagner  leur  vie  dans 
un  métier  pour  lequel  ils  s'étaient  préparés.  Il  est  difficile,  et  virtuellement  impos- 
sible pour  eux  de  se  remettre  dans  la  même  position. 

Il  serait  regrettable  de  les  voir  reléguer  au  rang  des  journaliers,  avec  un  sur- 
croît de  désavantage  dû  à  l'âge  auquel  ils  débuteront.  Si,  d'un  autre  côté,  ils  pou- 
vaient être  entraînés  sous  la  conduite  d'instructeurs  compétents,  ou  dans  une  indus- 
trie soumise  à  une  surveillance  minutieuse,  on  pourrait  tirer  parti,  tant  pour  eux- 
même  que  pour  le  pays,  de  l'expérience  qu'ils  ont  acquise  à  la  guerre. 

On  désire  que  des  pouvoirs  discrétionnaires  soient  conférés  au  ministère  pour 
l'entraînement  de  ces  hommes  dans  les  industries,  ou  dans  des  classes  dirigées  par  le 
ministère  et  pour  payer  les  allocations  qui  pourront  être  fixées.  Il  est  probable  que 
ceux  qui  seront  en  apprentissage  et  qui  feront  leur  entraînement  dans  les  industries 
seront  payés  différemment  de  ceux  qui  suivront  les  classes.  On  suggère  que,  lorsque 
cela  sera  praticable,  ils  soient  enrôlés  comme  apprentis  dans  des  industries  accrédi- 
tées, où  ils  recevront  la  paye  des  apprentis  de  cette  industrie,  laquelle  paye  pourra 
être  augmentée  par  le  ministère  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  mensuelle  ne 
dépassant  pas  l'échelle  spéciale  mentionnée  ci-après. 


*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  e* 
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Afin  d'obvier  aux  difficultés  qui  pourront  surgir  dans  l'administration  de  l'en- 
traînement des  mineurs  dans  les  industries,  on  suggère  qu'ils  deviennent  les  pupilles 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  qu'ils  soient  traités 
individuellement. 

Le  ministre,  en  conséquence,  recommande  ce  qui  suit: — 

(a)  Que  des  pouvoirs  discrétionnaires  soient  accordés  au  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  choisir  les  soldats  retour  du 
front  paraissant  éligibles,  qui  se  sont  enrôlés  avant  l'âge  militaire  de  dix-huit 
ans  et  qui,  à  cause  de  la  guerre,  ont  subi  une  interruption  sérieuse  de  leur 
entraînement,  et  pour  accorder  à  ces  hommes  une  nouvelle  période  d'entraîne- 
ment dans  l'une  des  classes  d'entraînement  du  ministère,  dans  un  high  school, 
collège,  université,  collège  commercial  ou  établissement  industriel. 

(b)  Que  les  allocations  soient  accordées  à  tout  tel  soldat  retour  du  front 
selon  une  échelle  spéciale  devant  être  approuvée  par  le  ministère,  sanctionnée 
par  arrêté  du  conseil. 

(c)  Que  le  ministère  soit  autorisé  à  payer  les  allocations  durant  telle  pé- 
riode qui  pourra  être  fixée  par  des  règlements  approuvés  par  le  Gouverneur  en 
conseil. 

(d)  Que  les  allocations  payables  à  tout  tel  soldat  retour  du  front  recevant 
un  salaire  ou  autre  paiement  des  propriétaires  d'établissements  industriels  dans 
lesquels  il  est  apprenti,  peuvent  être  augmentées  par  le  ministère  jusqu'à  con- 
currence d'un  montant  ne  dépassant  pas  l'échelle  devant  être  fixée  par  arrêté 
du  conseil. 

(e)  Que  le  ministère  soit  autorisé  à  retenir  une  partie  de  toute  allocation 
payable  et  de  payer  cette  partie  à  l'élève  lors  de  la  conclusion  de  son  cours  ou 
plus  tard,  si,  à  sa  discrétion,  le  ministère  juge  qu'il  est  opportun  de  le  faire. 

Le  comité  approuve  les  recommandations  ci-dessus,  et  les  soumet  à  votre  appro- 
bation. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


O.P.  1846.* 
HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

Mercredi,  le  10e  jour  de  septembre  1919. 
présents  : 

Le  Gouverneur  général  intérimaire  en  conseil: 

Considérant  que  l'arrêté  du  conseil  O.P.  814,  du  16  avril,  décrète: — 

"Que  des  pouvoirs  discrétionnaires  soient  accordés  au  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  choisir  les  soldats  retour  du  front 
paraissant  éligibles,  qui  se  sont  enrôlés  avant  l'âge  militaire  de  dix-huit  ans  et 
qui,  à  cause  de  la  guerre,  ont  subi  une  interruption  sérieuse  de  leur  entraîne- 
ment, et  pour  accorder  à  ces  hommes  une  nouvelle  période  d'entraînement  dans 
l'une  des.  classes  d'entraînement  du  ministère  dans  un  high  school,  collège, 
université,  collège  commercial  ou  établissement  industriel. 

"Que  des  allocations  soient  accordées  à  tout  tel  soldat  retour  du  front  selon 
une  échelle  spéciale  devant  être  approuvée  par  le  ministère,  sanctionnée  par 
arrêté  du  conseil." 
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En  conséquence,  il  a  plu  au  Gouverneur  général  intérimaire  en  conseil,  conformé- 
ment à  ce  qui  précède  et  sur  la  recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  d'ordonner,  et  il  est  par  les  présentes  ordonné  comme  suit  : — 

(a)  Le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  est  par  le 
présent  autorisé  à  payer  aux  ou  pour  le  compte  des  soldats  retour  du  front  qui 
pourront  être  choisis  pour  la  rééducation  en  vertu  des  dispositions  de  l'arrêté 
du  conseil  O.P.  814  du  16  avril  1919,  les  allocations  autorisées  par  l'arrêté  du 
conseil  O.P.  387  du  24  février  1919,  clauses  de  5  à  15  inclusivement,  devant  être 
payées  à  ou  au  compte  de  tous  les  anciens  membres  des  troupes  pendant  qu'ils 
suivent  les  cours  d'entraînement  du  ministère; 

(b)  Les  allocations  autorisées  par  la  clause  (a)  ci-dessus  seront  les  allocations 
maxima  payables  aux  ou  au  compte  des  anciens  membres  des  troupes  choisis 
pour  l'entraînement  en  vertu  des  dispositions  dudit  arrêté  du  conseil,  O.P.  814, 
du  16  avril  1919. 

(c)  Dans  les  cas  où  le  paiement  des  allocations  autorisées  par  la  clause  (a) 
ci-dessus  ne  semble  pas  justifié,  le  ministère  peut,  à  sa  discrétion,  payer  telles 
allocations  moindres  qui  pourront  être  justifiées  par  les  conditions  dans  lesquelles 
l'entraînement  est  donné. 

(Signé)       F.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 


*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  concernant  le  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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APPENDICE  XI. 

Limitation  de  la  période  durant  laquelle  la  demande  de  rééducation  peut  être 
produite  par  les  ex-membres  des  troupes  qui  y  ont  droit. 

C.P.  1040* 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  19  mai  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport,  daté  du  13  mai  1916, 
du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  exposant  que  le  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  été,  de  temps  à  autre,  autorisé  à 
donner  la  rééducation  aux  membres  des  forces  expéditionnaires  du  Canada  qui  ont 
souffert  d'invalidités  résultant  du  service  et  les  empêchant  de  reprendre  leur  travail 
d'avant-guerre,  ou  qui,  pour  d'autres  raisons,  ont  été  considérés  comme  ayant  droit  de 
recevoir  cette  rééducation  aux  frais  du  public.  Le  nombre  des  hommes  recevant  actu- 
ellement la  rééducation  eest  de  6,989,  et  l'on  s'attend  à  ce  que,  dans  un  avenir  prochain, 
ce  nombre  sera  considérablement  augmenté. 

Le  ministre  expose  de  plus  que  les  hommes  auxquels  on  a  procuré  la  rééducation 
devant  tous  bientôt  être  démobilisés,  une  période  devrait  être  fixée  quant  au  temps 
durant  lequel  une  demande  peut  être  produite  pour  obtenir  un  cours  de  rééducation. 

En  conséquence,  le  ministre  recommande  ce  qui  suit: — 

Que  nul  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  du  Canada  ne  doit  avoir 
droit  aux  bénéfices  de  rééducation  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  Soldats  dans  la  vie  civile,  à  moins  qu'une  demande  pour  suivre  un 
cours  de  rééducation  ne  soit  faite  dans  un  délai  de  12  mois  à  compter  de  sa 
mise  à  la  retraite  ou  de  sa  libération  des  forces  navales  ou  militaires,  selon  que 
l'une  ou  l'autre  ait  été  la  plus  récente.  Néanmoins,  lorsqu'un  ex-membre  des 
troupes  aura  été  transféré  ou  versé  directement  par  le  ministère  de  la  Milice  et 
de  la  Défense,  ou  le  ministère  du  Service  naval  au  ministre  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  la  continuation  du  traitement,  il  sera  alloué 
à  cet  ex-membre  des  troupes  6  mois  à  partir  du  temps  où  ce  traitement  aura  pris 
fin  pour  faire  sa  demande  et  commencer  son  cours. 

Le  comité  approuve  la  recommandation  ci-dessus,  et  la  soumet  à  votre  approbation. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 


♦Décrété  de  nouveau  tel  que  modifié  par  C.P.  1845,  daté  du  10  septembre  1919,  et  tel  que 
modifié  de  nouveau  par  C.P.  2131,  daté  du  16  octobre  1919. — par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324, 
daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en  vertu  de  la  loi  concernant  le  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  1919. 
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C.P.  1845.* 

HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

Mercredi,  le  10e  jour  de  septembre  1919. 

présent  : 

Considérant  qu'il  est  statué  par  l'arrêté  du  Conseil  C.P.  1040,  daté  du  19  mai  1919  : 
"  Que  nul  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  du  Canada  ne  doit 
avoir  droit  aux  bénéfices  de  la  rééducation  sous  la  conduite  du  ministère  du  Ré- 
tablissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  à  moins  qu'une  demande  pour  suivre 
un  cours  de  rééducation  ne  soit  fait  dans  un  délai  de  12  mois  à  compter  de  sa 
mise  à  la  retraite  ou  de  sa  libération  des  forces  navales  ou  militaires,  selon  que 
l'une  ou  l'autre  ait  été  la  plus  récente.     Néanmoins,  lorsqu'un  ex-membre  des 
troupes  aura  été  transféré  ou  versé  directement  par  le  ministère  de  la  Milice 
et  de  la  Défense,  ou  le  ministère  du  Service  naval  au  ministère  du  Rétablisse- 
sement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  la  continuation  du  traitement,  il  sera 
alloué  à  cet  ex-membre  des  troupes  6  mois,  à  partir  du  temps  où  ce  traitement 
aura  pris  fin,  pour  faire  sa  demande  et  commencer  son  cours." 
Et  considérant  que,  vu  la  rapidité  avec  laquelle  la  démobilisation  des  forces  navales 
et  militaires  du  Canada  a  été  effectuée,  la  question  de  limiter  davantage  la  période 
durant  laquelle  les  ex-membres  invalidés  des  troupes  peuvent  demander  au  ministère 
du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  les  bénéfices  de  la  rééducation  a  été 
l'objet  de  nouvelles  considérations; 

Et  considérant  que  l'on  a  jugé  être  dans  l'intérêt  des  soldats  invalidés  qui  ont 
droit  de  participer  aux  bénéfices  de  la  rééducation  qu'ils  puissent  profiter  le  plus  tôt 
possible  de  ces  avantages,  en  vue  d'effectuer  plus  rapidement  leur  rétablissement  dans 
la  vie  civile; 

En  conséquence,  il  a  plu  au  Gouverneur  général  intérimaire  en  Conseil,  sur  la 
recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  d'ordon- 
ner que  la  clause  ci-dessus  dudit  arrêté  du  Conseil  C.P.  1040,  du  19  mai  1919  soit 
modifiée  et  elle  est  par  le  présent  modifiée  par  le  retranchement  de  tous  les  mots  après 
le  mot  "  Que  "  dans  la  première  ligne  de  cette  clause  et  par  la  substitution  de  ce  qui 
suit  en  leur  lieu  et  place  : 

"  Nul  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  canadiennes  n'aura  droit 
aux  bénéfices  de  la  rééducation  sous  la  conduite  du  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile,  à  moins  qu'une  demande  pour  suivre  les  cours  de 
rééducation  ne  soit  faite  dans  un  délai  de  trois  mois  à  compter  du  1er  jour  de 
septembre  1919,  ou  trois  mois  après  la  date  de  sa  mise  à  la  retraite  ou  de  sa  libé- 
ration des  forces  navales  ou  militaires,  selon  que  l'une  ou  l'autre  ait  été  la  plus 
récente.  Néanmoins,  lorsqu'un  ex-membre  des  troupes  aura  été  transféré  ou 
versé  directement  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  ou  par  le  mi- 
nistère du  Service  naval,  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  pour  la  continuation  du  traitement,  il  sera  alloué  à  cet  ex-membre  des 
troupes  trois  mois  à  compter  du  temps  où  ce  traitement  aura  pris  fin  pour  faire 
sa  demande  relativement  aux  avantages  de  la  rééducation." 

(Signé)  :     F.  K,  BENNETS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 

*  Décrété  de  nouveau  tel  qu'amendé  par  le  C.P.  2131,  16  octobre  1919, — par  arrêté  du  con- 
seil 2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en  vertu  de  la  loi  concernant  la  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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C.P.  2131* 

HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT, 

Jeudi,  le  16e  jour  d'octobre  1919. 

présent  : 

Le  Gouverneur  général  intérimaire  en  Conseil. 

Considérant  qu'il  est  statué  par  arrêté  du  Conseil  daté  du   10   septembre  1919 
(C.P.  1845),— 

"  Que  nul  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  canadiennes  n'aura 
droit  aux  bénéfices  de  la  rééducation  sous  la  conduite  du  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  à  moins  qu'une  demande  pour  suivre 
les  cours  de  rééducation  ne  soit  faite  dans  un  délai  de  trois  mois  à  compter 
du  1er  jour  de  septembre  1919,  ou  trois  mois  après  la  date  de  sa  mise  à  la  re- 
traite ou  de  sa  libération  des  forces  navales  ou  militaires,  selon  que  l'une  ou 
l'autre  ait  été  la  plus  récente.  Néanmoins,  lorsqu'un  ex-membre  des  troupes 
aura  été  transféré  ou  versé  directement  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la 
Défense,  ou  par  le  ministère  du  Service  naval,  au  ministère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  pour  la  continuation  du  traitement,  il  sera  alloué 
à  cet  ex-membre  des  troupes  trois  mois  à  compter  du  temps  où  ce  traitement 
aura  pris  fin  pour  faire  sa  demande  relativement  aux  bénéfices  de  la  rééducation. 

Et  considérant  que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
recommande  que  le  paragraphe  suivant  soit  substitué  à  ce  qui  précède  ; 

En  conséquence,  il  a  plu  au  Gouverneur  général  intérimaire  en  Conseil  d'ordonner 
que  le  dit  arrêté  du  Conseil  du  10  septembre  1919  soit  modifié,  et  il  est  par  le  présent 
modifié  par  la  substitution  du  paragraphe  suivant  au  lieu  et  place  de  la  citation  ci- 
dessus,  savoir: 

"  Que  nul  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  canadiennes  n'aura 
droit  aux  bénéfices  de  la  rééducation  sous  la  conduite  du  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile  à  moins  qu'une  demande  pour  suivre 
les  cours  de  rééducation  ne  soit  faite  dans  un  délai  de  trois  mois  après  la  pu- 
blication par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  d'une 
annonce  à  cet  effet,  ou  dans  un  délai  de  trois  mois  à  compter  du  1er  jour  de 
de  novembre  1919,  selon  que  l'une  ou  l'autre  de  cette  date  ou  de  cette  publication 
ait  été  la  moins  récente.  Néanmoins,  lorsque  la  date  de  la  mise  à  la  retraité 
ou  de  la  libération  d'un  ex-membre  des  forces  navales  ou  militaires  canadiennes 
est  subséquente  au  1er  novembre  1919,  et  lorsqu'un  ex-membre  des  troupes  a  été 
transféré  ou  a  été  versé  directement  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Dé- 
fense, ou  par  le  ministère  du  Service  naval  au  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile  pour  la  continuation  du  traitement,  il  sera  alloué  à  cet 
ex-membre  des  troupes  trois  mois  à  compter  de  la  date  de  sa  mise  à  la  retraite 
ou  de  sa  libération,  ou  du  temps  où  ce  traitement  aura  pris  fin  pour  faire  sa 
demande  relativement  aux  bénéfices  de  la  rééducation." 

(Signé):     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324.  daté  du  21   novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  concernant  le  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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APPENDICE  XII. 

Règlements    pour  la  Production    des  Membres    Artificiels,  etc.,    fabriqués  par    le 
Ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

C.  P.   (modifié).* 

HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

Présent  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil. 

Jeudi,  22ième  jour  d'août  1918. 

Considérant  qu'il  est  admis  que,  dans  l'intérêt  du  public,  des  mesures  appro- 
priées devraient  être  prises  pour  faire  cesser  la  pratique  suivie  par  des  compagnies 
privées  et  qui  consiste  à  induire  les  soldats  invalides  auxquels  le  ministère  du  Ré- 
tablissement des  Soldats  dans  la  vie  civile  a  fourni  des  membres  artificiels,  à  échan- 
ger ces  appareils  pour  d'autres  fabriqués  ou  vendus  par  elles,  et  pour  lesquels  elles 
exigent,  en  sus  du  transfert  des  appareils  ainsi  échangés,  une  somme  d'argent 
assez  considérable;  et  pour  tout  commerce  de  membres  artificiels  et  d'appareils 
fournis  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  sauf  avec 
le  consentement  par  écrit  du  ministère. 

En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil, 
sur  la  recommandation  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  et  sous  le  régime  et  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  des  Mesures  de 
Guerre  1914,  d'établir  les  règlements  suivants,  lesquels  sont  en  conséquence  établis 
et  décrétés  par  les  présentes: 

1.  (a)  Tout  membre  artificiel  ou  appareil  orthopédique  ou  chirurgical  fabri- 
qué ou  fourni  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
doit,  avant  d'être  fourni  à  une  personne  pour  son  usage,  être  timbré  ou  marqué 
d'un  petit  sceau  portant  les  mots  "Fourni  par  le  Gouverneur  du  Canada." 

(b)  Quiconque,  volontairement,  efface,  cache  ou  enlève  le  sceau  du  Gouverne- 
ment du  Canada  sur  tout  membre  artificiel  ou  appareil  fourni  par  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  est  passible,  sur  conviction  par  voie 
sommaire,  d'une  amende  de  pas  plus  de  $100. 

(c)  Quiconque,  sans  autorisation  légale,  fait  ou  contrefait  tel  sceau  du  Gou- 
vernement du  Canada,  ou  l'impression  d'un  tel  sceau,  ou  vend,  ou  expose  en  vente 
ou  a  en  sa  possession  des  marchandises  revêtus  d'une  contrefaçon  de  tout  tel  sceau, 
sachant  que  c'est  une  contrefaçon,  ou  appose  un  tel  sceau  à  des  marchandises  fa- 
briquées, vendues  ou  autrement  troquées  par  lui,  est  coupable  d'une  contravention 
et  passible,  sur  conviction  par  voie  sommaire,  d'une  amende  de  pas  plus  de  $200 
et  de  pas  moins  de  $50,  ou  de  trois  mois  d'emprisonnement  avec  ou  sans  travaux 
forcés,  et  toute  marchandise  en  magasin,  tout  article,  instrument  ou  chose  au  moyen 
desquels  ou  relativement  auxquels  la  contravention  a  été  commise  seront  confisqués. 

♦Décrété  de  nouveau  tel  que  modifié  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre 
i919.  adopté  en  vertu  de  la  loi  concernant  le  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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2.  Nulle  personne  à  qui  un  membre  artificiel  ou  un  appareil  a  été  fourni  par 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  ne  doit  transférer 
échanger  ou  autrement  se  dessaisir  de  t-^on  de  ce  membre  ou  de  cet  appa- 
reil en  faveur  d'une  autre  personne,  à  moins  que  ce  soit  avec  le  consentement  par 
écrit  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  et  toute  per- 
sonne, autre  que  la  personne  à  qui  ce  membre  ou  cet  appareil  aura  été  ainsi  fourni, 
qui  a  en  sa  possession  un  tel  membre  ou  appareil,  ou  fait  quelque  changement  à 
ce  membre  ou  appareil  sans  avoir  obtenu  le  dit  consentement  est  coupable  d'une 
contravention  et  passible,  sur  conviction  par  voie  sommaire,  d'une  amende  de  pas 
plus  de  $200,  et  ce  membre  ou  appareil  en  sa  possession  doit  être  confisqué  et  remis 
au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

3.  Quiconque,  par  des  paroles  verbales  ou  écrites  ou  par  des  enseignes,  images, 
caricatures  ou  objets,  ou  par  exposition  ou  démonstration  publique,  publie  une 
déclaration  mensongère  ou  une  suggestion  ou  représentation  dépréciant  tout  arti- 
cle fabriqué  ou  fourni  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  est  coupable  d'une  contravention  et  passible,  sur  conviction  par  voie  som- 
maire, d'une  amende  de  pas  plu9  de  $100.  Néanmoins,  rien  dans  les  présents  règle- 
ments ne  sra  censé  annuler  ou  amoindrir  ou  affecter  autrement  toute  réclamation  en 
ne  sera  censé  annuler  ou  amoindrir  ou  affecter  autrement  toute  réclamation  en 
matière  civile  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile 
pourrait  avoir  pour  dépréciation  de  ses  marchandises  donnant  droit  à  une  action  en 
dommages.  î      !  j 

(Signé)  RODOLPHE   BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  Privé. 
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Autorisation  de  disposer  des  biens  des  ex-membres  des  Forces  qui  meurent  pendant 

qu'ils  sont  sous  les  soins  du  ministère  du  Rétablissement 

des  Soldats  dans  la  vie  civile. 

C.  P.  2418* 


HÔTEL  DU  GOUVERNEMENT,  OTTAWA. 

Samedi,  le  28ième  jour  de  septembre  1918. 
Présents  : 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil. 

Considérant  que,  conformément  à  la  Loi  concernant  les  dettes  de  régiments, 
1893,  en  a  pourvu  en  Canada  à  l'administration  des  biens  militaires  des  soldats 
défunts,  et  un  administrateur  des  successions  militaires  a  été  nommé  avec  un  per- 
sonnel suffisant; 

Et  considérant  qu'il  est  opportun  que  les  successions  des  officiers  à  la  retraite 
et  des  soldats  libérés  qui,  lors  de  leurs  décès  respectifs,  recevaient  des  émoluments 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  (Commission  des 
Soldats  Invalidés,  de  la  nature  des  émoluments  en  continuation  ou  en  substitution 
pour  leur  solde  ou  leurs  allocations  comme  tels  officiers  ou  soldats,  soient  traitées 
de  la  même  manière  que  s'ils  n'eussent  pas  été  mis  à  la  retraite  ou  libérés; 

En  conséquence,  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil 
sur  la  recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  avec  l'approbation  du  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  et  en  vertu  des 
pouvoirs  conférés  par  la  Loi  des  Mesures  de  Guerre,  1914,  et  autrement,  d'ordonner 
et  de  statuer  que  la  Loi  concernant  les  dettes  des  régiments,  1893,  relative  à  la  dis- 
tribution des  biens  des  officiers  et  soldats,  soit  appliquer  aux  successions  des  offi- 
ciers mis  à  la  retraite  et  des  soldats  libérés  qui,  lors  de  leurs  décès  respectifs,  rece- 
vaient des  émoluments  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  (Commission  des  Soldats  Invalidés),  et  que  les  biens  de  ces  défunts  officiers 
mis  à  la  retraite  et  soldats  libérés  soient  distribués  sous  tous  les  rapports  de  la  même 
manière  et  subordonnément  aux  mêmes  dispositions  que  s'il  n'avaient  jamais  été 
mis  à  la  retraite  ou  libérés. 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  XIV. 

Arrangements  avec  le  gouvernement  de  l'Australie   concernant  le  rapatriement 

des  Australiens  en  Canada. 

C.P.  1742* 

Copie  certifiée  d'up,  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  23  août  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport,  daté  du  9  août  1919, 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  déclarant  qu'une  com- 
munication a  été  reçue  par  câble  sous-marin  du  gouvernement  du  Commonwealth  de 
l'Australie,  relative  au  rapatriement  des  Australiens  qui  ont  servi  durant  la  guerre  dans 
les  troupes  canadiennes,  laquelle  se  lit  comme  suit: 

"  Les  Australiens  en  service  actif  dans  les  troupes  canadiennes  durant  la 
guerre  ont  droit,  en  vertu  du  projet  de  rapatriement  australien,  au  passage  gra- 
tuit, avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  pour  revenir  en  Australie,  en  fournis- 
sant la  preuve  de  leur  résidence  en  Australie  avant  la  guerre,  si  la  demande, 
est  fait  dans  un  délai  de  six  mois  après  libération.  Désirons  que  vous  nommiez 
un  officier  responsable,  votre  gouvernement  devant  déterminer  l'éligibilité  des 
aspirants.  La  demande  devrait  être  appuyée  par  les  preuves  suivantes:  Décla- 
ration statutaire  par  le  postulant  :  date,  période  de  résidence  en  Australie,  certi- 
ficat de  naissance  ou  déclaration  par  une  personne  digne  de  foi.  Officier  nommé 
par  votre  Gouvernement  pourra  recevoir  demande,  mais  la  détenir  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  copie  de  la  loi,  des  règlements  et  des  instructions  complètes  main- 
tenant expédiées." 

Le  Ministre  fait  remarquer  qu'il  est  entendu  que  le  gouvernement  de  l'Australie 
remboursera  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  de  toutes  les 
dépenses  faites  relativement  à  la  mise  à  exécution  du  projet  décrit  pour  le  rapatriement 
des  Australiens  ex-membres  des  troupes  canadiennes.  En  conséquence,  le  Ministre 
recommande  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit 
autorisé  à  agir  pour  le  compte  du  gouvernement  de  l'Australie  en  vue  du  rapatriement 
des  Australiens  ex-membres  des  troupes,  y  compris  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 
qui  peuvent  avoir  droit,  en  vertu  du  projet  de  rapatriement  australien,  au  transport 
gratuit  en  Australie. 

Le  Ministre  recommande  de  plus  que,  dans  le  but  de  faciliter  la  mise  à  exécution 
du  projet  de  rapatriement  australien,  et  conformément  à  l'autorisation  donnée  en  vertu 
du  chapitre  1,  article  2.5,  des  Statuts  revisés  du  Canada,  les  officiers  ci-dessous  men- 
tionnés du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soient  autorisés 
à  recueillir  la  preuve  sous  serment  de  la  part  des  Australiens  ex-membres  des  troupes 
canadiennes  qui  pourront  demander  les  bénéfices  de  ce  projet  de  rapatriement  austra- 
lien- savoir: 

C.  G.  Arthur,  Ottawa,  Ont. 

W.  C.  N.  Marriott,  Ottawa,  Ont. 

F.  A.  Ladd,  Halifax,  N.-E. 

W.  R.  Caldwell,  Fredericton,  N.-B. 

*  Décrété  de  nouveau  par  arrêté  du  conseil,  C.P.  2324,  daté  du  21  novembre  1919,  adopté  en 
vertu  de  la  loi  concernant  le  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  1919. 
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John  F.  JSuckley,  Montréal,  P.Q. 
W.  H.  Smith,  Kingston,  Ont. 
G.  F.  Morrison,  Toronto,  Ont. 
Geo.  E.  Black,  Guelph,  Ont. 
G.  H.  Boyd,  Winnipeg,  Man. 

F.  M.  Biches,  Regina,  Sask. 
Chas.  H.  Taylor,  Calgary,  Alb. 
Geo.  H.  Deane,  Vancouver,  C.B. 

G.  H.  Badford,  Dawson,  Yukon. 

Le  Comité  favorise  les  recommandations  ci-dessus  et  les  soumet. 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  XV. 

Règlements  concernant  la  gratification  pour  service  de  guerre  due  aux  anciens 
troupiers  traités  aux  frais  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile. 

C.P.  2419. 


HOTEL  DU  GOUVERNEMENT  A  OTTAWA. 

Lundi,  1er  décembre  1919. 

PRESENT  : 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Attendu  qu'en  vertu  des  dispositions  de  l'arrêté  C.P.  3165,  tel  que  modifié  par  les 
arrêtés  C.P.  285,  en  date  du  8  février  1919,  et  C.P.  1382,  en  date  du  9  juillet  1919,  il  est 
décrété  qu'une  gratification  pour  service  de  guerre  sera  payable  lors  de  la  retraite  ou 
du  congé  des  troupes  navales  ou  de  terre  du  Canada  ou  lors  de  l'établissement  d'une 
armée  permanente  reconstituée,  s'ils  y  sont  nommés  ou  s'ils  s'y  engagent,  ou  encore 
à  la  fin  des  travaux  de  démobilisation; 

Et  attendu  qu'en  vertu  de  l'arrêté  C.P.  3165,  en  date  du  21  décembre  1918,  il  est 
expressément  stipulé  ce  qui  suit  dans  les  paragraphes  9  et  11,  que  : — 

"  9.  Si  un  officier,  un  sous-officier,  ou  un  soldat  admis  à  la  retraite  ou  au 
licenciement  a  droit,  d'après  la  recommandation  d'un  bureau  médical,  ou  d'un 
officier  médical,  à  recevoir  une  solde  et  des  allocations  (autres  que  la  pension) 
du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  il  ne  recevra  pas 
la  gratification,  ses  dépendants  non  plus,  tant  qu'il  ne  se  sera  pas  soumis  au 
traitement  prescrit  par  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  et  qu'il  n'aura  pas  cessé  de  recevoir  solde  et  allocations  dudit  ministère. 
La  gratification,  lorsqu'elle  ne  sera  plus  versée  de  la  manière  prescrite  ci-dessus, 
sera  payée  par  versements  mensuels  de  solde  et  d'allocations,  tous  les  30  ou  31 
jours." 

"11.  Si  un  officier,  un  sous-officier  ou  un  soldat  avant  que  lui-même  ou  ses 
dépendants  n'aient  reçu  une  partie  ou  la  totalité  de  la  gratification  prévue  dans 
les  présentes,  est  signalé  comme  ayant  droit  de  recevoir  ou  ayant  reçu  sa  pleine 
solde  et  ses  allocations  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile,  la  gratification  ou  la  partie  de  ladite  gratification  qui,  alors,  n'est  pas 
payée,  ne  le  sera  pas,  mais  l'officier,  le  sous-officier  ou  le  soldat  et  ses  dépendants, 
lorsqu'il  cessera  subséquemment  d'avoir  droit  auxdites  solde  et  allocations  ou  de 
les  recevoir,  aura  droit  de  recevoir  ladite  gratification  ou  la  partie  de  cette  gra- 
tification qui  n'a  pas  été  payée,  par  versements  mensuels,  tous  les  30  ou  31  jours, 
comme  solde  et  allocations." 

Et  attendu  que,  par  l'arrêté  C.P.  3165,  en  date  du  21  décembre  1918,  il  est  expres- 
sément décrété,  au  paragraphe  12,  que: — 

"  12.  (a)  Si  un  officier,  sous-officier  ou  soldat  meurt  avant  que  lui  ou  ses 
dépendants  n'aient  reçu  une  partie  ou  la  totalité  de  la  gratification  prévue  dans 
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les  présentes,  et  si  des  dépendants  lui  survivent  qui  auraient  eu  droit,  en  vertu 
du  paragraphe  3  ci-dessus,  à  une  partie  de  la  gratification  égale  à  l'allocation 
de  séparation,  ou  qui  y  auraient  eu  droit  si  l'officier,  sous-officier  ou  soldat  avait 
reçu  les  taux  ordinaires  de  solde  et  d'allocation  de  la  force  expéditionnaire 
canadienne  immédiatement  avant  sa  retraite  ou  son  congé,  la  partie  de  la  gra- 
tification non  payée  à  l'époque  de  sa  mort  devra  être  versée  auxdits  dépendants," 

Et  attendu  qu'en  vertu  de  l'arrêté  C.P.  1382,  en  date  du  9  juillet  1919,  il  est  dé- 
crété que  la  clause  suivante  soit  ajoutée  à  l'arrêté  C.P.  3165,  du  21  décembre  1918  : — 

"  Lorsqu'un  officier,  sous-officier  ou  soldat  qui  a  été  depuis  le  21  février  1918 
ou  qui  peut,  dans  la  suite,  être  mis  à  la  retraite  ou  licencié  par  le  ministère  de 
la  Milice  et  de  la  Défense,  ou  le  département  du  Service  naval,  et  qui,  sur  la 
recommandation  d'un  bureau  d'officiers  médicaux,  a  passé  directement  au  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  afin  d'y  être  traité  de  nou- 
veau pour  une  invalidité  contractée  ou  aggravée  par  le  service  actif,  a  été  ou 
est,  conformément  à  ladite  recommandation,  placé  sous  les  auspices  du  minis- 
tère du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  pour  y  recevoir  ledit  traite- 
ment additionnel,  le  temps  durant  lequel  ledit  officier,  sous-officier  ou  soldat  est 
resté  ou  peut  rester  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des  Sol- 
dats sera  ajouté  à  sa  période  de  service  dans  les  troupes  navales  ou  militaires 
du  Canada,  et  toute  gratification  pour  service  de  guerre  à  laquelle  lui  ou  ses 
dépendants  peuvent  avoir  droit  à  la  fin  dudit  traitement,  sera  calculée  d'après 
la  longueur  de  son  service,  suivant  le  tableau  ci-joint,  plus  la  période  durant  la- 
quelle ledit  officier,  sous-officier  ou  soldat  subit  ledit  traitement  et  reçoit  solde 
et  allocations  du  ministère  du  Rétablisement  des  Soldats,  et  ce  par  dérogation 
à  toute  disposition  à  ce  contraire  contenue  dans  les  clauses  de  1  à  16  des  pré- 
sentes." 

Et  attendu  que,  par  l'arrêté  C.P.  2007,  en  date  du  26  septembre  1919,  la  démobili- 
sation de  la  force  expéditionnaire  canadienne,  aux  fins  de  la  gratification  pour  service 
de  guerre,  a  été  déclarée  comme  devant  être  terminée  le  1er  jour  d'octobre  1919,  et 
qu'il  est  décrété  qu'aucun  service  accompli  après  cette  date  ne  sera  pris  en  considération 
aux  fins  de  la  gratification; 

Et  attendu  qu'il  y  a  actuellement,  dans  les  hôpitaux  exploités  ou  dirigés  par  le 
ministère  du  Rétablissement  des  Soldats,  certains  patients  qui,  suivant  les  dispositions 
précitées,  n'ont  reçu  aucune  partie  de  leur  gratification  pour  service  de  guerre,  ou  qui 
n'ont  pas  reçu  la  totalité  de  leur  gratification  pour  service  de  guerre: 

Et  attendu  que,  dans  l'intérêt  de  la  discipline  des  institutions  où  ces  hommes  sont 
sous  traitement  et  dans  l'intérêt  des  hommes  eux-mêmes,  il  est  très  peu  désirable  que 
la  gratification  pour  service  de  guerre  leur  soit  versée  pendant  la  période  de  traitement, 
sauf  dans  des  circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles,  tel  que  prévu  par  l'arrêté  C.P. 
2007,  du  26  septembre  1919; 

Et  attendu  que  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  désire  terminer  le  paie- 
ment de  la  gratification  pour  service  de  guerre  aussitôt  que  possible; 

A  ces  causes,  il  plaît  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  Conseil;,  sur  la 
recommandation  du  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  avec 
l'adhésion  du  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  d'ordonner,  et  il  est  par  les  pré- 
sentes ordonné  que: — 

1.  Les  paragraphes  9  et  11  de  l'arrrêté  C.P.  3165,  du  21  décembre  1918,  resteront 
en  vigueur  et  auront  leur  plein  effet,  sujet  aux  dispositions  de  la  clause  "  5  "  des  pré- 
sentes. 

2.  Les  dispositions  de  l'arrêté  C.P.  1382,  en  date  du  9  juillet  1919,  seront  sujettes 
aux  dispositions  de  l'arrêté  C.P.  2007,  en  date  du  26  septembre  1919,  et,  en  conséquence, 
aucune  période  de  traitement,  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  à  partir  du  1er  jour  d'octobre  1919,  ne  sera  calculée  comme 
un  prolongement  de  service  dans  les  troupes  navales  ou  militaires  du  Canada. 
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3.  Par  dérogation  au  paragraphe  14  de  l'arrêté  C.P.  3165  du  21  décembre  1918,  le 
ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense  versera  et  transportera  au  ministère  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  une  somme  globale,  tous  les  montants  des 
gratifications  pour  service  militaire  qui  peuvent  maintenant  ou  qui  pourraient  désor- 
mais être  dus  à  tout  soldat  placé  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  dans  la  vie  civile,  pour  traitement  additionnel,  et  le  minitère  du  Rétablissement 
des  Soldats  dans  la  vie  civile  devra  placer  ces  sommes  au  crédit  des  hommes  à  qui  elles 
doivent  être  versées  à  la  fin  du  traitement,  dans  les  livres  du  ministère,  et  devra  cré- 
diter le  patient  d'un  intérêt  de  5  pour  cent  sur  la  balance  non  payée  qui  lui  sera  due 
à  la  fin  du  traitement;  l'intérêt  devra  être  calculé  tous  les  trois  mois  à  la  fin  des  mois 
de  mars,  juin,  septembre  et  décembre. 

4.  Par  dérogation  au  paragraphe  12  de  l'arrêté  C.P.  3165,  du  21  décembre  1918,  si 
un  officier,  sous-officier  ou  soldat  placé  sous  les  auspices  du  ministère,  pour  traitement, 
meurt  avant  qu'on  lui  ait  payé  une  partie  ou  la  totalité  de  sa  gratification  pour  service 
de  guerre,  la  somme  noii  payée  devra  être  placée  au  crédit  de  sa  succession. 

5.  Par  dérogation  aux  paragraphes  9  et  11  de  l'arrêté  C.P.  3165  du  21  décembre 
1918,  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  laa  vie  civile  est  autorisé,  s'il 
est  constaté, — 

(a)  Que  la  famille  ou  les  dépendants  du  patient  placé  sous  les  auspices  du  minis- 
tère pour  traitement  ont  un  pressant  besoin  d'argent,  par  suite  de  circonstances  extra- 
ordinaires, ou, 

(b)  Que  le  patient  lui-même  a  un  pressant  besoin  d'argent,  par  suite  de  circons- 
tances extraordinaires,  lorsque  le  cas  est  exposé  en  détail  au  ministère,  et  que  l'expli- 
cation est  appuyée  par  des  affidavit  ou  des  déclarations  sous  serment,  suivant  le  désir 
du  ministère,  indiquant  pourquoi  une  partie  ou  la  totalité  de  la  gratification  pour 
service  doit  être  payée  et  à  quelles  fins  l'argent  doit  être  employé,  à  payer  une  partie 
ou  la  totalité  de  ladite  gratification  pour  service  de  guerre  audit  patient  ou,  en  son 
nom,  sujet  à  la  condition  que  toutes  les  demandes  au  sujet  du  paiement  de  la  totalité 
ou  d'une  partie  de  la  gratification  pour  service  de  guerre,  tandis  qu'un  homme  est 
encore  sous  les  auspices  du  ministère  pour  traitement,  ainsi  que  les  preuves  qui  peu- 
vent être  jugées  nécessaires,  soient  soumises  au  bureau-chef  du  ministère  à  Ottawa, 
et  examinées  par  un  comité  devant  être  nommé  à  cette  fin  par  le  ministre  du  Rétablis- 
sement des  Soldats  dans  la  vie  civile  et  le  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense;  et  la 
décision  dudit  comité  sera  finale. 

(6)  Lorsqu'un  patient  placé  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des 
Soldats  a  terminé  sa  période  de  traitement,  la  partie  de  sa  gratification  pour  service 
de  guerre  qui  est  restée  entre  les  mains  du  ministère  lui  sera  payée,  avec  les  intérêts 
accumulés,  par  le  ministère,  par  le  même  nombre  de  versements  mensuels  que  si  elle 
lui  avait  été  versée  directement  par  le  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  sujet 
aux  dispositions  de  l'article  "  5  "  des  présentes. 

(7)  Bien  que  les  sommes  aient  été  placées  au  crédit  du  soldat,  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats,  à  la  demande  du  ministère  de  la  Milice  et  de  la  Défense, 
retranchera  autant  que  possible,  sur  la  balance  de  la  gratification  pour  service  de  guerre 
restée  au  crédit  du  soldat,  toute  somme  payée  en  excédent  de  la  solde  ou  des  allocations 
militaires  ou  toute  balance  restée  au  débit  du  soldat. 

F.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  XVI. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  peut  prendre  des  mesures  spéciales  pour  le  soin  des  soldats  souffrant 
d'une  anormalité  fonctionnelle,  névrologique  ou  mentale. 

C.P.  2328. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  21  novembre  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a' pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  date  du  18  novembre  1919,  déclarant  que 
sous  la  présidence  de  l'honorable  J.  A.  Calder,  O.P.,  M.P.,  le  comité  parlementaire 
spécial  sur  le  bill  10,  Loi  modifiant  la  Loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  dans  son  rapport  à  la  Chambre  des  Communes  qui  a  été  adopté  par 
cette  Chambre,  a  déclaré  que  la  suggestion  suivante  avait  été  faite  au  comité  au  cours 
de  ses  séances: — 

"  Suggestion  5.— Au  cours  de  l'enquête  faite  par  votre  comité  sur  les  ques- 
tions ressortissant  au  rétablissement,  on  a  fait  remarquer,  à  mainte  reprise,  que 
des  mesures  spéciales  devaient  être  prises  en  faveur  des  soldats  souffrant  d'une 
anormalité  fonctionnelle,  névrologique  ou  mentale  et  dont  les  règlements  exis- 
tants ne  permettent  pas  de  s'occuper  d'une  manière  complète." 

Le  ministre  déclare  en  outre  que  la  recommandation  suivante,  basée  sur  ce  qui 
précède,  a  été  faite  par  le  comité  : — 

"  Recommandation. — Votre  comité  reconnaît  qu'il  est  de  nécessité  urgente 
d'établir  un  moyen  de  soigner  ces  maladies-problèmes.  Comme  la  question  est 
hautement  technique  et  difficile,  il  recommande  que  le  ministère  du  Rétablisse- 
ment des  'Soldats  dans  la  vie  civile  prenne  des  mesures  immédiates  pour  faire 
une  enquête  complète,  afin  d'en  constater  la  nécessité,  si  nécessité  il  y  a,  et  de 
recommander  les  meilleurs  moyens  de  résoudre  ce  problème  difficile. 

"  Ils  recommandent,  en  outre,  que,  dans  l'intervalle,  ou  d'ici  à  ce  que  l'on 
pourvoie  comme  il  convient  au  soin  de  ces  patients,  le  ministère  soit  autorisé 
à  dépenser  l'argent  nécessaire  pour  faire  soigner  ces  patients.'" 

Le  ministre  recommande  que,  conformément  aux  recommandations  précédentes, 
le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  dépenser, 
à  la  discrétion  du  ministre,  les  sommes  jugées  nécessaires  pour  faire  soigner  les  patients 
mentionnés,  en  attendant  le  résultat  d'une  enquête  au  sujet  de  laquelle  le  ministère 
formule  des  plans  dans  le  but  de  soumettre  des  projets  définitifs  à  Votre  Excellence  en 
Conseil  à  une  date  ultérieure. 

Le  comité  favorise  les  recommandations  qui  précèdent  et  les  soumet. 

F.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE    XVII. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dan 
la  vie  civile  peut  faire  des  prêts  pour  achat  d'outils  ou  pour  apprentissage  ou 
cours  d'étude,  dans  certains  cas  spécifiés. 

P.C.  2329. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  excellence 
le  Gouverneur  général,  le  21  novembre  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  date  du  18  novembre  1919,  déclarant  que 
sous  la  présidence  de  l'honorable  J.  A.  Calder,  C.P.,  M.P.,  le  comité  parlementaire  spé- 
cial sur  le  bill  10,  Loi  modifiant  la  Loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  dans  son  rapport  à  la  Chambre  des  Communes,  lequel  a  été  adopté 
par  cette  Chambre,  a  fait  les  recommandations  suivantes  : — 

"(a)  Que  le  ministre  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit 
autorisé  à  avancer,  à  sa  discrétion,  au  moyen  d'un  prêt,  aux  soldats  invalides 
qui  doivent  faire  un  apprentissage  et  qui  ont  besoin  d'aide,  une  somme  n'excé- 
dant pas  $500  pour  l'achat  des  outils  et  de  l'équipement  nécessaires  pour  qu'ils 
s'établissent  dans  leur  nouvelle  occupation,  prêt  devant  être  remboursé  en  dedans 
de  cinq  ans  de  la  date  du  prêt,  sans  intérêt. 

"  (b)  Que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  soit 
autorisé  à  avancer,  à  sa  discrétion,  au  moyen  d'un  prêt,  aux  soldats  invalidés 
qui  en  ont  besoin,  une  somme  n'excédant  pas  $500,  pour  leur  permettre  de  con- 
tinuer un.  cours  de  métier  ou  scolaire  interrompu  par  le  service  de  guerre,  pour- 
vu, dans  tous  les  cas,  que  l'invalidité  rende  cette  aide  nécessaire  et  pourvu  que 
ces  hommes  n'aient  pas  le  droit  de  siuivre  ou  n'aient  pas  suivi  de  cours  sous 
les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile;  tous 
ces  prêts  devant  êti  e  remboursés  en  dedans  de  cinq  ans  sans  intérêt." 

Le  ministre  recommande  que  le 'ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie 
civile  soit  autorisé  à  donner  suite  aux  recommandations  précédentes,  sujet  à  la  condi- 
tion que  ceux  à  qui  les  prêts  sont  faits  en  vertu  de  l'alinéa  (b)  ci-dessus  ne  soient  pas 
admissibles  à  l'apprentissage  d'un  métier  après  l'octroi  d'un  prêt  de  ce  genre. 

Le  comité  favorise  les  recommandations  ci-dessus  et  les  soumet. 

F.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  XVIII. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  peut  donner  une  solde  et  des  allocations  aux  hommees  qui  commen- 
.  cent  un  apprentissage  de  métier  en  attendant  leur  admission  aux  cours. 

C.P.  2327, 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  21  novembre  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du  Réta- 
blissement des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  date  du  18  novembre  1919,  déclarant  que 
sous  la  présidence  de  l'honorable  J.  A.  Calder,  C.P.,  M.P.,  le  comité  parlementaire 
spécial  sur  le  bill  10,  Loi  modifiant  la  Loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  dans  son  rapport  à  la  Chambre  des  Communes  qui  a  été  adopté  par 
cette  Chambre,  a  déclaré  que  la  suggestion  suivante  avait  été  faite  au  comité  au  cours 
de  ses  séances  : — 

"  Suggestion  (4). — Que  le  retard  à  prendre  une  décision  quant  à  l'admissi- 
bilité du  postulant  à  l'apprentissage,  soit  réduit,  et  que  le  soldat  reçoive  des 
allocations  entre  le  temps  où  il  demande  à  suivre  un  cours  et  la  date  où  ce  cours 
lui  est  accordé." 

Le  ministre  déclare,  en  outre,  que  le  comité  a  fait  la  recommandation  suivante, 
basée  sur  ce  qui  précède: — 

"  Recommandation. — Il  est  recommandé  que  la  division  des  métiers  travaille 
activement  à  suivre  la  politique  adoptée  dans  le  passé  et  suivie  actuellement  à 
cet  égard,  dans  le  but  de  faire  tout  en  son  pouvoir  pour  éliminer  tous  les  délais 
qui  ne  sont  pas  nécessaires  pour  faire  une  enquête  soignée  et  convenable  sur 
l'admissibilité  du  postulant  à  l'apprentissage,  et  en  outre,  comme  moyen  d'aplanir 
les  difficultés  financières  des  postulants,  provenant  des  délais  inévitables,  que 
si  un  homme  est  admis  à  l'apprentissage  par  le  bureau  régional  de  l'entraînement 
des   soldats   invalides   et   si   sa   demande   est   ensuite   rejetée,   le  ministère   lui 
accordera  solde  et  allocations  pour  la  période  pendant  laquelle  il  aura  été  en 
apprentissage,  sauf  dans  les  cas  où  il  sera  découvert  que  de  fausses  représenta- 
tions ont  été  faites  volontairement." 
Le   ministre   recommande   que   la    recommandation    ci-dessus    soit    adoptée    avec 
l'addition  des  mots  "suivant  l'arrêté  C.P.  387,  1919",  après  les  mots  "solde  et  alloca- 
tions' dans  la  recommandation.     La  recommandation  du  ministre  se  lira  donc  comme 
suit  : — 

"Il  est  recommandé  que  la  division  des  métiers  travaille  activement  à  suivre 
la  politique  adoptée  dans  le  passé  et  suivie  actuellement  à  cet  égard,  dans  le 
but  de  faire  tout  en  son  pouvoir  pour  éliminer  tous  les  délais  qui  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  faire  une  enquête  soignée  et  convenable  sur  l'admissibilité  du 
postulant  à  l'apprentissage  et  en  outre,  comme  moyen  d'aplanir  les  difficultés 
financières  des  postulants  provenant  des  délais  inévitables,  que  si  un  homme 
est  admis  à  l'apprentissage  par  le  Bureau  régional  de  l'Entraînement  des 
soldats  invalides,  et  si  sa  demande  est  ensuite  rejetée,  le  ministère  lui  accordera 
solde  et  allocations,  suivant  l'arrêté  C.P.  387,  1919,  pour  la  période  pendant 
laquelle  il  aura  été  en  apprentissage,  sauf  dans  les  cas  où  il  sera  découvert  que 
de  fausses  représentations  ont  été  faites  volontairement". 
Le  comité  favorise  les  recommandations  précédentes  et  les  soumet. 

F.  K.  BENNETTS, 
Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  peut  donner  les  vêtements  gratuitement  aux  soldats  subissant  un 
traitement  médical  de  longue  durée. 

C.P.  2325. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  21  novembre  1919. 

Le  Comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile,  en  date  du  18  novembre  1919,  déclarant 
que,  sous  la  présidence  dé  Thon.  J.  A.  Calder,  C.R.,  M. P.,  le  comité  parlementaire 
spécial  sur  le  bill  10,  Loi  modifiant  la  Loi  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats 
dans  la  vie  civile,  dans  son  rapport  à  la  Chambre  des  communes  qui  a  été  adopté  par 
cette  Chambre,  a  déclaré  que  la  suggestion  suivante  avait  été  faite  au  comité,  au  cours 
de  ses  séances  : — 

"Suggestion  (1). — Que  la  pratique  suivie  de  fournir  des  vêtements  d'après 
le  système  du  remboursement  aux  anciens  membres  de  l'armée  expéditionnaire, 
qui  subissent  un  traitement  médical  ou  apprennent  un  métier,  sous  les  auspices 
du  ministère,  à  un  coût  moins  élevé  que  le  prix  de  détail  en  cours,  soit  étendue 
de  manière  à  ce  que  les  vêtements  soient  foui"  :  s  aux  frais  du  public  à  ceux 
qui  subissent  un  traitement  médical  de  longue  durée." 

Le  ministre  déclare,  en  outre,  que  le  comité  a  fait  la  recommandation  suivante, 
basée  sur  ce  qui  précède  : — 

"Recommandation. — Que  le  ministère  soit  autorisé  à  fournir  gratuitement 
aux  anciens  membres  de  l'armée  expéditionnaire  qui  subissent  <un  traitement 
médical  les  vêtements  qu'il  jugera  nécessaire. 

Le  ministre  recommande  que  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la 
vie  civile  soit  autorisé  à  donner  suite  à  la  recommandation  ci-dessus. 
Le  comité  soumet  ladite  recommandation. 

F.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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APPENDICE  XX. 

Autorisation  en  vertu  de  laquelle  le  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans 
la  vie  civile  peut  payer  intérêt  sur  les  balances  portées  au  crédit  des  anciens 
membres  des  troupes  expéditionnaires  qui  subissent  un  traitement. 

O.P.  2301. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général,  le  21  novembre  1919. 

Le  comité  du  Conseil  privé  a  pris  connaissance  d'un  rapport  du  ministre  du  Réta- 
blissement des  soldats  dans  la  vie  civile,  en  date  du  12  novembre  1919,  déclarant  qu'il  a 
été  décrété,  par  l'arrêté  du  conseil  du  16  décembre  1915,  que  50  pour  100  de  la  solde  des 
officiers  et  soldats  de  la  force  expéditionnaire  canadienne  soit  retenu  à  ceux  qui  n'ont 
pas  fait  de  transport  de  solde,  la  somme  ainsi  retenue  devant  être  versée  aux  hommes 
à  la  fin  de  leur  engagement;  que  par  un  arrêté  du  conseil  subséquent,  en  date  du  15 
mai  191G,  cette  mesure  a  été  étendue  de  manière  à  comprendre  les  sous-officiers  brevetés 
et  les  sous-officiers,  et  que,  par  l'arrêté  C.P.  924,  en  date  du  3  avril  1917,  le  ministère 
de  la  Milice  et  de  la  Défense  a  reçu  l'autorisation  de  payer  intérêt  sur  les  sommes  ainsi 
retenues  à  un  taux  n'excédant  pas  5  pour  100  par  année. 

Il  est  aussi  décrété  par  l'arrêté  C.P.  387,  en  date  du  24  février  1919,  article  1G, 
que  : — 

"Aucun  ancien  membre  de  la  force  expéditionnaire  qui  subit  un  traitement 
d'hôpital  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des  soldats  dans  la 
vie  civile  et  qui  a  droit  à  des  allocations  payables  en  vertu  du  présent  paragraphe, 
ne  recevra,  pour  son  usage  personnel,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
ministère,  une  somme  dépassant  $10  par  mois  à  même  lesdites  allocations,  et  la 
balance  de  ses  allocations  lui  sera  retenue  par  le  ministère  placée  à  son  crédit  et 
remboursée  à  la  fin  de  son  traitement." 

Le  ministre  fait  remarquer  qu'ayant  bénéficié  d'un  intérêt  sur  les  balances  des 
soldes  différées  qui  restent  à  leur  crédit  tandis  qu'ils  sont  dans  la  force  expéditionnaire 
canadienne,  les  anciens  membres  de  la  force  placés  sous  les  auspices  du  ministère  du 
Rétablissement  des  soldats  dans  la  vie  civile  pour  y  subir  un  long  traitement  consi- 
dèrent qu'on  devrait  aussi  leur  payer  intérêt  sur  les  balances  de  solde-  différées  qui 
restent  à  leur  crédit  au  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats. 

Le  ministre  déclare  qu'il  y  a  actuellement  à  peu  près  2,500  anciens  membres  de  la 
force,  sous  les  auspices  du  ministère  du  Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile, 
qui  ont  subi  un  traitement  de  trois  mois  ou  plus,  dont  1,269  sont  sans  dépendants,  et, 
qu'il  n'est  pas  à  prévoir  que  le  nombre  des  traitements  prolongés  augmente  beaucoup. 
Le  montant  approximatif  annuel  de  l'intérêt  est  de  moins  de  $10,000. 

Le  ministre  recommande  donc  qu'à  partir  de  la  présente  date,  le  ministère  du 
Rétablissement  des  Soldats  dans  la  vie  civile  soit  autorisé  à  payer  intérêt  sur  le  monatnt 
des  soldes  et  allocations  retenus,  en  vertu  des  dispositions  de  l'arrêté  C.P.  387,  du  24 
février  1919,  ou  d'une  autre  autorisation,  aux  anciens  membres  de  la  force  expédition- 
naire qui  ont  subi,  sous  les  auspices  du  ministère,  un  traitement  médical  ou  chirurgical 
de'trois  mois  ou  plus,  au  taux  de  5  pour  cent  par  année,  à  créditer  sur  tous  les  comptes 
ouverts  desdits  anciens  membres  de  la  force  expéditionnaire,  les  31  mars,  30  juin,  30 
septembre  et  31  décembre  de  chaque  année,  ou  à  la  date  de  la  fin  du  traitement,  la 
somme  desdits  intérêts  devant  être  imputée  au  crédit  parlementaire  n°  338. 

Le  comité  favorise  la  recommandation  précédente  et  la  soumet. 

P.  K.  BENNETTS, 

Greffier  adjoint  du  Conseil  privé. 
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RAPPORT 

DU 

MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

1918-1919 


A  Son  Excellence  le  duc  de  Devonshire,  C.J.,  C.P.,  G.C.M.G.,  G.C.O.V.,  etc.,  etc.,  etc., 
Gouverneur  général  et  commandant  en  chef  du  Dominion  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence: 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  ministre  de  l'Agri- 
culture pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1919. 


I.  OBSERVATIONS  GENERALES. 

L'activité  du  ministère  a  été  féconde  en  résultats,  et  Votre  Excellence  pourra  voir, 
sous  leurs  titres  respectifs,  une  analyse  des  travaux  exécutés  par  les  diverses  divisions 
qui  le  composent. 

Les  mesures  législatives  concernant  le  ministère,  adoptées  pendant  cette  période, 
sont  les  suivantes: 

Chapitre  8,  8-9  George  V,  intitulé  "Loi  modifiant  la  loi  des  épizooties." 
(Promulguée  le  24  mai  1918.) 

Chapitre,  8-9  George  V,  intitulé  "Loi  modifiant  la  loi  de  l'inspection  et  de 
la  vente  (fruits,  marques  des  fruits  et  pommes  de  terre).  (Promulguée  le  24 
mai  1918.) 

Chapitre  31,  8-9  George  V,  intitulé  "Loi  modifiant  la  loi  des  viandes  et  des 
conserves  alimentaires."     (Promulguée  le  24  mai  1918.) 

L'arrêté  en  conseil  du  5  avril  1918,  établit  des  règlements  touchant  le  classement 
et  le  marquage  des  œufs  aux  termes  du  sous-article  (c)  de  l'article  9  de  la  "Loi  des 
animaux  et  des  produits  animaux". 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LI,  p.  3670. 

L'arrêté  en  conseil  du  3  juin  1918,  transfère  au  ministère  du  Commerce,  avec  les 
fonctionnaires  engagés  exclusivement  dans  l'application  des  dites  lois,  le  soin  de  veiller 
à  l'application  de  la  loi  des  marques  et  des  dessins  de  commerce  et  de  la  loi  des  mar- 
ques du  bois,  qui  relevait  jusqu'ici  du  ministère  de  l'Agriculture. 

L'arrêté  en  conseil  du  3  juin  1918  transfère  du  ministère  de  l'Agriculture  au  mi- 
nistère de  l'Immigration  et  de  la   Colonisation,  la   direction   de  la  participation  du 
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Canada  aux  expositions  inter-provinciales  à  l'étranger,  l'application  des  règlements  de 
quarantaine  et  les  questions  qui  se  rattachent  à  l'hygiène  publique,  avec  les  officiers 
chargés  exclusivement  de  ces  affaires. 

L'arrêté  en  conseil  du  6  juin  1918,  modifie  à  nouveau  les  règlements  généraux 
établis  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  en  date  du  17 
juillet  1917. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LI,  p.  4385. 

L'arrêté  en  conseil  du  15  juin  1918,  annule  les  règlements  de  "L'inspection  des 
conserves  de  fruits,  de  légumes  et  du  lait"  du  6  juillet  1910  et  les  remplace  par  de  nou- 
veaux règlements. 

Supplément  à  la  Gazette  du  Canada,  en  date  du  29  juin  1918. 

L'arrêté  en  conseil  du  17  juin  1918,  transmet  au  ministère  du  Commerce  le  soin 
de  veiller  à  l'exécution  de  la  loi  touchant  les  brevets  et  les  droits  d'auteur,  qui  relevait 
jusqu'ici  du  ministère  de  l'Agriculture,  avec  tous  les  fonctionnaires  engagés  exclusive- 
ment dans  ce  service. 

L'arrêté  en  conseil  du  17  juin  1918,  nomme  sous-ministre  intérimaire  du  ministère 
de  l'Agriculture,  M.  Jos.  H.  Grisdale,  B.Agr.,  directeur  des  fermes  expérimentales. 

L'arrêté  en  conseil  du  18  juillet  1918,  établit  des  règlements  concernant  l'impor- 
tation de  l'oléomargarine  au  Canada,  le  permis  de  fabriquer,  de  vendre  et  de  tenir  des 
stocks  de  cette  substance  au  Canada  et  définit  les  conditions  sous  lesquelles  l'importa- 
tion, la  fabrication,  la  vente  et  la  possession,  etc.,  peuvent  être  permises.  Ces  règle- 
ments ont  été  établis  en  raison  des  mesures  de  guerre. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  351. 

L'arrêté  en  conseil  du  .5  août  1918,  modifie  à  nouveau  les  règlements  établis  sous 
la  loi  "Des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs",  en  date  du  17  juillet  1917,  et  les  amen- 
dements à  ces  règlements. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LI,  p.  1560. 

L'arrêté  en  conseil  du  10  août  1918  établit  des  règlements  sous  l'empire  de  la  loi 
des  mesures  de  guerre  pour  empêcher  le  brûlage  de  la  paille,  restant  des  récoltes  de  l'an- 
née précédente  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  l'Alberta  ou  de  la  Saskatchewan, 
sans  l'autorisation  écrite  du  sous-ministre  de  l'agriculture  de  la  province  où  se  trouve 
cette  paille.  Ces  règlements  ont  été  établis  en  vue  de  conserver  tous  les  fourrages  pos- 
sibles pour  les  animaux,  en  raison  de  la  situation  critique  des  récoltes  dans  ces  pro- 
vinces. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  672. 

L'arrêté  en  conseil  du  10  août  1918,  abroge  les  règlements  qui  étaient  en  vigueur 
jusque  là,  sous  l'empire  de  la  loi  de  l'industrie  laitière,  et  leur  substitue  de  nouveaux 
règlements  devenant  exécutoires  le  1er  septembre. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  751. 

L'arrêté  en  conseil  du  30  septembre  1918,  établit  des  règlements  touchant  la  vente 
du  beurre.  Ces  règlements  ont  été  mis  en  vigueur  à  la  suite  d'une  requête  urgente, 
émanant  du  ministère  anglais  des  Vivres,  qui  demandait  à  ce  que  l'on  augmente  les 
expéditions  de  beurre  à  cause  de  la  rareté  du  beurre  ou  de  l'oléomargarine  en  Grande- 
Bretagne. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  1280. 
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L'arrêté  en  conseil  du  23  octobre  1918  établit  des  règlements  pour  la  réquisition, 
par  le  gouvernement  anglais,  sous  le  contrôle  du  gouvernement  fédéral,  de  tout  le  sur- 
plus de  graine  de  lin  à  filasse  au  Canada,  déduction  faite  de  toutes  les  quantités  néces- 
saires pour  ensemencer  une  étendue  pour  chaque  moulin  en  1919,  également  à  l'étendue 
ensemencée  en  1918. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  1614. 

L'arrêté  en  conseil  du  26  octobre  1918  établit  des  règlements  sous  l'empire  de  la 
loi  du  contrôle  des  semences,  touchant  l'importation  des  semences  au  Canada. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  1561. 

L'arrêté  en  conseil  du  26  octobre  1918,  modifiant  l'arrêté  en  conseil  du  7  octobre 
1916,  établit  des  qualités  spéciales  de  grains  et  abroge  cette  partie  de  l'arrêté  établis- 
sant la  nomenclature  des  qualités  de  grain  utilisables  comme  semences  et  les  remplace 
par  certaines  définitions. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  1562. 

L'arrêté  en  conseil  du  21  décembre  1918,  modifie  les  règlements  sous  l'empire  de 
la  loi  des  épizooties,  approuvés  le  30  novembre  1909,  et  les  amendements  s'y  rappor- 
tant. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  2100. 

L'arrêté  en  conseil  du  3  mars  1919  modifie  les  règlements  touchant  la  "Loi  des 
insectes  et  des  fléaux  destructeurs"  approuvés  en  date  du  17  juillet  1917,  et  les  amen- 
dements s'y  rapportant. 

Vide  Gazette  du  Canada,  vol.  LU,  p.  2772. 

II.   ARTS  ET  AGRICULTURE, 
INDUSTRIE  LAITIÈRE  ET  RÉFRIGÉRATION. 

Les  prix  des  produits  laitiers  ont  de  nouveau  dépassé  en  1918  tous  les  chiffres 
connus  jusqu'ici.  Stimulée  par  ces  prix  alléchants  la  production  s'est  maintenue  mal- 
gré le  manque  de  main-d'œuvre  dans  un  grand  nombre  de  districts.  Il  y  a  eu  une 
forte  diminution  dans  la  production  d'hiver,  mais  cette  diminution  a  été  compensée, 
et  au-delà,  par  l'accroissement  dans  la  production  du  beurre  et  du  lait  condensé.  La 
valeur  totale  des  produits  laitiers  exportés  durant  l'année  du  calendrier  1918,  se  monte 
à  $50,558,005. 

COMMISSION   DES    PRODUITS    LAITIERS. 

La  commission  des  produits  laitiers  de  1918,  représentant  le  ministère  anglais 
des  Vivres,  a  succédé  à  la  commission  du  fromage  de  1917,  et  s'est  chargée  du  sur- 
plus exportable  de  fromage,  de  beurre,  de  lait  condensé  et  d'œufs.  Les  membres  de  la 
commission  étaient  les  suivants: 

James  Alexander,  Montréal. 

J.  A.  Ruddick,  commissaire  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération, 
représentant  le  ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

Dr  Jas.  W.  Robertson,  représentant  la  commission  canadienne  des  vivres. 
A.  J.  Mills,  Liverpool,  représentant  le  ministère  anglais  des  Vivres. 
Jas.  Donaldson,  Atwood,  Ont.,  et  A.  Gérin,  Coaticooke,  Que.,  représentant 
les  producteurs  canadiens. 
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Les  quantités  totales  de  produits  écoulés  par  la  commission  du  fromage  en  1917 
et  par  la  commission  des  produits  laitiers  en  1918,  et  la  valeur  de  ces  produits  sont 
consignées  au  tableau  suivant: — 


1917-18. 

1918-19. 

Quantités. 

Valeurs. 

Quantités. 

Valeurs. 

Fromage . . 

Beurre 

*Lait  condensé 

fŒufs 

livres. 

h 

caisses. 

157,603,281 

34,275,497 

118,795,362 

9,780,252 

582,116 

17,621 

34,756,950 

4,586,194 

3,810,711 

268,134 

34,275,497 

43,421,989 

Valeurs  pour  1917-1 8 $34,275,497 

Valeurs  pour  1918-19 43,421,989 


48  boîtes  de  14  onces. 


1 30  douzaines. 


$77,697,486 


Le  prix  que  la  commission  a  été  autorisée  à  payer  pendant  la  première  période  de 
la  saison  1918  est  de  23  centins,  et  elle  a  été  autorisée  plus  tard  à  payer  25  centins  poin- 
tons les  fromages  qui  étaient  offerts  après  le  30  septembre.  La  moyenne  était  d'envi- 
ron 23.35  centins  par  livre  pour  la  saison. 


MANQUE   DE    PRESURE. 

La  provision  de  présure  que  Ton  emploie  comme  coagulant  dans  la  fabrication  du 
fromage  était  beaucoup  plus  considérable  en  1918  que  pendant  les  deux  saisons 
précédentes;  cette  présure  se  vend  encore  à  des  prix  d'une  élévation  anor- 
male, mais  tout  indique  que  le  danger  d'une  pénurie  complète  de  coagulants,  qui  a  me- 
nacé l'industrie  fromagère  pendant  quelque  temps  après  le  commencement  de  la  guerre, 
n'existe  plus. 

STATION  LAITIÈRE  DE  FINCH. 

La  station  laitière  de  Finch  a  fonctionné  comme  fromagerie  et  beurrerie  modèle, 
et  station  d'expédition  de  crème.  La  quantité  de  lait  reçue  en  1918  accuse  une  forte 
augmentation  sur  les  années  précédentes  ;  le  total  était  de  3,859,217  livres.  La  quanti- 
té totale  reçue  en  1914  se  chiffrait  par  2,356,202  livres.  Ce  lait,  en  1918,  a  été  payé 
aux  patrons  $2.14|  les  cent  livres,  livré  à  la  fabrique,  plus  la  valeur  du  lait  écrémé  qui 
leur  a  été  rendu.  Les  recettes  provenant  de  la  fabrication  à  Finch,  en  1918,  ont  dé- 
passé de  $429.50  le  total  des  frais,  lequel  comiprenait  $701.25  au  compte  capital.  x\insi 
sans  rien  dépenser,  et  même  avec  un  bénéfice,  le  Ministère  a  donc  fait  une  démonstra- 
tion utile  des  bonnes  méthodes  de  fonctionnement  des  fromageries  et  des  beurreries  et 
a  fourni  en  même  temps  les  moyens  nécessaires  à  la  conduite  de  recherches  expérimen- 
tales. 

BEURRERIE  DE   MADAWASKA. 

La  beurrerie  Madawaska  de  Saint-Hilaire,  N.-B.,  a  fonctionné  encore  cette  saison 
comme  station  de  démonstration.     Le  nombre  de  patrons  et  la  production  se  sont  tous 
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deux  accrus  cette  année.  L'établissement  paiera  ses  frais  en  1919  et  sera  remis  alors  à 
la  compagnie  locale. 

CONCOURS  DE  VACHES  LAITIERES. 

Le  concours  de  vaches  laitières  a  fait  de  bons  progrès  sous  le  nouveau  système 
inauguré  en  mai  1918.  Trente-cinq  centres  laitiers  ont  été  supprimés  et  des  surveil- 
lants provinciaux  ont  été  nommés  dans  les  provinces  suivantes  : — Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Ecosse,  Ile  du  Prince  Edouard,  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta,  indé- 
pendamment de  ceux  qui  sont  déjà  employés  dans  Ontario  et  Québec.  Des  dispositions 
ont  été  prises  pour  faire  essayer  des  échantillons  aux  fromageries,  aux  beurreries  et  à 
d'autres  endroits. 

•Sous  ce  système  les  travaux  couvrent  tout  le  (pays  au  lieu  d'être  limités  aux  loca- 
lités, et  les  frais  d'opération  ont  été  réduits  d'une  façon  très  sensible.  Il  y  a  eu,  comme 
c'était  à  prévoir,  avec  le  changement  de  système,  une  diminution  temporaire  dans  le 
nombre  des  vaches  contrôlées  en  1918,  (22,412  contre  27,280  en  1917),  mais  les  opéra- 
tions sur  ces  nouvelles  bases,  pourront  atteindre  un  développement  beaucoup  plus  con- 
sidérable qu'avec  l'ancien  système. 

Les  statistiques  accusent  une  très  forte  augmentation  dans  la  production  moyen- 
ne par  vache  depuis  que  le  contrôle  a  été  inauguré  par  la  division  de  l'industrie  laitière. 

INSPECTION  DES   PRODUITS   LAITIERS. 

La  suspension,  par  l'arrêté  en  conseil  du  5  décembre  1917,  du  sous-article  (a)  de 
la  loi  de  l'industrie  laitière,  et  la  permission  temporaire  qui  en  est  résulté  de  fabri- 
quer et  dé  vendre  de  l'oléomargarine  au  Canada  a  donné  une  nouvelle  importance  aux 
lois  concernant  l'industrie  laitière  et  aux  règlements  qui  s'y  rapportent  et  nous  a  en 
même  temps  imposé  un  surcroît  de  travail. 

Il  y  a  eu  vingt-neuf  condamnations  pendant  l'année  pour  contraventions  à  la  loi 
de  l'industrie  laitière. 

ENTREPÔT   DE   GRI.MSBY    POUR   LE   REFROIDISSEMENT   PREALABLE   DES   FRUITS. 

Nous  conduisons  toujours  cet  établissement  sur  des  bases  commerciales,  en  vue 
de  démontrer  l'avantage  qu'il  y  a  de  refroidir  les  fruits  avant  de  les  expédier  sur  de 
longues  distances,  et  également  l'utilité  d'avoir  des  chambres  froides  pour  l'entreposage 
temporaire  des  fruits  tendres.  Nous  y  avons  gardé  une  quantité  considérable  de 
fraises  et  de  framboises  pendant  des  périodes  variant  de  un  à  sept  jours,  jusqu'à  ce 
que  les  fabriques  de  conserves  aient  pu  s'en  charger,  et  prévenu  ainsi  la  destruction 
totale  de  plusieurs  milliers  de  dollars  de  fraises  et  de  framboises.  Les  producteurs  se 
servent  maintenant  de  l'entrepôt  pour  emmagasiner  les  fruits  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient 
assez  pour  charger  un  wagon  complet,  et  aussi  pour  conserver  jusqu'au  lundi  suivant 
les  fruits  cueillis  le  samedi. 

La  capacité  de  l'entrepôt  de  Grimsby  est  maintenant  taxée  au  plus  haut  point. 
Cet  établissement  recevrait  beaucoup  plus  de  fruits  s'il  avait  l'espace  nécessaire,  et, 
en  vue  de  fournir  cet  espace,  on  se  propose  d'installer  la  réfrigération  mécanique  à  la 
place  du  système  de  circulation  de  saumure.  Une  grande  partie  de  l'espace  où  la  glace 
est  emmagasinée  pourra  alors  servir  à  l'entreposage  des  fruits,  et  avec  la  réfrigération 
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mécanique,  on  augmentera  la  capacité  des  chambres  de  réfrigération  en  employant  de 
plus  basses  températures  et  en  ayant  une  plus  grande  réserve  de  froid. 

PRIME  POUR  LES  CHAMBRES  FROIDES  DE  BEURRERIES. 

Cette  division  a  reçu  vingt-sept  demandes  pour  la  prime  de  $100  offerte  aux  beur- 
reries,  en  vue  de  les  aider  à  se  construire  de  bons  réfrigérateurs  pour  conserver  du 
beurre  jusqu'au  moment  de  l'expédier.  Dix-neuf  de  ces  demandes  ont  été  approuvées 
et  payées  intégralement;  quatre  ont  été  tenues  en  suspens  et  quatre  ont  été  refusées 
pour  différentes  raisons. 

WAGONS   RÉFRIGÉRATEURS   POUR  LE  BEURRE   ET   LE   FROMAGE. 

Par  entente  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  le  service  spécial  de  wagons 
réfrigérants  pour  le  transport  du  beurre  par  charges  fractionnelles  de  wagons,  a  fonc- 
tionné comme  d'habitude,  de  mai  à  octobre.  Le  service  de  wagons  à  fromage,  qui  per- 
met aux  expéditeurs  de  se  procurer  des  wagons-glacières  pour  l'expédition  de  fromage 
par  charges  de  wagons,  a  fonctionné  également  pendant  les  chaleurs. 

PETITS    RÉFRIGÉRATEURS. 

La  division  de  l'industrie  laitière  reçoit  toujours  de  nombreuses  demandes  de  plans 
et  de  devis  de  petits  réfrigérateurs,  pour  les  besoins  de  la  ferme,  des  magasins  de 
campagnes,  des  résidences  d'été  et  de  tous  les  endroits  où  l'on  emmagasine  de  la  glace 
pour  les  besoins  du  ménage. 

LOI   CONCERNANT    LES    INSTALLATIONS    FRIGORIFIQUES. 

Il  ne  s'est  pas  conclu  de  contrats  cette  année  pour  le  versement  de  subventions 
sous  l'empire  de  la  loi  des  installations  frigorifiques. 

NOUVEL   ENTREPÔT   FRIGORIFIQUE   PUBLIC  À   MONTRÉAL. 

La  Commission  du  havre  de  Montréal  a  été  autorisée  à  construire  un  grand  entre- 
pôt frigorifique  moderne  sur  les  quais  de  Montréal  pour  servir  spécialement  au  com- 
merce d'exportation.  La  construction  sera  commencée  sous  peu.  Cet  entrepôt,  qui 
doit  être  construit  de  la  façon  la  plus  moderne  et  la  plus  complète,  devrait  rendre  de 
grands  services  au  commerce  d'exportation  des  denrées  alimentaires  périssables. 

INSPECTION    DES    CARGAISONS. 

La  désorganisation  de  services  d'expédition  pendant  la  guerre  a  nui  quelque  peu 
à  l'efficacité  de  l'inspection  des  cargaisons.  L'irrégularité  du  service  nous  a  empêchés 
de  nous  procurer  des  relevés  de  thermographes,  et  le  secret  qui  entourait  le  départ  des 
navires  nous  a  souvent  empêchés  de  faire  une  inspection  complète.  Nous  espérons  que 
lorsque  les  conditions  redeviendront  normales,  nous  pourrons  rétablir  l'inspection  des 
cargaisons  aux  ports  canadiens  et  anglais  sur  son  pied  normal  pendant  la  saison  1919. 
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CONCOURS  FÉDÉRAL  d' APPRÉCIATION  DU  BEURRE. 

J'ai  autorisé  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  à  inaugurer  un  concours  fédéral 
de  l'appréciation  du  beurre,  qui  aura  lieu  pendant  la  saison  1919.  Des  échantillons  de 
beurre  prélevés  dans  les  beurreries  choisies  spécialement  par  les  autorités  des  diffé- 
rentes provinces  doivent  être  expédiés  une  fois  par  mois  pendant  l'été  à  une  chambre 
centrale  de  classement  à  Montréal.  Une  fois  l'appréciation  faite,  un  rapport  sera  envoyé 
à  toutes  les  beurreries  qui  participent  à  ce  concours,  et  à  toutes  celles  qui  s'intéressent 
à  cette  question.  Le  ministère  paiera  ces  échantillons  et  les  conservera  pour  les  sou- 
mettre à  une  nouvelle  appréciation  tous  les  mois.  Des  notes  complètes  sur  le  barat- 
tage de  chaque  échantillon  seront  fournies  avec  le  rapport  de  pointage. 

L'objet  de  ce  concours  est  d'obtenir  un  beurre  canadien  uniforme  de  caractère  et 
de  qualité,  et  de  faire  connaître  à  tous  les  intéressés  les  méthodes  qui  permettent  d'obte- 
nir les  meilleurs  résultats. 

RAPPORT  SUR   LES   PRODUITS   LAITIERS. 

J'ai  approuvé  également  la  proposition  que  me  faisait  le  commissaire  de  l'industrie 
laitière  d'inaugurer  un  rapport  sur  les  cours  des  produits  laitiers.  Une  lettre  hebdoma- 
daire publiée  tous  les  lundi  et  vendredi  aux  fonctionnaires  désignés  dans  les  différentes 
localités,  et  des  télégrammes  à  payer  sur  réception  seront  expédiés  à  tous  ceux  qui  les 
demanderont. 

NOTES    GÉNÉRALES. 

J'ai  permis  à  la  commission  des  produits  laitiers  d'utiliser  en  1918  les  services  de 
M.  Joseph  Burgess,  qui  a  agi  en  qualité  de  classeur  en  chef  du  beurre  et  du  fromage. 
M.  Burgess  a  également  rempli  une  position  semblable  auprès  de  la  commission  de 
fromage  en  1917. 

La  commission  canadienne  des  vivres  a  réquisitionné  les  services  de  M.  J.  F. 
Singleton,  inspecteur  en  chef  des  produits  laitiers,  pendant  une  partie  de  cette  année. 
M.  Singleton  a  occupé  un  poste  important  dans  la  division  des  denrées. 

PUBLICATIONS. 

Les  publications  suivantes  de  la  série  de  l'industrie  laitière  et  de  la  réfrigération 
ont  été  imprimées  pendant  l'année: — 

Bulletin  N°  54,  "  Liste  des  fromageries,  des  beurreries  et  des  stations  de  lait 
écrémé  ". 

Circulaire  N°  25,  "Contrôle  de  la  production  des  troupeaux  laitiers." 

Circulaire  N-  26,  "  Le  traitement  de  la  crème  pour  la  fabrication  du  beurre". 

Rapport  des  délibérations  d'une  conférence  fédérale  de  l'industrie  laitière  tenue 
à  Ottawa,  du  25  au  28  novembre  1918. 

DIVISION  DU  COMMISSAIRE   DES   SEMENCES. 

La  division  des  semences  qui  comprend  les  services  suivants:  production  des 
semences,  des  renseignements  sur  les  marchés,  inspection  des  semences,  et  commission 
d'achats  de  semences,  a  continué  ses  opérations. 
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La  production  de  semences  au  Canada  a  été  modifiée  par  les  conditions  de  la  guerre. 
Autrefois,  il  s'importait  au  pays  beaucoup  d'espèces  de  semences.  La  guerre  ayant  mis 
de  nombreux  obstacles  à  ces  importations,  il  a  fallu  faire  des  efforts  spéciaux  pour 
stimuler  la  production  au  pays,  et  ces  efforts  ont  donné  d'assez  bons  résultats. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  les  demandes  de  renseignements  sur  les  marchés  où 
las  producteurs  peuvent  vendre  leurs  semences  et  où  les  acheteurs  peuvent  s'approvi- 
sionner sont  très  nombreuses.  On  a  cru  bon  d'organiser  ce  service  sous  un  fonction- 
naire expérimenté  afin  de  le  développer  et  de  le  rendre  aussi  utile  que  possible  aux 
producteurs  canadiens. 

Tous  les  ans,  le  nombre  des  essais  de  semences  accuse  une  augmentation  d'environ 
dix  pour  cent  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente.  On  a  jugé  utile  d'établir  un  nou- 
veau laboratoire  l'année  dernière  à  Winnipeg  pour  le  service  du  nord-ouest  de  l'Ontario, 
du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan. 

Il  a  fallu  également  agrandir  le  service  d'inspection  des  semences,  parce  qu'il  était 
nécessaire  d'exercer  une  surveillance  plus  active  sur  la  qualité  des  graminées,  du  trèfle 
et  sur  d'autres  semences  importées  au  Canada.  Sous  d'autres  rapports,  le  service  d'ins- 
pection a  fonctionné  comme  par  les  années  passées;  il  comprenait,  entre  autres  fonc- 
tions, le  maintien  d'un  personnel  aux  élévateurs  terminus  du  gouvernement  canadien. 

Les  travaux  de  la  commission  d'achat  de  semences,  qui  a  fonctionné  avec  un  per- 
sonnel expérimenté,  fourni  par  la  division  des  semences,  a  beaucoup  contribué  à  main- 
tenir, à  un  taux  élevé,  la  production  des  récoltes  pendant  la  période  de  guerre.  Pen- 
dant la  dernière  saison,  la  commission  a  acheté,  rassemblé,  nettoyé  et  distribué  des 
grains  de  semences  ayant  une  valeur  totale  de  plus  de  six  millions  de  dollars. 

On  ne  croit  pas  que  les  services  de  cette  commission  soient  nécessaires  après  la 
fin  de  la  guerre. 

PRODUCTION  DES   SEMENCES. 

Nous  encourageons  les  concours  de  récoltes  sur  pied,  les  expositions  locales  de 
semences  et  les  expositions  provinciales,  en  payant  des  subventions  aux  ministères  de 
l'agriculture,  et  ce  montant  est  d'environ  la  moitié  du  coût  total  de  la  conduite  de  ces 
entreprises.  Ces  services,  que  l'on  développe  dans  certaines  provinces,  encouragent 
beaucoup  la  production  des  récoltes  de  semences  de  meilleure  qualité. 

CONCOURS    DE   RECOLTES    SUR   PIED. 

Pendant  l'été  1918,  il  s'est  tenu  plusieurs  concours  de  récoltes  sur  pied  dans  les 
différentes  provinces,  et  les  subventions  suivantes  ont  été  payées  : 

Nombre.   Subventions  payées. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Colombie-Britannique 


Le  total  des  subventions  payées  pour  les  concours  de  récoltes  sur  pied  a  été  d'en- 
viron  $2,300   inférieur   au   chiffre   de  l'année  précédente,   car   l'Alberta   n'a   présenté 


9 

$   710  23 

11 

1,024  33 

12 

570  00 

96 

4,280  00 

198 

13,948  67 

27 

1,791  25 

15 

1,568  04 

32 

1,040  00 

400 

$23,932  52 
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aucune  demande.     Dans  le  reste  du  Canada  le  nombre  des  concours  s'est  accru  de  24, 
spécialement  dans  Québec  et  au  Manitoba. 

EXPOSITIONS    LOCALES  Î)E    SEMENCES. 

Il  s'est  tenu  des  expositions  locales  durant  l'année  1918  et  les  subventions  sui- 
vantes ont  été  payées: 

Nombre.   Subventions  payées. 

Ile  du  Prince-Edouard 3  $     135   43 

Nouvelle-Ecosse 5  293  34 

Nouveau-Brunswick 7  345   33 

Québec 61  2,889    50 

Manitoba 18  582   31 

Saskatchewan 27  1,143   41 

Alberta 32  1,559   00 

153  $6,948   32 


Le  nombre  d'expositions  de  semences  s'est  accru  de  10,  mais  le  montant  total  des 
subventions  payées  est  resté  à  peu  près  le  même  que  l'année  précédente. 

EXPOSITIONS    PROVINCIALES    DE    SEMENCES. 

Voici  la  liste  des  expositions  provinciales  de  semences  et  les  montants  des  sub- 
ventions qui  leur  ont  été  payées: 

Ile  du  Prince-Edouard $    403   49 

Nouvelle-Ecosse 232   33 

Nouveau-Brunswick 385   84 

Québec .  462   66 

Ontario,  Guelph ..  600   00 

Kemptville 236   00 

Manitoba 000'  0^0 

Alberta 400'  00 

$3,320   32 

Le  montant  total  de  ces  subventions  est  inférieur  d'environ  $300  à  celui  de  l'an- 
née précédente.  C'est  à  peu  près  la  somme  payée  à  la  Saskatchewan  pour  la  liste  des 
prix  à  l'exposition  de  1917. 

aide  À  l'a.  c.  p.  s. 

Xous  avons  continué,  pendant  l'année  fiscale  1918-19,  à  aider  la  société  cana- 
dienne des  producteurs  de  semences  dans  ses  travaux  en  lui  versant  la  somme  de 
$7,500,  prélevée  sur  le  crédit  de  la  division  des  semences.  Le  dernier  rapport  annuel 
de  la  société  accuse  393  membres  et  1,411  autres  producteurs,  engagés  dans  la  produc- 
tion des  semences  enregistrées  et  améliorées. 

SEMENCES    DE    RACINES    ET    DE    lÉC'MES. 

Pendant  l'hiver  1917-18  la  situation  est  devenue  très  grave  en  Europe;  les  expor- 
tations de  graines  de  graminées  et  de  légumes,  déjà  réduites  par  les  embargos  appli- 
qués dans  les  intérêts  de  la  production  des  vivres,  prirent  complètement  fin.  Le9 
stocks  de  réserves  au  Canada  suffisaient  encore  pour  les  récoltes  de  1918,  mais  ils 
avaient  atteint  un  point  d'une  faiblesse  dangereuse.  Dans  ces  circonstances  mes 
agents  ont  déployé  des  efforts  extraordinaires  pour  stimuler  la  production  au  pays 
de  ces  graines  essentielles. 
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Notre  agent  de  campagne,  M.  A.  McMeans,  a  visité  les  fermes  à  semences  les  plus 
importantes  aux  Etats-Unis  et  s'est  procuré  des  renseignements  précieux  pour  l'em- 
ploi des  producteurs  canadiens.  Nous  avons  obtenu  le  concours  des  fermes  et  des 
stations  expérimentales  fédérales  et  provinciales,  et  garanti  aux  producteurs  de  la 
Colombie-Britannique, — une  province  qui  s'est  montrée  exceptionnellement  bien  adap- 
tée à  la  production  de  ces  semences — des  prix  minima  suffisants  pour  couvrir  les  frais 
de  production  en  temps  de  guerre. 

La  division  des  fermes  expérimentales  qui,  en  1.917,  avait  entrepris  de  produire 
des  semences  de  plantes-racines  en  quantités  commerciales,  a  fourni  des  stocks  aux 
producteurs.  Le  service  de  l'agriculture  de  l'université  de  la  Colombie-Britannique 
a  pris  la  direction  des  efforts  provinciaux  et  a  fait  l'inspection  des  récoltes  de  graine 
sur  pied  et  des  stocks  de  graine  renettoyée.  Les  services  de  culture  du  sol  et  d'horti- 
culture du  collège  de  l'Ontario  ont  fourni  des  quantités  de  bonne  semence  et  les  ser- 
vices correspondants  du  collège  Macdonald  en  ont  fait  autant  dans  Québec.  Le  com- 
merce a  offert  des  semences  aux  producteurs  et  passé  aA^ec  eux  des  contrats  de  culture. 
Le  résultat  de  cette  union  des  efforts  en  vue  de  la  production  de  graine  de  récoltes 
bisannuelles  sera  plus  apparent  en  1919. 

Mais  la  quantité  totale  de  semences  produites  au  pays  en  1918  est  d'environ  100 
tonnes,  soit  trois  fois  celle  de  1917.  La  division  des  fermes  expérimentales  a  récolté 
à  elle  seule,  près  de  80,000  livres  de  graine.  Les  rapports  de  la  Colombie-Britannique 
sont  encore  incomplets  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  mais  la  production 
est  estimée  à  40,000  livres.  Plus  de  96,000  livres  ont  passé  notre  inspection  dans 
l'Est  du  Canada  et  des  subventions  au  montant  de  $6,877.98  ont  été  payées  à  des  pro- 
ducteurs privés.  Les  espèces  et  la  quantité  produites  sous  la  direction  de  la  division 
des  semences  dans  l'Est  du  Canada  étaient  les  suivantes:  betteraves  à  sucre,  61,780 
livres;  rutabagas  (navets  de  Suède)  26,668  livres;  betteraves  fourragères,  1,841  li- 
vres; carottes,  312  livres:  oignons,  2,742  livres:  radis,  1,518  livres;  panais,  835  livres; 
betteraves  potagères,  267  livres  et  de  petites  quantités  de  tomates,  de  céleri  et  de 
choux.  Les  principales  espèces  produites  en  Colombie-Britannique  sont  les  bette- 
raves à  sucre,  les  betteraves  fourragères,  les  oignons  et  les  radis. 

PRODUCTION   DE   GRAINE   DE    MIL    (fLEOLE)    DANS    i/OUEST   DU    CANADA. 

La  graine  de  mil  (fléole  des  prés)  récoltée  en  1916  et  1917  en  Alberta,  et  qui  se 
monte  à  un  total  d'environ  un  million  de  livres  par  saison,  a  été  rassemblée  à  l'éléva- 
teur terminus  du  gouvernement  à  Calgary,  où  elle  a  été  traitée  sur  les  mêmes  bases 
que  la  graine  de  lin  et  les  graines  de  céréales.  Les  récoltes  des  cultivateurs  sont  reçues 
séparément,  et  après  avoir  été  nettoyées,  classées  par  qualités  suivant  les  types  modèleâ 
prescrits  dans  la  loi,  sont  déposées  dans  des  compartiments  séparés  et  le  producteur 
reçoit  un  reçu  d'entrepôt.  Les  commissaires  ont  fixé  le  tarif  d'élévateur  à  un  taux 
très  raisonnable,  en  vue  d'encourager  l'industrie,  et  ce  service  a  été  très  utile  en  per- 
mettant aux  producteurs  de  mettre  leur  graine  en  bon  état  sur  le  marché.  Les  produc- 
teurs de  foin  du  sud  de  l' Alberta  sont  ceux  qui  ont  obtenu  la  plus  forte  récolte,  et  ils 
ont  vendu  toute  leur  récolte  de  graine  nettoyée  en  1917  à  de  bons  prix  pour  chaque 
catégorie. 

La  sécheresse  de  1918  a  grandement  nui  à  la  récolte  de  graine  de  fléole  (mil)  ainsi 
qu'à  celle  des  céréales  en  général  dans  le  sud  de  l' Alberta.     Les  élévateurs  n'ont  reçu 
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que  des  quantités  insuffisantes  de  graine  de  mil  (fléole),  mais  ce  service,  de  même  que 
le  service  d'analyses,  de  classement  et  d'inspection  à  Calgary,  sera  encore  mis  à  la  dispo- 
sition des  producteurs  pour  la  récolte  de  1919. 

On  s'efforce  actuellement  de  développer  la  production  de  graine  de  fléole  (mil) 
dans  les  districts  les  plus  reculés  vers  le  nord  des  trois  provinces  des  prairies  et  spéciale- 
ment dans  ces  localités  où  les  céréales  ne  mûrissent  pas  bien  en  une  année  ordinaire. 
On  considère  que  la  récolte  de  graine  de  mil  est  un  sous-produit  de  la  culture  mixte  et 
qu'elle  est  très  lucrative  en  une  saison  favorable. 

RENSEIGNEMENTS   SUR   LES    MARCHES. 

Le  service  des  renseignements  sur  les  marchés  de  cette  division  a  été  institué  pour 
venir  en  aide  aux  producteurs  de  semences,  ainsi  qu'aux  marchands  et  aux  coopératives 
agricoles  qui  ont  besoin  de  semences.  Les  semences  de  qualité  supérieure,  cultivées 
dans  le  nord,  sont  très  recherchées  aujourd'hui,  aussi  bien  pour  le  commerce  intérieur 
que  pour  le  commerce  d'exportation.  Il  s'est  fait  beaucoup  de  travaux  utiles  dans  cette 
voie,  et  l'encouragement  fourni  aux  producteurs  qui  voulaient  développer  leurs  cultures 
ou  améliorer  la  qualité  de  leur  semence,  a  donné  de  très  bons  résultats.  Les  nouvelles 
facilités  que  la  division  leur  procure  maintenant  pour  la  vente  de  leurs  semences  seront 
sans  doute  d'un  grand  avantage. 

ESSAIS   DE    SEMENCE. 

L'objet  de  l'essai  des  semences  est  de  déterminer  d'une  façon  aussi  exacte  que 
possible  la  nature  et  la  vigueur  de  la  récolte  qui  résultera  de  leur  emploi. 

Les  cultivateurs  expédient  des  échantillons  au  laboratoire  des  semences  pour  voir 
si  la  semence  représentée  a  la  qualité  voulue  pour  être  employée  sur  leur  ferme  ou 
pour  être  vendue  à  leurs  voisins.  Les  marchands  se  servent  du  laboratoire  pour  savoir 
comment  leur  semence  doit  être  classée  ou  étiquetée,  afin  de  se  conformer  aux  exigen- 
ces de  la  loi  du  contrôle  des  semences.  On  fait  actuellement  l'essai  des  échantillons 
pour  différentes  organisations  qui  travaillent  à  l'amélioration  de  l'agriculture  cana- 
dienne. L'association  canadienne  des  producteurs  de  semence,  la  commission  d'achat 
de  semence,  les  expositions  et  les  institutions,  ont  profité  de  ces  avantages  l'année  der- 
nière. Le  nombre  d'échantillons  expédiés  par  les  marchands,  les  cultivateurs  et  les 
institutions  aux  laboratoires  d'Ottawa  et  de  Calgary  durant  chacune  de  ces  quatre 
dernières  années  est  le  suivant: 

1917-18.  1916-17.  1915-16.  1914-15. 

Ottawa ..  13,0.84  12,431  13,248  11,517 

Calgary 11,892  13,547  8,215  8,412 

Du  1er  juillet  1918,  quand  l'année  du  laboratoire  a  commencé,  jusqu'au  31  mars 
1919,  les  trois  laboratoires  ont  reçu  27,239  échantillons  se  décomposant  ainsi: 

Ottawa 10,425 

Winnipeg 8,073 

Calgary 8J41 

Le  laboratoire  de  Winnipeg  a  été  ouvert  en  octobre  1918.  Le  grand  nombre 
d'échantillons  reçus  dans  les  premiers  mois  qui  ont  suivi  l'ouverture  du  laboratoire 
démontre  qu'il  était  urgent  d'établir  une  institution  pour  le  contrôle  des  semences  à 
cet  endroit. 
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L'essai  de  semence  pour  les  cultivateurs. 

L'essai  des  semences  offre  une  importance  toute  spéciale  pour  le  cultivateur  de 
l'Ouest  parce  que  les  gelées  détériorent  plus  souvent  la  qualité  de  ses  grains  que  dans 
toutes  les  autres  parties  du  Canada.  Plus  de  85  pour  cent  des  échantillons  reçus  à 
Calgary  et  à  Winnipeg  viennent  de  cultivateurs  ou  d'organisations  agricoles,  et  se  com- 
posent principalement  de  grain  que  l'on  veut  soumettre  à  l'essai  pour  en  connaître  la 
vitalité.  Nous  essayons  un  grand  nombre  d'échantillons  en  vue  de  déterminer  la  pureté 
et  la  vitalité,  et  nous  faisons  connaître  à  l'expéditeur  le  nombre  de  graines  de  mauvaises 
herbes  que  son  grain  contient. 

Parmi  les  échantillons  venant  de  l'Ouest,  examinés  pendant  la  saison  dernière, 
environ  90  pour  cent  contiennent  des  graines  de  différentes  mauvaises  herbes  de  plu- 
sieurs espèces.  Plus  de  80  pour  cent  contenaient  de  la  folle  avoine  dans  la  proportion  de 
65  graines  par  livre  de  grain.  En  une  saison  ordinaire  la  proportion  d'échantillons 
d'avoine  représentant  de  la  semence  de  première  classe  est  très  faible.  La  proportion 
est  plus  grande  pour  l'orge  et  le  blé,  spécialement  pour  ce  dernier. 

Dans  l'Est  du  Canada,  le  grain  produit  a  généralement  une  vitalité  satisfaisante, 
mais  les  cultivateurs  feront  bien  de  faire  essayer  la  pureté  et  la  vitalité  de  toute  leur 
semence  avant  de  la  confier  au  sol.  La  plupart  des  essais  exécutés  au  laboratoire 
d'Ottawa  se  rapportent  au  classement  du  mil  (fléole),  du  trèfle  d'alsike,  de  la  luzerne 
et  du  trèfle  rouge.  Pendant  la  saison  d'essais,  nous  avons  essayé  à  Ottawa,  en  1917-18, 
2,712  échantillons  de  mil  (fléole),  2,199  échantillons  de  trèfle  rouge  et  1,730  de  trèfle 
d'alsike.  Une  grande  quantité  des  échantillons  viennent  du  commerce,  mais  le  nombre 
de  cultivateurs  qui  font  essayer  leur  graine  de  trèfle  ou  de  graminées  avant  de  s'en 
servir  augmente  toujours. 

Essais   de   graines   importées. 

L'essai  de  graines  de  semences  prescrit  par  l'arrêté  en  conseil  réglementant  l'impor- 
tation a  beaucoup  ajouté  aux  travaux  des  laboratoires  de  semences  la  saison  dernière. 
A  Ottawa,  par  exemple,  nous  avons  reçu  du  ministère  des  Douanes  2,143  échantillons, 
jusqu'au  31  mars  1919. 

Epreuves  et  enquêtes  officielles. 

Au  cours  de  la  dernière  saison,  563  échantillons  officiels,  prélevés  par  les  inspec- 
teurs en  vue  de  l'application  de  la  loi  du  contrôle  des  semences,  et  1,199  échantillons 
de  graine  de  légumes  en  paquets  de  papier  ont  été  éprouvés.  Plusieurs  milliers  d'autres 
essais  ont  été  faits,  portant  sur  la  qualité  de  la  semence  employée  par  les  cultivateurs, 
la  façon  d'échantillonner  les  quantités  de  semence  pour  obtenir  des  échantillons  repré- 
sentatifs, et  d'autres  lignes  de  recherches. 

Les  trois  laboratoires  coopèrent  avec  l'association  des  analystes  officiels  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  dans  l'étude  des  méthodes  d'essai  améliorées.  M.  H.  B.  Sifton,  M.A., 
du  laboratoire  d'Ottawa,  était  présent  à  la  réunion  annuelle  de  l'association,  tenue  à 
B'altimore  en  décembre  1918. 

Enquête   sur   l'avoine   gelée. 

L'été  dernier,  M.  J.  R.  Fryer,  M.A.,  du  laboratoire  de  Calgary,  a  commencé  l'étude 
de  l'effet  de  la  gelée  sur  la  vitalité  de  l'avoine.  L'objet  de  ce  travail  est  de  connaître 
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l'effet  exercé  par  différents  degrés  de  gelée  sur  la  vitalité  de  l'avoine  à  différentes  phases 
de  la  maturité,  et  d'apprendre  les  effets  physiques  précis  de  ces  gelées,  afin  de  pouvoir, 
autant  que  possible,  connaître  les  effets  de  la  gelée  et  déterminer  approximativement 
son  étendue  par  l'inspection.  Les  travaux  exécutés  la  saison  dernière  étaient  prélimi- 
naires et  il  ne  serait  pas  juste  d'en  tirer  des  conclusions,  mais  on  peut  dire  en  général 
qu'il  y  a  bien  des  raisons  de  croire  que  certaines  idées  qui  ont  cours  touchant  l'effet 
de  la  gelée  sur  l'avoine  sont  erronées.  Nous  nous  proposons  de  reprendre  ces  enquêtes 
en  en  élargissant  le  champ. 

Propagande  instructive. 

'Les  laboratoires  continuent  à  fournir  des  matériaux  et  à  venir  en  aide  d'autres 
façons  aux  écoles  où  l'on  étudie  les  semences.  Par  ce  moyen  et  avec  le  concours  des 
publications  officielles  et  de  la  presse  agricole,  nous  comptons  améliorer  graduellement 
les  connaissances  de  nos  cultivateurs,  touchant  les  qualités  de  la  bonne  semence  et 
l'importance  de  n'employer  que  la  meilleure  de  ces  semences. 

ANALYSE  D'ALIMENTS. 

Recherches  portant  sur  l'analyse  microscopique. 

Ces  recherches  sont  un  développement  de  l'examen  des  moulées.  Ce  service  avait 
entrepris  d'examiner  les  moulées  pour  voir  si  elles  ne  contenaient  pas  de  graines  en- 
tières de  mauvaises  herbes,  car  il  y  a  des  raisons  de  croire  que  les  plantes  nuisibles  se 
répandent  par  l'intermédiaire  de  ces  aliments.  A  la  suite  de  ces  analyses  et  des  en- 
quêtes faites  sur  la  valeur  alimentaire  des  criblures  d'élévateur,  le  public  a  pris  l'habi- 
tude d'expédier  à  la  division  des  semences  des  échantillons  d'aliments  ayant  un  mau- 
vais goût  ou  ayant  nui  à  la  santé  des  animaux  qui  les  recevaient,  ou  même  en  ayant 
causé  la  mort. 

On  sait  que  beaucoup  de  nos  graines  de  mauvaises  herbes  connues  ont  un  très 
mauvais  goût  et  que  d'autres  sont  vénéneuses.  Pour  faire  une  bonne  analyse  des 
moulées  sous  ce  rapport,  il  fallait  trouver  un  moyen  d'identifier  ces  graines  lorsqu'elles 
sont  moulues.  Nous  avons  entrepris  des  recherches  dans  cet  objet  et  il  est  aujour- 
d'hui possible,  au  moyen  du  microscope,  de  trouver  si  les  moulées  contiennent  des  élé- 
ments nuisibles. 

Recherches  sur  les  alimenta  canadiens. 

Avec  la  coopération  des  fermes  expérimentales,  nous  avons  entrepris  l'étude  de  la 
composition  des  aliments  concentrés  en  vente  au  Canada.  Nous  avons  recueilli  jus- 
qu'ici quelque  quatre  cents  échantillons  de  différents  aliments.  De  tous  les  échantil- 
lons examinés  jusqu'ici  36  pour  100  renfermaient  des  graines  de  la  famille  de  la 
moutarde,  et  ce  sont  là  les  graines  qui  causent  le  plus  d'ennuis  aux  éleveurs.  Dans 
d'autres  aliments  nous  avons  trouvé  d'autres  graines  dangereuses  comme  le  lychnide 
et  la  vaccaire.  Ces  graines  se  rencontrent  rarement  cependant  par  comparaison  à  cel- 
les des  moutardes. 

Analyse  pour  les  cultivateurs. 

Le  service  du  laboratoire  microscopique  n'a  pas  été  annoncé,  mais  nous  recevons 
cependant,  pour  en  faire  l'analyse,  un  nombre  considérable  d'échantillons  fournis  par 
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les  cultivateurs.  La  plupart  de  ces  échantillons  étaient  expédiés  par  des  institutions 
qui  les  ont  reçus  et  qui  ne  sont  pas  en  mesure  de  faire  ces  analyses.  Presque  tous  vien- 
nent d'aliments  que  l'on  prétend  avoir  trouvés  nuisibles  ou  mauvais,  et  la  majorité 
contiennent  des  graines  vénéneuses.  Dans  certains  cas  ces  graines  sont  finement  mou- 
lues, de  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  découvrir  ou  de  les  identifier  sans  l'emploi 
d'un  microscope.  Dans  d'autres  aliments,  ces  graines  =e  trouvent  grossièrement  mou- 
lues ou  même  entières,  et  ces  aliments  constituent  ainsi  un  danger  en  ce  sens  qu'ils 
peuvent  répandre  les  mauvaises  herbes. 

Etude  des  lois  concernant  les  aliments  à  bétail. 

Cet  état  de  choses,  aggravé  par  le  coût  élevé  des  aliments,  démontre  qu'il  y  aurait 
besoin  d'ajouter  à  nos  lois  actuelles  une  mesure  touchant  la  vente  des  aliments  destinés 
au  bétail.  Nous  avons  entrepris  dans  cet  objet  une  étude  des  lois  des  différents  pays, 
dans  le  but  de  voir  quelle  partie  de  ces  lois  conviendrait  pour  les  conditions  cana- 
diennes et  quelles  modifications  il  y  aurait  lieu  d'y  apporter. 

Propagande  instructive. 

Nous  n'avons  fait  qu'un  commencement  dans  cette  voie.  La  division  a  publié  une 
description  de  nos  graines  communes  de  mauvaises  herbes  vénéneuses  et  de  leur  effet, 
et  ce  bulletin  a  été  distribué  parmi  les  membres  de  la  profession  vétérinaire  au  Canada. 
Nous  avons  abordé  également  ce  sujet  avec  le  concours  du  collège  vétérinaire  de  l'On- 
tario à  Toronto,  et  nous  avons  l'assurance  que  ce  collège  va  ajouter  une  étude  spéciale 
de  ce  sujet  à  son  programme. 

Inspection  des  semences. 

Le  service  de  l'inspection  des  semences  a  opéré  à  peu  près  dans  les  mêmes  voies  que 
par  les  saisons  précédentes.  Il  a  introduit  quelques  nouveaux  travaux  qui  étaient  né- 
cessaires pour  protéger  l'agriculture  canadienne,  principalement  parce  que  la  guerre 
a  jeté  une  grande  perturbation  dans  le  commerce  régulier  des  semences  et  que  la 
qualité  et  la  quantité  des  stocks  de  semence  en  ont  beaucoup  souffert. 

Règlements  concernant  l'importation. 

On  a  constaté  qu'il  s'importe  au  Canada  des  quantités  considérables  de  graines 
ayant  une  faible  faculté  germinative  ou  contenant  de  grandes  quantités  de  mauvaises 
herbes  dangereuses.  Les  commerçants  canadiens  ont  importé  quelques  quantités  de 
graine  de  trèfle  rouge  ayant  une  très  faible  vitalité  et  dont  l'entrée  avait  été  refusée 
aux  Etats-Unis.  Pour  protéger  l'agriculture  canadienne  contre  la  graine  de  faible 
qualité,  un  arrêté  en  conseil  a  été  adopté,  interdisant  l'importation  au  Canada  de 
graines  inutilisables  comme  semence,  aux  termes  de  la  loi  du  contrôle  des  semences. 
Les  agents  de  douane  prélèvent  aujourd'hui,  pour  les  expédier  au  laboratoire  des 
semences,  des  échantillons  de  toutes  les  expéditions  de  graines  qui  entrent  pour  la 
consommation  au  Canada.  Lorsque  l'inspecteur  peut  fournir  des  preuves  satisfai- 
santes démontrant  que  cette  graine  a  été  essayée  et  qu'elle  est  inutilisable  comme 
semence  au  Canada,  alors  on  donne  immédiatement  congé  à  ces  expéditions.     Mais, 
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faute  de  preuves  de  ce  genre,  on  attend  que  l'on  ait  reçu  des  rapports  du  laboratoire 
des  semences.  Avant  l'adoption  de  cet  arrêté  en  conseil,  aucune  restriction  n'était 
imposée  à  la  qualité  de  la  semence  que  l'on  pouvait  importer  au  Canada.  L'application 
des  règlements  actuels  n'a  retardé  que  très  peu  la  livraison  des  expéditions.  Elle  a 
fourni  le  moyen  de  prévenir  l'importation  et  la  distribution  d'une  quantité  considérable 
de  semence,  dont  l'emploi  serait  inutile  ou  dangereux  sur  les  fermes  canadiennes. 
L'arrêté  fournit  également  le  moyen  de  se  procurer  des  statistiques  sur  les  quantités 
importées  des  espèces  les  plus  importantes  de  semence,  statistiques  qui  n'existaient  pas 
jusque-là. 

Recensement  des  semences. 

La  division  a  fait  un  recensement  des  semences  en  même  temps  que  le  recense- 
ment fait  par  le  Bureau  des  marchés  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis. 
On  envoie  aux  grainetiers,  du  1er  juillet  au  1er  janvier,  des  feuilles  sur  lesquelles  ils 
trouvent  des  renseignements  touchant  les  stocks  en  magasin,  les  achats,  les  besoins, 
etc.,  de  différents  genres  de  semence.  On  se  procure  ainsi  des  renseignements  utiles 
touchant  l'état  général  du  commerce  des  semences  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Ces 
renseignements  ont  rendu  de  grands  services  au  ministère,  qui  s'est  guidé  sur  ces  indi- 
cations pour  faire  des  recommandations  à  la  commission  canadienne  des  vivres,  tou- 
chant les  demandes  de  permis  d'importation  et  d'exportation  de  semence. 

Classement  des  semences  pour   Je   commerce   et   les   cultivateurs. 

Les  travaux  réguliers  du  service  d'inspection  des  semences  l'année  dernière  com- 
portaient le  classement  des  échantillons,  après  les  essais  de  puretc,  et  l'envoi  de  rap- 
ports aux  grainetiers  et  aux  cultivateurs  qui  avaient  soumis  ces  échantillons.  Le 
classement  des  graines  de  mil  (néole)  et  de  trèfle  se  fait  plutôt  d'après  la  quantité 
de  mauvaises  herbes  présentes  que  d'après  l'apparence  des  semences,  pourvu  que  la 
semence  soit  assez  bonne  au  point  de  vue  de  la  qualité  générale,  de  la  couleur,  de  la 
grosseur,  etc.  L'objet  est  d'empêcher  qu'on  ne  rejette  les  graines  cultivées  au  'Canada, 
qui  n'offrent  peut-être  pas  un  aussi  bon  coup  d'œil  que  certaines  graines  importées, 
parce  qu'elles  contiennent  quelques  semences  ternes,  mais  qui  valent  sans  doute  mieux 
comme  semence  parce  qu'elles  sont  acclimatées. 

Conseils  sur  le  nettoyage  des  semences. 

Les  rapports  fournis  aux  cultivateurs  contiennent  des  renseignements  sur  les 
meilleurs  moyens  à  prendre  pour  préparer  leur  semence  à  la  vente.  On  se  guide  sur 
les  impuretés  contenues  dans  les  échantillons  soumis  pour  donner  des  conseils  sur  les 
cribles  dont  les  tarares  doivent  être  munis,  afin  d'effectuer  les  séparations  les  meil- 
leures et  les  plus  économiques. 

Inspection  générale. 

L'inspection  générale  des  cultures  a  été  conduite  dans  l'ensemble  sur  des  bases 
très  semblables  à  celles  des  années  précédentes.  Le  territoire  a  été  couvert  un  peu 
plus  complètement  qu'il  n'avait  été  possible  de  le  faire  pendant  la  guerre.     Les  agents 
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de  district  sont  tous  directement  responsables  des  travaux  d'inspection  qui  s'effec- 
tuent dans  leurs  territoires  respectifs.  On  emploie  des  inspecteurs  temporaires  pour 
leur  venir  en  aide  pendant  la  saison  du  commerce.  On  visite  les  grainetiers  et  les 
cultivateurs  qui  vendent  de  la  semence,  et  l'en  prélève,  pour  les  expédier  au  labora- 
toire où  ils  sont  soumis  à  l'essai,  des  échantillons  de  tous  les  lots  de  semence  que  l'on 
soupçonne  d'être  offerts  en  vente  en  contravention  à  la  loi.  L'inspection  nous  a  donné 
l'assurance  que  les  dispositions  de  la  loi  sont  pour  la  plupart  bien  observées,  spéciale- 
ment par  le  commerce  de  gros.  Les  quelques  contraventions  notées  se  produisent  prin- 
cipalement dans  les  districts  où  les  commerçants  locaux  ou  les  cultivateurs  ne  con- 
naissent pas  bien  les  exigences  ou  ne  les  ont  pas  strictement  observées. 

Inspection  des  semences  en  paquets  de  papier. 

Pour  l'inspection  des  semences  présentées  en  paquets  de  papier,  nous  nous  som- 
mes procuré  des  paquets  typiques  des  différentes  espèces  et  variétés  offertes  par  les 
grainetiers  pour  les  soumettre  à  l'essai  de  germination.  Nous  obtenons  de  cette  ma- 
nière une  bonne  idée  générale  de  la  qualité  de  la  semence  distribuée  et  si  nous  cons- 
tatons que  certaines  espèces  ou  certaines  variétés  ont  une  qualité  inférieure,  nous 
faisons  une  enquête  plus  complète.  On  peut  dire  que  la  qualité  de  la  semence  vendue 
sous  enveloppes,  ces  dernières  saisons,  a  été  bonne  pour  la  plupart,  si  l'on  tient  compte 
de  la  difficulté  que  les  marchands  ont  eue  à  s'approvisionner. 

Inspection  pour  la  commission  d'achat  de  semence. 

L'inspection  du  grain  de  semence,  acheté  et  distribué  par  la  commission  d'achat, 
a  pris,  la  saison  dernière,  une  grande  partie  du  temps  de  nos  inspecteurs.  Des  inspec- 
teurs étaient  postés  à  tous  les  élévateurs  où  la  commission  achetait  et  nettoyait  du 
grain.  Tous  les  wagons  entrant  dans  les  élévateurs  étaient  inspectés,  et  si  l'on  trouvait 
ce  grain  conforme  au  type  modèle,  on  donnait  des  certificats,  et  le  grain  était  mis  en 
compartiments  séparés.  A  la  sortie  des  élévateurs  tout  ce  grain  était  inspecté  pendant 
le  procédé  de  nettoyage  et  des  certificats  "ex-élévateur"  étaient  donnés  pour  toute  la 
semence  nettoyée  conformément  aux  types  modèles  définis  pour  la  gouverne  des  inspec- 
teurs. On  inspectait  également  aux  points  d'expédition  l'avoine  que  la  commission 
avait  achetée  de  l'Ontario  pour  l'expédier  aux  élévateurs  de  Port-Arthur. 

COMMISSION  D'ACHAT  DE   SEMENCE. 

La  commission  d'achat  de  semence  du  gouvernement  canadien  a  été  établie  en 
l'automne  1916  pour  fournir  des  semences  aux  districts  qui  en  manquaient,  par  suite 
de  conditions  de  climat  défavorables  qui  avaient  sérieusement  endommagé  les  cultures 
principales.  C'était,  pour  toutes  fins  pratiques,  un  service  de  la  division  des  semences. 
Pendant  les  saisons  de  1916-17  et  1917-18,  cette  commission  a  acheté,  rassemblé,  entre- 
posé, nettoyé,  et  distribué  aux  cultivateurs,  organisations  agricoles,  municipalités,  gou- 
vernements provinciaux  et  marchands  de  semence,  une  quantité  de  semence,  blé,  avoine, 
orge,  seigle,  pois,  fèves  et  maïs  d'une  valeur  totale  de  six  millions  de  dollars.  Les  fonds 
nécessaires  au  fonctionnement  de  la  commission  avaient  été  pourvus  par  des  arrêtés  en 
conseil,  et  l'argent  résultant  de  la  vente  des  semences  a  été  remboursé  au  gouvernement. 
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Etat  de  la  récolte  en  1918. 

Une  enquête  sur  l'état  dé  la  récolte  en  été  et  en  automne,  en  vue  des  approvision- 
nements probables  de  semence,  a  révélé  une  situation  inquiétante  dans  les  parties  sud 
de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan  et  le  sud-ouest  du  Manitoba,  où  la  sécheresse  avait 
sérieusement  endommagé  les  céréales.  Certains  districts  du  nord  avaient,  eux  aussi, 
souffert  des  gelées  de  la  fin  d'été  et  d'automne.  Dans  les  parties  est  et  nord  de  Québec 
les  céréales  avaient  été  fortement  endommagées  par  l'humidité  prolongée  pendant  la 
moisson.  Heureusement,  les  récoltes  de  grain  étaient  excellentes  dans  l'Ontario,  et  les 
Provinces  maritimes  avaient  une  provision  abondante  de  semence  avec  un  surplus  pour 
l'exportation  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Besoins  urgents  et  fournitures. 

La  commission  s'est  procuré,  par  l'entremise  des  ministères  provinciaux  de 
l'Agriculture  et  des  fonctionnaires  des  municipalités,  des  évaluations  probables  de  la 
quantité  de  semence  nécessaire  dans  les  districts  où  les  céréales  avaient  été  à  peu  près 
détruites  par  la  sécheresse  et  la  gelée.  Ces  données  ont  été  soigneusement  contrôlées 
par  des  agents  de  la  commission,  qui  ont  visité  la  plupart  des  districts  ayant  besoin 
de  grain  de  semence,  ainsi  que  ceux  d'où  l'on  pouvait  raisonnablement  compter  rece- 
voir un  surplus  de  bonne  semence. 

La  commission  a  réussi  à  se  procurer,  dans  le  centre  et  le  nord  de  l'Alberta,  une 
quantité  suffisante  de  grain  pour  répondre  aux  besoins  du  sud  de  l'Alberta  et  des  dis- 
tricts atteints  par  la  gelée.  Elle  a  eu  plus  de  difficulté  dans  le  nord  de  la  Saskatche- 
wan et  au  Manitoba  où  l'avoine  était  tellement  contaminée  de  folle  avoine  que  seule- 
ment une  très  faible  quantité  de  cette  céréale  pouvait  être  classée  n°  1.  Elle  s'est 
procuré  une  quantité  suffisante  d'avoine  nc  2,  qui  peut  contenir  jusqu'à  dix  graines 
de  folle  avoine  à  la  livre,  pour  répondre  aux  exigences  de  ces  provinces,  mais  il  a 
fallu  acheter  à  peu  près  un  demi-million  de  boisseaux  d'avoine  n°  1  dans  l'Est  du 
Canada,  y  compris  une  certaine  quantité  dans  le  Minnesota. 

Plus  de  trente  mille  boisseaux  de  cette  avoine,  appartenant  à  la  variété  Banner, 
provenaient  de  semence  enregistrée,  cultivée  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  l'On- 
tario, et  fournie  sur  requête  de  M.  W.  M.  Graham,  commissaire  du  ministère  des 
Affaires  Indiennes,  à  Kégina.  Cette  avoine  devait  être  ensemencée  sur  les  terres 
nouvelles  et  propres  des  réserves  indiennes,  qui  venaient  d'être  mises  en  culture  en 
1918,  et  l'on  se  propose  de  rassembler  la  récolte  qui  eu  résultera,  de  la  nettoyer  et  de 
la  distribuer  comme  semence  pour  la  récolte  de  1920  en  Alberta  et  en  Saskatchewan. 
Tous  ceux  qui  sont  au  courant  des  besoins  des  provinces  des  Prairies  apprécieront 
l'utilité  de  cette  mesure  qui  nous  donnera  une  quantité  probable  de  plus  de  300,000 
boisseaux  d'avoine  de  la  meilleure  variété  connue,  et  exempte  de  folle  avoine. 

Concours  du  gouvernement  et  d'autres  agences. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture  ont  présenté 
des  évaluations  des  quantités  de  semence  qui  pouvaient  être  nécessaires.  Le  minis- 
tère de  l'Agriculture  de  la  Saskatchewan  a  placé  les  commandes  et  s'est  chargé  de 
distribuer  la  semence  aux  homesteaders  dans  les  municipalités  non  organisées  de  la 
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province;  le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  a  rendu  une  aide  précieuse  par 
ses  représentants  agricoles  en  rassemblant  et  en  inspectant  l'avoine  de  semence  des"- 
tinée  à  l'expédition.  Les  travaux  de  la  commission  ont  été  facilités  par  les  règle- 
ments établis  par  la  commission  des  surveillants  du  grain  (Board  of  Grain-  Super- 
visera) et  par  le  concours  actif  de  la  commission  de  grain,  ministère  du  Commerce, 
qui  a  mis  à  notre  disposition  ses  élévateurs  terminus  à  Calgary,  Moosejaw,  Saskatoon  et 
Port  Arthur,  pour  le  rassemblement,  l'entreposage  et  le  nettoyage  du  grain.  La  com- 
mission s'est  servi  également  des  élévateurs  du  gouvernement  canadien  sous  les  com- 
missaires du  havre  de  Québec  et  de  Montréal.  Les  chemins  de  fer  canadiens  ont 
accordé  un  tarif  spécial  de  transport  sur  le  grain  de  semence. 

Système  et  transactions. 

Le  grain  a  été  nettoyé  d'après  les  types-modèles  de  qualité  définis  par  arrêté  en 
conseil.  Il  a  été  inspecté  par  les  agents  de  la  division  des  semences,  qui  ont  donné 
des  certificats  ex-élévateur  sur  chaque  charge  de  wagon  expédiée  sur  l'ordre  de  la 
commission  d'achat.  La  commission  a  fixé  un  prix  spécial  pour  couvrir  le  coût  moyen 
du  grain  de  semence,  y  compris  les  primes  aux  stocks  de  qualité  supérieure  susceptibles, 
après  nettoyage  d'être  classés  en  catégories,  les  frais  d'entreposage,  de  nettoyage,  de 
perte  de  volume,  de  sacs  et  d'ensachage.  Ce  prix  ne  comprenait  pas  les  services  des 
agents  permanents  de  la  division  des  semences,  qui  formaient  le  personnel  de  la  com- 
mission, pas  plus  que  ceux  du  personnel  d'inspection. 

Le  chiffre  d'affaires  de  la  saison  dernière  se  monte  à  environ  six  millions  de  dollars. 
Les  transactions  de  la  commission  pendant  l'année  terminée  le  30  juin  1919,  ne  sont 
pas  encore  terminées  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  mais  l'on  sait  que  chaque 
dollar  autorisé  pour  les  achats  de  semence  en  ces  trois  dernières  années  aura  été  rem- 
boursé lorsque  les  fonctions  de  la  commission  auront  pris  fin  et  qu'il  y  aura  en  outre 
une  petite  balance  pour  couvrir  les  frais  de  fonctionnement  et  l'intérêt  sur  le  capital. 


LA  DIVISION  DE  L'INDUSTKIE  ANIMALE. 

SERVICE  DES  CHEVAUX. 

Assistance  fédérale  à  l'élevage  des  chevaux. 

Sous  ce  système  la  division  de  l'industrie  animale  s'offre  à  payer  un  certain  pour- 
centage du  droit  de  monte  aux  cercles  de  cultivateurs  spécialement  organisés  pour  louer 
un  étalon  et  qui  se  conforment  à  certaines  conditions. 

Ce  système  a  été  inauguré  en  1915.  Neuf  cercles  seulement  se  sont  mis  en  mesure 
de  recevoir  l'allocation  fédérale  cette  année  là.  Depuis  lors,  le  système  s'est  graduelle- 
ment développé,  surtout  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  où  il  est  très  apprécié  des  éle- 
veurs. 

Grâce  à  la  coopération,  des  groupements  ont  pu  s'assurer  et  conserver  les  services 
de  bons  étalons  à  un  droit  de  monte  très  raisonnable.  Ce  système  ne  fonctionne  que 
depuis  quatre  ans,  et  un  ou  deux  districts  ont  conservé  le  même  étalon  pendant  la 
période  entière.     D'autres  ont  eu  le  même  cheval  pendant  trois  ans.     Beaucoup  de 
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ceux  qui  ont  eu  le  même  géniteur  pendant  les  deux  dernières  années  ont  retenu  ses 
services  cette  saison.  C'est  ainsi  que  l'on  établit  l'élevage  régional  et  que  l'on  rend  possi- 
ble l'adhésion  systématique  à  une  seule  race. 

Les  propriétaires  d'étalons  qui  louent  leurs  chevaux  aux  cercles  peuvent  compter 
sur  un  nombre  garanti  de  juments  et  sur  un  prompt  paiement  des  droits  de  nionte  à 
l'époque  spécifiée.  Règle  générale,  le  paiement  d'un  tiers  du  droit  de  monte  à  la  fin  de 
la  saison  devrait  donner  au  propriétaire  de  l'étalon  une  somme  suffisante  pour  couvrir 
les  frais  de  la  saison. 

Un  avantage  clairement  démontré,  c'est  que  les  étalons  des  cercles  laissent  un  gros 
pourcentage  de  poulains  forts,  sains  et  vigoureux.  Depuis  quatre  ans  que  le  système 
fonctionne,  au  moins  80  pour  100  des  étalons  des  cercles  ont  fécondé  plus  de  50  pour 
100  de  leurs  juments.  Quelques-uns  ont  fécondé  jusqu'à  90  pour  100,  mais  la  moyenne 
est  d'environ  65  pour  100.  C'est  sans  doute  parce  que  les  membres  du  cercle  élèvent  en 
général  une  meilleure  catégorie  de  chevaux  et  en  prennent  un  meilleur  soin.  Le  pro- 
priétaire de  l'étalon  auquel  on  garantit  un  certain  nombre  de  juments  peut  organiser 
la  saison  de  façon  à  ne  pas  trop  faire  travailler  son  cheval  en  une  journée  ou  en  une 
semaine  quelconque.  L'étalon  est  ainsi  toujours  en  bon  état  de  vigueur  et  capable  de 
transmettre  cette  même  vigueur  à  sa  progéniture. 

L'organisation  de  l'élevage  des  chevaux  sur  une  base  financière  encourage  les 
propriétaires  à  acheter  de  meilleurs  animaux  qu'auparavant.  L'inspection  à  laquelle 
tous  les  étalons  sont  astreints  et  la  réglementation  du  droit  de  monte  exercent  aussi  un 
effet  bienfaisant. 

L'expérience  que  nous  avons  acquise  en  ces  quatre  dernières  années  démontre  très 
clairement  que  les  cercles  devraient  s'organiser  de  bonne  heure  ;  en  fait,  cette  organisa- 
tion ne  devrait  pas  être  remise  après  mi- janvier,  mieux  vaut  même  qu'elle  soit  faite 
avant  cette  date.  Ceux  qui  sont  en  mesure  de  louer  de  bonne  heure  ont  le  meilleur 
choix. 

L'expérience  de  la  division  est  que  les  chevaux  loués  de  bonne  heure  passent  géné- 
ralement l'inspection  et  que,  sauf  un  très  petit  nombre  d'exceptions,  ils  sont  du  type 
désiré. 

En  Ecosse  où  le  cheval  Clyde  est  devenu  ce  qu'il  est  aujourd'hui  grâce  au  système 
de  primes,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  meilleur  cheval  loué  deux  ans  et  même  trois  ans 
d'avance.     En  fait,  actuellement  quelques-uns  sont  retenus  jusqu'en  1923. 

Cçtte  assistance  accordée  par  le  gouvernement  fédéral  à  l'élevage  des  chevaux  a 
pour  but  de  rendre  l'industrie  plus  stable  tout  en  venant  en  aide  à  l'éleveur  et  au 
propriétaire  de  l'étalon.  Les  témoignages  émanant  de  différentes  sources  nous  donnent 
l'assurance  qu'elle  a  l'approbation  de  tous  les  intéressés.  Le  vœu  suivant,  adopté  à  une 
réunion  récente  de  l'union  des  éleveurs  de  l'Ouest  du  Canada,  se  passe  de  commen- 
taires : — 

"  Attendu  qu'il  serait  utile,  dans  l'intérêt  de  l'élevage  du  cheval  dans  l'Ouest  du 
Canada  que  l'on  mette  à  la  disposition  des  éleveurs  les  services  des  meilleurs  étalons 
de  race  pure,  afin  d'améliorer  la  qualité  des  chevaux  ; 

"  Et  attendu  que  le  nouveau  système  adopté  par  le  gouvernement  fédéral  pour 
venir  en  aide  à  ceux  qui  louent  des  étalons  s'est  montré,  parmi  tous  les  moyens  qui  ont 
été  essayés,  le  seul  satisfaisant  et  le  seul  qui  puisse  procurer  permanemment  les  résul- 
tats désirés. 
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"  A  ces  causes,  l'union  des  éleveurs  de  l'Ouest  exprime  le  vœu  que  l'on  recommande 
à  tous  les  gouvernements  qui  désirent  aider  l'industrie  chevaline  de  cette  manière 
d'adopter  et  d'encourager  ce  système." 

DISTRIBUTION    D'ÉTALONS    DE    RACE    PURE. 

Il  a  déjà  été  nota  dans  un  rapport  précédent  que  la  division  n'a  pas  acheté  d'étalons 
pour  les  distribuer  aux  sociétés  depuis  1916.  La  plupart  de  ceux  qui  avaient  été 
achetés  auparavant  ont  été  vendus.  Ceux  qui  restent  sont  prêtés  aux  sociétés  dans  les 
districts  où  l'on  en  a  le  plus  besoin.  Beaucoup  des  sociétés  ont  remis  l'étalon  que  leur 
avait  prêté  la  division  et  ont  formé  des  cercles  pour  en  louer.  L'initiative  de  l'élevage 
régional,  lancée  par  ces  sociétés,  a  donné  de  si  bons  résultats  que  les  districts  l'ont 
retenue,  mais  sous  un  autre  système. 

Les  étalons  appartenant  à  la  division  sont  restés  en  très  bonne  santé.  Il  n'en  est 
mort  qu'un  seul  pendant  l'année,  quoique  ces  animaux  eussent  été  gardés  dans  des  con- 
ditions qui  soient  loin  d'être  idéales.  Un  fait  démontre  leur  valeur  comme  reproduc- 
teurs :  c'est  que  beaucoup  d'entre  eux  ont  été  vendus  à  des  particuliers  dans  les  districts 
où  ils  avaient  été  offerts  au  service  pendant  trois  et  même  quatre  ans.  Il  est  évident 
également  que  ces  districts  apprécient  la  valeur  de  géniteurs  pur  sang.  Le  système 
d'élevage  régional,  qui  est  suivi  aujourd'hui  par  les  cercles  de  plusieurs  districts,  est 
né  de  ce  premier  système  qui  consiste  à  prêter  des  étalons  aux  éleveurs  qui  en  avaient 
le  plus  besoin. 


SERVICE  DES  BOV1XS. 

DISTRIBUTION   DE  TAUREALX   DE  RACE   PURE. 

La  division  de  l'industrie  animale  prête  des  taureaux  de  race  pure  à  des  sociétés 
spécialement  organisées  dans  les  districts  .nouvellement  colonisés  et  dans  les  districts 
retardataires  de  quelques-unes  des  vieilles  provinces,  où  les  cultivateurs  n'ont  pas  les 
moyens  nécessaires  pour  acheter  des  taureaux  de  race  pure.  Ce  système  fonctionne 
depuis  1918,  et  le  nombre  total  de  taureaux  prêtés  est  de  2,152. 

Dans  les  districts  qui  bénéficient  de  ce  système  depuis  plusieurs  saisons,  Tamélio- 
ration  du  bétail  est  déjà  très  marquée;  cette  forme  d'aide  a  été  chaleureusement  approu- 
vée l'année  dernière  par  beaucoup  de  réunions  de  cultivateurs,  et  de  chaudes  lettres 
d'appréciation  ont  été  reçues  des  secrétaires  des  sociétés  intéressées.  Les  agents  à 
commission,  les  bouviers  et  les  commerçants  des  cours  à  bétail  disent  également  avoir 
constaté  une  amélioration  graduelle  dans  la  qualité  des  animaux  venant  des  districts 
qui  se  sont  servis  de  géniteurs  pendant  plusieurs  saisons. 

Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  lorsqu'un  taureau  ceâ3e  d'être  utile  comme 
reproducteur,  il  est  loin  d'être  une  perte  complète  pour  le  ministère.  Pendant  l'an- 
née civile  1918  il  s'est  vendu  pour  la  boucherie  325  taureaux.  Le  produit  net  de  la 
vente  de  ces  animaux  s'est  monté  à  66  pour  cent  de  la  somme  qu'ils  avaient  coûtée 
comme  géniteurs  enregistrés. 
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Le  nombre  total  de  taureaux  confiés  aux  sociétés  au  31  décembre  1918  est  consigné 
au  tableau  suivant: — 


Race. 

C.B. 

Alta . 

Sask. 

Man. 

Ont. 

Que. 

N.B. 

N.-E. 

I.  P.-E. 

Total. 

35 

13 

11 

2 

3 

214 

2 

4 

23 

9 

234 

2 

6 

23 

13 

112 

"à 

5 
10 

84 
5 

12 
3 

98 

186 

35 

3 

1 
13 

2 

9 

14 

3 

1 

12 
6 

1 

799 

241 

79 

60 

Ayrshire 

Holstein 

A.  Angus 

35 

Canadienne 

26 

96 

Jersey 

10 
3 

1 

11 

Guernsey 

Red  Polled   

2 

5 

2 

2 

Galloway 

1 

1 

Total 

78 

252 

280 

132 

104 

348 

17 

29 

19 

1,259 

Nombre  total  de  taureaux  confiés  aux  sociétés. 


LE    SYSTEME    DE    WAGONS    COMPLETS. 

Aux  termes  de  ce  système,  la  division  de  l'industrie  animale  paie  des  frais  raison- 
nables de  voyage  aux  cultivateurs  résidant  au  Canada  ou  à  l'agent  autorisé  de  cultiva- 
teurs résidant  au  Canada,  qui  achètent  des  animaux  aux  cours  centrales  à  bétail  pour 
les  envoyer  sur  des  points  de  campagne.  Dans  l'Est  du  Canada,  la  division  n'accorde 
cette  assistance  que  pour  les  achats  de  femelles  reproductrices,  vaches,  brebis  ou  truies. 
Dans  l'Ouest  du  Canada,  l'aide  couvre  aussi  les  "bestiaux  d'engrais  à  court  ou  à  long 
terme. 

Ce  système  fonctionne  depuis  trois  ans  à  trois  des  cours  de  l'Ouest.  Il  a  contribue 
à  faire  renvoyer  aux  points  de  campagne,  en  nombre  beaucoup  plus  .grand  que  par  le 
passé,  des  bovins  d'engrais  et  d'élevage  ainsi  que  de  jeunes  brebis.  Les  résultats  ont 
été  particulièrement  marqués  à  Winnipeg.  En  1915,  alors  que  ce  système  ne  fonction- 
nait pas  encore,  82  pour  cent  des  bœufs  d'engrais  reçus  aux  cours  de  Winnipeg  étaient 
expédiés  vers  le  sud.  En  1916  il  ne  s'en  est  expédié  que  42  pour  100  et  en  1918  seule- 
ment 30  pour  cent,  malgré  le  fait  que  le  nombre  total  d'animaux  de  cette  catégorie 
reçus  aux  cours  était  de  50  pour  100  plus  grand  en  1917  qu'en  1916.  En  1918/  le  pour- 
centage expédié  sur  les  Etats-Unis  a  été  plus  considérable  qu'en  1917,  à  cause  d'une 
nouvelle  augmentation  de  30  pour  cent  dans  le  nombre  d'animaux  reçus,  et  de  l'impos- 
sibilité où  se  trouvaient  les  cultivateurs  de  l'Ouest  de  prendre  plus  d'animaux  à  cause 
de  la  rareté  des  fourrages.  Quoiqu'il  en  soit,  le  nombre  total  de  bovins  canadiens 
renvoyés  aux  points  canadiens  en  1918,  la  seule  ville  de  Winnipeg,  était  de  8  pour  cent 
plus  considérable  qu'en  1917.  En  outre  le  nombre  retourné  de  Calgary  et  d'Edmonton 
a  été,  l'année  dernière,  presque  équivalent  à  celui  de  Winnipeg. 

Pendant  l'année  civile  de  1918,  il  s'est  acheté,  aux  termes  du  système  d'expédition 
par  wagons  complets,  2,703  taureaux,  18,978  génisses,  7,978  moutons  et  205  truies. 
Depuis  le  10  octobre  1916,  il  s'est  expédié  sous  ce  système  aux  cultivateurs  de  l'Ouest 
102,150  bovins,  moutons  et  porcs.  Les  frais  que  le  ministère  a  dû  payer  pour  les  ani- 
maux réexpédiés  sous  ce  système  en  1918  ne  dépassaient  pas  cinquante  cents  par  tête. 
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SYSTEME  DE  TRANSPORT  GRATUIT. 


Le  système  de  transport  gratuit  a  été  inauguré  en  l'automne  1917  par  la  division 
de  l'industrie  animale,  de  concert  avec  les  compagnies  canadiennes  de  chemin  de  fer, 
pour  compléter  le  système  d'expédition  par  wagons  complets,  en  prévenant  autant  que 
possible  l'abatage  ou  l'exportation  de  génisses  utiles,  de  jeunes  brebis  et  de  jeunes 
truies,  pour  la  vente  sur  les  marchés  ouverts,  aux  cours  centrales  à  bétail.  Il  a  été 
possible,  aux  termes  de  ce  système,  d'expédier  des  cours  à  bétail  aux  points  de  campagne, 
des  femelles  reproductrices  de  toutes  les  catégories  mentionnées,  sans  que  l'acheteur 
eut  à  payer  les  frais  de  transport  sur  ces  femelles,  à  condition  que  les  animaux  n'étaient 
pas  achetés  pour  fins  de  spéculation. 

Vingt-cinq  pour  cent  des  frais  ordinaires  de  transport  sur  ces  expéditions  ont  été 
payés  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  les  soixante-quinze  pour  cent  restants, 
par  la  division  de  l'industrie  animale.  L'introduction  de  ce  système  a  exercé  une 
influence  prodigieuse  sur  le  commerce  aux  différentes  cours,  et  pendant  ces  dix-huit 
mois,  presque  toutes  les  jeunes  génisses  et  brebis  offertes  en  vente  aux  trois  cours  de 
l'Ouest  sont  retournées  à  la  campagne  pour  servir  à  la  reproduction.  Les  expéditions 
renvoyées  aux  points  de  campagne  aux  termes  de  ce  système  entre  la  date  de  son  inau- 
guration, le  21  septembre  1917  et  le  31  mars  1919,  étaient  les  suivantes  : — 


iours  à  bétail. 

Nombre 

de 
bovins. 

Nombre 

de 
brebis. 

Nombre 

de 

truies. 

• 

11,996 

12.220 

12,284 

1,414 

164 

6,231 

18,422 

3,674 

7,672 

452 

155 

191 

38,078 

36,451 

346 

Edmonton 

Oalgary 

Winnipeg 

Toronto 

Montréal 

Total 


LIVRE   D  OR  DE   LA   PRODUCTION. 


Etant  donnée  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  sur  les  fermes,  le  nombre  de  vaches 
inscrites  au  contrôle  du  Livre  d'or  de  la  production  pendant  l'été  et  l'automne  de  1918 
a  été  de  beaucoup  inférieur  à  ce  qu'il  aurait  été  dans  des  conditions  normales;  mais, 
nous  avons  reçu  plus  de  demandes  d'entrée  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1919 
que  pendant  la  période  correspondante  de  toute  année  précédente. 

On  admet  aujourd'hui  que  le  contrôle  annuel  est  le  moyen  le  plus  sûr  de  se  rensei- 
gner sur  la  production  du  lait  et  du  gras  de  beurre.  Presque  tous  les  acheteurs  de 
bovins  laitiers  désirent  connaître  la  production  de  ces  bovins  ou  de  leurs  ancêtres.  On 
emploie  dans  les  troupeaux  métis,  où  leur  influence  ne  peut  manquer  d'être  bienfai- 
sante, un  grand  nombre  de  mâles  issus  d'animaux  contrôlés.  Tout  ceci  tend  à  accroître 
la  production  moyenne  et  remplit  donc  l'objet  principal  du  contrôle  du  Livre  d'or. 

Les  inspecteurs  au  contrôle  du  Livre  d'or  qui  visitent  un  certain  nombre  de  trou- 
peaux les  plus  productifs  du  Dominion,  sont  en  mesure  de  se  procurer  de  bons  rensei- 
gnements sur  les  meilleures  méthodes  d'alimentation  et  de  traitement  de  vaches  lai- 
tières; ces  renseignements  sont  très  utiles  pour  un  grand  nombre  de  propriétaires  des 


RAPPORT  DU  MINISTRE  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

vaches  inscrites  au  contrôle,  surtout  ceux  qui  n'ont  pas  eu  beaucoup  d'expérience  dans 
l'élevage. 

Voici  un  bref  sommaire  des  travaux  exécutés  pendant  l'année  : — 
Nombre  de  vaches  inscrites  au  contrôle  : — 

Race. 

Ayrshire 568 

■Canadienne 3'6 

Guernsey 23 

Holstein-Friesonne 598 

Jersey 24'5 

Shorthorn 141 

Total 1,611 

Nombre  de  vaches  ayant  satisfait  aux  conditions  : — 

Race. 

Ayrshire 194 

Canadienne 3 

Guernsey 3 

Holstein-Friesonne 175 

Jersey 76 

Shorthorn 45 

Total ;    .  .  496 

Nombre  de  taureaux  ayant  satisfait  aux  conditions: — 

Race. 

Ayrshire 8 

Holstein-Friesonne 18 

Jersey 4 

Shorthorn 2 

Total 32 


Appendice. 

Les  relevés' paraissant  dans  l'appendice  du  rapport  annuel  couvrent  les  vaches  qui 
ont  produit  une  quantité  suffisante  de  lait  et  de  gras  de  beurre  pour  être  inscrites  au 
Livre  d'or  mais  qui  n'ont  pas  vêlé  au  cours  des  quinze  mois  qui  ont  suivi  le  contrôle  : — 

Race. 

Ayrshire 43 

Canadienne 2 

Holstein-Friesonne 70 

Jersey 17 

Shorthorn 12 

Total 144 


SERVICE  DES  MOUTONS  ET  DES  CHÈVRES. 

DISTRIBUTION  DE  BELIERS  ET  DE  VERRATS. 

Le  système  qui  consiste  à  prêter  des  béliers  et  des  verrats  de  race  pure  aux  sociétés 
de  cultivateurs  fonctionne  depuis  six  ans.  Cette  aide  n'est  accordée  qu'à  ces  districts 
où  les  cultivateurs  éprouvent  des  difficultés  considérables  à  se  procurer  des  géniteurs  de 
race  ou  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  pour  eux-mêmes  les  meilleurs  de  ces  géniteurs. 


26 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


10  GEORGE  V,  A.   1920 

Nous  nous  en  sommes  tenus  rigoureusement  à  notre  programme,  qui  était  de  limiter 
une  société  ji  une  seule  race  et  de  maintenir  la  race  qui  avait  été  sélectionnée  en  pre- 
mier lieu  afin  d'obtenir  que  l'élevage  soit  uniforme  dans  un  district.  Nous  avons  main- 
tenant les  preuves  que  ce  système  a  produit  et  produit  encore  les  effets  désirés.  C'est  la 
base  de  l'élevage  régional,  qui  a  été,  dans  tout  l'univers,  la  pierre  fondamentale  du 
succès  dans  les  centres  de  l'élevage. 

Depuis  que  ce  système  fonctionne,  plus  de  1,800  béliers  et  500  verrats  ont  été 
achetés  et  confiés  aux  cultivateurs  qui,  sans  cette  aide,  n'auraient  pu  profiter  de  l'em- 
ploi d'un  taureau  de  race.  Le  nombre  des  animaux  distribués  et  les  provinces  dans 
lesquelles  la  distribution  s'est  effectuée,  sont  consignés  au  tableau  suivant  : — 

Verrats. 


Race. 

I.  P.-E. 

N-.E. 

10 
1 

N.-B. 

4 

1 

Que. 

120 
6 

Ont. 

24 

18 

1 

Man. 

9 

19 

1 

1 

Sask. 

24 
39 

9 

8 

Alta. 

21 

54 

6 

20 

C.-B. 

4 
9 
1 
3 
1 

Total. 

Yorkshire 

Berkshire    .... 

2 
6 

218 

153 

18 

32 

5 

1 

37 

5 

5 

48 

49 

2 

1 

1 

9 

Total 

8 

16 

6 

168 

32 

81 

102 

18 

479 

Béliers. 


Race. 

I.P.-E. 

N.-E. 

N.B. 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

Alta. 

C.-B. 

Total. 

86 

32 

15 

5 

8 

108 

222 

8 

4 

19 

23 

12 

14 

3 

1 

3 

240 
110 
297 
21 
12 
63 
15 

36 
16 

70 

14 

57 

7 

5 
2 
4 

93 
107 

6 
6 

611 

Oxford  Down 

Leicester 

564 

415 

33 

Soxith  Down 

2 

"  8 

6* 

4 

46 
70 

Lincoln 

Suffolk 

26 
6 

1 

2 
134 

1 

4 

Total 

146 

361 

63 

759 

84 

11 

200 

17 

1,775 

En  ce  qui  concerne  les  provinces  maritimes,  il  a  été  décidé  l'année  dernière  de 
modifier  le  système.  Le  service  des  moutons  a  acheté,  pour  les  expédier  dans  quatre 
centres  de  distribution  des  Provinces  maritimes,  254  béliers.  Les  ministères  provin- 
ciaux de  l'agriculture  se  sont  chargés  de  distribuer  ces  béliers  aux  éleveurs.  Les  bé- 
liers qui  avaient  été  prêtés  aux  sociétés  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Bruns- 
wick  et  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  qui  désiraient 
avoir  un  bélier  de  race.  Jl  s'est  vendu  plus  de  deux  cents  béliers  de  cette  façon,  ce 
qui  équivaut  à  dire  que  plus  de  cinq  cents  béliers  de  race  pure  ont  été  cédés  à  des 
éleveurs  de  moutons  à  moins  du  prix  coûtant;  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et 
le  prix  de  vente  a  été  soldée  par  la  division  de  l'industrie  animale. 
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VENTE    COOPÉRATIVE    DE    LATNE. 

Le  rapport  publié  par  la  commission  de  l'industrie  ovine  en  1911  appelait  l'atten- 
tion sur  la  mauvaise  qualité  de  la  laine  canadienne  et  sur  le  système  déplorable  que 
l'on  suivait  dans  la  vente  de  ce  produit.  Ces  deux  défauts  au  dire  du  rapport  cons- 
tituaient la  plus  grande  faiblesse  de  l'industrie.  Pour  y  remédier,  on  a  organisé  la 
vente  d'après  la  qualité.  Cette  initiative  n'a  cessé  de  se  développer  et  en  février  1918, 
les  sociétés  locales  organisées  en  premier  lieu  se  sont  mises  en  commun  pour  former 
une  agence  centrale  coopérative  de  vente,  appelée  la  "  Coopérative  canadienne  des  pro- 
ducteurs de  laine  limitée,"  Toronto,   Ont. 

La  laine  est  recueillie  par  les  différentes  sociétés  locales  de  producteurs  ou  les 
sociétés  d'éleveurs  de  moutons,  ou,  dans  certains  cas,  sous  les  auspices  du  gouverne- 
ment provincial,  et  elle  est  classée  ou  préparée  pour  la  vente,  sur  la  base  de  la  qualité 
par  un  personnel  de  classeurs  employés  par  la  division  de  l'industrie  ovine.  Qua- 
torze de  ces  experts  ont  été  engagés  sur  ce  travail  pendant  la  saison  1918.  En  1914 
il  s'est  classé  206,129  livres  de  laine  par  ces  sociétés  dans  quatre  provinces.  En  1918 
la  quantité  totale  de.  laine  classée  et  vendue  en  coopération  dans  tout  le  Dominion 
a  été  de  4,550,000  livres.  La  récolte  de  laine  canadienne  est  évaluée  à  15,000,000  de 
livres,  et  la  quantité  qui  a  passé  sur  le  marché  par  les  voies  habituelles  du  commerce 
et  les  sociétés  de  producteurs  de  laine,  est  de  10,000,000  de  livres.  On  voit  donc  que 
les  trieurs  de  laine  ont  classé  approximativement  45  pour  100  de  cette  laine  qui  est 
offerte  en  vente  et  en  outre  45  pour  100  de  cette  laine  s'est  vendue  sur  la  base  de  la 
qualité  et  au  moyen  de  la  coopération. 

PROPAGANDE     INSTRUCTIVE. 

Cette  initiative  comprend  deux  services  principaux:  (1)  la  présentation  d'éta- 
lages aux  grandes  expositions  agricoles  du  Dominion  et  (2)  l'exécution  de  démons- 
trations pratiques  par  les  représentants  du  service  des  moutons  dans  les  différentes 
provinces.  Une  installation  faisant  ressortir  les  avantages  de  la  vente  coopérative  et 
de  classement  des  laines  a  été  présentée  aux  plus  grandes  expositions,  et  notamment 
à  Calgary,  Edmonton,  Eegina,  Saskatoon,  Vancouver  et  Ottawa.  D'autres  étalages 
faisant  voir  les  différentes  phases  de  la  fabrication  de  laine  ainsi  que  les  défauts  que 
l'on  rencontre  parfois  dans  les  toisons  offertes  en  vente  et  les  moyens  d'y  remédier 
ont  été  présentés  aux  expositions  suivantes:  Trois-Rivières,  Sherbrooke,  Valleyfîeld, 
Québec,  exposition  d'hiver  d'Ottawa,  London,  Windsor,  Welland  et  Charlottetown. 
Ces  étalages  étaient  confiés  à  des  experts  qui  donnaient  des  renseignements  sur  toutes 
les  questions  relevant  de  l'industrie  ovine  et  de  la  vente  des  laines.  On  est  venu  en 
aide  de  cette  manière  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'industrie. 

Les  représentants  postés  dans  les  provinces  ont  donné  des  démonstrations  sur  le 
lavage,  la  tonte,  la  castration,  l'amputation  de  la  queue,  et  la  bonne  préparation  des 
laines  pour  le  marché.  Une  cuve  à  bain  portative  a  été  transportée  d'un  centre  à 
l'autre  où  l'on  a  lavé  des  petits  troupeaux  devant  un  auditoire  d'éleveurs  intéressés. 
Ce  travail  a  très  bien  réussi.  Un  représentant  a  baigné  de  3,500  à  4,000  moutons  dans 
une  période  d'un  peu  moins  de  deux  mois  l'été  dernier.  L'emploi  systématique  de 
ces  bains  donnerait  de  trè3  bons  résultats,  surtout  dans  la  province  de  Québec  où  l'on 
baigne  un  très  faible  pourcentage  de  moutons  pendant  l'année,  et  il  en  résulte  que  les 
parasites  internes  sont  très  répandus  ainsi  que  les  maladies  parasitaires  externes. 
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L  ELEVAGE  DES   CHEVRES. 


On  prend  de  plus  en  plus  d'intérêt  à  l'élevage  des  chèvres.  La  chèvre  a  une  place 
dans  l'industrie  animale,  malgré  les  nombreuses  et  sottes  plaisanteries  dont  on  l'ac- 
cable. 'Le  public  consommateur,  voyant  le  nombre  immense  de  vaches  tuberculeuses, 
est  sérieusement  alarmé.  La  chèvre  est  complètement  réfractaire  à  ce  fléau  et  c'est  pour- 
quoi on  l'emploie  de  plus  en  plus  pour  fournir  du  lait  aux  bébés  et  aux  invalides.  Ce 
service  a  réussi  à  faire  adopter  la  chèvre  pour  la  production  du  lait  dans  un  ou  deux 
hôpitaux  et  sanatoriums.  Le  livre  de  la  production  a  été  ouvert  aux  chèvres,  mais  il 
n'y  a  pas  actuellement  un  nombre  de  chèvres  suffisant  pour  faire  un  travail  sérieux. 
Il  y  a  actuellement  quatre  sociétés  canadiennes  s'occupant  exclusivement  de  chèvres, 
une  nationale  la  "  Société  canadienne  des  chèvres  "  et  trois  provinciales  :  Colombie- 
Britannique,  Alberta  et  Manitoba.  Les  sociétés  de  l'Alberta  et  du  Manitoba  ont  été 
formées  en  l'année  1918. 

SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

Les  opérations  du  service  de  l'aviculture  portent  principalement  sur  les  points 
suivants  : — 

1.  La  vente  de  produits  ayant  une  qualité  uniforme,  inspectés  et,  garantis. 

2.  La  diffusion  de  renseignements  sur  les  marchés. 

3.  L'encouragement  de  la  coopération  pour  faciliter  le  rassemblement  des  mar- 
chandises et  leur  vente. 

4.  La  production  économique  par  l'amélioration  des  volailles. 

Le  service  a  rendu  une  aide  importante  en  facilitant  la  vente  des  œufs  et  des  vo- 
lailles pour  l'exportation  et  il  a  contribué,  par  ses  représentations,  à  faire  améliorer  les 
moyens  de  transport  entre  les  différentes  sections  du  Dominion.  Tenant  compte  do 
l'intérêt  général  et  universel  que  l'on  porte  à  l'industrie  avicole,  il  s'est  efforcé,  surtout 
au  moyen  d'étalages  présentés  aux  expositions,  de  faire  accroître  la  consommation 
d'œufs  et  de  volailles  par  tête  de  la  population. 

L'APPLICATION  DES  RÈGLEMENTS  AUX  TERMES  DE  LA    LOI  DES  BESTIAUX  ET 
DES    PRODUITS    ANIMAUX. 

Les  règlements  sur  les  œufs,  aux  termes  de  la  loi  des  bestiaux  et  des  produits  ani- 
maux, sont  devenus  exécutoires  le  28  mai  1918.  Pour  les  fins  d'administration,  le  Ca- 
nada a  été  divisé  en  deux  sections,  la  section  de  l'ouest  à  l'ouest  de  Port  Arthur  ;  la  sec- 
tion de  l'est  à  l'est  de  Port  Arthur. 

Suit  un  état  des  inspections  faites  pendant  les  sept  mois  finissant  le  31  décembre 
dernier  : — 


Section. 

Nombre 
d'inspections. 

Nombre 
de  caisses 
inspectées. 

Nombre 
d'expédition 
approuvées. 

Nombre  non 
approuvées. 

Est 

289 
180 

53,374 

75,998 

251 
167 

38 

Ouest   ....   ... 

13 

Total.      

469 

129,372 

418 

51 
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Le  système  d'inspection  consiste  à  faire  inspecter  les  produits  pour  approbation 
aux  points  d'expédition.  C'est-à-dire  que  les  œufs  par  charges  de  wagon  ne  peuvent 
être  expédiés  pour  l'exportation  d'une  province  à  l'autre  à  moins  que  la  qualité  ne 
soit  conforme  à  celle  qui  est  indiquée  au  point  d'expédition.  Le  nombre  relativement 
plus  considérable  d'expéditions  non  approuvées  dans  la  section  de  l'Est  provient  du  fait 
que  les  œufs  venant  des  points  de  l'Est  étaient,  en  général,  d'une  qualité  bien  supérieure 
à  ceux  qui  venaient  de  l'Ouest,  et  que,  pour  être  classés  dans  les  premières  catégories, 
les  œufs  doivent  être  d'une  qualité  bien  supérieure  à  ceux  des  catégories  plus  basses. 

Ces  règlements  ont  exercé  un  effet  bienfaisant  sous  deux  rapports.  Il  y  a  eu  d'abord 
une  amélioration  sensible  dans  la  qualité  des  produits  expédiés  par  les  provinces  de 
l'Ouest  et,  deuxièmement,  dans  les  rapports  touchant  la.  qualité  des  œufs  expédiés  en 
Grande-Bretagne  l'année  dernière. 

Autrefois  les  maisons  de  l'Est  achetaient  des  œufs  à  Chicago  de  préférence  à  ceux 
de  l'Ouest  du  Canada.  L'année  dernière  ces  acheteurs  de  l'Est,  sachant  que  même  les 
œufs  de  deuxième  catégorie  ne  pouvaient  pas  être  expédiés  s'ils  contenaient  plus  de 
deux  pour  cent  d'œufs  fendus,  mauvais  et  sales,  ont  eu  une  garantie  de  qualité  qu'il 
leur  était  impossible  de  se  procurer  même  sur  les  grands  marchés  des  Etats-Unis. 

Au  point  de  vue  de  l'exportation,  on  ne  saurait  obtenir  de  meilleures  preuves  que 
les  rapports  satisfaisants  sur  les  expéditions  qui  ont  été  faites.  Une  grande  maison 
de  Bristol  a  déclaré  que  les  œufs  canadiens  qu'elle  a  reçus  l'aimée  dernière  étaient 
non  seulement  les  meilleurs  œufs  d'entrepôt,  mais  les  mieux  triés  qu'elle  ait  jamais 
reçus.  Et  après  les  rapports  satisfaisants  de  l'année  et  les  efforts  que  l'on  a  déployés 
pour  développer  la  vente  des  œufs  en  Grande-Bretagne,  tout  donne  l'espoir  que  la 
demande  de  la  Grande-Bretagne  grandira  au  point  de  venir  très  importante. 

RAPPORT  SUR  LES  COURS  DES  ŒUFS  ET  DES  VOLAILLES. 

Cette  initiative  a  fait  de  nouveaux  progrès  cette  année.  Les  résultats  de  nos  tra- 
vaux se  voient  maintenant  plus  clairement.  Il  s'est  vendu  plus  d'œufs  que  jamais  au 
Canada  Tannée  dernière.  Autrefois  les  producteurs,  les  expéditeurs  et  tous  les  intéres- 
sés avaient  l'habitude  de  prendre  le  premier  prix  qu'on  leur  offrait,  mais  aujourd'hui 
que  ces  gens  sont  en  possession  de  renseignements  exacts  sur  les  prix  courants  de  tous 
les  principaux  marchés  et  qu'ils  connaissent  la  tendance  du  commerce,  ils  peuvent  se 
faire  une  idée  du  prix  que  leurs  produits  peuvent  leur  rapporter  et  ils  vendent  leurs 
œufs  pour  ce  qu'ils  croient  devoir  en  tirer,  au  lieu  d'accepter  sans  conteste  ce  qu'on  leur 
offre.  Depuis  lors,  l'attitude  des  producteurs  et  des  expéditeurs  envers  l'industrie  avi- 
cole a  changé;  ils  se  sont  aperçus  que  cette  industrie  offrait  un  champ  avantageux  à 
leur  esprit  industriel.  Jamais  du  reste  la  situation  n'a  été  aussi  favorable,  en  ce  qui 
concerne  l'industrie  avicole.  En  dehors  de  certains  districts  de  l'Ouest  et  des  régions 
non  productive  de  l'Est,  on  estime  que  les  cultivateurs  gardent  cette  année  de  vingt- 
cinq  à  trente  pour  cent  de  plus  de  femelles  que  l'année  dernière.  Les  prix  sont  très 
favorables  et  l'on  a  la  satisfaction  de  sentir  que  les  producteurs,  grâce  à  l'aide  qui  leur 
est  accordée,  reçoivent  aujourd'hui  une  proportion  de  plus  en  plus  juste  du  prix  indi- 
viduel de  vente. 

Les  rapports  hebdomadaires  et  quotidiens  sur  les  cours  des  produits  avicoles  ne 
sont  encore  publiés  que  par  Ottawa.    Ils  n'arrivent  par  la  malle  qu'au  bout  de  quatre 
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ou  cinq  jours,  lorsqu'ils  sont  déjà  trop  anciens  pour  être  réellement  utiles  aux  produc- 
teurs et  expéditeurs  en  Saskatchewan,  Alberta  et  Colombie-Britannique.  La  solution 
logique  serait  de  publier  ces  rapports  simultanément,  à  plusieurs  centres  différents. 
On  étudie  un  moyen  de  le  faire  et  des  dispositions  à  cet  effet  seront  prises  sous  peu. 

VENTE    COOPÉRATIVE. 

La  province  de  l'Ile  du  Prince  Edouard  qui  avait  jusqu'à  ces  dernières  années,  la 
réputation  d'offrir  en  vente  peut-être  les  plus  mauvais  œufs,  en  est  arrivée  au  point 
aujourd'hui  qu'elle  offre  les  meilleurs  œufs  que  l'on  puisse  se  procurer  par  charges  de 
wagons  au  Dominion.  Cet  état  de  choses  est  le  résultat  d'un  système  coopératif  de 
ramassage  et  de  vente,  dont  la  base  a  été  posée  il  y  a  quelques  six  années  par  la  division 
de  l'industrie  animale,  en  collaboration  avec  le  ministère  provincial  de  l'Agriculture. 
En  outre  les  rapports  des  inspecteurs  sur  les  œufs  emballés  pour  l'exportation  par  la 
coopérative  de  Dundas  dans  l'Ontario  affirment  qu'il  n'existe  pas,  dans  les  types  modèles 
prescrits  par  les  règlements,  des  qualités  suffisamment  élevées  pour  la  qualité  des  pro- 
duits que  l'on  offre.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de  moyen  aussi  utile  que  le  mouvement 
coopératif  pour  stimuler  la  prompte  livraison,  l'expédition  fréquente  et  la  promptitude, 
dans  l'expédition  des  œufs  du  point  de  vente  au  point  d'entrepôt  ou  de  consommation  ; 
et  en  tenant  compte  du  rôle  important  que  ces  activités  ont  joué  en  élevant  la  qualité 
des  produits  dans  tout  le  Dominion,  il  est  clair  que  l'on  devrait  fournir  toute  l'aide 
légitime  possible  à  l'organisation  des  sociétés  coopératives  de  vente  d'œufs  et  de 
volailles.    Nous  nous  proposons  à  cet  effet  de  demander  de  plus  gros  crédits  cette  année. 

AMÉLIORATION   DES    VOLAILLES. 

Tout  mouvement  dans  cette  voie  doit  nécessairement  se  baser  sur  le  choix  de  sujets 
de  haute  qualité  et  d'un  type  d'utilité.  Au  point  de  vue  de  la  qualité,  l'œuf  est  l'un 
des  produits  les  plus  uniformes  dans  sa  nature;  l'accroissement  de  la  ponte  est  surtout 
une  question  d'élevage  et  de  sélection.  Autrefois  le  contrôle  au  nid  à  trappe  était  le 
seul  moyen  de  connaître  la  productivité  des  poules.  En  ces  dernières  années,  les  stations 
expérimentales  et  des  particuliers  ont  démontré  que  les  bonnes  pondeuses  devaient  être 
séparées  des  mauvaises  pondeuses  par  l'application  d'un  système  de  contrôle  relative- 
ment simple  et  sûr.  En  d'autres  termes,  dans  les  démonstrations  de  sélection  qui  ont 
été  faites  sur  quelques  centaines  de  fermes  l'année  dernière,  il  a  été  clairement  démon- 
tré qu'il  est  possible  d'enlever  de  40  à  60  pour  cent  des  poules  de  la  basse-cour  ordi- 
naire et  que  le  cultivateur  aura  encore  autant  d'œufs  par  jour  qu'il  en  recevait  aupa- 
ravant. Aucune  phase  des  travaux  n'a  plus  contribué  à  faire  comprendre  au  produc- 
teur individuel  l'économie  des  bons  sujets  et  de  la  sélection  rigoureuse. 

Les  volailles  se  reproduisent  vite  et  la  structure  entière  de  nos  basses-cours  du 
pays  peut  être  changée  en  un  nombre  d'années  relativement  restreint.  Il  a  été  démontré 
par  de  longues  recherches  que  la  haute  productivité  est  un  caractère  qui  appartient 
au  sexe.  Le  mâle  représente  plus  de  la  moitié  du  troupeau.  On  admet  donc  que  tout 
effort  dans  cette  voie  devrait  porter  principalement  sur  la  sélection  et  l'approbation 
des  oiseaux  mâles. 

Le  département  se  propose  d'adopter  un  système  d'enregistrement  national  et 
d'inspection  permettant  de  développer  et  d'encourager  les  efforts  individuels  dans  les 
voies  proposées.     Les  fondements  de  ce  travail  ont  été  posés  dans  certaines  parties  du 
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Dominion  et  il  est  possible  que  des  avis  importants  à  ce  sujet  seront  donnés  au  cours 
de  l'année. 

INSTALLATIONS. 

Les  installations  présentées  aux  expositions  en  ces  quelques  dernières  années  par 
le  service  de  l'aviculture  ont  été  à  nouveau  agrandies  et  développées  l'année  dernière. 
L'accessoire  principal  se  composait  d'un  nouvel  étalage  considérable,  mettant  en  re- 
lief l'accroissement  de  la  production  et  l'accroissement  de  la  consommation  des  pro- 
duits avicoles.  Une  partie  intéressante  de  cette  installation  était  un  étalage  fort 
attrayant,  dans  des  caisses  de  verre  d'imitation,  en  cire  et  en  plâtre,  des  façons  prin- 
cipales dont  les  œufs  et  les  volailles  sont  utilisés  comme  aliments.  Cette  installation 
a  fait  le  tour  de  toutes  les  grandes  expositions,  d'un  océan  à  l'autre. 

On  est  d'avis,  depuis  quelque  temps,  que  les .  installations  aux  expositions  de- 
vraient représenter  de  plus  en  plus  les  phases  des  travaux  actuellement  en  cours,  et 
fournir  un  moyen  de  faire  connaître  au  public  les  différents  travaux  entrepris.  A 
cet  effet,  une  petite  installation  a  été  préparée,  représentant  les  quatre  principales 
activités  du  service  de  l'aviculture.  Cette  installation  a  fait  le  tour  d'un  grand 
nombre  des  petites  expositions  avicoles  dans  l'Est  du  Cîinada.  En  outre,  l'installa- 
tion préparée  l'année  précédente,  représentant  la  vente  coopérative,  a  été  employée 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présentait  et  nous  avons  construit,  à  l'exposition  d'hi- 
ver de  Guelph,  l'année  dernière,  une  coupe  d'une  grandeur  régulière  d'une  chambre 
de  réfrigération  modèle,  refroidie  à  la  glace,  pour  le  refroidissement  préalable  des 
œufs  et  des  volailles  habillées,  aux  points  d'expédition  de  campagne. 

Comme  la  demande  pour  ces  installations  augmente  d'une  année  à  l'autre,  et 
qu'une  grande  partie  de  l'amélioration  qui  a  lieu  dans  la  qualité  des  œufs  vendus  peut 
être  attribuée  à  ce  travail,  nous  nous  proposons  d'employer  ce  moyen  sur  une  échelle 
encore  plus  grande  à  l'avenir  pour  faire  ressortir  les  différents  aspects  des  travaux 
exécutés  par  ce  service. 


LE  SERVICE  DES  MARCHÉS. 

Pour  fournir  aux  éleveurs  l'occasion  de  vendre  leurs  animaux  de  la  façon  la  plus 
avantageuse  possible,  le  service  des  marchés  met  à  leur  disposition  des  renseignements 
authentiques  et  sûrs,  relativement  aux  conditions  dans  lesquelles  se  fait  la  vente  de 
ces  animaux.  Les  producteurs  reçoivent  des  renseignements  exacts  sur  l'offre  et  la 
demande,  qui  leur  permettent  de  mieux  régler  l'envoi  de  leurs  bestiaux  au  marché.  Les 
arrivages  sur  le  marché  sont  ainsi  plus 'réguliers,  plus  uniformes,  il  n'y  a  pas  d'en- 
combrements, ni  manque  d'animaux,  ni  de  grands  écarts  dans  les  prix.  Les  produc- 
teurs sont  renseignés  sur  la  situation  générale  des  aliments  et  des  pâturages,  sur  les 
stocks  de  bestiaux  du  monde,  la  distribution  du  bétail,  et  enfin,  sur  tous  les  sujets 
qui,  directement  ou  indirectement,  influencent  la  vente  de  leurs  produits.  Le  but 
ultime  du  service  est  de  fournir  aux  producteurs  tous  les  avantages  qui  peuvent  résulter 
d'une  bonne  connaissance  des  marchés  et  de  la  vente,  et  de  les  mettre  ainsi  sur  le 
même  pied  que  le  commerce. 

Comme  les  cours  publiques  à  bétail  sont  les  centres  qui  fournissent  les  meilleures 
indications  sur  l'offre  et  la  demande,  et  où  l'on  peut  le  mieux  apprendre  à  connaître 
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l'état  général  du  bétail,  ce  service  place  des  représentants  à  toutes  les  grandes 
cours  centrales  de  bétail  au  Canada.  Ces  hommes,  spécialement  choisis!  pour  oe 
travail,  classent  par  qualité  tous  les  bestiaux  qui  sont  offerts  en  vente,  déterminent 
le  point  d'origine  du  bétail  de  chaque  province,  enregistrent  les  ventes,  déterminent 
le  prix  moyen  et  font  rapport  sur  les  conditions  de  vente.  Les  renseignements  sont 
transmis  à  Ottawa  par  la  poste  et  par  télégraphie,  où  ils  sont  inscrits,  coordonnés, 
édités  et  servent  à  la  préparation  d'une  lettre  hebdomadaire  sur  les  marchés. 
L'année  dernière,  ce  service  a  fourni  des  rapports  sur  le  classement,  le  prix  moyen, 
l'écart  dans  les  prix  pour  la  majorité  des  ventes  et  le  prix  maximum  de  tous  les 
bestiaux  vendus  aux  cours  de  Montréal,  Ttoronto  et  Winnipeg,  >ainsi  que  des  notes 
détaillées  sur  l'offre  et  la  demande,  la  distribution  des  bestiaux  après  la  vente,  soit 
qu'ils  aillent  aux  salaisons  ou  aux  boucheries,  la  réexpédition  sur  les  points  de  cam- 
pagne ou  pour  l'exportation.  Il  y  avait  également  un  tableau  des  arrivages  aux  prin- 
cipales cours  pendant  des  périodes  comparatives.  Enfin,  cette  lettre  hebdomadaire 
contenait  des  notes  sur  le  commerce  du  bétail  aux  cours  de  Calgary  et  d'Edmonton. 
Ces  renseignements  ont  été  répandus  par  l'intermédiaire  de  la  presse  agricole  et  trans- 
mis à  des  correspondants  représentant  les  personnes  s'intéressant  directement  à  l'éle- 
vage. Cette  liste  de  correspondants  s'est  accrue  au  cours  de  l'année  de  plus  de  cent 
pour  cent,  principalement  au  moyen  d'une  enquête  personnelle.  Des  notes  mensuelles 
et  des  statistiques  annuelles  font  suite  aux  rapports  hebdomadaires. 

Un  fait  nous  montre  combien  le  service  est  apprécié  :  c'est  que  beaucoup  des  prin- 
cipaux journaux  agricoles  de  campagne  ont  laissé  les  renseignements  qu'ils  avaient 
l'habitude  de  publier  pour  donner  la  préférence  aux  rapports  du  ministère.  La  lettre- 
nouvelle  hebdomadaire  et  le  tableau  de  statistiques  occupent  aujourd'hui  régulière- 
ment une  colonne  dans  la  section  d'élevage  d'un  bon  nombre  de  nos  journaux  agri- 
coles les  plus  importants,  et  une  place  dans  la  bibliothèque  des  représentants  agri- 
coles officiels. 

Au  cours  de  l'année  on  a  pu  mettre  à  jour  une  grande  quantité  de  données  statisti- 
ques, touchant  l'origine,  le  classement  et  la  qualité  de  tous  les  bestiaux  vendus  aux  cours 
publiques  en  ces  trois  dernières  années.  Ces  renseignements  sont  compilés  par  comtés 
pour  les  provinces  des  Prairies;  ils  sont  maintenant  complets  pour  les  années  1917  et 
1918.  En  janvier  de  l'année  présente,  le  service  a  préparé,  pour  les  transmettre  à  la 
presse  agricole,  aux  représentants  régionaux,  aux  fonctionnaires  agricoles  et  aux 
agents  de  la  division  préposés  aux  cours  à  bétail,  des  notes  sur  les  quantités  de  bes- 
tiaux écoulées  par  les  différentes  provinces  par  comtés  et  par  districts.  Ces  notes 
affectaient  différentes  formes:  en  voici  une  à  titre  d'échantillon  qui  traite  de  la  ques- 
tion du  pourcentage  de  bœufs  propres  au  commerce  déportation,  sur  pied  ou  habillés, 
vendus  dans  l'Ontario,  pendant  le  mois  de  mars  1919. 
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Bestiaux  produits  dans  l'Ontario  et  vendus  à  une  cour  publique  à  bétail  et  pourcen- 
tage de  qualités  d'exportation,  par  comtés. 


Algoma 

Brant 

Bruce   

Carleton 

Dufferin 

Dundas 

Durhani 

Elgin 

Essex 

Frontenac 

Ulengarry 

Grenville  

Grey 

Haldimand 

Halton  : 

Hastings 

Huron    . .        

Kent 

Lambton 

Lanark 

Leeds 

Lennox  and  Addington. 

Lincoln.. 

Middlesex 

Muskoka 

Nipissing 

Norfolk 

Northumberland 

Ontario 

Oxford 

Parry  Sound 

Peel • 

Perth 

»  Peterboro' 

Prescott 

Prince  Edward 

Renfrew 

Sinicoe 

Stormont 

Russell 

Victoria 

Waterloo 

Welland 

Wellington 

Wentworth 

York 


Totaux   28,898 


Bovins. 


Total. 


P.C. 

bœufs 
d'expor- 
tation. 


13 

567 

1,423 

317 

998 

35 

895 

190 

29 

Aucun 

58 

99 

2,098 

317 

881 

350 

1,088 

075 

101 

508 

85 

44 

19:- 

282 

30 

11 

125 

423 

1,704 

1,180 

18 

903 

1,721 

050 

Aucun 

14 

294 

2,130 

3' 

4 

591 

957 

150 

2,931 

249 

2,248 


Aucun 
Aucun 

0  18 
22  4 

8  9 
Aucun 

19 
12  1 
Aucun 
Aucun 
Aucun 
Aucun 

10  5 
Aucun 

15  5 

5-e 

11  0 
80 
00 

183 
Aucun 
Aucun 
Aucun 

16  2 
Aucun 
Aucun 

10 

Aucun 

8'2 

10 

Aucun 

82 

89 

1 

Aucun 

Aucun 

144 

2'8 

Aucun 

Aucun 

07 

10- 1 

Aucun 

90 

84 

39 

*7  0 


Veaux. 


Total. 


Aucun 

71 

8 

38 

19 

468 

801 

300 

20 

14 

193 

070 

47 

27 

145 

550 

50 

28 

8 

19 

073 

198 

14 

25 

Aucun 

Aucun 

54 

159 

107 

981 

7 

202 

211 

133 

Aucun 

133 

76 

131 

1,003 

2 

30 

337 

11 

71 

22 

280 


927 


P.C. 

race  de 
bouche- 
rie. 


Aucun 
390 
75  0 

Aucun 
890 

Aucun 

32 

14  0 

350 

143 

Aucun 

Aucun 
72 
18-5 
44  1 

il -a 

535 

571 

750 

108 

13 

187 

357 

24  0 

Aucun 

Aucun 

222 

189 

50  4 

02 

285 

507 

9  0 

40  6 

Aucun 

98 

1- 

81  6 

Aucun 

Aucun 

00  0 

32 

455 

390 

90 

45C 


Porcs. 


Total. 


192 

97 

700 

270 

1.404 

198 

027 

057 

338 

75 

254 

141 

3,550 

Aucun 

1,079 

809 

1,230 

789 

s# 

407 

1,257 

55 

Aucun 

498 

42 

88 

270 

044 

389 

504 

300 

1,842 

902 

18 

Aucun 

23' 

258 

4,912 

003 

115 

344 

742 

1 

2,336 

191 

1,670 


11-9     31,235 


P.C. 

bon 

bacon. 


89 

90 

94 

93 

93 

84 

72 

82 

94 
Aucun 

95 

92 

90 

88 

91 

88 

80 

58 
Aucun 

95 
100 

84 

98 

95 

90 

94 

54 

95 

91 

99  0 
Aucun 


^92"  2 


Moutons. 


Total. 


Aucun 

40 

45 

24 

40 

3 

97 

19 

2 

Aucun 

18 

85 

200 

Aucun 

195 

20 

151 

69 

Aucun 

23 

25 

30 

4 

00 

Aucun 

29 

84 

00 

123 

92 

40 

202 

80 

40 

10 

20 

30 

250 

2 

2 

35 

25 

Aucun 

404 

Aucun 

458 

3,250 


P.C. 

bonne 
qualité. 


Aucun 
800 
50  0 
59  5 
010 
100  0 
590 
31  2 
100  0 

Aucun 
80-0 
00 
001 

Aucun 
72  G 
051 
74  2 
739 

Aucun 
500 
86-0 
920 
100  0 
750 

Aucun 
100  0 
88-0 
718 
91-8 
700 
804 
013 
750 
780 
100  0 
580 
31  0 
83  9 

Aucun 

Aucun 
857 
900 

Aucun 
800 

Aucun 
810 

723 


*  Moyenne. 

Ces  renseignements  touchant  le  commerce  de  bestiaux  au  Canada  sont  très  utiles 
en  vue"  de  la  mise  à  exécution  du  programme  tendant  à  augmenter  la  production  efc 
à  améliorer  la  qualité  de  nos  , produits  animaux,  ainsi  qu'à  développer  -le  commerce 
d'exportation.  La  presse  agricole  a  déjà  traité  cette  question  dans  ses  articles  et 
beaucoup  d'autres  personnes  intéressées  au  progrès  de  l'élevage  ont  également  mani- 
festé leur  appréciation.  Les  renseignements  de  ce  genre  sont  maintenant  offerts  au 
public;  on  peut  se  les  procurer  en  s'adressant  directement  à  la  division  ou  aux  bu- 
reaux de  la  division  situés  aux  différentes  cours  à  bétail  de?  provinces. 

15  — .3 
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Mais  les  agents  de  la  division  ne  se  sont  pas  contentés  de  recueillir  des  renseigne- 
ments portant  directement  sur  la  vente  du  bétail. .  Ils  ont  également  surveillé  le  fonc- 
tionnement du  système  d'achat  du  bétail  par  wagons  complets  et  du  système  de  trans- 
port gratuit,  dont  on  trouvera  l'exposé  dans  le  rapport  du  service  des  bovins,  et  mis 
leurs  services  à  la  disposition  de  ceux  qui  avaient  besoin  d'aide  pour  acheter  et  expé- 
dier. On  peut  affirmer  que  les  progrès  très  favorables  notés  en  ces  dernières  années 
dans  l'état  et  la  qualité  de  la  population  animale  dans  les  provinces  des  prairies,  sont 
dus,  dans  une  large  mesure  au  bon  travail  accompli  par  les  représentants  de  la  division 
aux  cours  à  bétail  de  Winnipeg,  C'algary  et  Edmonton. 

Les  bureaux  de  nos  agents  aux  cours  à  bétail  sont  appréciés  de  plus  en  plus  comme 
bureaux  de  diffusion  de  renseignements;  nos  agents  sont  toujours  prêts-  à  tout  moment 
à  guider  les  cultivateurs  qui  visitent  les  marchés  et  qui  ont  besoin  de  conseils  et  d'assis- 
tance. En  fait,  ce  service  du  département  est  grandement  apprécié;  on  le  considère 
aujourd'hui  comme  une  fonction  indispensable,  parce  qu'il  facilite  l'achat  et  la  vente 
du  bétail  aux  cours  aussi  bien  qu'aux  points  de  campagne. 

Nous  avons  augmenté  pendant  l'année,  le  personnel  préposé  à  l'enregistrement  et 
à  la  diffusion  de  renseignements  provenant  de  centres  commerciaux,  en  raison  de  l'aug- 
mentation qui  s'est  produite  dans  le  volume  de  ces  renseignements. 

Fait  à  noter  :  il  nous  est  arrivé,  de  la  part  des  commerçants  et  des  producteurs,  un 
grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  sur  toutes  les  phases  de  la  situation 
touchant  le  commerce  du  bétail  et  des  produits  animaux  au  pays  et  à  l'étranger.  Ayant 
pris  les  dispositions  nécessaires  au  cours  de  l'année  pour  tenir  ces  renseignements  au 
point,  le  service  est  en  mesure  de  répondre  à  toutes  les  questions  qui  peuvent  être 
posées  touchant  l'industrie  animale,  les  marchés  des  autres  grands  pays  exportateurs 
de  viande  de  l'univers,  ainsi  que  ceux  du  Dominion. 

LE  SERVICE  DES  ALIMENTS. 

Ce  service  a  continué  pendant  l'année  à  acheter  des  aliments  concentrés  et  à  les 
distribuer  dans  les  districts  où  le  manque  de  fourrages  se  fait  le  plus  sentir.  Cette 
organisation,  qui  a  été  entreprise  l'année  dernière,  a  été  très  bien  vue,  et  nous  avons 
reçu  des  commandes  de  wagons  d'aliments  de  tous  les  points  du  pays.  Nous  avons  • 
écoulé  ainsi  une  quantité  considérable  d'aliments  dont  l'élevage  a  bénéficié  sensiblement. 
Lorsque  l'armistice  a  été  signé,  la  demande  a  diminué  un  peu,  d'abord  parce  qu'on  se 
figurait  généralement  que  le  prix  redescendrait  rapidement  à  celui  d'avant-guerre,  et 
que  beaucoup  de  nourrisseurs  ont  cru  attendre  cette  baisse  avant  de  réduire  leurs  frais. 
Les  prix  des  aliments  concentrés  ont  baissé  quelque  peu,  il  est  vrai,  mais  ce  ne  devait 
être  qu'un  soulagement  temporaire  et  bientôt  ils  sont  remontés  à  un  taux  encore  plus 
élevé. 

En  dehors  du  son  et  du  petit  son,  les  aliments  les  plus  demandés  étaient  le  maïs, 

les  tourteaux  de  lin,  les  criblures  (aliments  modèles).     Ce  service  n'a  pas  entrepris  de 

distribuer  des  moulées  de  fabriques  (mill  feeds)  ;  il  a  laissé  ce  soin  exclusivement  au 

commerce,  mais  il  a  vendu  les  quantités  suivantes  de  maïs,  de  tourteaux  de  lin  et  de 

criblures  : 

Maïs.  Tourteaux  de  lin.  Criblures. 

4,364  tonnes.  3,956  tonnes.  5,145  tonnes,   1,568   livres. 
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On  voit  que  la  quantité  totale  est  de  13,465  tonnes  1,568  livres  ;  la  valeur  en  argent 
était  d'environ  $657,483. 

Cet  achat  et  cette  distribution  d'aliments,  qui  avaient  été  entrepris  comme  mesure 
de  guerre,  prendront  fin  dès  que  les  stocks  qui  ont  été  rassemblés  auront  été  complète- 
ment vendus. 


FERMES  ET  STATIONS  EXPERIMENTALES  FÉDÉRALES. 

Malgré  les  difficultés  résultant  du  manque  de  main-d'œuvre  et  de  l'absence  id'un 
grand  nombre  de  fonctionnaires  en  service  actif  outre-mer,  la  division  des  fermes 
expérimentales  a  réussi  à  conduire  utilement  toutes  les  recherches  et  les  expériences 
principales,  et  elle  a  fait  également  une  quantité  considérable  de  travaux  spéciaux,  se 
rapportant  directement  aux  efforts  tentés  par  le  Canada  pendant  la  guerre  ou  néces- 
sités par  les  conditions  de  la  guerre. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  animaux,  le  manque  d'aliments  concentrés 
comme  le  son,  le  petit  son,  les  tourteaux  de  lin,  etc.,  et  le  prix  élevé  auquel  ces  ali- 
ments se  vendaient,  ont  fait  surgir  un  bon  nombre  de  problèmes  nouveaux.  De  même, 
dans  la  culture  des  champs  le  manque  de  main-d'œuvre  a  provoqué  une  étude  plus 
attentive  des  appareils  destinés  à  économiser  le  travail.  Le  service  a  déployé  tous  ses 
efforts  pour  encourager  le  public  à  élever  des  volailles,  à  jardiner,  etc.  Le  service  de 
la  chimie  a  fait  un  grand  nombre  d'analyses  de  matériaux  achetés  pour  l'usage  de 
l'armée  ou  de  la  marine.  Le  service  des  plantes  fourragères  a  donné  beaucoup  de 
temps  et  d'attention  à  la  production  de  la  graine  de  racines  et  a  obtenu  de  bons  ré- 
sultats. Les  efforts  qui  ont  été  tentés  pour  augmenter  la  production  de  lin  à  filasse 
ont  donné  également  de  bons  résultats,  secondés  comme  ils  l'étaient,  par  les  besoins 
continuels  de  la  guerre  et  par  la  baisse  de  la  production  en  Europe.  Un  modèle  d'ar- 
racheuse  à  lin  soumis  à  l'essai  a  donné  de  bons  résultats.  A  la  requête  des  autorités 
impériales,  des  expéditions  considérables  de  graine  de  lin  à  filasse  ont  été  envoyées  en 
Europe. 

Il  ne  s'est  pas  établi  de  nouvelles  stations  expérimentales  cette  année  et  les  tra- 
vaux de  construction  ont  été  évités,  à  cause  du  coût  élevé  de  la  main-d'œuvre.  Les  régis- 
seurs des  fermes  et  stations  expérimentales,  dont  beaucoup  avaient  perdu  leurs  aides 
qui  s'étaient  enrôlés,  ont  eu  beaucoup  de  mal  à  exécuter  entièrement  leurs  travaux  et 
n'y  sont  arrivés  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts. 

Dans  son  ensemble,  l'année  a  été  très  active  sur  toutes  les  fermes  expérimentales. 

Voici  la  liste  des  rapports,  bulletins,  feuillets  et  circulaires  envoyés  à  l'imprimerie 
au  cours  de  l'année: 

Rapport  annuel  des  fermes  expérimentales,  1917-18. 
Bulletins,  série  régulière  : 

N°   91.     L'alimentation  des  volailles. 
92.     Le  fraisier  et  sa  culture. 

Bulletins,  deuxième  série  : 

N°  34.     L'élevage  des  lapins. 

35.  Maladies  des  tomates. 

36.  Aliments  et  alimentation. 
37.     Le  chancre  du  pêcher. 

15  —  3* 


36  M  INI  STERE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

Feuillets  : 

N°   17.  La  farine  de  poisson  pour  l'alimentation  du  bétail. 

18.  Les  criblures  renettoyées  d'élévateur  pour  l'alimentation  du  bétail. 

19.  Confection  et  emploi  d'une  couche  chaude  et  d'une  couche  froide. 

20.  Quelques  variétés  de  tabac  recommandées  pour  la  province  de  Québec. 

21.  Construction  et  entretien  des  couches  de  tabac  dans  la  province  de  Québec. 

22.  Culture  des  tomates. 

23.  Culture  des  choux  et  des  choux-fleurs. 

24.  Culture  des  asperges,  du  céleri  et  des  oignons. 

25.  L'anthracnose  de  la  fève. 

26.  Culture  du  melon. 

27.  Culture  de  quelques  légumes  d'usage  courant. 
2-8.  La  bineuse  à  barre. 

Circulaires  spéciales  : 

N°   17.     L'ensilage  en   1918. 

18.  Quand  faut-il  planter  les  pommes  de  terre  pour  obtenir  les  plus  grosses  récoltes. 

19.  L'emploi  de  bons  tubercules  de  semence  et  leur  effet  sur  le  rendement. 
2-01.     Le  lin  à  filasse  ;  l'occasion  du  cultivateur  canadien. 

Circulaires  régulières  : 

N°  15.     La  sélection  et  l'hivernement  des  légumes  bisannuels  porte-graines. 

16.  Les  meilleures  variétés  de  grain. 

17.  Jardiniers  produisez  vos  semences  vous-mêmes  ! 

Les  numéros  11,  12  et  13  des  "Conseils  pour  la  saison"  ont  été  publiés  ainsi  que 
139  articles  de  presse. 

Los  semailles  ont  été  complétées  de  bonne  heure  en  1918.  Dans  l'Ouest,  elles  ont 
été  suivies  d'un  temps  froid  et  de  rudes  gelées  en  mai,  puis  d'une  sécheresse  accompa- 
gnée de  grands  vents  en  juin.  De  grandes  superficies  ont  dû  être  resemées.  La  séche- 
resse se  maintint  en  juillet  et  fut  suivie  de  gelées  dans  la  dernière  partie  du  mois. 
Dans  les  provinces  de  l'Est,  les  conditions  ont  été  favorables,  sauf  quelques  délais  et 
quelques  dégâts  causée  par  la  pluie  à  l'époque  de  la  moisson,  spécialement  dans  Québec. 

L'étendue  totale  en  récoltes  de  grande  culture  en  1918  est  évaluée  à  5  1,427, 190 
acres;  c'est  là  une  augmentation  de  8,824,902  acres  sur  le  chiffre  de  1917.  L'étendue 
ensemencée  en  blé  est  la  plus  considérable  que  l'on  ait  jamais  enregistrée,  17,353,902 
acres;  la  production  moyenne  a  été  de  11  boisseaux  à  l'acre,  soit  4:]  boisseaux  de  moins 
qu'en  1917. 

La  valeur  totale  des  récoltes  de  grande  culture  au  Canada  a  de  nouveau  atteint 
un  chiffre-record,  savoir:  $1,367,909,970.  C'est  là  une  augmentation  de  $23,273,520 
sur  la  valeur  totale  de  l'année  précédente,  qui  dépassait  déjà  tous^  les  chiffres  anté- 
rieurs. 

Voici  quelques  chiffres  relativement  à  la  production  totale  et  moyenne,  et  la  va- 
leur de  nos  principales  récoltes  de  grande  culture: — 
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Récolte  de  grande  culture,  1918 — Superficies,  rendement  et  valeur  (évaluation). 


Récolte. 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps 

Blés,  tous  genres 

A\oine 

Orge 

Seigle . 

Pois 

Fèves  (haricots) . .    , 

Sarrazin 

Grains  mélangés 

Lin 

Maïs  à  grain #■. . 

Pommes  de  terre 

Navets,  betteraves  four,  etc 

Foin  et  trèfle 

Maïs,  fourrage 

Betteraves  à  sucre 

Luzerne 


Superficie. 


acres. 

416,615 

16,937,287 

17,353,902 

14,790,336 

3,153,711 

555,294 

235,976 

228,577 

548,097 

921,826 

1,068,120 

250,000 

735,192 

325,037 

10,544,625 

502,069 

18,000 

196,428 


Production 
à  l'acre. 


boiss. 

19  00 
10  75 
1100 
28-75 
24  50 
15  25 
13  25 
15  50 

20  75 
38  75 

5  75 

56*75 

142  00 

377  50 

tonnes 

140 

950 

10  00 

2  25 


Production 
totale. 


boiss. 

7,942,800 

181,132,550 

189,075,350 

426,312,500 

77,287,240 

8,504,400 

3,099,400 

3,563,380 

11,375,500 

35,662,300 

6,055,200 

14,214,200 

104,364  200 

122,699,600 

tonnes 

14,772,300 

4,787,500 

150,000 

446,400 


Poids  par 
boisseau 
mesuré. 


liv. 
61  19 

58  69 

59  44 
35  61 
47  24 
56  60 
59  93 
58-67 
47  41 
46-39 
53  72 
53  97 


Prix 

m  o  j'en  par 

boisseau. 

$ 

2 

08 

2 

02 

2 

02 

0 

78 

1 

00 

1 

49 

2 

54 

5 

41 

1 

58 

1 

14 

3 

13 

1 

75 

0 

98 

0 

43 

16 

25 

6 

15 

10 

25 

17 

84 

Valeur 
totale. 


16,516,000 

365,151,700 

381,677,700 

331,357,400 

77,378,570 

12,728,600 

•    7,873,100 

19,283,900- 

18,018,100 

40,726,500 

18,951,000 

24,902,800 

102,235,300 

52,252,000- 

241,277,300 

29,439,100- 

1,845,000 

7,963,500 


Nombre  d'animaux  de  ferme  au  Dominion,  1914-18. 


Bétail. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

Chevaux 

2,947,738 
2,673,286 
3,363,531 
2,058,045 
3,434,261 

2,996,009 
2,666,846 
3,399,155 
2,038,662 
3,111,900 

3,258,342 
2,833,433 
3,760,718 
2,022,  OU 
3,474,840 

3.412,749 

3,202,283 
4,718,657 
2,069,358 
3,619,382 

3,609,257 

Vaches  laitières 

3,543,600 

Autres  bovins ... 

Mou  to  n  s 

6.507,267 
3,052,748 

Porcs 

4,289,682- 

STATION    EXPERIMENTALE    DE    CilARLOTTETOWN,    I.P.-E. 


Les  semailles  ont  été  commencées  vers  la  fin  d'avril  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard 
et  se  sont  terminées  dans  des  conditions  favorables  les  premiers  jours  de  mai.  La  sai- 
son de  végétation  a  été  excellente  pour  les  céréales  qui  ont  donné  de  grosses  récoltes. 
Le  foin  a  un  peu  moins  produit  que  d'habitude  à  cause  de  la  température  froide  et 
sèche  de  mai  et  de  juin.  Les  fruits  ont  peu  rendu,  de  même  que  les  légumes.  La  quan- 
tité de  racines  récoltées  était  inférieure  à  la  quantité  habituelle.  Les  pommes  de  terre 
ont  beaucoup  souffert  du  mildiou  dans  les  districts  non  pulvérisés  et  la  pourriture  a 
causé  de  sérieux  dégâts. 

Pour  stimuler  l'intérêt  dans  l'élevage  des  volailles,  nous  avons  organisé  en  autom- 
ne un  concours  de  ponte  qui  doit  durer  un  an.  On  s'intéresse  beaucoup  aux  résultats 
obtenus. 

Nous  avons  produit  une  quantité  considérable  de  graine  de  betteraves  fourragères 
et  de  navets,  et  vingt  acres  ont  été  consacrés  à  la  culture  de  petites  racines  porte-graines 
pour  la  production  de  graine  en  1919.  Nous,  avons  construit  cette  année  un  poulailler 
permanent,  et  un  certain  nombre  de  poulaillers  portatifs. 
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STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    KENTVILLE,    N.-E. 

La  température  ensoleillée  d'avril  et  de  mai  et  la  rareté  des  pluies  ont  facilité  les 
semailles  et  stimulé  la  floraison  des  arbres  fruitiers,  qui  s'est  produite  deux  ou  trois 
semaines  plus  tôt  qu'en  1917.  La  pluie  a  été  plutôt  rare  au  commencement  de  la  sai- 
son de  végétation,  et  pourtant  la  récolte  de  foin  a  été  bonne.  Les  céréales  se  sont  bien 
développées  et  ont  bien  mûri,  mais  l'humidité  continuelle  à  l'époque  de  la  moisson  a 
gêné  les  opérations  et  causé  quelques  dégâts.  Le  maïs  d'ensilage  a  donné  une  récolte 
passable  et  les  racines,  une  très  bonne  récolte. 

Nous  avons  produit  environ  quinze  tonnes  de  graine  de  navets  et  une  petite  quan- 
tité de  graine  de  betteraves  fourragères  et  cultivé  trente-quatre  acres  de  racines  porte- 
graines,  qui  ont  été  conservées. 

Nous  avons  construit  une  porcherie  de  60  pieds  par  18  pieds. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  NAPPAN,  N.-E. 

Les  semailles  ont  été  commencées  le  15  mai.  Juin  et  la  plus  grande  partie  de 
juillet  ont  été  froids  mais  la  belle  température  du  mois  d'août  a  permis  de  rentrer  les 
foins  en  bon  état.  Il  y  a  eu,  au  commencement  de  septembre,  plusieurs  rudes  gelées 
qui  ont  endommagé  les  plantes  potagères,  et  le  21  un  violent  orage,  accompagné  de 
grandes  marées  qui  ont  rompu  les  digues  en  de  nombreux  endroits,  a  beaucoup  endom- 
magé le  foin  sur  les  marécages. 

Voici  quel  a  été  le  rendement  moyen  des  récoltes  sur  la  ferme:  blé,  24  boisseaux 
25  livres  à  l'acre;  avoine,  26  boisseaux  27  livres;  orge,  38  boisseaux  45  livres;  grain 
mélangé,  39  boisseaux.  Les  racines  ont  produit  en  moyenne  S83  boisseaux  à  l'acre  et 
les  pommes  de  terre  255  boisseaux  35  livres.  Le  foin  des  terres  hautes  a  donné  2  tonnes 
106  livres  à  l'acre.  Le  foin  des  terres  basses  a  peu  produit  à  cause  de  la  rupture  répétée 
des  digues  pendant  la  saison. 

Nous  avons  cultivé  quatre  tonnes  de  graine  de  betteraves  et  ensemencé  dix  acres 
pour  la  production  de  porte-graines. 

La  nouvelle  porcherie  a  été  terminée  cette  année  et  il  s'est  fait  beaucoup  de  clôtu- 
rage,  de  drainage  et  de  nivelage  de  chemins.  Il  se  construit  environ  six  cents  pieds  de 
digues  nouvelles  et  de  nombreuses  réparations  ont  été  faites  à  l'ancienne  digue. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    FREDERICTON,    X.-B. 

L'hiver  1917-1^  est  le  plus  froid  et  le  plus  tempétueux  que  nous  ayons  jamais  eu. 
La  neige  a  disparu  vers  la  fin  de  mars,  laissant  le  sol  abondamment  pourvu  d'eau.  Mai 
a  été  chaud  et  favorable  aux  travaux  du  printemps,  mais  juin  s'est  signalé  par  des  gelées 
qui  ont  beaucoup  endommagé  les  récoltes.  La  température  est  restée  favorable  à  la 
moisson  jusqu'au  11  septembre,  puis  la  pluie  s'est  mise  à  tomber  et  a  persisté  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  semaine  d'octobre.  Les  troupeaux  purs  de  Shorthorns  laitières, 
Ayrshires  et  de  Holsteins  se  sont  accrus  de  leur  progéniture  pendant  l'année.  Nous 
avons  obtenu  quelques  bonnes  productions  de  lait.  Dans  les  expériences  de  métissage, 
les  génisses  se  sont  généralement  montrées  supérieures  à  leurs  mères.  Nous  avons  eu 
une  bonne  récolte  d'agneaux  et  le  troupeau  de  chèvres  Angora  s'est  accru  de  dix  che- 
vreaux. Les  travaux  sur  les  porcs,  les  volailles  et  les  abeilles  ont  été  continués  dans 
de  bonnes  conditions. 
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Les  récoltes  ont  donné  les  rendements  suivants  :  avoine  33§  boisseaux  à  l'acre,  cette 
récolte  a  souffert  des  inondations.  Trois  acres  de  blé  ont  produit  70  boisseaux  ;  le  seigle 
d'hiver  a  donné  20  boisseaux  à  l'acre  et  les  fèves  de  10  à  24  boisseaux  à  l'acre,  suivant 
la  variété.  Les  navets  ont  rapporté  de  9J  à  17  tonnes  à  l'acre,  les  betteraves  fourra- 
gères 14  tonnes  1,868  livres  et  les  carottes  de  136  à  380  boisseaux.  Le  foin  a  donné  un 
peu  plus  de  deux  tonnes  à  l'acre.-  Le  maïs  d'ensilage  semé  trop  tard  n'a  presque  rien 
donné. 

Nous  avons  fait  les  expéciences  régulières  sur  les  céréales,  les  plantes  fourra- 
gères, les  engrais  chimiques,  les  fruits  et  les  légumes. 

Nous  avons  continué  nos  recherches  expérimentales  sur  les  pommes  de  terre;  ces 
travaux  .comprennent  l'essai  de  variétés,  l'étude  des  maladies,  pulvérisations,  insec- 
ticides, etc. 

Nous  avons  construit  un  caveau  à  racines  de  25  pieds  par  30  pieds,  enlevé  une 
quantité  considérable  de  pierre  des  champs  et  fait  les  travaux  d'essouchage  et  d'enlè- 
vement des  broussailles.     Cinq  acres  ont  été  drainés. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   SAINTE-ANNE   DE   LA   POCATIERE,   QUE. 

Après  l'hiver  le  plus  rigoureux  que  nous  ayons  eu  depuis  bien  des  années,  la 
neige  a  disparu  vers  le  20  avril,  la  terre  est  restée  gelée  et,  du  reste,  la  température 
pluvieuse  qui  a  suivi  nous  a  empêchés  de  nous  mettre  au  travail  avant  le  18  mai.  En 
mai,  juin  et  juillet,  la  hauteur  de  pluie  a  été  deux  fois  plus  forte  que  d'habitude,  re- 
tardant les  semailles  et  les  façons  culturales.  Le  foin  a  été  rentré  en  bon  état  en 
août,  mais  la  récolte  du  grain  n'a  pu  se  faire  que  difficilement,  à  cause  de  la  pluie.  Les 
racines  et  les  pommes  de  terre  ont  été  rentrées  en  bon  état. 

On  élève  sur  cette  station  quatorze  chevaux  de  trait,  dont  cinq  juments  Perche- 
ronne enregistrées,  et  nous  nous  sommes  procuré  des  données,  intéressantes  sur  les 
frais  d'élevage  des  poulains. 

En  fait  de  bétail  laitier,  nous  avons  la  race  Ayrshire  et  nous  avons  fait  beaucoup 
d'expériences  sur  les  frais  de  production,  etc.  Nous  formons  actuellement  des  trou- 
peaux de  porcs  Yorkshire  et  Shropshire.  Les  opérations  sur  les  volailles  ont  été  quel- 
que peu  contrariées  par  le  manque  d'aide  et  d'aliments. 

Nous  nous  sommes  procuré  des  données  intéressantes  sur  la  production  du  miel, 
l'élevage  des  abeilles,  etc. 

En  grande  culture,  nous  avons  trois  assolements:  un  de  trois,  un  de  quatre  et  un 
de  cinq  ans.  Les  blés  Marquis  et  Huron  ont  rapporté  à  raison  de  43  boisseaux  41 
livres  à  l'acre  et  44  boisseaux  55  livres,  respectivement;  l'avoine  Banner  72  boisseaux 
et  Daubeney,  67  boisseaux  .à  l'acre;  les  pois  Arthur  30  boisseaux  22  livres. 

En  horticulture,  le  nombre  de  variétés  à  l'essai  a  été  beaucoup  réduit  cette  année. 
L'hiver  rigoureux  de  1917-18  a  détruit  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  Vingt-cinq  acres 
ont  été  consacrés  à  la  production  de  porte-graines  et  une  bonne  récolte  a  été  obtenue. 
Un  acre  a  été  mis  en  lin  à  filasse  et  la  récolte  a  été  expédiée  à  Ottawa  pour  être 
traitée. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  réparations  aux  bâtiments  de  la  station  et  l'étable 
à  veaux  a  été  terminée.  Plusieurs  milliers  de  pieds  de  tuyaux  de  drainage  ont  été 
posés  ainsi  -que  1,200  perches  de  clôtures.     Une  grande  quantité  de  pierres  a  été  eu- 
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levée  des  champs  et  beaucoup  de  travaux  d'amélioration  ont  été  faits  sur  les  chemins. 
Nous  avons  présenté,  à  six  endroits  différents,  une  installation  des  produits  de 
la  station,  et  reçu  à  la  station  une  centaine  d'excursions  ainsi  que  plusieurs  milliers 
de  visiteurs  venus  séparément,  en  petits  groupes. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  CAP  ROUGE..  QUE. 

La  température  a  été  plus  fraîche  pendant  la  saison  de  végétation  de  1918  dans 
Québec-centre  et  il  y  a  eu  plus  de  soleil  et  plus  de  pluie  que  la  moyenne  des  sept  der- 
nières années..  La  récolte  de  foin  a  été  bonne,  les  céréales  ont  donné  des  récoltes  pas- 
sables mais  le  maïs  d'ensilage  et  les  racines  ont  peu  produit. 

Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  l'amélioration  par  le  métissage,  l'ali- 
mentation et  le  logement  des  vaches  laitières.  Sur  les  chevaux,  les  expériences  ont 
porté  principalement  sur  la  reproduction,  l'élevage  des  poulains,  l'alimentation  et  le 
logement.  Quant  aux  moutons  et  aux  volailles  les  travaux  ont  porté  sur  l'alimenta- 
tion, le  logement  et  la  reproduction. 

En  grande  culture,  les  travaux  comportaient  la  compilation  de  données  sur  les  frais 
de  production,  la  comparaison  d'assolements,  la  c  nanti  té  de  semence,  l'exploitation  du 
sol  et  le  génie  agricole. 

Nous  avons  effectué  les  essais  réguliers  de  variétés  de  céréales,  plantes  fourragères, 
légumes  et  fruits*  ainsi  qu'une  série  d'expériences  spéciales  sur  les  engrais  chimiques. 

La  nouvelle  étable  à  veaux  a  été  complétée  au  cours  de  l'année. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SPIRIT  LAKE,  QUE. 

Le  printemps  sur  cette  station  a  été  froid  et  humide,  il  y  a  e(u  des  gelées  tous  les 
mois  de  l'année  à  l'exception  de  juillet.  Une  rude  gelée,  survenue  le  19  août,  a  détruit 
presque  toutes  les  récoltes. 

Le  foin,  dont  la  quantité  était  passable,  a  été  rentré  en  bon  état. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,  QUE. 

Les  labours  ont  été  commencés  le  15  avril  et  les  semailles  le  30  avril.  La  tempé- 
rature favorable  en  mai  nous  a  permis  de  compléter  les  semailles  de  bonne  heure.  Les 
pluies  nous  ont  obligés  à  retarder  la  fenaison  jusqu'à  la  dernière  moitié  de  juillet  mais 
la  récolte  de  foin  a  été  bonne.  La  saison  a  été  trop  humide  pour  le  maïs  et  cette  récolte 
a  souffert  des  dégâts  causés  par  la  gelée  en  août  et  en  septembre.  La  production  du 
grain  et  des  racines  a  été  très  passable. 

Nous  avons  commencé,  cette  année,  à  établir  un  troupeau  de  Shorthorns  à  deux 
fins.  Notre  troupeau  de  moutons  comprend  63  Oxfords  pur  sang  et  Oxfords  métis.  La 
laine  s'est  vendue  $328.33.  Nous  avons  commencé  à  établir  un  troupeau  de  porcs  avec 
six  jeunes  truies  enregistrées  et  un  verrat,  tous  Yorkshires,  fournis  par  la  ferme 
centrale. 

Dans  l'horticulture,  l'hiver  très  froid  de  1917-18  a  fait  périr  beaucoup  d'arbres, 
et  l'été  froid  et  tardif  qui  l'a  suivi  n'a  pas  permis  aux  arbres  de  se  remettre  des  ravages 
de  l'hiver  ni  de  donner  une  bonne  production. 

Nous  avons  fait  d'excellents  progrès  dans  la  construction  des  bâtiments  et  dans  les 
améliorations  générales  de  la  ferme.     Une  pompe  et  des  cuves  pneumatiques  ont  été 
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installées  pour  fournir  de  l'eau  à  tous  les  bâtiments;  cette  eau  provient  du  puits  arté- 
sien creusé  l'année  dernière.  Nous  avons  fait  également  beaucoup  de  travaux  sur  les 
chemins.  Le  bâtiment  laitier  a  été  terminé  ainsi  que  le  bâtiment  d'administration 
avicole.  Une  porcherie  et  quelques  poulaillers  colonies  ont  été  construits  et  quelques 
réparations  ont  été  faites  aux  maisons  d'habitation  sur  la  station. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE  KAPUSKASING,  ONT. 

La  température  d'avril  a  été  excellente  pour  les  façons  culturales  de  printemps 
mais  le  mois  de  mai  a  été  très  froid  et  plein  de  tempêtes.  Les  semailles  commencées 
le  30  mai,  iront  pu  être  terminées  que  le  20  juin,  à  cause  de  la  mauvaise  température. 
Les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  ont  été  peu  favorables  à  la  végétation  et  les 
labours  d'automne  ont  été  grandement  retardés  par  les  pluies. 

Le  blé  d'automne  et  le  seigle  semés  en  1917  ont  produit  30  boisseaux  et  22  bois- 
seaux à  l'acre,  respectivement.  Le  blé  de  printemps  n'a  pas  mûri,  pas  plus  que  l'orge. 
L'avoine  sur  jachère  d'été  a  mûri  mais  elle  a  peu  produit.  Les  céréales  qui  n'ont  pas 
mûri  ont  été  coupées  et  ensilées  et  elles  ont  fourni  un  ensilage  excellent.  Nous  avons 
établi  un  troupeau  laitier  d'Ayrshires  et  de  Holsteins  et  un  troupeau  de  Shorthorns  de 
boucherie,  et  commencé  à  élever  des  porcs  et  des  moutons.  Une  trayeuse  mécanique 
a  été  installée  dans  la  vacherie. 

Nous  avons  essouché  cent  acres,  débroussaillé  cinquante  acres  et  labouré  treize 
acres  de  terre  neuve  cette  année.  Nous  avons  également  coupé  et  débité  un  grand 
nombre  de  billots  pour  les  bâtiments  de  la  ferme  et  construit  un  cottage,  une  maison 
de  pension,  un  silo  et  une  Jporcherie  temporaire. 

Les  améliorations  générales  comprenaient  les  suivantes,  construction  d'un  mille  de 
chemins,  pose  de  4,000  pieds  de  tuyaux  de  drainage,  de  430  perches  de  clôture  en  fil  de 
fer  et  d'un  demi-mille  de  trottoirs. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    MORDEN,    MAN. 

Après  l'hiver  rigoureux  de  1917-18,  le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne 
heure  et  quelques  grains  ont  été  semés  dans  le  district  avant  la  fin  de  mars.  Le  mois 
d' avril  a  été  chaud,  mais  il  y  a  eu  de  grands  vents  qui  ont  déplacé  le  sol  et  fait  périr  de 
grandes  superficies  de  blé  de  printemps.  Des  gelées  rigoureuses  en  mai  ont  détruit  la  vé- 
gétation jusqu'au  ras  du  sol.  Cependant,  malgré  ces  retards,  les  céréales  ont,  bien  ren- 
du et  le  grain  était  d'excellente  qualité.  Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  de  recher- 
ches expérimentales  ni  de  travaux  d'élevage  sur  les  chevaux  ou  le  bétail  à  cette  station. 
Nous  avons  continué  à  améliorer  les  moutons  et  par  le  métissage,  obtenu  des  résultats 
intéressants. 

L'horticulture  est  l'un  des  principaux  travaux  de  cette  station  et  les  90  acres  con- 
sacrés à  cette  culture  étaient  tous  couverts  de  vergers  ou  de  jardins  en  1918.  Nous 
avons  grandement  élargi  les  vergers,  et  planté  quelque  1,200  jeunes  arbres.  Nous  avons 
cultivé  de  grandes  étendues  en  légumes.  Les  pommes  de  terre  en  grande  culture  ont 
rapporté  à  raison  de  plus  de  500  boisseaux  à  l'acre.  Les  fèves  ont  donné  20  boisseaux 
à  l'acre.  Enfin,  il  a  été  clairement  démontré  qu'il  est  possible  de  produire  avantageu- 
sement la  graine  d'un  bon  nombre  de  légumes. 


42  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  /..  1920 
Au  cours  de  la  saison,  nous  avons  construit  une  remise  à  machines  et  un  silo. 
Nous  avons  également  fait  quelques  travaux  sur  les  chemins  et  mis  les  clôtures  en  bon 
'état. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    DE    BRANDON,    MAN. 

La  saison  de  1918  a  été  l'une  des  plus  mauvaises  au  point  de  vue  de  la-production 
des  récoltes  que  cette  ferme  ait  jamais  enregistrée,  à  l'exception  peut-être  d'une  des 
saisons  dans  la  décade  de  1880.  Le  printemps  de  1918  a  été  très  précoce  et  les  récoltes 
ont  bien  débuté,  mais  elles  ont  été  fortement  endommagées  par  de  grands  vents.  Il  ne 
restait  que  peu  d'eau  dans  le  sol  de  l'année  1917.  Les  pluies  ont  été  rares  et  le  manque 
d'eau,  joint  aux  vents  excessifs,  a  été  la  cause  de  la  faiblesse  de  la  production.  La 
hauteur  de  pluie  a  été  cependant  plus  grande  qu'en  1917  mais  les  récoltes  se  sont  beau- 
coup plus  ressenties  de  la  sécheresse,  car  c'était  la  deuxième  année  de  sécheresse  et  les 
autres  conditions  n'étaient  pas  non  plus  favorables. 

Nous  n'avons  pas  fait  de  recherches  expérimentales  sur  les  chevaux.  Nous  avons 
tenu  compte  des  aliments  consommés  par  chaque  animal  et  nous  avons  trouvé  que 
l'alimentation  d'un  cheval  de  travail,  aux  prix  actuels,  revient  environ  à  $190.39  par 
année. 

Nos  Shorthorns  à  deux  fins  n'ont  pas  produit  autant  de  lait  que  d'habitude,  à  cause 
des  mauvais  pâiturages  et  du  manque  des  meilleures  qualités  d'aliments  en  hiver.  La 
demande  de  jeunes  bestiaux  d'espèces  laitières  est  encore  très  vive  et  nous  avons  vendu 
plusieurs  taurillons  aux  cultivateurs.  Nous  avons  calculé  les  frais  d'élevage  d'un  veau 
jusqu'à  l'âge  d'un  an  et  de  l'alimentation  d'une  vache  adulte.  Ces  derniers  varient 
suivant  la  quantité  de  lait  donnée  par  vache.  Les  résultats  des  expériences  sur  les 
rations  montrent  que  l'on  peut  obtenir  un  développement  bien  meilleur  marché  et  de 
meilleure  qualité  avec  une  ration  composée  principalement  d'aliments  succulents  (en- 
silage de  maïs)  et  d'une  petite  portion  de  grain. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  frais  d'alimentation  des  moutons  et  com- 
plété les  essais  d'amélioration  par  métissage  qui  ont  été  commencés  en  1911.  L'objet 
de  cette  expérience  était  de  déterminer  avec  quelle  rapidité  et  quelle  facilité  on  peut 
améliorer  le  troupeau  et  obtenir  un  type  uniforme  en  se  servant  continuellement  de 
bons  béliers  d'une  même  race.  Nous  nous  servons  de  ce  troupeau  dans  une  expérience 
sur  la  production  d'agneaux  pour  le  marché  et  nous  faisons  également  des  croisements 
avec  d'autres  races. 

Nous  avons  constaté  que  l'alimentation  d'une  truie  adulte  pendant  une  année 
coûte  $41.40  et  les  frais  d'élevage  d'une  jeune  truie,  à  partir  du  sevrage  pendant  un  an, 
sont  de  $29.74.  Les  résultats  de  l'expérience  établissent  que  les  criblures  renettoyées 
valent  l'orge  pour  l'alimentation  des  porcs  pour  le  marché.  Dans  les  expériences  sur 
les  pacages  à  porcs,  il  a  été  démontré  que  l'on  peut  réduire  les  frais  d'alimentation  des 
porcs  d'au  moins  vingt-cinq  pour  cent  en  employant  le  seigle,  l'avoine  et  l'orge  et  la 
navette  comme  pâ.turages. 

Nous  avons  contrôlé  la  ponte  des  poulettes  au  nid  à  trappe  et  tenu  compte  de  la 
production  des  œufs.  Nous  pratiquons  la  sélection  des  meilleures  poules  pondeuses 
pour  la  reproduction. 

Nous  avons  hiverné  trois  colonies  d'abeilles.  La  saison  sèche  n'a  pas  été  favorable 
à  la  production  du  miel;  nous  avons  recueilli  cependant  une  quantité  passable  de  ce 
produit. 
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Plusieurs  assolements  étaient  à  l'essai.  Les  frais  moyens  de  culture  par  acre 
dans  l'opération  de  ces  assolements  et  leurs  rendements  moyens  par  acre  avec  les  pro- 
fits résultants,  ont  été  déterminés.  Nous  avons  fait  également  plusieurs  expériences 
culturales  et  rassemblé  un  grand  nombre  de  données. 

En  ce  qui  concerne  les  céréales,  il  s'est  effectué  des  essais  de  variétés  où,  pour  la 
première  fois  depuis  qu'il  a  été  introduit,  le  blé  Marquis  a  été  dépassé  par  le  Fife 
rouge.  C'est  à  cause  de  la  singularité  de  la  saison  qui  a  favorisé  les  variétés  tardives. 
L'avoine  Victoire  a  donné  la  production  la  plus  élevée  mais  la  Bannière  a  eu  la  meil- 
leure moyenne  de  cinq  ans,  suivie  de  près  par  la  Pluie  d'Or.  Les  variétés  d'orge  à  deux 
rangs  ont  dépassé  les  variétés  à  six  rangs,  la  Charlottetown  n°  80  venait  première. 
Dans  la  moyenne  de  cinq  ans  l'orge  de  Mandchourie  a  eu  la  production  la  plus  forte. 
Il  s'est  fait  également  des  essais  de  pois,  de  lin  et  de  seigle. 

Les  pluies  tardives  ont  aidé  les  plantes  fourragères  et  le  maïs.  Les  racines  ont 
assez  bien  produit.  De  toutes  les  plantes  à  foin,  c'est  la  luzerne  qui  a  le  mieux  résisté 
à  la  sécheresse  et  parmi  les  graminées,  c'est  le  brome  inerme  qui  s'est  le  mieux  com- 
porté. Parmi  les  plantes  à  fourrages  verts,  c'est  l'avoine  qui  a  donné  la  meilleure 
récolte. 

Il  s'est  fait  des  essais  de  variétés  de  légumes  en  vue  de  déterminer  ceux  qui  con- 
viennent le  mieux  pour  le  Manitoba,  ainsi  que  des  essais  de  culture  et  de  fleurs  an- 
nuelles et  vivaces.  Nous  avons  continué  les  expériences  sur  la  culture  des  fruits  qui 
conviennent  au  Manitoba. 

Plusieurs  étalages  ont  été  envoyés  aux  expositions  provinciales.  Nous  avons  gagné 
le  championnat  pour  le  meilleur  porc  à  bacon  de  toutes  races,  ainsi  que  le  championnat 
de  réserve  pour  la  jument  Clydesdale-Canadienne.  A  "  la  journée  des  cultivateurs  ", 
le  11  juillet,  près  de  2,500  personnes  ont  visité  la  ferme  et  plusieurs  pique-niques  et 
excursions  sont  venus  voir  la  ferme  pendant  l'année. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  p'iNDIAN    IIEÀD,  SASK. 

La  saison  s'est  ouverte  de  bonne  heure;  elle  a  commencé  le  28  mars  mais  les  grands 
vents  qui  ont  suivi,  le  manque  de  pluie,  les  gelées  estivales  ont  contrarié  la  pousse  des 
céréales  et  des  plantes  fourragères.  Les  plantes  à  pâturage  et  à  foin  n'ont  donné  que 
de  très  maigres  résultats. 

Xous  avons  repris  l'expérience  sur  le  coût  de  l'hivernement  des  chevaux.  Le  trou- 
peau de  Shorthorns  à  deux  fins  s'annonçait  très  bien. 

L'élevage  des  moutons  a  donné  les  meilleurs  résultats;  nous  avons  recueilli  des 
données  sur  le  coût  de  l'alimentation  des  moutons  pur  sang  et  métis  en  hiver.  Nous 
avons  vendu,  sans  aucune  difficulté,  le  stock  de  surplus  de  jeunes  verrats  pur  sang  et 
calculé  le  coût  quotidien  de  l'hivernement  des  truies  à  l'extérieur. 

L'élevage  des  volailles  se  répand  dans  la  province;  nous  n'avons  que  deux  races 
sur  la  ferme. 

Les  expériences  de  grande  culture  portaient  pour  la  plupart  sur  les  assolements  et 
les  facvms  culturales.  Quatre  assolements  sont  à  l'étude.  Il  y  a  eu  des  essais  de 
variétés  de  céréales  qui  ont  donné  de  bons  résultats,  à  l'exception  du  lin  qui  n'a  rien 
produit.  La  production  du  maïs  à  ensilage  a  été  normale  mais  les  plantes-racines  ont 
souffert  du  vent  et  du  manque  d'eau.  La  saison  a  été  favorable  pour  les  recherches 
sur  les  trèfles  et  les  graminées 
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La  récolte  de  fruits  n'a  presque  rien  donné  à  cause  des  gelées.  Le  jardin  potager 
a  été,  lui  aussi,  détruit  par  les  vents  desséchants  du  10  juin.  Les  pommes  de  terre  ont 
donné  une  récolte  moyenne,  quantité  et  qualité. 

STATION  EXPÉRIMENTALE   DE   ROSTIIERN,   ALIÎERTA. 

L'eau  a  fait  défaut  en  1918,  surtout  vers  la  fin,  et  il  en  est  résulté  un  déplacement 
considérable  du  sol  sous  l'action  des  vents,  sur  la  jachère  d'été,  les  labours  d'automne 
et,  en  conséquence,  la  récolte  de  foin  a  été  légère.  Les  céréales  et  les  racines  ont  rendu 
aussi  bien  que  d'habitude.  Le  seigle  d'hiver  a  été  affecté  par  la  gelée  du  25  juillet 
(30-6°)  et  a  donné  une  très  mauvaise  récolte. 

Notre  écurie  est  bien  suffisante  pour  la  ferme.  Nous  avons  seize  chevaux  pour  les 
travaux  réguliers  et  deux  pour  le  jardinage.  Nous  avons  aussi  un  bon  noyau  de  trou- 
peau de  vaches  laitières.  Les  bœufs  achetés  en  automne  et  vendus  en  avril  ont  laissé 
un  beau  bénéfice.  Une  expérience  sur  l'emploi  de  racines  pour  l'alimentation  des  bœufs 
a  démontré  que  ces  racines  ont  une  valeur  alimentaire  de  $18  la  tonne.  Nous  avons 
aujourd'hui  un  troupeau  de  moutons  beaucoup  plus  considérable  que  celui  avec  lequel 
nous  avons  commencé  et  ces  animaux  sont  d'une  qualité  bien  supérieure.  Nous  avons 
commencé  l'élevage  des  porcs  en  l'automne  de  1917;  nous  nous  sommes  procuré  six 
truies  et  un  verrat  qui  ont  donné  pendant  l'année  un  rapport  en  argent  de  $1,475. 

Comme  beaucoup  des  parcelles  d'essais  ensemencées  en  grain  ont  été  balayées  ou 
enfouies  par  les  vents,  nous  n'avons  pu  faire  que  très  peu  de  démonstrations  sur  la 
production  relative  des  différentes  variétés.  Pourtant,  les  biés  Marquis  et  Fife  rouge 
et  les"  avoines  Pluie  d'Or,  Vingtième  siècle,  Bannière,  O.A.C.  n°  72  et  Victoire  ve- 
naient premiers  en  production.  Quant  à  l'orge,  la  production  relative  des  différentes 
espèces  était  très  différente  de  celle  des  années  précédentes  et,  de  même  qu'en  1918,  la 
O.A.C.  n°  21  était  huitième  sur  la  liste  au  lieu  d'être  première,  comme  précédemment. 

La  saison  extrêmement  sèche  de  1918  nous  a  empêchés  de  faire  des  déterminations 
exactes  sur  les  résultats  des  assolements.  La  production  de  foin  et  de  maïs  a  été  d'une 
faiblesse  anormale,  tandis  qu'en  une  saison  humide  le  foin  seul  rapporte  généralement 
beaucoup  plus  que  le  grain.  Nous  n'avons  également  obtenu  que  de  très  faibles  récoltes 
sur  les  parcelles  qui  avaient  été  choisies  pour  les  essais  de  culture,  à  cause  du 
manque  d'uniformité  dans  la  qualité  de  ces  parcelles.  Nous  avons  constaté  que  le 
fumier  de  ferme,  appliqué  à  la  jachère  d'été,  cause  dans  ïa  récolte  de  blé  suivante,  un 
surcroît  de  production  de  14£  boisseaux  à  l'acre. 

Quoique  la  récolte  de  foin  fût  inférieure  à  la  normale,  elle  a  cependant  rendu  de 
grands  services  en  liant  le  sol  dans  les  districts  exposés  à  l'action  des  vents,  et  c'est  là 
un  point  très  important.  Les  betteraves  fourragères,  betteraves  à  sucre  et  carottes  ne 
donnent  pas  une  production  satisfaisante  mais  les  navets  ont  bien  rapporté  chaque 
année. 

En  1918,  les  arbres  et  les  arbustes  s'étaient  parfaitement  remis  du  retard  que  leur 
avait  infligé  la  chute  de  grêle  en  1916,  mais  la  nouvelle  pousse  des  arbrisseaux  et  des 
arbres  les  plus  tendres  n'a  pas  été  assez  forte  pour  résister  aux  premières  gelées  de 
septembre.  C'est  le  caragan,  arbre  aux  pois  qui  nous  donne  le  meilleur  brise- vent 
mais  le  peuplier  de  Russie  et  l'érable  sont  assez  utiles  sous  ce  rapport. 

Nous  avons  entrepris  des  expériences  en  vue  de  trouver  une  pomme  rustique 
ayant  une  bonne  qualité.     Nous  avons  maintenant  la  rusticité  mais  les  variétés  obte- 
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nues  n'ont  pas  encore  donné  de  fruits.  Beaucoup  de  cultivateurs  de  ce  district  culti- 
vent des  prunes  depuis  un  certain  nombre  d'années,  ce  qui  nous  fait  croire  que  cette 
culture  pourrait  être  développée.  Les  fruits  ont  donné  de  belles  récoltes  tous  les  ans 
depuis  1914. 

Le  chou,  le  cliQU-fleur  et  le  céleri  ont  bien  rapporté  en  1918;  la  culture  du  céleri 
offre  des  difficultés  assez  nombreuses.     Nous  avons  réussi  cependant  à  les  surmonter 
en  ces  dernières  années.     La  culture  des  tomates  est  assez  difficile  parce  que  les  fleurs 
de  la  tomate  ne  résistent  pas  aux  nuits  fraîches.    Quant  au  maïs,  il  n'a  rien  donné  à' 
l'exception  d'une  variété,  Pepp  o'Day. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SCOTT,  SASK. 

Nous  avons  pu  faire  nos  semailles  de  bonne  heure,  grâce  au  printemps  favorable, 
initia  les  vents  qui  ont  suivi  ont  provoqué  une  évaporation  excessive  et  un  grand  dé- 
placement du  sol  et  abîmé  les  jeunes  plantes.  La  sécheresse  a  persisté  jusqu'à  la  fin 
de  juillet  puis  il  y  a  eu  une  forte  pluie.  Les  gelées  ont  endommagé  le  blé  les  24  et  20 
juillet  puis  en  septembre  nous  avons  eu  l'action  combinée  de  la  sécheresse  et  des 
gelées.  Les  récoltes  ont  été  les  plus  faibles  que  l'on  ait  encore  enregistrées  dans  cette 
partie  de  la  Saskatchewan. 

Un  attelage  de  jeunes  chevaux  hongres  a  été  vendu  à  un  bon  prix.  Nous  avons 
recueilli  des  données  sur  le  coût  de  l'alimentation  des  chevaux  de  travail  et  de  l'éle- 
vage des  chevaux.  Dix-neuf  bœufs  ont  été  vendus  laissant  un  profit  net  de  $17.77 
par  tête.  Nous  avons  fait  des  expériences  sur  l'alimentation  et  sur  la  valeur  du  dé- 
cornement.  Les  moutons  ont  laissé  un  beau  bénéfice.  Les  expériences  sur  ces  ani- 
maux consistaient  en  une  amélioration  par  le  métissage,  portant  sur  l'emploi,  comme 
souche,  de  brebis  des  prairies,  saillies  par  des  béliers  Shropshires.  Nous  avons  fait 
également  des  expériences  d'alimentation.  Nous  avons  comparé  l'alimentation  des 
porcs  à  la  trémie  et  à  la  mangeoire  ouverte.  Soixante-et-onze  cochons  gras  et  un 
verrat  ont  été  vendus. 

Les  poules  ont  été  comparées  aux  poulettes  précoces  pour  la  ponte  et  la  fécondité 
des  œufs.  Nous  avons  constaté  que  les  poulette?  venant  au  monde  en  mars  et  en 
avril  sont  les  meilleures  pour  la  ponte  d'hiver. 

Plusieurs  assolements  sono  à  l'essai.  Nous  avons  déterminé  le  prix  de  revient 
à  l'acre  de  quelques-uns  d'entre  eux.  Nous  avons  continué  les  expériences  sur  les 
façons  culturales,  la  quantité  de  semence,  la  date  des  semailles  et  l'aptitude  que 
possèdent  les  différentes  récoltes  à  résister  à  la  gelée. 

Les  céréales  ont  rendu  beaucoup  moins  que  d'habitude  à  cause  de  la  sécheresse. 
Dans  les  parcelles  uniformes  d'essais  de  blé,  les  Marquis  et  Bobs  rouge  ont  donné  les 
plus  grosses  récoltes;  le  Marquis  pesait  \  livre  de  plus  par  boisseau  que  le  Red  Bobs. 
L'avoine  Bannière  s'est  montrée  supérieure  à  la  Victoire  en  ce  qui  concerne  la  résis- 
tance aux  conditions  adverses.  L'orge  a  été  mauvaise  et  les  pois  n'ont  rien  produit. 
Les  parcelles  de  lin  ont  été  détruites  par  une  tempête  en  juin.  Quelques  essais  sur 
le  seigle  d'automne  ont  été  effectués. 

Toutes  les  catégories  de  plantes  fourragères  ont  peu  rendu.  Le  ray-grass  de 
l'Ouest  et  le  trèfle  blanc  se  sont  montrés  les  plus  aptes  à  résister  aux  conditions  ad- 
verses.     Nous    avons   démontré,    ainsi   que   par   les    années   précédentes,    l'importance 
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qu'il  y  a  à  cultiver  les  variétés  les  plus  rustiques  de  fruits.  Les  légumes  ont  été  très 
retardés  par  la  sécheresse  et  les  gelées;  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  de  cette 
station,  les  pommes  de  terre  ont  été  produites  à  perte. 

STATION   EXPÉRIMENTALE    DE   LETTIBRIDGK,   ALRERTA. 

Les  façons  culturales  ont  été  commencées  le  S  avril  et  les  semailles  le  7.  La  hau- 
teur de  pluie  a  été  très  faible  pendant  la  saison  de  végétation  (2-31  pouces  du  1er 
avril  au  31  juillet)  et  les  rendements  sur  les  étendues  non  irriguées  ont  été  très  fai- 
bles. Les  pièces  qui  avaient  été  laissées  en  jachère  d'été  en  1917  n'ont  pas  produit 
de  grain  du  tout. 

La  plupart  des  recherches  expérimentales  ont  été  conduites  comme  d'habitude, 
en  double,  sur  la  partie  irriguée  et  la  partie  non  irriguée  de  la  station.  Sur  la  pre- 
mière, la  .production  a  été  très  faible.  Sur  les  pièces  irriguées,  c'est  le  Marquis  qui 
a  donné  la  récolte  la  plus  forte,  61  boisseaux  38  livres  à  l'acre;  l'avoine  Ile  Danoise 
a  rendu  107  'boisseaux;  l'orge  Bark,  également  107  boisseaux;  les  pois  Mackay  ont  rap- 
porté Q6  boisseaux  à  l'acre.  Parmi  les  variétés  de  maïs  d'ensilage  sous  irrigation,  le 
Denté  Jaune  a  donné  plus  de  16f  tonnes  à  l'acre.  Plusieurs  variétés  précoces  ont 
mûri  leur  graine.  Les  racines  ont  bien  produit  de  môme  que  la  luzerne  sous  irriga- 
tion. Sur  terre  sèche,  la  luzerne  et  les  graminées  ont  échoué  presque  complètement. 
Nous  avons  récolté  900  livres  de  graine  de  betteraves  fourragères  et  16  acres  de 
plantes  porte-graines. 

Nous  avons  engraissé  des  bœufs  pendant  l'hiver  1917-18  et  réalisé,  sur  la  vente  du 
premier  groupe,  un  profit  de  $20.12  par  tête,  et,  sur  celle  du  deuxième  groupe,  conservé 
six  semaines  de  plus,  un  profit  de  $41.76  par  tête.  Un  deuxième  essai  commencé  l'hiver 
dernier  n'a  pas  encore  été  terminé. 

Notre  troupeau  de  moutons  se  compose  de  41  brebis,  35  brebis  d'une  tonte,  27 
agnelles  et  un  bélier  Shropshire.  Les  brebis  sont  des  métis  Shropshire,  provenant  de 
souche  Mérinos.  Au  cours  de  l'année,  nous  avons  acheté,  pour  la  reproduction,  7 
Liiîcolns  pur  sang  et  5  Rambouillets  pur  sang. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'alimentation  sur  les  agneaux.  Un  groupe  d'agneaux  a 
été  vendu  au  commencement  du  printemps;  il  a  laissé  un  profit  de  $1.69  par  tête.  Le 
deuxième  groupe  a  été  tondu  au  commencement  d'avril  et  vendu  vers  le  milieu  de  mai, 
laissant  un  bénéfice  de  $5.27  par  tête.  Les  agneaux  élevés  sur  la  ferme  ont  mieux  rap- 
porté que  les  agneaux  de  prairie. 

En  fait  de  porcs,  nous  ne  gardons  que  la  race  Berkshire.  Nous  avons  fait,  au  cours 
de  l'année,  des  essais  d'alimentation  et  un  essai  de  pâturage  sur  les  pois;  ce  dernier  a 
donné  un  rendement  de  $35  à  l'acre  pour  la  récolte. 

En  aviculture,  l'année  a  été  bonne,  nous  n'avons  pu  satisfaire  toutes  les  demandes 
de  volailles  et  d'œufs. 

La  récolte  de  fruits  a  été  faible  ;  beaucoup  d'arbres  sont  morts  pendant  l'hiver  et 
sur  les  autres  la  récolte  a  été  gelée.  Nous  avons  rentré  une  bonne  récolte  de  légumes 
rustiques. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   LACOMBE,  ALBERTA. 

Le  sol  était  en  excellent  état  et  contenait  une  bonne  provision  d'humidité  lorsque 
les  semailles  ont  été  commencées  le  13  avril.    Mai  et  le  commencement  de  juin  ont  été 
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secs  et  venteux.  La  gelée  a  causé  quelques  dégâts  ;  en  juillet,  une  forte  gelée  a  grave- 
ment endommagé  les  récoltes  dans  le  centre  et  le  nord  de  l'Alberta.  La  récolte  s'est 
faite  dans  des  conditions  favorables  il  s'est  effectué  une  quantité  considérable  de  labours 
d'automne. 

Nous  avions  26  chevaux  sur  cette  station.  Nous  avons  mis  à  l'essai  quelques  mé- 
thodes peu  coûteuses  d'hivernement. 

Le  troupeau  laitier  se  composait  de  29  vaches  pures  Holstein  et  de  21  métisses 
Holstein.  La  production  de  lait  a  été  de  7,539  1  livres  de  lait  par  tête;  le  rapport 
moyen  en  argent  par  vache,  pour  le  produit  converti  en  fromage,  a  été  de  $188.25. 

Chez  les  moutons,  plus  de  400  brebis  ont  été  employées  dans  la  première  année  de 
l'expérience  de  métissage.  Nous  nous  sommes  servis  de  béliers  Shropshire,  Oxford, 
Leicester,  Cheviot,  Hampshire  et  Corridale. 

Nous  avons  continué  les  essais  d'alimentation  sur  les  porcs,  qui  comprennent  l'essai 
de  pâturages  et  de  la  trémie  automatique.  L'année  a  été  bonne  pour  les  volailles  et 
les  abeilles. 

En  grande  culture,  nous  avons  continué  les  travaux  sur  les  assolements  et  les  expé- 
riences culturales. 

Nous  avons  fait  des  essais  de  variétés  de  céréales,  de  graminées,  de  trèfles  et  de 
légumes,  mais  nous  avons  dû  interrompre  pendant  l'année  les  essais  de  variétés  de  maïs 
et  de  racines,  à  cause  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre.  Quelques  variétés  de  pommiers 
ont  rapporté.    Les  petits  fruits  ont  donné  de  très  bonnes  récoltes. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE   SUMMERLAND,   C.-B. 

La  saison  1918  a  été  la  plus  sèche  que  l'on  ait  encore  enregistrée  dans  le  district  de 
Summerland.  L'eau  manquait  pour  l'irrigation  et  les  récoltes  cultivées  dans  des  condi- 
tions de  culture  sèche  n'ont  été  sauvées  dans  certains  districts  que  par  la  pluie  qui  est 
tombée  en  août. 

En  grande  culture,  nous  avons  recueilli  des  données  intéressantes  sur  le  rapport 
qui  existe  entre  la  quantité  d'eau  fournie  et  le  rendement,  ainsi  que  sur  l'avantage  de 
semer  sans  plante-abri.  Dans  l'essai  de  céréales,  nous  avons  obtenu  de  bonnes  produc- 
tions sur  les  parcelles  irriguées  mais  les  parcelles  non  irriguées,  établies  sur  terre  sèche, 
n'ont  rien  donné.  Un  détail  important  des  travaux  effectués  sur  les  plantes  fourragères 
est  la  culture  de  graine  de  carottes  et  de  betteraves  fourragères.  Nous  avons  récolté 
deux  tonnes  de  graine  de  carottes  et  plus  de  7,200  livres  de  graine  de  betteraves  four- 
ragères ainsi  que  vingt  acres  de  petits  porte-graines. 

Les  arbres  fruitiers  dans  le  verger  continuent  à  bien  se  développer  sous  différentes 
méthodes  de  traitement.  Nous  avons  réduit  les  essais  de  légumes  cette  année  afin  de 
laisser  plus  d'étendue  pour  la  production  de  graine  de  racines. 

Le  troupeau  de  bovins  de  boucherie  contient  53  têtes.  Nous  avons  fait  un  essai 
d'engraissement  cet  hiver  mais  qui  n'a  laissé  qu'une  faible  marge  de  profit,  à  cause  du 
coût  élevé  des  aliments. 

Le  troupeau  de  porcs  contient  maintenant  25  têtes.  Nous  avons  fait  quelques  expé- 
riences sur  l'alimentation  et  le  logement  de  volailles  et  d'abeilles;  l'année  a  été  assez 
bonne  sous  ce  rapport.  !  I      ;* | 
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En  fait  d'améliorations,  nous  avons  posé  quelques  tuyaux  supplémentaires  dans 

quelques  poulaillers,  construit  des  cabanes  à  porcs  et  un  caveau  permanent  à  racines. 

Le  bâtiment  d'administration  avicole  a  été  repeint  et  beaucoup  de  boiseries  ont  été 

posées.    Des  étalages  ont  été  présentés  à  certaines  des  expositions  provinciales. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   D'iNVERMERE,   C.-B. 

Les  semailles  se  sont  terminées  dans  la  première  semaine  de  mai  ;  les  conditions 
étaient  favorables.  Le  sol  contenait  une  quantité  abondante  d'humidité  mais  la  séche- 
resse prolongée  qui  a  suivi  a  gravement  abîmé  et  même,  dans  certains  cas,  complètement 
détruit  les  récoltes  qui  n'étaient  pas  irriguées.  Quelques-unes  de  celles  qui  étaient  irri- 
guées ont  donné^des  rendements  exceptionnellement  élevés.  La  pluie  qui  est  venue  après 
la  sécheresse,  a  provoqué  une  deuxième  pousse  d'herbes  et  amélioré  les  pacages. 

Nous  avons  commencé  à  établir  un  troupeau  de  Shorthorns  et  de  porcs  Berkshire. 
En  aviculture  nous  avons  obtenu  quelques  résultats  intéressants  dans  les  recherches 
sur  le  contrôle  de  la  ponte  et  les  frais  d'alimentation.  La  production  moyenne  de  miel 
a  été  de  118-9  livres  par  ruche. 

Un  étalage  a  été  présenté  à  un  bon  nombre  de  foires  d'automne. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    D'AGASSIZ,    C.-B. 

La  hauteur  totale  de  pluie  pendant  la.saison  de  végétation  de  1918  a  été  supérieure 
à  la  moyenne,  mais  cette  pluie  a  été  mal  répartie,  la  sécheresse  a  causé  des  dégâts  et 
le  grain,  à  l'époque  de  la  moisson,  a  germé.  Toutes  les  récoltes  ont  moins  produit  que 
d'habitude,  les  pommes  de  terre  ont  souffert  du  mildiou  et  de  la  pourriture. 

Nous  avons  sur  cette  ferme  dix  chevaux  de  travail  et  un  cheval  d'attelage;  leur 
alimentation  a  coûté  beaucoup  plus  cher  que  d'habitude  cette  année,  elle  s'est  montée 
à  10-4  cents  par  heure  de  travail  pour  les  chevaux  de  trait  lourds  et  9-77  pour  les  che- 
vaux de  trait  légers. 

Le  troupeau  de  vaches  laitières  compte  80  têtes  dont  39  pur  sang  et  41  métisses. 
Holstein.  La  qualité  du  troupeau  s'améliore  sans  cesse.  La  production  moyenne  de 
lait  pour  les  29  vaches,  terminant  une  période  de  lactation,  a  été  de  9,042-19  livres. 
Nous  avons  continué  les  recherches  expérimentales  sur  l'alimentation.  La  plus  grande 
partie  du  lait  a  été  convertie  en  crème  et  en  fromages  Camembert  et  Stilton;  ces  pro- 
duits se  sont  vendus  à  des  prix  fort  avantageux  à  Vancouver. 

En  fait  de  moutons,  nous  avons  les  races  Dorset  à  cornes  et  Oxford  Down.  La 
production  totale  de  laine  de  67  moutons  a  été  de  518  livres  et  elle  a  produit  61  cents 
la  livre  nette.  L'expérience  de  métissage  sur  les  moutons  a  été  continuée  et  a  donn'1 
de  bons  résultats. 

Sur  les  porcs,  les  recherches  comprennent  une  comparaison  entre  l'alimentation 
à  la  trémie  et  l'alimentation  à  la  mangeoire,  l'emploi  de  cochons  par  comparaison  aux 
truies  pour  la  production  du  lard,  la  consommation  de  pois  sur  place  par  les  porcs,  et 
la  comparaison  entre  l'orge  et  leys  criblures  d'élévateurs  qualité  A,  et  l'emploi  pour 
l'alimentation  de  différentes  quantités  de  lait  écrémé. 

Nous  avons  fait  de  bons  progrès  dans  les  travaux  sur  les  volailles,  qui  comportaient 
l'élevage  d'espèces  fortes  pondeuses  et  des  recherches  sur  l'alimentation,  le  logement, 
la  fécondité,  etc. 
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En  ce  qui  concerne  les  plantes  fourragères,  nous  avons  donné  une  attention  spé- 
ciale à  la  production  de  graine  de  racines  ;  nous  avons  obtenu  une  tonne  de  graine  de 
betteraves  fourragères  et  cultivé  24  acres  en  petits  porte-graines.  Il  nous  a  fallu  pour 
cela  réduire  les  essais  de  variétés. 

Dans  les  vergers,  les  arbres  se  remettent  des  avaries  que  la  glace  leur  a  causées  en 
1917.     La  saison  a  été  assez  bonne  pour  les  petits  fruits. 

Quelques  réparations  ont  été  faites  sur  les  bâtiments  de  la  ferme  et  trois  acres 
qui  ont  été  essouchés  et  nettoyés  l'année  dernière  ont  été  nivelés,  labourés  et  ense- 
mencés en  pois  et  avoine.     Trois  acres  ont  été  débroussaillés  et  essouchés. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   SYDNEY,   C.-B. 

Le  manque  de  pluie  d'avril  à  septembre  a  été  la  grande  faiblesse  de  la  saison 
1917-18.    Les  semailles  se  sont  faites  trois  semaines  plus  tôt  que  l'année  précédente. 

Nous  avons  exécuté  les  travaux  réguliers  d'élevage,  d'alimentation  expérimentale, 
de  compilation  de  relevés  de  production  sur  les  vaches  laitières,  les  porcs  et  les  volailles. 
Les  abeilles  ont  recueilli  un  surplus  de  50  livres  de  miel  par  ruche.  , 

En  grande  culture,  quatre  assolements  étaient  à  l'essai.  La  production  de  blé 
d'automne  a  été  de  211  à  24  boisseaux  à  l'acre.  Le  blé  de  printemps  a  très  peu  produit, 
à  cause  de  la  sécheresse.  L'avoine  semée  en  automne  est  celle  qui  a  le  mieux  rapporté, 
quoique  cinquante  pour  cent  de  cette  avoine  soient  morts  en  hiver.  Nous  avons  obtenu 
de  bonnes  récoltes  de  graine  de  racines,  mais  les  plantes  porte-graines  ont  souffert  de 
la  sécheresse. 

Dans  les  vergers  les  arbres  ont  fait  une  bonne  pousse  et  ont  donné  une  grosse 
récolte  de  fruits  et  de  noix.  Nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  dans  la  production 
de  graines  de  légumes  et  dans  la  culture  de  plantes  médicinales,  bulbes,  etc. 

Un  petit  pavillon  pour  les  travaux  d'horticulture  et  un  silo  ont  été  construits.  Les 
champs  ont  été  épierrés  et  essouchés,  les  clôtures  ont  été  améliorées  pendant  l'année. 
Une  installation  a  été  présentée  à  un  certain  nombre  d'expositions  de  la  province. 

SOUS-STATIONS. 

Des  expériences  sur  les  céréales,  les  récoltes  fourragères,  les  légumes  et  les  fruits 
ont  été  exécutés  à  Beaverlodge,  district  de  Grande  Prairie,  Fort  Vermilion,  district 
de  Rivière  la  Paix,  et  à  Grouard,  tous  dans  la  partie  nord  de  l'Alberta;  à  Fort  Smith, 
Fort  Résolution  et  Fort  Providence,  dans  les  territoires  du  sud-est;  à  Salmon  Arm, 
C.-B.,  et  à  Swede  Creek,  près  de  Dawson,  Yukon.  A  Beaverlodge  et  à  Fort  Vermilion, 
les  travaux  se  font  sur  une  échelle  beaucoup  plus  considérable  qu'aux  autres  endroits. 
Nous  avons  recueilli  à  ces  deux  stations  des  données  très  intéressantes  et  très  utiles 
sur  les  avantages  agricoles  que  présentent  ces  districts.  A  Swift  Creek,  les  travaux 
commencés  l'année  dernière  ont  été  préparatoires  jusqu'ici. 

•  SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 

Si  l'on  tient  compte  des  conditions  pénibles  dans  lesquelles  ce  service  a  dû  tra- 
vailler cette  année,  notamment  l'absence  de  plusieurs  de  ses  membres  en  service  mili- 
taire actif  et  l'accroissement  considérable  dans  la  somme  de  travaux  spéciaux  résul- 
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tant  des  conditions  de  guerre,  il  y  a  lieu  de  se  féliciter  des  résultats  très  encourageants 
de  son  activité.  : 

Cette  année  encore,  pour  la  quatrième  fois,  le  service  a  fait  des  efforts  spéciaux 
pour  encourager  le  cultivateur  à  obtenir  une  production  plus  considérable  et  plus  écono- 
mique de  denrées  alimentaires  et,  il  lui  a  aidé  à  réaliser  cet  idéal,  en  lui  fournissant 
des  renseignements  et  des  conseils  par  correspondance,  en  examinant  des  échantillons 
de  sols  d'aliments,  en  faisant  des  analyses  chaque  fois  que  cela  était  nécessaire  et  en 
préparant  et  en  distribuant  des  articles  de  presse,  spécialement  écrits  pour  l'occasion. 
Il  semble,  à  en  juger  par  l'attitude  des  groupements  agricoles  envers  cette  campagne 
de  propagande  et  par  l'accroissement  général  de  la  production  sur  toute  l'étendue  du  Ca- 
nada, que  ces  efforts  ont  été  couronnés  de  succès.  Nous  pouvons  être  assurés,  d'autre 
part,  que  l'influence  de  ce  travail  n'est  pas  passagère;  les  bienfaits  que  l'agriculture 
canadienne  a  retirés  de  ce  mouvement  et  de  mouvements  du  même  genre,  au  point  de 
vue  de  l'efficacité  et  de  l'économie,  seront  permanents. 

Le  nombre  d'échantillons  reçus  pour  analyse  pendant  l'année  fiscale  a  été  de  9,568; 
c'est  là  une  très  forte  augmentation  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente.  Environ 
4,000  de  ces  échantillons  se  composaient  de  farines  et  il  y  en  avait  environ  1,500  de 
lait  condensé,  deux  questions  fort  importantes,  parce  qu'elles  se  rattachaient  à  l'ex- 
portation de  denrées  alimentaires  pour  l'armée  et  pour  la  population  civile. 

En  raison  du  nombre  de  travaux  qui  exigeait  notre  attention,  nous  avons  dû  né- 
cessairement laisser  de  côté  un  bon  nombre  d'investigations  et  de  recherches.  Nous 
nous  remettrons  à  ces  occupations  importantes  lorsque  la  paix  sera  rétablie  et  que  les 
travaux  spéciaux  nécessités  par  la  guerre  auront  pris  fin. 

Nous  avons  continué  la  classification  de  certains  terrains  du  sud  de  l'Alberta,  en 
superficies  irriguées  et  en  superficies  non  irriguées.  Ces  recherches,  entreprises  et  con- 
duites pour  le  service  d'amélioration  du  sol,  ministère  de  l'Intérieur,  comprennent  la  dé- 
termination de  la  teneur  en  alcali  (lorsqu'il  y  a  de  l'alcali)  et  de  l'état  physique  du  sol 
et  des  sous-sols  en  question.  Elles  comprennent  aussi  actuellement  l'étude  d'un  cer- 
tain nombre  de  caractères  similaires,  savoir  :  la  teneur  en  alcali  des  sols  par  rapport 
à  la  végétation  des  plantes,  l'influence  de  l'irrigation  sur  la  distribution  verticale  de 
l'alcali,  etc. 

Le  service  a  fait  quelques  progrès  dans  l'étude  de  la  météorologie  agricole  dans  la- 
quelle il  a  eu  l'aide  et  le  concours  du  service  météorologique,  mais  il  y  a  eu,  d'autre 
part,  une  quantité  considérable  de  recherches  analytiques  se  rapportant  à  ces  études 
qui  ont  exigé  notre  attention. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  le  but  de  ces  recherches  est  d'étudier  l'effet 
des  conditions  climatériques  sur  la  production  et  la  composition  des  récoltes.  A 
mesure  que  ces  travaux  progressent,  nous  obtiendrons  sûrement  des  renseignements 
très  précieux  sur  bien  des  phases  de  l'agriculture  canadienne. 

Les  recherches  sur  les  betteraves  à  sucre  ont  été  continuées.  Nous  avons  cultivé, 
au  moyen  de  graine  importée  et  de  graine  produite  au  Canada,  sur  dix-huit  des  fermes 
et  stations  expérimentales,  des  betteraves  appartenant  à  des  variétés  renommées  pour  la 
fabrication  du  sucre.  Les  données  analytiques  confirment  les  preuves  déjà  obtenues 
sur  la  bonne  qualité  des  betteraves  provenant  de  graine  canadienne,  et  elles  démontrent 
que  l'on  peut  obtenir,  sur  bien  des  points  au  Canada,  des  betteraves  riches  en  sucre  et 
de  haute  pureté. 
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Nous  avons  déterminé  par  analyse  la  valeur  alimentaire  des  variétés  les  plus  impor- 
tantes de  racines  de  grande  culture — betteraves  fourragères,  navets  et  carottes — les 
résultats  de  ces  analyses  intéresseront  tous  les  éleveurs  qui  emploient  cet  élément  impor- 
tant dans  leurs  rations. 

Les  recherches  expérimentales  sur  les  engrais  chimiques  ont  produit,  cette  année 
encore,  des  données  précises  ;  elles  ont  indiqué  de  nouvelles  voies  de  recherches  avanta- 
geuses, spécialement  en  ce  qui  concerne  les  endroits  nouveaux  et  peu  connus,  azotés, 
phosphatés  et  potassiques,  que  nous  avons  essayés  pour  déterminer  leur  effet  fertilisant 
par  comparaison  aux  matériaux  plus  généralement  employés. 

Sur  cinq  fermes  et  stations  expérimentales,  nous  avons  adopté  un  système  nou- 
veau et  très  détaillé,  couvrant  soixante  parcelles  traitées  en  vue  de  découvrir  (1)  la 
combinaison  d'engrais  la  plus  avantageuse,  jugée  d'après  l'action  exercée  et  le  prix 
pendant  un  assolement  de  trois  ans.  Le  plan  de  cette  expérience  comporte  également  la 
comparaison  de  mélanges  d'engrais  avec  et  sans  potasse,  d'engrais  chimiques  employés 
avec  et  sans  fumier,  et  de  sources  organiques  d'éléments  de  fertilité  avec  ceux  d'origine 
minérale,  etc. 

Les  résultats  de  la  récolte  de  la  première  année  ne  sauraient  être  considérés  comme 
concluants;  ils  démontrent,  cependant»  la  supériorité  des  formes  les  plus  complètement 
assimilables  des  éléments  de  fertilité  fournis;  ils  apportent  également  une  nouvelle 
preuve  en  faveur  de  la  supériorité  des  fumiers  et  des  engrais  chimiques,  employés  en 
combinaison,  par  comparaison  à  l'un  ou  l'autre  employé  séparément. 

Les  travaux  se  rapportant  à  la  détermination  de  la  valeur  fertilisante  de  la  pluie  et 
de  la  neige  ont  établi  que  la  précipitation  atmosphérique  à  Ottawa  a  fourni  au  sol,  au 
cours  de  l'année  dernière,  5,845  livres  d'azote  promptement  assimilable  à  l'acre.  La 
pluie  apporte  de  80  à  85  pour  100  de  cet  azote.  D'après  une  évaluation  modérée,  la  pluie 
et  la  neige  apportent  tous  les  ans  au  sol,  par  acre,  une  quantité  de  principes  fertilisants 
qui  vaut  de  $1.25  à  $1.50. 

Près  de  deux  cents  cultivateurs  nous  ont  soumis  cette  année  des  échantillons  d'eau 
de  puits  pour  les  faire  examiner.  Trente-trois  pour  cent  de  ces  eaux  pouvaient  être 
classées  comme  pures  et  saines.  Nous  avons  insisté  encore  une  fois  sur  le  danger  d'em- 
ployer de  l'eau  contaminée  pour  les  hommes  et  pour  les  animaux. 

Le  service  fait  l'analyse  d'une  quantité  considérable  d'herbes  à  foin  et  à  pâturages, 
en  vue  de  connaître  la  valeur  alimentaire  de  certaines  variétés  à  différentes  phases  de 
la  pousse,  pour  établir  les  propriétés  nutritives  relatives  des  graminées  et  le  meilleur 
moment  où  celles-ci  peuvent  être  converties  en  foin.  Il  fait  ce  travail  pour  le  service  des 
plantes  fourragères,  en  vue  de  compléter  les  essais  de  culture  et  de  sélection  des  grami- 
nées entrepris  par  ce  service. 

Une  phase  importante  des  travaux  de  ce  service  est  l'analyse  des  échantillons  de 
produits  de  meunerie:  moulées  et  autres  aliments  que  les  cultivateurs  nous  envoient 
pour  que  nous  déterminions  leur  valeur  alimentaire.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
aliments  sont  des  sous-produits  d'avoine  résultant  de  la  fabrication  de  gruau  d'avoine 
ou  d'aliments  à  déjeuner,  et  nous  regrettons  de  dire  que  beaucoup  d'entre  eux  se  com- 
poseilt  principalement,  sinon  essentiellement,  de  balles  d'avoine,  qui  sont,  de  très  mau- 
vaise qualité. 
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Pour  nous  renseigner  d'une  façon  plus  complète  et  plus  satisfaisante  sur  les 
aliments  qui  se  vendent  actuellement  au  Canada,  nous  avons  recueilli,  sur  un  certain 
nombre  de  points  du  pays,  une  série  représentant  plus  de  400  échantillons.  Ces  échan- 
tillons sont  actuellement  soumis  à  l'analyse. 

Parmi  les  substances  fertilisantes,  les  échantillons  de  pierre  à  chaux  dominent. 
Ces  échantillons  ont  été  envoyés  principalement  par  les  ministères  provinciaux  ^de 
P Agriculture  qui  se  proposent  d'employer  les  gisements  de  chaux  dans  la  fabrication 
de  pierre  à  chaux  broyée,  un  amendement  du  sol  dont  l'emploi  se  développe  de  plus  en 
plus  tous  les  ans  dans  l'Est  du  Canada. 

Plus  de  4,000  échantillons  de  farine  ont  été  examinés,  en  vue  des  contrats  officiels 
pour  l'achat  de  la  farine  au  Canada.  Ces  travaux  ont  été  entrepris  en  premier  lieu 
pour  le  bureau  anglais  de  la  Guerre  et  plus  récemment  continués  pour  la  compagnie 
d'exportation  du  blé,  qui  est  l'agent  officiel  des  gouvernements  alliés  et  qui  a  été  chargée 
d'acheter  toute  la  farine  nécessaire  à  l'emploi  des  armées  et  de  la  population  civile 
outre-mer.  Ce  contrôle  analytique  a  fait  réaliser  à  l'Empire  et  aux  Alliés  une  économie 
de  bien  des  milliers  de  dollars  dans  l'achat  de  la  farine.  Il  a  aidé  également,  en  rédui- 
sant la  quantité  d'eau,  à  protéger  la  farine  contre  toute  fermentation  au  cours  du  trans- 
port et  de,  Pemmagasinage,  et  c'est  là  une  question  fort  importante. 

Nous  avons  examiné,  pour  le  service  d'inspection  des  viandes,  division  de  l'hygiène 
des  animaux,  ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  2,691  échantillons  dont  1,514  étaient 
de  lait  condensé.  Le  reste  se  composait  de  graisses,  saindoux,  huiles,  beurres,  oléomar- 
garine,  viandes  conservées,  couleurs  et  matières  tinctoriales,  préservatifs,  épices  et  con- 
diments, fruit  évaporé  et  légumes. 

Une  quantité  considérable  de  recherches  analytiques  importantes  ont  été  entre- 
prises pour  d'autres  divisions  du  ministère  de  l'Agriculture  et  également  pour  les 
autres  ministères  du  gouvernement.  11  y  aurait  à  mentionner,  parmi  ces  derniers,  le 
ministère  des  Postes,  le  ministère  du  Service  Naval,  le  ministère  de  l'Intérieur  et  la 
commission  des  achats  de  guerre.  La  portée  de  ces  recherches  démontre  que  la  division 
de  la  chimie  des  fermes  expérimentales,  en  dehors  de  ses  travaux  purement  agricoles, 
rend  de  grands  services  dans  un  grand  nombre  de  questions  d'importance  et  d'intérêt 
général. 

SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

Au  cours  de  la  dernière  année  fiscale,  le  service  de  la  culture  du  sol  a  continué 
ses  recherches  sur  l'exploitation  du  sol,  le  soin  des  récoltes  et  le  génie  agricole.  Il  se 
fait  actuellement  des  essais  de  cultures  et  d'assolements  sur  toutes  les  fermes  et  stations 
annexes  des  provinces  des  prairies  ;  des  essais  'du  même  genre  ont  été  entrepris  sur  les 
fermes  et  stations  de  l'Est  et  de  la  Colombie-Britannique.  A  l'heure  actuelle,  ces  tra- 
vaux s'exécutent  sur  la  ferme  expérimentale  de  Charlottetown.  A  la  ferme  centrale 
d'Ottawa  l'étendue  dont  le  service  dispose  est  complètement  occupée  par  des  assole- 
ments ;  il  serait  donc  impossible  d'élargir  l'échelle  de  ce  travail  à  moins  de  se  procurer 
une  nouvelle  étendue  de  terre. 

De  même  que  par  le  passé,  les  différentes  fermes  et  stations  ont  donné  beaucoup 
d'attention  à  la  détermination  du  prix  de  revient  des  récoltes.  Elles  ont  fait  également 
des  observations  sur  la  réduction  de  frais  que  l'on  peut  obtenir  au  moyen  de  l'emploi 
d'appareils  et  de  différentes  méthodes  de  culture  pour  épargner  le  travail. 
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RÉCOLTES   DE   GRANDE   CULTURE   À    LA   FERME    CENTRALE. 

La  ferme  centrale  a  obtenu  de  grosses  récoltes  de  toutes  les  plantes  cultivées  en 
1918.  Les  semailles  avaient  été  facilitées  par  la  température  fraîche  et  sèche  d'avril  et 
tout  le  grain  avait  été  confié  au  sol  avant  la  fin  du  mois.  Les  plantes  sarclées,  et  notam- 
ment les  pommes  de  terre,  betteraves  fourragères  et  blé  d'Inde  (maïs)  ont  été  plantées 
le  24  mai.  A  cette  date  le  grain,  les  prairies  et  les  pâturages  poussaient  rapidement. 
Le  mois  de  juin  a  été  plus  frais  et  plus  humide  que  d'habitude.  Le  grain  et  les  plantes- 
racines  ont  bien  réussi  mais  le  foin  et  le  maïs  ont  fait  une  pousse  lente.  Le  foin  qui 
a  été  coupé  au  commencement  de  juillet  a  rapporté  en  moyenne  2-25  tonnes  par  acrer 
et  une  deuxième  coupe,  faite  plus  tard  dans  la  saison,  a  donné  une  production  totale 
de  3-62  tonnes  à  l'acre.  L'avoine  récoltée  en  août  a  donné  la  production  très  avanta- 
geuse de  77-3  boisseaux  par  acre.  Le  mois  de  septembre  a  été  exceptionnellement 
humide  et  la  récolte  de  maïs  s'est  faite  péniblement.  Elle  a  cependant  été  rentrée  en 
bon  état  et  a  donné  18  tonnes  de  fourrage  vert  à  l'acre.  Les  pommes  de  terre  arrachées 
au  commencement  d'octobre  ont  produit  275  boisseaux  à  l'acre.  Les  pluies  persistantes 
de  septembre  et  d'octobre  ont  beaucoup  contrarié  les  travaux  de  déchaumage.  Les 
labours  d'automne  ont  été  retardés.  Cependant  ils  ont  pu  être  à  peu  près  complétés 
grâce  à  la  longue  durée  de  l'automne. 


SERVICE  DE  L'ÉLEVAGE. 

Les  opérations  de  l'élevage  sur  toutes  les  fermes  et  stations  expérimentales  ont 
réalisé  partout  de  grands  progrès  pendant  l'année.  Un  grand  nombre  de  travaux  nou- 
veaux ont  été  entrepris,  outre  ceux  que  l'on  avait  déjà  commencés.  Le  service  a  dé- 
ployé tous  ses  efforts  comme  par  le  passé  pour  stimuler  la  production  d'animaux  et  de 
produits  animaux.  Il  s'est  occupé  spécialement  de  la  question  des  aliments,  il  a  fait 
sous  ce  rapport  l'essai  des  sous-produits  offerts  aux  éleveurs  mais  qui  ne  sont  pas  gé- 
néralement appréciés  pour  l'alimentation.  Il  a  conduit  des  essais  de  même  nature 
sur  les  méthodes  d'alimentation  et  sur  les  appareils  permettant  d'économiser  le  tra- 
vail dans  l'alimentation.  Enfin  il  a  publié,  pour  répandre  ces  renseignements,  un 
grand  nombre  d'articles  et  de  circulaires. 

CHEVAUX 

Presque  tous  les  chevaux  de  la  ferme  centrale  sont  des  animaux  de  gros  trait,  à 
l'exception  des  chevaux  de  voiture  et  d'express.  Tous  les  transports  et  toute  l'énergie 
motrice  sur  la  ferme  sont  fournis  par  des  chevaux,  à  l'exception  de  deux  tracteurs  em- 
ployés expérimentalement.  Il  y  a,  parmi  les  chevaux  de  gros  trait  un  certain  nombre 
de  juments  Clydesdale  d'excellente  souche  qui  servent  à  la  reproduction  et  aux  travaux 
généraux  de  la  ferme.  Nous  n'avons  eu  que  très  peu  de  poulains  cette  année,  mais  tous 
se  sont  comportés  exceptionnellement  bien:  Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  d'alimenta- 
tion sur  les  chevaux  de  travail  mais  nous  avons  continué,  de  même  que  les  fermes 
annexes,  à  compiler  des  données  exactes  sur  les  frais  d'élevage,  les  frais  d'entretien  des. 
chevaux  et  les  questions  du  même  genre. 
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BOVINS. 

Bovins  de  boucherie. — Nous  ne  gardons  pas  de  bovins  de  boucherie  à  la  ferme 
centrale,  faute  de  logement  et  de  pâturage.  C'est  regrettable  car  le  nombre  de  cultiva- 
teurs qui  nous  demandent  des  renseignements  et  de  l'aide  dans  cette  voie  grossit 
toujours  dans  cette  partie  du  Canada.  Cependant,  nous  avons  fait,  l'année  dernière, 
beaucoup  d'expériences  sur  l'engraissement  des  bœufs  pour  le  marché.  Trois  enquêtes 
ont  été  entreprises  et  conduites  avec  succès;  ce  sont  les  suivantes: 

1.  Comparaison  des  hangars,  grossiers,  ouverts  sur  le  devant,  aux  bâtiments 
chauds  pour  l'engraissement  des  bœufs  en  hiver.  Les  bœufs  logés  à  l'étable  ont 
fait  l'augmentation  de  poids  la  plus  forte  par  comparaison  à  la  nourriture  con- 
sommée, mais  l'intérêt  sur  la  valeur  du  bâtiment  a  contrebalancé  et  au-delà  la 
différence  entre  les  profits. 

2.  Comparaison  d'une  quantité  de  grain  faible  et  d'une  quantité  modérée 
pour  les  bœufs  engraissés  en  hiver.  Cet  essai  a  démontré  une  fois  de  plus  qu'il 
vaut  mieux  donner  une  ration  de  grain  relativement  légère  jusque  vers  la  fin 
de  la  période  d'engraissement.  L'accroissement  de  poids  n'a  pas  été  très  fort, 
mais  les  profits  ont  été  beaucoup  plus  élevés  sur  les  bœufs  recevant  peu  de  grain 
que  sur  les  autres. 

3.  Comparaison  de  races  de  bœufs  pour  l'engraissement  d'hiver.  Dans  cet 
essai  les  Shorthorns  sont  venus  en  premier  lieu,  les  Herefords  deuxième  et  les 
Angus  troisième  en  ce  qui  concerne  le  bénéfice,  l'augmentation  totale  de  poids, 
et  l'économie.  Mais  une  étude  soigneuse  des  groupes  séparés  a  démontré  qu'il 
existe  une  différence  plus  grande  entre  les  individus  des  différentes  races  qu'entre 
les  races  elles-mêmes,  et  il  sera  donc  nécessaire  de  faire  plusieurs  années  d'es- 
sais, portant  sur  un  grand  nombre  de  bœufs,  pour  obtenir  des  conclusions  défi- 
nitives. 

Bovins  laitiers. — Les  travaux  sur  les  bovins  laitiers  se  sont  développés  rapidement 
l'année  dernière.  Nous  avons  maintenant  un  grand  nombre  d'excellents  animaux 
dans  les  quatre  races,  Ayrshire,  Canadienne,  Holstein  et  Jersey,  ainsi  que  quelques 
métis  de  choix  des  races  Ayrshires  et  Iïolsteins.  Les  bêtes  sont  restées  en  excellente 
santé  toute  l'année.  Les  pertes  excessivement  faibles  étaient  dues  à  la  vieillesse  ou 
aux  accidents.  Nous  avons  encore  eu  une  augmentation  sensible  dans  le  nombre  de 
oêtes  et  nos  étables  sont  remplies.  La  production  moyenne  de  l'année  par  vache  a 
encore  beaucoup  augmenté",  malgré  la  cherté  des  aliments,  et  les  profits  se,  sont  accrus. 
ILes  sujets  de  toutes  les  races  ont  fait  de  superbes  productions.  La  demande  crois- 
sante pour  les  jeunes  animaux,  la  vente  plus  rapide  des  jeunes  taureaux  démontrent 
l'appréciation  croissante  des  travaux  exécutés  par  les  fermes.  Plusieurs  expériences 
importantes  sur  l'alimentation  des  bestiaux  ont  été  conduites  cette  année.  Les  sui- 
vantes sont  à  noter: 

1.  Comparaison  de  l'ensilage  et  de  fourrages  verts  pour  l'été. 

2.  Essai  de  nouveaux  produits  comme  le  son  de  café,  le  tourteau  de  noix 
de  palme,  dans  l'espoir  de  découvrir  des  succédanés  meilleur  marché  pour  rem- 
placer les  aliments  coûteux  dont  la  quantité  est  limitée. 

3.  Plusieurs  moulées  nouvelles  pour  vaches  laitières  ont  été  comparées  à 
des  rations  modèles  de  grain  bien  équilibrées. 
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4.  Expériences  en  nombre  croissant  sur  les  appareils,  comme  par  exemple 
les  trayeuses  mécaniques. 

5.  Inauguration  d'une  série  d'expériences  pour  découvrir  le  coût  exact  de. 
l'élevage  des  jeunes  animaux  laitiers. 

Les  expériences  se  rapportant  à  Ux  fabrication  des  produits  laitiers  occupent 
toujours  une  place  importante  dans  les  travaux  de  ce  service,  mais,  faute  d'une  laite- 
rie moderne  et  commode,  nous  avons  été  obligés  d'en  supprimer  un  grand  nombre. 
Le  revenu  total  de  la  vente  des  produits  laitiers  accuse  encore  cette  année  une  aug- 
mentation considérable.     Il   dépasse  $12,500. 

MOUTONS. 

Les  moutons  de  cette  ferme  continuent  à  s'améliorer  rapidement  au  point  de  vue 
de  la  qualité  et  des  profits.  Il  est  impossible  de  -  développer  cet  élevage  à  cause  de 
l'étendue  très  limitée  des  pâturages  à  la  disposition  du  service.  Cependant  nous  avons 
compilé  des  chiffres  sur  les  frais  d'élevage,  les  profits  d'un  petit  troupeau  de  ferme 
et  nous  faisons  quelques  essais  sur  l'alimentation,  le  soin  et  l'exploitation.  Malgré  la 
baisse  dans  les  prix  de  la  laine,  des  agneaux  et  de  la  viande  de  mouton,  ces  animaux 
donnent  toujours  des  profits  considérables. 

PORCS. 

L'élevage  du  porc  s'est  développé  plus  rapidement  que  celui  de  tout  autre  bétail 
parce  qu'il  exige  moins  de  terre.  Nous  avons  deux  grands  troupeaux  de  race  pure, 
représentant  les  races  Yorkshire  et  Berkshire.  Nous  vendons  tous  les  ans  un  grand 
nombre  d'animaux  reproducteurs,  ainsi  que  plusieurs  wagons  de  porcs  de  boucherie 
engraissés  en  différentes  expériences.  Ces  expériences  ont  donné  d'excellents  résul- 
tats.    Voici  quelques-unes  des  plus   importantes  de   ces   expériences: 

1.  Pâturage  pour  les    porcs    d'élève — comparaison    des    pacages    de    trèfle, 
de  navette  et  d'orge  avec  l'alimentation  sèche  en  enclos. 

2.  Pacages  pour  truies  sèches. 

3.  Rations  de  grain  pour  les  porcs  sevrés. 

4.  Comparaison   de   criblures    (aliment   modèle    à   bétail)    avec   les    autres 
grains  offerts. 

5.  Abris  pour  l'engraissement  des  porcs  en  été  et  en  hiver. 

6.  Trémies  pour  emploi  d'hiver  et  d'été. 

ASSISTANCE  AUX  FERMES  ANNEXES. 

L'éleveur  du  Dominion  a  visité  les  fermes  et  les  stations  annexes  et  aidé  le  régis- 
seur à  entreprendre  des  travaux  plus  nombreux,  à  augmenter  la  production,  à  inau- 
gurer de  nouvelles  expériences  sur  l'élevage,  à  construire  de  nouveaux  bâtiments,  à 
adopter  des  machines  pour  économiser  le  travail  et  à  faire  des  développements  et  des 
améliorations  similaires. 

Outre  ces  travaux  réguliers  sur  les  fermes  annexes,  ce  service  contrôle  également 
l'élevage  du  cattalo,  conduit  actuellement  par  les  fermes  expérimentales  au  parc 
Buffalo,  Wainwright,  Alborta.  Il  n'y  a  eu  que  peu  de  progrès  l'année  dernière,  mais 
les  prévisions  pour  l'avenir  sont  meilleures. 
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DIVERS. 

Ce  service  continue  à  préparer  et  à  distribuer  gratuitement  des  plans  de  bâti- 
ments de  ferme. 

La  correspondance  accuse  également  une  augmentation  énorme  sur  celle  des 
années  précédentes  et  nous  donnons  une  attention  spéciale  à  ce  moyen  direct  de  venir 
en  aide  aux  cultivateurs.  Outre  les  travaux  réguliers  ci-haut  énumérés,  le  personnel 
de  ce  service  a  dû  également  assister  à  un  grand  nombre  de  réunions,  préparer  des 
matières  spéciales  qui  ont  été  publiées  par  les  autres  divisions  et  les  autres  ministères 
et  faire  l'appréciation  du  bétail  à  un  grand  nombre  d'expositions  agricoles. 

SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Les  travaux  d'horticulture  sur  les  fermes  et  stations  expérimentales  ont  beaucoup 
souffert  pendant  la  guerre  du  manque  de  main-d'œuvre  expérimentée;  un  grand  nombre 
des  jardiniers  sont  allés  outre-mer.  Mais  quoique  les  choses  fussent  au  pire  sous  ce 
rapport  en  1918,  le  service  a  réussi  cependant  à  faire  des  travaux  considérables. 

L'objet  du  service  était  d'établir  des  plantations  horticoles  sur  toutes  les  fermes 
et  stations;  il  s'est  spécialement  occupé  de  trouver  des  plantes  nouvelles  et  rustiques 
pour  les  prairies  et  les  autres  parties  du  Canada  où  la  colonisation  n'a  encore  fait  que 
peu  de  progrès.  Jusqu'ici  les  Canadiens  ont  dû  compter  sur  d'autres  pays  pour  les 
nouvelles  variétés  de  fleurs  et  de  légumes,  mais  depuis  quelques  années  la  division  des 
fermes  expérimentales  sélectionne  de  nouvelles  variétés  dans  le  but  d'en  obtenir  qui 
soient  appropriées  aux  conditions  de  climat  qui  sévissent  dans  les  différentes  parties 
du  Canada.  On  s'est  servi  de  la  pommette  sauvage  de  Sibérie  comme  base  pour  le 
développement  d'une  variété  propre  aux  parties  les  plus  froides  du  Canada,  et  certaines 
des  variétés  obtenues  comme  les  Osman  et  Columbia,  quoique  ce  soient  des  pommettes, 
constituent  un  progrès  sensible  sur  la  pommette  sauvage  et  réussissent  bien  dans  les 
provinces  des  prairies.  Il  s'est  fait  beaucoup  de  croisements  entre  ces  pommettes  rus- 
tiques et  améliorées  et  la  pomme.  Les  arbres  résultant  de  ces  croisements  ont  porté 
des  fruits.  Les  meilleurs  de  ces  fruits,  beaucoup  plus  gros  que  ceux  des  premiers  croise- 
ments, ont  été  multipliés  et  soumis  à  l'essai  pour  leur  rusticité.  Une  collection  nom- 
breuse de  plants  rustiques  a  été  rassemblée  à  la  station  expérimentale  de  Morden,  Man., 
et  un  bon  nombre  d'arbres  ont  été  ajoutés  au  verger  en  1918.  Des  collections  de  fruits 
ont  été  envoyées  également  aux  nouvelles  stations  expérimentales  de  Beaverlodge,  Alta.  ; 
Kapuskasing,  Ont.,  et  Spirit  Lake,  Que.,  et  on  saura  bientôt  laquelle  de  ves  variétés  a 
Je  mieux  réussi  à  ces  stations.  Des  collections  de  graines  de  légumes  et  de  fleurs  ont 
été  envoyées  également  à  ces  nouvelles  stations  et  l'on  recueille  des  renseignements 
utiles  pour  l'emploi  de  ces  colons  qui  s'épargneront  beaucoup  de  frais  et  de  désappoin- 
tements en  demandant  à  la  station  la  plus  proche  ce  qui  réussit  et  ce  qui  ne  réussit  pas. 
De  nouveau  en  1918  des  graines  de  légumes  ont  été  distribuées  aux  sous-stations  re- 
culées vers  le  nord.  Ces  essais  nous  fourniront,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années, 
des  données  utiles  sur  le  climat  de  ces  régions  et  sur  la  possibilité  d'y  cultiver  diffé- 
rentes espèces  de  plantes  horticoles. 

L'horticulteur  du  Dominion  a  visité  comme  d'habitude,  en  1918,  les  principales 
fermes  et  stations  pour  conférer  avec  les  régisseurs  relativement  au  travail. 
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DOMMAGES  CAUSES  PAR  L'HIVER  RIGOUREUX  DE  1917-18. 

Les  arboriculteurs  de  l'Ontario  et  de  Québec  se  souviendront  longtemps  de  l'hiver 
de  1917-18.  Depuis  bien  des  années  on  n'avait  pas  enregistré  de  pertes  aussi  considé- 
rables. On  croit  que  la  cause  de  la  destruction  de  tant  d'arbres  doit  être  attribuée 
principalement  aux  basses  températures  du  commencement  de  l'hiver,  venant  après  une 
saison  de  très  courte  végétation,  alors  que  le  bois  n'était  pas  aussi  bien  aoûté  que  d'habi- 
tude, mais  on  est  certain  que  les  froids  longs  et  persistants  y  ont  contribué.  Une  très 
forte  proportion  de  pommiers  Fameuse,  de  50  à  75  pour  100  du  total,  sont  morts  dans  la 
province  de  Québec.  Les  pertes  ont  été  très  considérables  dans  les  grands  vergers  de 
pommiers  des  rives  du  lac  Ontario  ;  il  n'est  mort  que  relativement  peu  d'arbres  dans  les 
districts  à  fruits  tendres,  mais  beaucoup  de  vergers  ont  été  fortement  endommagés. 
Dans  les  vergers  de  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  les  pertes  ont  été  lourdes  parmi 
les  pommiers  et  les  pruniers  européens,  et  les  quelques  poiriers  et  cerisiers  qu'on  y 
cultive  ont  beaucoup  souffert.  Cet  hiver  rigoureux  a  fait  encore  une  fois  ressortir  le 
fait  qu'il  est  nécessaire  de  cultiver  des  variétés  plus  rustiques  dans  les  vergers  cana- 
diens. Un  grand  nombre  de  bonnes  variétés  de  pommes  créées  par  le  service  de  l'horti- 
culture ont  résisté  à  cet  hiver  et  l'on  compte  que  quelques-unes  d'entre  elles  finiront  par 
prendre  la  place  des  espèces  les  plus  tendres  qui  sont  actuellement  sur  le  marché. 

RÉCOLTE  DE  GRAINES  DE  LÉGUMES. 

Le  service  de  l'horticulture  n'a  pas  cultivé  de  graines  de  légumes  sur*  une  grande 
échelle  comme  le  service  des  plantes  fourragères  a  fait  pour  les  plantes-racines,  mais  il 
a  continué  à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  annexes  des  expériences  sur  la  production 
de  la  semence  des  différentes  espèces  de  légumes,  en  vue  de  mieux  se  renseigner  sur  les 
moyens  de  culture,  la  production  et  la  qualité  de  la  semence  produite  au  pays,  et  afin 
d'obtenir  une  souche  pour  la  multiplication  si  la  guerre  devait  se  prolonger,  et  si  le 
manque  de  graines  de  légumes  s'aggravait,  nous  obligeant  à  cultiver  la  graine  au 
Canada  pour  répondre  aux  exigences.  Nous  avons  obtenu  de  très  bonnes  récoltes  de 
graine  de  betteraves,  carottes,  panais,  épinards,  laitues,  radis  et  d'autres  légumes 
annuels  et  bisannuels,  et  nous  avons  beaucoup  appris  sur  les  méthodes  de  culture  et  de 
conservation.  Les  expériences  comparatives  qui  ont  été  faites  sur  les  récoltes  provenant 
de  graine  produite  au  pays  et  importée  ont  été  à  l'avantage  des  premières. 

CULTURE  ET  SELECTION  DES  LÉGUMES. 

Les  essais  de  culture  sur  les  légumes  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  que  par  les 
années  précédentes.  Le  service  a  donné  plus  d'attention  aux  récoltes  de  graine  et  il  a 
obtenu  quelques  résultats  intéressants.  Ces  expériences  ont  confirmé  encore  une  fois 
le  fait  qu'il  est  important  de  ne  pas  attendre  plus  tard  que  la  mi-mai  pour  planter  les 
pommes  de  terre  dans  les  régions  du  vieil  Ontario,  ou  dans  les  districts  où  les  étés  sont 
les  plus  chauds;  de  même,  les  tubercules  de  semence  appartenant  à  une  même  variété, 
mais  venant  de  différentes  sources,  ont  donné  des  différences  tout  aussi  marquées  que 
par  les  années  précédentes.  Certains  légumes  ont  été  cultivés  en  serre,  entre  autres 
les  concombres,  tomates,  melons  et  laitues  ^pommées.  Certaines  variétés  de  laitues 
pommées,  comme  la  Hâtive  de  Paris  et  la  Sutton  Golden  Bail,  se  sont  montrées  bien 
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meilleures  pour  la  culture  en  serre  en  hiver  à  Ottawa  et  peuvent  être  plantées  beau- 
coup plus  près  l'une  de  l'autre  que  le  Marché  de  Boston,  qui  est  la  variété  favorite  dans 
les  endroits  où  les  hivers  sont  plus  doux. 

Nous  avons  continué  en  1918  nos  travaux  sur  la  sélection  des  légumes.  Nous  avons 
fait  des  efforts  spéciaux  pour  créer  des  variétés  hâtives  de  maïs,  pois,  fèves,  tomates, 
oignons,  etc.,  qui  sont  plus  précoces,  plus  productives  et  de  meilleure  qualité  que  celles 
que  nous  possédons  actuellement.  Il  y  a,  parmi  les  croisements  qui  ont  été  faits,  des 
variétés  de  pois  de  beaucoup  d'avenir. 

EXPÉRIENCES   ET  DEMONSTRATIONS   SUR   L'EMBOÎTAGE   DES   FRUITS  ET  DES   LEGUMES. 

Les  recherches  expérimentales  entreprises  l'année  dernière  sur  les  méthodes  d'em- 
boîtage de  fruits  et  de  légumes  et  sur  les  façons  de  démontrer  les  meilleures  méthodes 
au  public  ont  été  continuées  en  1918,  car  on  porte  beaucoup  d'intérêt  à  l'emboîtage  des 
légumes  et  les  démonstrations  ont  attiré  beaucoup  de  personnes.  Nous  avons  reçu  par 
lettre  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements.  Ces  travaux  étaient  sous  la 
direction  d'une  diplômée  en  science  ménagère  du  collège  Macdonald,  Québec.  Les  ren- 
seignements obtenus  au  bout  de  deux  années  d'expérience  ont  été  mis  sous  forme  de 
bulletin  et  seront  publiés  l'année  prochaine. 

PLANTES  D'ORNEMENT. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  pendant  la  guerre  à  l'aspect  le  plus  prati- 
que ou  le  plus  économique  des  travaux  horticoles,  mais  nous  n'avons  pas  négligé  pour 
cela  le  côté  ornemental,  car  il  y  aurait  grand  besoin  d'embellir  les  terains  autour  d'un 
grand  nombre  de  maisons  canadiennes  et  nous  avons  cherché  à  nous  procurer  des  ren- 
seignements qui  puissent  être  utiles  à  ceux  qui  désirent  embellir  les  abords  de  la  mai- 
son en  mettant  à  l'essai  un  grand  nombre  de  sortes  de  plantes  venant  des  fermes  et  sta- 
tions expérimentales  des  différentes  parties  du  Canada.  Beaucoup  de  personnes  ont 
visité  (pendant  Tannée  les  parcs  de  ces  fermes  et  elles  doivent  y  avoir  puisé  beaucoup 
d'idées  pour  embellir  leurs  demeures.  Nous  n'avons  pas  négligé  non  plus  le  fleuriste 
professionnel  et  nous  avons  continué  à  faire  des  expériences  sur  les  fleurs  de  serres, 
spécialement  sur  les  chrysantèmes,  shizanthus,  cinéraires,  cyclamen  et  géraniums. 
De  très  belles  variétés  de  cette  dernière  espèce  ont  été  créées  à  la  ferme  expérimentale 
d'Ottawa 

SERVICE  DES  CÉRÉALES. 

LA  SAISON. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  la  saison  de  1918  a  été  mauvaise  pour  les 
céréales  au  Canada,  à  cause  de  la  sécheresse  et  des  gelées  qui  ont  visité  quelques-unes 
des  plus  grandes  régions  à  grain.  Pourtant,  dans  beaucoup  de  parties  du  pays  et  spé- 
cialement dans  l'Ontario  et  les  provinces  plus  à  l'est,  les  conditions  ont  été  très  favo- 
rables à  la  culture.  Quelques  districts  cependant,  et  surtout  dans  la  province  de  Qué- 
bec, ont  souffert  d'un  excès  de  pluie  vers  la  fin  de  l'été  ou  au  commencement  de  l'au- 
tomne, qui  a  causé  des  difficultés  et  des  dégâts.  Les  cultivateurs  ont  eu  lieu  d'être  sa- 
tisfaits presque  partout,  grâce  à  la  hausse  soutenue  des  prix  pour  toutes  les  sortes  de 
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produits  agricoles,  sauf  ceux  qui  se  trouvaient  dans  ces  localités  malheureuses  où  la 
pluie  a  fait  défaut  et  où,  par  conséquent,  les  récoltes  n'ont  presque  rien  donné. 

ESSAIS    DE    VARIÉTÉS. 

Les  essais  de  variétés  ont  été  exécutés  comme  d'habitude  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale,  Ottawa,  et  sur  les  différentes  fermes  et  stations  annexes.  Ces  essais 
n'ont  pas  donné  beaucoup  de  renseignements  utiles  à  quelques-uns  de  ces  endroits  à 
cause  des  conditions  anormales  de  la  température,  mais  sur  la  majorité  des  fermes  des 
observations  intéressantes  ont  été  faites  touchant  les  caractères  des  variétés  et  leur 
adaptation  aux  conditions  climatériques  de  notre  pays. 

NOUVELLES  VARIETES. 

Le  céréaliste  du  Dominion  a  introduit  de  temps  à  autre  de  nouvelles  variétés  de 
grain,  tirées  d'un  grand  nombre  de  croisements  qu'il  a  effectués  en  ces  derniers  dix  ou 
vingt  ans. 

Le  blé  Rubis  introduit  la  saison  dernière,  a  très  bien  réussi  dans  toutes  les  localités 
où  l'on  comptait  qu'il  réussirait,  sauf  dans  celles  où  les  sécheresses  et  les  gelées  se  sont 
fait  gravement  sentir.  Pourtant  il  a  fait  preuve  d'une  assez  bonne  résistance  à  ces  con- 
ditions défavorables.  Nous  avons  distribué  gratuitement,  l'hiver  dernier,  aux  cultiva- 
teurs qui  désiraient  essayer  cette  variété  nouvelle  et  d'avenir,  une  quantité  considérable 
de  blé  Rubis. 

La  nouvelle  avoine  sans  balles  Liberté,  qui  a  été  introduite  il  y  a  un  an,  a  été  dis- 
tribuée à  un  certain  nombre  de  cultivateurs  dans  certaines  parties  du  pays,  et  nous 
comptons  que  ces  échantillons  donneront  des  résultats  intéressants  cette  saison.  Nous 
j l'avons  pu  en  envoyer  qu'un  très  petit  nombre  l'année  dernière,  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  donné  des  résultats  excessivement  satisfaisants.  Cette  nouvelle  avoine 
commence  à  attirer  beaucoup  d'attention  parce  qu'elle  convient  tout  spécialement  à  la 
production  d'un  aliment  de  haute  qualité  et  que  les  difficultés  et  les  frais  sont  réduits 
au  minimum. 

La  nouvelle  variété  d'orge  Alberta  Ottawa  54,  qui  a  été  introduite  il  y  a  quelque 
temps,  s'est  montrée  très  productive  si  l'on  tient  compte  de  sa  précocité  excessive.  Ce 
ne  sera  jamais  une  espèce  populaire  pour  les  emplois  ordinaires,  cependant  elle  mérite 
d'être  spécialement  considérée  partout  où  l'on  recherche  une  -grande  précocité  ;  elle  peut 
être  également  utile  en  aidant  à  résoudre  le  problème  de  la  folle  avoine  dans  les  pro- 
vinces du  centre. 

DISTRIBUTION   GRATUITE  DE  GRAIN   DE  SEMENCE. 

La  distribution  annuelle  de  semence  a  eu  lieu  comme  d'habitude,  mais  nous  avons 
distribué  un  plus  grand  nombre  d'échantillons  que  l'année  dernière.  Une  partie  de  cette 
semence  n'était  pas  aussi  grosse,  ni  aussi  bien  nourrie  qu'on  aurait  pu  le  désirer,  parce 
que  le  grain  avait  été  cultivé  dans  les  conditions  de  sécheresse,  mais  elle  était  toute  de 
très  haute  qualité  et  de  bonne  pureté,  et  elle  a  été  vivement  appréciée  par  les  cultiva- 
teurs qui  l'ont  reçue.  Le  grain  destiné  à  la  distribution  a  été  produit  spécialement 
sur  les  fermes  suivantes:  Indian  Head  et  Rosthern,  Sask.  ;  Brandon,  Man.  ;  Cap  Rouge 
et  Ste-Anne  de  la  Pocatiore,  Que.;  et  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa. 
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ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  CUISSON. 

Nous  avons  effectué  comme  d'habitude,  des  recherches  sous  cet  en-tête.  Nous 
avons  étudié  un  grand  nombre  de  nouveaux  blés  croisés  afin  d'éliminer  tous  ceux  qui 
laissaient  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  qualité  boulangère.  Nous  avons  entrepris 
une  nouvelle  série  d'études  sur  l'effet  de  la  durée  de  conservation  du  blé  et  de  la  farine, 
et  repris  des  essais  commencés  il  y  a  quelques  années.  Nous  avons  constaté  que  le  blé 
et  la  farine  conservés  dans  de  bonnes  conditions  restent  en  bon  état  pendant  une  période 
d'une  durée  surprenante.  Nous  avons  fait  de  l'excellent  pain  avec  de  la  farine  qui 
avait  douze  ans.  Nous  avons  donné  beaucoup  de  temps  à  l'étude  du  pain  provenant 
d'un  mélange  de  différentes  farines  avec  la  farine  de  blé  ordinaire. 


SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

Ce  service  a  repris  l'année  dernière  l'enquête  sur  la  distribution  de  la  rouille  résien- 
laire  du  pin  blanc  et  il  l'a  poussée  jusque  dans  les  provinces  des  prairies  afin  de  voir  si 
la  rouille  serait  trouvée  sur  les  gadeliers,  spécialement  les  cassissiers  (gadelles  noires) 
qui  sont  le  plus  souvent  affectés  et  qui  poussent  dans  une  région  que  l'on  sait  être 
généralement  affectée  par  cette  forme  de  la  rouille.  Certains  investigateurs  prétendent 
que  la  distribution  commerciale  des  gadeliers  peut  aider  à  répandre  la  maladie  dans 
les  régions  qui  ne  sont  -pas  encore  envahies.  Heureusement  les  inspecteurs  n'ont  pu 
trouver  de  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion.  La  maladie  n'a  pas  même  franchi  les 
limites  de  l'Ontario  et  de  Québec. 

Nous  avons  établi  pendant  l'année  un  certain  nombre  de  régions  expérimentales 
pour  le  traitement  de  la  rouille  vésiculaire.  Nous  avons  l'intention  d'observer  dans  ces 
superficies  l'effet  des  mesures  de  traitement  pratique  appliquées  sur  une  grande  échelle. 
Jusqu'ici  les  dommages  causés  aux  pins,  même  dans  les  régions  signalées  comme  grave- 
ment infectées,  n'ont  été  que  très  faibles.  Il  semble  même  que  les  recherches  conduites! 
par  les  fonctionnaires  de  ce  ministère  révèlent  une  situation  beaucoup  plus  encoura- 
geante que  celle  à  laquelle  on  aurait  pu  s'attendre  au  début. 

Il  y  a  quelques  années  le  service  a  commencé  à  déployer  des  efforts  pour  augmenter 
la  production  des  pommes  de  terre,  car  on  avait  trouvé  que  certaines  maladies  transpor- 
tées par  des  tubercules  malsains,  quoique  ces  tubercules  ne  manifestassent  aucun 
symptôme  extérieur  de  la  maladie,  étaient  la  cause  des  faibles  rendements  moyens 
obtenus  dans  certaines  localités.  Le  changement  de  semence  a  donné  de  bons  résultats 
et  la  nécessité  de  fournir  des  espèces  prolifiques,  exemptes  de  désordres  constitutionnels, 
a  fait  adopter  un  système  d'inspection  systématique  des  récoltes  de  tubercules  sur  pied. 
Ceux  qui  sont  trouvés  satisfaisants  reçoivent  un  certificat  de  première  qualité.  Ces 
tubercules  de  semence  sont  recherchés  avidement  par  tous  ceux  qui  trouvent  nécessaire 
de  changer  de  semence.  L'objet  de  ce  travail  est  d'améliorer  d'une  façon  générale 
l'industrie  des  pommes  de  terre  au  Canada,  et  non  pas  seulement  d'encourager  la  produc- 
tion des  tubercules  de  semence  de  première  qualité  par  un  certain  nombre  de  produc- 
teurs.   Voilà  un  objet  que  l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue. 

Beaucoup  de  cultivateurs  sur  tous  les  points  du  Dominion  profitent  de  plus  en 
plus  de  la  distribution  gratuite  de  culture  pure  de  nitro-bactéries.    Les  avantages  que 
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présentent  les  récoltes  traitées  avec  cette  culture  sont  la  maturité  plus  précoce,  la  den- 
sité meilleure,  les  rendements  plus  considérables,  et,  dans  le  cas  de  la  luzerne,  la  résis- 
tance plus  forte  à  la  destruction  causée  par  l'hiver.  Dans  les  laboratoires  de  campagne 
de  cette  division,  nous  avons  fait  des  progrès  utiles,  soit  en  démontrant  de  bonnes 
façons  de  traiter  les  maladies  destructives,  comme  le  mildiou  des  pommes  de  terre,  soit 
en  recherchant  la  cause  et  la  façon  de  combattre  les  maladies  des  pommes  de  terre  en 
général.  » 

Le  laboratoire  de  Charlottetown  se  charge  principalement  des  recherches  sur  les 
maladies  des  pommes  de  terre,  tandis  que  le  laboratoire  de  Fredericton  consacre  son 
énergie  au  traitement  des  maladies  qui  attaquent  les  légumes  et  les  plantes-racines,  et 
celui  de  St.  Catharines  s'occupe  des  maladies  des  fruits.  Cependant,  le  but  principal 
de  tous  ces  laboratoires  est  de  fournir  des  renseignements  sur  toutes  les  questions  qui 
se  rapportent  aux  problèmes  pathologiques  des  plantes  dans  leurs  localités  respectives. 

Depuis  deux  ans  ce  service  fait  des  recherches  en  vue  de  trouver  des  moyens  ou  des 
mesures  permettant  de  réduire  les  pertes  que  la  rouille  du  pin  cause  tous  les  ans.  Géné- 
ralement parlant,  la  bonne  culture  qui  consiste  à  éviter  les  erreurs  de  culture  et  à  obser- 
ver d'autres  facteurs  primaires  essentiels,  doit  être  considérée  comme  le  moyen  le  plus 
pratique  de  prévenir  une  épidémie  de  la  rouille.  Il  semble  que  ce  soit  principalement 
une  question  d'anticiper  les  pertes,  en  se  préparant  au  début  même  pour  les  prévenir. 
Nous  faisons  des  progrès  satisfaisants  et  systématiques  dans  ce  travail.  L'esprit  de 
bonne  entente  qui  existe  entre  notre  pays  et  les  états  producteurs  de  grains  au  sud  de  la 
frontière  nous  permet  d'espérer  qu'une  action  en  commun  sera  prise  pour  extirper  cer- 
taines espèces  d'épine  vinette  qui  agissent  comme  plantes  hôtes  de  la  rouille  du  blé. 
Nous  faisons  actuellement  des  efforts  au  Canada  pour  faire  enlever  toutes  ces  épines 
vinettes. 

J'ai  passé  sous  silence  les  recherches  d'une  nature  plus  technique  dans  les  labo- 
ratoires de  ce  service,  car  les  rapports  sur  ces  recherches  ne  peuvent  être  présentés 
tant  qu'ils  n'auront  pas  été  terminés. 

En  ce  qui  concerne  la  botanique  générale  et  systématique,  les  travaux  réguliers 
exécutés  comprennent  l'identification  des  plantes,  la  diffusion  de  renseignements  sur 
les  niantes  médicinales  et  vénéneuses,  l'enrichissement  des  collections  dans  l'arbore- 
tum  et  l'herbarium,  etc.  Il  s'est,  fait  des  essais  climatériques  sur  certaines  plantes 
d'une  valeur  économique. 


SERVICE  DES  PLANTES  FOURRAGÈRES. 

VARIÉTÉS    DE    RACINES. 

On  a  constaté  à  maintes  reprises,  surtout  en  ^es  quelques  dernières  années,  qu'un 
grand  nombre  de  variétés  de  plantes  racines,  betteraves,  rutabagas,  navets  et  ca- 
rottes, offertes  en  vente  au  Canada,  sont  bien  au-dessous  du  type  modèle  en  ce  qui 
concerne  l'uniformité  et  l'identité.  Dans  bien  des  cas,  et  spécialement  chez  les  bette- 
raves, les  semences  vendues  sous  un  certain  nom  produisent  des  récoltes  dans  les- 
quelles il  est  même  difficile  de  trouver  des  racines  appartenant  au  type  indiqué  par 
le  nom. 
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Se  rendant  compte  de  la  possibilité  qu'il  pourrait  y  avoir  d'améliorer  les  variétés 
de  racines  au  Canada,  ce  service  a  entrepris,  il  y  a  quelques  années,  d'améliorer  les 
types  les  mieux  connus  de  plantas  racines  au  moyen  d'une  simple  méthode  de  sélec- 
tion en  masse,  permettant  de  développer  à  peu  de  frais  et  de  travail  des  espèces  supé- 
rieures, tirées  des  anciennes  variétés  régulières.  Cette  méthode,  qui  est  une  combi- 
naison de  la  sélection  en  vue  de  la  pureté  du  type  et  de  la  sélection  en  vue  de  l'aug- 
mentation de  la  quantité  moyenne  de  matière  sèche,  a  donné  des  résultats  si  encoura- 
geants que  le  service  a  recommandé  de  l'appliquer  cette  année,  sur  toutes  les  fermes 
et  stations  de  l'Est  du  Canada  et  de  la  Colombie-Britannique.  Au  moyen  d'un  sys- 
tème qui  a  été  imaginé,  il  sera  possible  par  les  méthodes  de  sélection  en  masse  dont 
nous  venons  de  parler,  de  développer  des  espèces  de  tous  les  différents  types  de  bette- 
raves fourragères,  rutabagas,  navets  et  carottes,  améliorées  à  un  tel  point  que  la  se- 
mence  qui  en  provient  pourra  être  avantageusement  employée  comme  semence  souche 
par  tous  ceux  qui,  dans  l'avenir,  pourront  s'intéresser  à  la  production  de  semence  de 
plantes  racines  au  point  de  vue  commercial. 

PRODUCTION    DE    SEMENCE    DE    PLANTES-RACINES. 

Expériences — Les  expériences  conduites  à  la  ferme  expérimentale  centrale  dans 
le  but  de  connaître  les  facteurs  principaux  qui  influent  sur  la  production  de  la  graine 
de  racines  n'ont  porté  jusqu'ici  que  sur  les  betteraves  fourragères.  'C'est  pour  cette 
raison  que  les  betteraves  fourragères,  seules  de  toutes  les  plantes  racines,  n'ont  ja- 
mais) jusqu'ici  manqué  de  produire  de  la  semence  excellente  à  Ottawa.  Cette  année, 
quoique  les  conditions  de  température  étaient  excessivement  défavorables  pendant  la 
récolte,  nous  avons  obtenu  une  semence  d'une  qualité  excellente.  En  fait,  la  graine 
de  betteraves  fourragères  produite  à  Ottawa  cette  année  est  bien  supérieure  au  point 
de  vue  de  la  vitalité,  à  toute  autre  graine  de  betterave  fourragère  produite  sur  au- 
cune autre  station  expérimentale  du  Dominion. 

.  Les  expériences  sur  la  production  de  graine  de  betterave  fourragère  conduites 
dans  les  années  précédentes,  ont  démontré  que  les  facteurs  les  plus  importants  au 
point  de  vue  de  la  production  sont  la  plantation  précoce  des  racines  porte-graines  et 
la  bonne  fertilité  du  sol.  Cette  année  nous  avons  fait  une  expérience  un  peu  plus 
élaborée,  portant  sur  96  parcelles  différentes  dans  le.  but  de  connaître  quelle  influence 
certains  autres  facteurs  peuvent  avoir  sur  la  production  de  la  semence.  Les  résul- 
tats obtenus  confirment  ceux  qui  ont  été  obtenus  dans  les  expériences  précédentes, 
savoir,  une  forte  application  de  fumier  accompagnée  d'une  application  généreuse  d'en- 
grais chimiques  augmente  beaucoup  la  production  de  la  semence.  Ils  démontrent 
également  que  l'on  obtient  une  production  beaucoup  plus  forte  à  l'acre  lorsque  le3 
racines  porte-graines  sont  plantées  relativement  serrées  que  lorsqu'elles  sont  plantées 
à  espacement  plus  grand.  Par  exemple,  on  peut  obtenir  une  récolte  de  25  à  50  pour 
100  plus  forte  lorsque  les  porte-graines  sont  plantés  à  3  par  1\  pied  que  lorsqu'ils 
sont  à  3  par  3  pieds  d'écartement. 

Plantation  de  graine  de  racine  d'urgence. — Sur  recommandation  du  commissaire 
des  semences,  le  ministère  a  prié,  en  1917,  le  service  des  plantes  fourragères  de  prendre 
les  dispositions  nécessaires  pour  produire  de  la  graine  de  plantes  racines  sur  une  échelle 
commerciale  cette  année,  afin  de  mettre  cette  graine  à  la  disposition  du  commerce  au 
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cas  où  les  approvisionnements  feraient  défaut.     Sous  la  direction  de  l'agrostographe  du 
Dominion,  des  quantités  considérables  de  plantes  racines  ont  été  produites  et  les  quan- 
tités suivantes  ont  été  offertes  au  commerce  pour  les  semences  de  1919: 

Livres. 

Graine  de  betteraves  fourragères 24,300 

Graine  de  rutabagas 36,700 

Graine  de  carottes 4,200 

Voici  quelles  ont  été  les  quantités  fournies  sur  ce  total  par  les  différentes  fermes 

et  stations  expérimentales: 

Livres. 

Ottawa 17,200 

Kentville,  N.-E 26,5'00 

Nappan,  N.-E 7,00.0 

Fredericton,  N.-B S0O 

Sainte- Anne  de  la  Pocatière 900 

Lethbridge,  Alta 1,000 

Summerland,  C.-B ' 10,000 

Agassiz,  C.-B 1,50>0 

Sidney,  C.-B 30«0 

Au  cas  où  il  serait  nécessaire  de  produire  des  quantités  aussi  considérables  de  grai- 
nes de  plantes  racines  en  1919,  le  service  s'est  arrangé  pour  avoir  les  porte-graines 
nécessaires  au  printemps  de  1919  pour  les  planter  sur  les  stations  qui  précèdent  en  vue 
de  la  production  de  la  graine. 

TRAVAUX  DE   SELECTION. 

En  raison  de  la  somme  considérable  de  travaux  de  sélection  que  la  production  d'ur- 
gence de  graine  de  racines  a  imposée  à  ce  service,  il  a  été  impossible  de  continuer  les 
travaux  de  sélection  améliorante  dans  tous  leurs  détails  sur  les  graminées  et  les  trèfles. 
Nous  avons  pu  continuer  cependant  certaines  parties  de  ces  études  qui  n'exigeaient 
qu'une  somme  relativement  légère  de  travail,  les  plus  intéressantes  sont  la  sélection 
de  trèfle  rouge  et  celle  du  ray-grass  de  l'Ouest. 

Sélection  du  trèfle  rouge. — La  sélection  améliorante  du  trèfle  rouge,  inaugurée  en 
1913,  en  est  maintenant  arrivée  à  un  point  où  nous  en  obtenons  des  résultats  pratiques. 
Xous  avons  commencé  la  sélection  du  trèfle  rouge  dans  l'objet  de  développer,  en  premier 
lieu,  une  espèce  parfaitement  résistante  à  l'hiver  et,  si  possible,  ayant  une  longévité 
plus  grande  que  le  trèfle  rouge  bisannuel  ordinaire.  Une  fois  ce  but  atteint,  le  service 
se  proposait  de  continuer  à  développer  des  variétés  d'une  grande  productivité,  choisies 
parmi  cette  espèce  résistante  à  l'hiver. 

Le  premier  but  de  cette  sélection  améliorante,  savoir  le  développement  d'une  espèce 
résistante  à  l'hiver  et  vivace,  est  maintenant  accompli.  L'espèce  en  question  a  été 
semée  en  parcelles  d'essai  en  1916;  en  1917  nous  avons  enlevé  une  récolte  de  foin  et 
recueilli  une  récolte  de  graine;  en  1918,  nous  avons  enlevé  deux  récoltes  des  mêmes 
plantes  qui  ont  rapporté  une  récolte  de  foin  et  une  récolte  de  graine  en  1917.  Cette 
espèce  de  trèfle  rouge  est  donc  capable  de  rendre  deux  pleines  récoltes  pendant  deux 
années  consécutives,  et  même,  à  en  juger  par  la  densité  qu'elle  présentait  au  commen- 
cement du  printemps  de  1919,  il  est  probable  qu'elle  durera  trois  années  consécutives. 
Elle  peut  donc  être  considérée  comme  réellement  vivace.  Ce  trèfle  rouge  vivace  four- 
nira les  matériaux  nécessaires  à  la  sélection  du  trèfle  rouge  en  vue  de  l'accroissement  de 
la  production. 
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Ray-grass  de  l'Ouest. — Les  expériences  conduites  sur  le  ray-grass  de  l'Ouest  en 
ces  deux  dernières  années  ont  démontré  le  fait  que  cette  graminée,  contrairement  à 
toutes  les  autres  graminées  cultivées,  reproduit  identiquement  son  type  pour  la  raison 
que  les  plantes  séparées  se  fécondent  elles-mêmes  régulièrement.  Le  ray-grass  se  com- 
porte, sous  ce  rapport,  exactement  comme  le  blé,  et  puisqu'il  en  est  ainsi,  il  sera  facile 
de  développer,  en  un  temps  relativement  court,  des  centaines  de  variétés  distinctes  et 
constantes  du  ray-grass  de  l'Ouest.  Ce  service  s'est  procuré  cette  année  environ  cent 
plantes  en.  vie  du  ray-grass  de  l'Ouest  représentant  autant  de  formes  sauvages  diffé- 
rentes. Elles  nous  serviront  comme  matériaux  pour  des  essais  de  sélection  amélio- 
rante sur  une  grande  échelle,  essais  dont  nous  comptons  nous  occuper  l'année  qui 
vient. 

SERVICE  DE  L'APICULTURE. 

L'apiculture  a  été  stimulée  pendant  l'année  par  la  hausse  continue  sur  les  prix 
du  miel,  après  un  hiver  qui  s'est  établi  de  bonne  heure  par  des  froids  rigoureux  et 
qui,  par  conséquent,  a  fait  périr  beaucoup  d'abeilles  dans  les  ruches  de  ceux  qui 
n'étaient  pas  préparés. 

Seize  des  fermes  expérimentales  ont  élevé  des  abeilles  cette  année.  A  la  ferme 
expérimentale  centrale  d'Ottawa,  trente-trois  ruches,  comptées  au  printemps,  nous  ont 
donné  6,485  livres  de  miel,  soit  un  rapport  de  196  livres  par  ruche,  ce  qui  fait  une 
moyenne,  en  ces  six  dernières  années,  de  121  livres  de  miel  par  ruche. 

Pendant  la  saison  de  1918,  ce  service  a  continué  l'étude  des  deux  problèmes  prin- 
cipaux que  présente  l'élevage  des  abeilles  au  Canada  :  les  moyens  de  réduire  les  pertes 
causées  par  l'hiver  et  de  contrôler  l'essaimage.  En  vue  d'aider  à  résoudre  ces  problèmes 
et  de  mieux  profiter  de  l'excellente  occasion  que  présente  le  climat  dans  la  plupart 
des  parties  du  Canada  pour  élever  des  abeilles  au  printemps,  avant  la  miellée  de  sur- 
plus, l'apiculteur  a  devisé  un  système  d'exploitation  comportant  la  garde  de  deux 
reines  dans  la  ruche  pendant  onze  mois  et  il  a  fait  l'essai  de  ce  système  sur  une  petite 
échelle  et  obtenu  des  résultats  encourageants. 

Une  tentative  sur  l'élevage  d'une  variété  d'abeilles  non  portée  à  l'essaimage  est 
en  bonne  voie.  Le  service  a  élevé  à  la  ferme  centrale  un  certain  nombre  de  reines 
provenant  de  la  seule  ruche  sur  les  trente  et  une  ruches  du  rucher  qui  n'avait  pas 
fait  de  préparatifs  pour  l'essaimage.  L'apiculteur  a  envoyé,  sous  forme  larvaire, 
quelques-unes  de  ses  reines  avec  des  frelons  d'un  parentage  sélectionné  à  Kapuska- 
sing,  Ont.,  et  au  Lac-Edouard,  Que.,  pour  les  faire  accoupler,  car  il  était  peu  pro- 
bable qu'il  y  aurait  d'autres  mâles  dans  ce  voisinage.  Plusieurs  accouplements  ont  été 
obtenus,  et  l'on  a  recueilli  beaucoup  de  renseignements,  qui,  on  l'espère,  faciliteront 
l'élevage  des  abeilles  à  l'avenir. 

Le  service  a  étudié  la  situation  de  l'apiculture  dans  le  nord  du  Canada,  tout  en 
faisant  ses  essais  d'accouplement.  Il  a  noté  la  nécessité  de  mieux  protéger  les  ruche? 
en  été,  de  mieux  égoutter  et  de  protéger  contre  le  froid  les  caves  où  l'on  garde  les 
abeilles,  ainsi  que  la  présence  de  certaines  «conditions  favorables  à  l'élevage  des  abeil- 
les noires. 

Le  service  a  répété  à  la  ferme  centrale  les  expériences  comparatives  habituelles  sur 
l'hivernage  en  plein  air  et  l'hivernage  dans  les  caves;  les  avantages  de  l'hivernage  en 
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plein  air  dans  des  caisses  contenant  chacune  quatre  ruches  et  dans  des  endroits  abrités 
contre  le  vent,  ont  été  démontrés  encore  une  lois.  Nous  avons  constaté  qu'une  épais- 
seur de  cinq  à  six  pouces  de  bourre,  composée  de  ripes  de  planeur,  entre  les  ruches  et 
parois  de  la  caisse,  n'a  pas  donné  de  meilleurs  résultats  qu'une  épaisseur  de  deux  pouces 
et  demi  à  trois  pouces  de  la  même  substance. 

Le  service  a  fait  l'essai  en  1918-19  de  différentes  espèces  de  provisions  pour  les 
abeilles.  Il  a  donné  une  attention  spéciale  aux  succédanés  du  sirop,  faits  de  sucre 
raffiné,*  en  vue  de  la  disette  sérieuse  de  sucre  raffiné  pendant  l'hiver.  Il  a  constaté  que 
le  sirop  fait  avec  du  sucre  brut  est  inférieur  à  celui  fait  de  sucre  raffiné;  le  sirop  de 
canne  (sirop  d'or)  a  fait  périr  en  trois  mois  la  seule  colonie  à  laquelle  il  a  été  fourni. 
Le  miel  de-  pissenlit  est  malsain  tandis  que  le  miel  blanc,  recueilli  en  juillet  1918,  a 
donné  de  bons  résultats.  Cependant,  on  a  obtenu  de  meilleurs  résultats,  comme  d'habi- 
tude du  reste,  en  se  servant  de  provisions  régulières,  complétées  par  une  provision 
généreuse  de  sirop  de  sucre  raffiné. 


SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

Le  service  de  l'aviculture  fait  des  travaux  de  tous  genres  touchant  la  production  de 
volailles.  Ces  travaux  comportent  des  enquêtes  et  un  certain  nombre  de  démonstra- 
tions sous  forme  d'étalages  et  d'installations  aux  expositions.  Les  recherches  ne  portent 
pas  seulement  sur  les  volailles  domestiques;  elles  portent  également  sur  les  volailles 
sauvages,  les  pigeons  et  les  lapins. 

Cette  année,  le  service  de  l'aviculture  a  contrôlé  les  opérations  sur  quinze  fermes 
et  stations  annexes,  indépendamment  de  la  ferme  centrale  à  Ottawa.  Un  basse-cour  a 
été  établie  à  Summerland,  dans  la  vallée  de  l'Okanagan,  C.-B.,  et  la  construction  des 
bâtiments  a  été  commencée  à  Lennoxville,  Que.,  mais  elle  n'a  pu  être  terminée  à  temps 
pour  recevoir  les  volailles  avant  l'hiver. 

Pendant  l'hiver  1918-19,  une  installation  avicole  spéciale  a  été  envoyée  à  une  série 
d'expositions  d'hiver  dans  l'ouest  de  l'Ontario.  Cette  installation,  très  attrayante,  a 
beaucoup  contribué  à  l'instruction  du  public. 

Les  travaux  de  cette  année  ont  été,  dans  l'ensemble,  les  plus  satisfaisants  de  tous 
ceux  que  le  service  ait  encore  inaugurés.    En  ces  trois  ou  quatre  dernières  années,  nous 
avons  souffert  du  fait  que  beaucoup  de  nos  meilleurs  hommes  s'étaient  enrôlés,  mais' 
cette  année,  et  spécialement  vers  la  fin  de  l'année,  ces  hommes  sont  revenus  et  nous 
avons  aujourd'hui  des  aides  plus  compétents. 

Les  travaux  de  généalogie  conduits  à  la  station  centrale  se  développent.  Cette 
année,  presque  toutes  les  fermes  annexes  ont  reçu  pour  l'élevage  un  certain  nombre  de 
cochets  à  généalogie.  Plusieurs  des  fermes  annexes,  qui  ont  de  bonnes  volailles  et  qui 
sont  bien  exploitées,  aident  aujourd'hui  dans  ces  travaux  de  généalogie. 

CONCOURS  DE   PONTE. 

One  nouvelle  initiative  a  été  innugurée  cette  année;  c'est  un  concours  de  ponte  à 
la  ferme  expérimentale  de  Charlottetown,  I.P.-E.  Ce  concours,  qui  doit  durer  onze 
mois,  a  été  commencé  le  1er  novembre  dernier.     Il  y  a  vingt  parquets  de  huit  volailles 

15  —  5 


66  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 

chacun,  dont  sept  sont  des  parqueta»  provenant  de  l'Ile.    Les  poules  sont  logées  dans  des 
poulaillers-colonies,  10  par  12,  deux  parquets  par  poulailler. 

Les  concours  de  ponte  ont  beaucoup  contribué  à  encourager  la  production,  et  l'inté- 
rêt que  l'on  porte  à  ce  concours  spécial  devrait  mettre  en  relief  la  valeur  de  la  poule 
bonnej  pondeuse. 

SERVICE  DES  TABACS. 

La  saison  1918  comptera  dans  les  annales  de  la  culture  du  tabac  au  Canada.  Jamais 
encore  la  demande  de  tabac  indigène  n'avait  été  aussi  active  et  jamais  non  plus  les 
prix  payés  pour  ces  produits  n'ont  atteint  un  niveau  aussi  élevé,  que  nous  ne  reverrons 
peut-être  jamais.  La  cause  doit  sans  doute  en  être  attribuée  au  fait  que  les  droits  dont 
le  tabac  importé  est  frappé  ont  été  augmentés  pendant  1918  et  que  la  récolte  mondiale 
de  tabac  était  déficitaire.  Mais  le  résultat  le  plus  avantageux  de  la  situation  l'année 
dernière,  c'est  qu'un  certain  nombre  de  fabricants  canadiens,  qui,  jusqu'ici,  avaient 
manifesté  de  la  répugnance  à  essayer  le  tabac  indigène,  se  sont  aujourd'hui  décidés 
à  en  faire  un  emploi  considérable. 

Dans  Québec,  la  saison  a  été  mauvaise,  les  bonnes  récoltes  étaient  l'exception;  la 
production  totale  n'a  pas  dépassé  celle  de  1917,  quoique  l'étendue  plantée  en  tabac  était 
plus  considérable.  D'autre  part,  les  prix  élevés  auxquels  la  récolte  s'est  vendue  ont 
fait  que  l'année  a  été  réellement  très  avantageuse  pour  le  planteur. 

La  récolte  de  tabac  dans  Québec  a  souffert  de  l'excès  d'humidité  et  de  la  basse 
température;  dans  l'Ontario,  elle  a  été  endommagée  par  une  longue  sécheresse  qui,  sur 
la  plupart  des  plantations,  a  empêché  le  tabac  d'arriver  à  un  développement  complet. 
La  production  de  l'Ontario  s'est  chiffrée  à  huit  millions  de  livres  dont  un  million  de 
livres  de  tabac  jaune,  séché  à  l'air  chaud. 

La  station  expérimentale  de  Harrow  a  obtenu,  en  1918,  des  résultats  très  satisfai- 
sants. Jamais  encore  la  qualité  des  tabacs  jaunes  n'avait  été  aussi  bonne.  Les  feuilles 
étaient  un  peu  plus  courtes  que  d'habitude  mais  la  couleur  était  plus  claire  et  la  pro- 
portion de  tabac  réellement  jaune  beaucoup  plus  élevée. 

La  station  de  Farnham,  Que.,  n'a  pas  aussi  bien  réussi.  Le  district  dans  lequel  se 
trouve  cette  station  a  beaucoup  souffert  des  pluies  et  des  froids  continuels;  ce  n'est 
que  vers  la  mi-août  que  la  température  est  devenue  réellement  chaude  et,  naturellement, 
dans  ces  conditions,  il  était  impossible  de  songer  à  obtenir  une  récolte  normale  de 
tabac.  A  la  station  de  St- Jacques  l'Achigan,  le  tabac  récolté  était  court  mais  de  bonne 
qualité. 

Quant  à  la  plantation  de  tabac  à  la  ferme  centrale,  elle  a  donné  des  résultats 
spécialement  satisfaisants.  Les  types  sélectionnés  ont  conservé  leur  couleur  et  même 
se  sont  encore  améliorés.  On  peut  considérer  que  quelques-uns  d'entre  eux  sont  main- 
tenant à  peu  près  fixés  au  moins  au  point  de  vue  industriel.  Certains  croisements 
effectués  dernièrement  promettent  d'être  très  intéressants. 

Le  service  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  l'étude  de  sols  à  tabac,  du  moins  en 
ce  qui  concerne  l'étude  des  sols  de  l'Ontario.  Il  prépare  actuellement  un  bulletin  indi- 
quant quelques  résultats  de  ce  travail.  Les  recherches  dans  le  séchoir  et  l'entrepôt  ont 
été  bien  exécutés  et  ont  établi  définitivement  la  valeur  de  certaines  variétés  cultivées 
au  Canada  et  employées  comme  enveloppes  à  cigare.  On  a  soumis  également  à  des 
essais  comparatifs  différentes  méthodes  de  fermentation. 
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La  demande  de  graine  de  tabac  Burley  Blanc  a  été  beaucoup  plus  grande  que  par 
le  passé  ;  il  est  évident  que  les  planteurs  de  Québec  se  proposent  d'augmenter  largement 
l'étendue  affectée  à  ce  tabac.  La  demande  de  graine  de  tabac  de  bonnes  variétés  pour 
le  tabac  à  pipe  a  beaucoup  baissé  dans  Québec,  sans  doute  à  cause  de  la  hausse  des  prix 
sur  le  tabac  à  cigare.  Ce  n'est  sans  doute  là  qu'une  situation  temporaire  qui  se  corri- 
gera dès  que  les  prix  du  tabac  à  cigare  redeviendront  normaux. 


SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATION. 

Les  travaux  des  stations  fédérales  de  démonstration,  qui  durent  depuis  quatre  ans, 
mettent  en  relief  la  valeur  de  la  bonne  culture  bien  suivie,  de  l'assolement  systématique 
et,  spécialement,  la  valeur  de  la  bonne  semence. 

Les  récoltes  cultivées  sur  les  stations  de  démonstration  la  saison  dernière  et  dans 
un  rayon  de  plusieurs  milles  autour  de  ces  stations  ont  donné  un  rapport  plus  élevé  que 
sur  celles  qui  se  trouvaient  sur  des  fermes  plus  éloignées. 

Dans  la  plupart  des  parties  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  les  semailles  ont  été 
commencées  le  15  avril.  Le  sol  de  surface  contenait  une  bonne  quantité  d'eau  et  la  se- 
mence a  germé  rapidement,  poussant  d'une  façon  satisfaisante,  jusqu'à  ce  qu'une 
sécheresse  persistante,  accompagnée  de  vents  violents,  se  soit  établie  ;  la  végétation  en 
a  tellement  souffert  que  les  récoltes  n'ont  à  peu  près  rien  donné  dans  certains  districts. 
On  n'a  coupé  qu'un  petit  nombre  de  récoltes  dans  l'est  et  le  nord  de  la  Saskatchewan 
et  dans  le  nord  de  l'Alberta. 

Voici  les  assolements  adoptés  sur  les  stations  de  démonstration: 

SUD  DE   i/ALBERTA  ET   SASKATCHEWAN. 

Assolement  de  deux  ans. 

Jachère  d'été  et  blé,  alternativement. 
Jachère  d'été  et  avoine,  alternativement. 

Assolement  de  trois  ans. 

Jachère  d'été,  blé,  blé. 
Jachère  d'été,  avoine,  avoine. 

Assolement  de  quatre  ans. 
Jachère  d'été,  blé  ensemencé  de  ray-grass  de  l'Ouest,  foin,  foin. 

NORD  DE   i/ALBERTA  ET   SASKATCHEWAN. 

Assolement  de  trois  ans. 

Jachère  d'été,  blé,  blé. 
Jachère  d'été,  avoine,  avoine. 
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Assolement  de  cinq  ans. 

Jachère  d'été,  blé,  avoine  ensemencé  de  ray-grass  de  l'Ouest,  foin,  foin. 
On  s'intéresse  de  plus  en  plus  à  la  culture  du  maïs,  particulièrement  dans  le  sud 
de  l'Alberta.    On  sème  le  blé  et  le  maïs  alternativement,  afin  de  voir  si  le  maïs  est  une 
culture  qui  rapporte  et  si  l'on  peut,  par  son  emploi,  supprimer  la  jachère  d'été. 

Plantes  fourragères. 

Il  se  cultive  du  ray-grass  de  l'Ouest  et  de  la  luzerne  sur  différentes  stations  de 
démonstration.  On  trouve  que  lorsque  la  luzerne  est  cultivée  en  rangs  et  binée,  on 
obtient  de  meilleurs  résultats  que  lorsqu'elle  est  semée  à  la  volée. 

Jardins. 

L'objet  principal  des  stations  de  démonstration  est  la  culture  du  sol  et  l'essai 
d'assolements,  mais  les  instructeurs  donnent  également  leur  attention  à  d'autres  dépar- 
tements de  la  ferme. 

Nous  avons  envoyé  à  chaque  ferme  de  démonstration  une  collection  de  graines 
potagères,  qui  avait  été  rassemblée  et  essayée  à  la  ferme  centrale.  Nous  avons  fourni 
à  chaque  opérateur  des  instructions  sur  la  façon  de  cultiver  ces  récoltes,  ainsi  que  des 
feuilles  de  notes  pour  enregistrer  les  notes  sur  l'adaptation  de  ces  graines  aux  diffé- 
rentes parties  du  Dominion. 

Ce  travail  provoque  beaucoup  d'intérêt,  surtout  de  la  part  des  femmes  et  des 
enfants  dont  beaucoup  se  chargent  de  la  conduite  du  jardin. 

Volailles. 

Les  volailles  sur  les  stations  de  démonstration  s'améliorent.  A  peu  d'excep- 
tions près,  les  basses-cours  sont  maintenant  de  race  pure.  On  vend  le  stock  de  surplus 
aux  cultivateurs  voisins  pour  l'élevage. 

Visites  aux  stations  de  démonstration. 

L'inspecteur  chargé  des  travaux  dans  chaque  province  visite  les  stations  de  démons- 
tration au  moins  une  fois  par  mois  ;  le  surintendant  les  visite  une  fois  par  année. 

L'objet  de  ces  visites  est  de  donner  des  instructions  aux  gérants  et  de  s'assurer 
que  les  travaux  sont  exécutés  de  la  façon  prescrite. 

L'inspecteur  visite  également  les  fermes  des  districts  voisins  pour  donner  des 
conseils  et  des  renseignements  généraux  sur  l'exploitation  de  ces  fermes. 

QUÉBEC. 

L'objet  des  stations  de  démonstration  est  de  cultiver  les  variétés  de  grain,  trèfle, 
graminées,  maïs,  racines,  etc.,  adaptées  aux  sols  et  aux  climats  dans  lesquels  se  trouvent 
ces  stations.    Les  assolements  sont  également  une  des  parties  principales  du  programme. 
L'assolement  suivant  est  maintenant  suivi  sur  la  plupart  des  stations  de  la  pro- 
vince : 

Plantes  sarclées  :  maïs,  racines,  pommes  de  terre. 
Céréale,  ensemencée  de  graine  de  trèfle  et  de  graminées. 
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Foin  de  trèfle,  habituellement  deux  récoltes  la  même  saison,  une  de  foin, 
et  une  de  graine. 

Foin  ou  pâturage.  Quand  le  mil  est  récolté,  on  doit  garder  une  partie  du 
champ  pour  la  graine. 

Voici  quelques  traits  spéciaux  à  signaler  au  sujet  de  ce  travail  : — 

Dans  l'assolement  de  quatre  ans,  un  quart  des  champs  de  démonstration  est  en 
grande  culture  après  un  relevé  de  prairie.  Dès  que  la  récolte  de  foin  est  enlevée,  on 
laboure  la  terre  aussi  peu  profondément  que  possible  et  on  empêche  toute  l'herbe  de 
pousser  jusqu'à  l'automne,  puis  on  laboure  à  nouveau  parfaitement  en  retournant  une 
tranche  droite,  donnant  prise  aux  gelées  d'hiver.  On  empêche  ainsi  les  mauvaises 
herbes  de  pousser  et  on  met  le  sol  en  bon  état  d'ameublissement  pour  la  céréale  que  l'on 
doit  semer  avec  le  trèfle  et  le  mil  l'année  suivante. 

Lorsqu'on  sème  sur  sol  préparé  de  cette  façon  10  livres  de  mil  et  10  livres  de  trèfle, 
on  n'a  que  bien  peu  de  difficulté  à  obtenir  une  bonne  récolte  d'herbe,  et  les  échecs  sont 
pour  ainsi  dire  inconnus. 

Voici  les  stations  de  démonstration  maintenant  en  exploitation  dans  la  province 
de  Québec: 

Aubrey,  comté  de  Châteauguay.  New  Richmond,  comté  de  Bonaventure. 

Lachute,  comté  d'Argenteuil.  Rimouski,  comté  de  Rimouski. 

Paspébiac  Ouest,  comté  de  Bonaventure.  St-Clet,  comté  de  Vaudreuil. 

Stanbridge  Est,  comté  de  Missisquoi.  St-Isidore,  comté  de  Dorchester. 

Drummondville,  comté  de  Drummond.  Ste-Julie,  comté  de  Verchères. 

Lac  à  la  Tortue,  comté  de  Champlain.  St-Gédéon,  comté  de  Chicoutimi. 
L'Assomption,  comté  de  l'Assomption. 

SERVICE  DES  PLANTES  À  FILASSE. 

Les  travaux  du  service  de  la  production  de  fibre  économique,  cette  année,  ont  porté 
principalement  sur  les  essais  de  variétés,  la  production  de  filasse,  les  essais  d'arra- 
cheuses,  les  recherches  sur  les  autres  machines  à  lin  et  le  rouissage. 

Les  fermes  expérimentales  ont  conduit  des  essais  de  variétés  sur  différentes  espèces 
de  lin  à  plusieurs  points  du  Canada;  elles  ont  obtenu  en  général  une  production  satis- 
faisante. La  variété  Longue  Tige  est  venue  première  par  ordre  de  mérite.  Le  lin 
produit  dans  l'Ontario  a  été  spécialement  apprécié  par  les  filatures  des  Etats-Unis  à 
cause  de  sa  qualité  supérieure  pour  le  tissage. 

Plusieurs  arracheuses  de  modèles  différents  ont  été  essayées.  L'une  d'elles  a  fait 
.un  travail  satisfaisant.  Il  est  tout  probable  que  plusieurs  de  ces  machines  seront 
employées  la  saison  qui  vient. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  décortiqueuses  mais  aucune  d'elles  n'avait  de  valeur 
commerciale. 

T  lie  quantité  considérable  de  paille  de  lin  a  été  rouie  dans  des  bassins  en  béton, 
pour  des  fins  commerciales,  dans  de  l'eau  à  différentes  températures.  Nous  avons 
trouvé  que  la  température  de  75°  F.,  est  celle  qui  donne  le  rouissage  le  plus  rapide 
et  le  plus  satisfaisant.  Il  a  fallu  cinq  jours.  Nous  avons  soumis  la  filasse  provenant 
de  ces  essais  de  rouissage  au  serançage  pour  connaître  le  rendement  et  la  qualité  de 
tissage.     Les  résultats  ont  été  excellents. 
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SERVICE   DE   i/EXTENSION   ET   DE    LA   PUBLICITE. 

Il  s'est  tenu  moins  d'expositions  que  d'habitude  dans  certaines  provinces  à  causô 
de  la  guerre,  mais  plus  dans  d'autres,  de  sorte  que  le  nombre  total  d'installations  pré- 
sentées reste  à  peu  près  normal.  On  nous  demande  de  plus  en  plus  d'exposer  aux 
expositions  de  semence,  aux  foires  d'hiver,  etc.,  et  nous  avons  cherché  le  plus  possible 
à  satisfaire  ces  requêtes.  Nous  avons  présenté  à  l'exposition  centrale  du  Canada, 
tenue  à  Ottawa  en  septembre,  une  installation  très  considérable  et  très  complète,  et 
en  mars  1919  le  chef  de  ce  service  est  parti  pour  la  France  pour  se  charger  d'une  ins- 
tallation à  l'exposition  industrielle  de  Lyon. 

Par  l'entremise  des  expositions  auxquelles  une  installation  des  fermes  expérimen- 
tales a  été  présentée,  il  s'est  distribué  une  quantité  considérable  de  bulletins  sur  les 
sujets  agricoles,  et  plusieurs  milliers  de  noms  ont  été  ajoutés  aux  listes  de  correspon- 
dants de  ce  ministère. 

DIVISION  DE  L'HYGIÈNE  DES  ANIMAUX. 

Le  directeur  général  du  service  vétérinaire  qui  est  chargé  de  la  division  de  l'hy- 
giène des  animaux,  veille  à  l'exécution  de  la  loi  des  épizooties  et  de  la  loi  des  viandes 
et  des  conserves  alimentaires.  L'application  de  ces  lois  nécessite  l'emploi  d'environ 
deux  cent  soixante  inspecteurs  vétérinaires  et  de  cent  quarante  inspecteurs  non  vété- 
rinaires. 

Le  seul  but  de  ce  service  est  de  protéger  nos  bestiaux  contre  l'infection  venant  de 
l'étranger  et  de  maîtriser  et  d'extirper  les  graves  maladies  contagieuses  qui  se  mani- 
festent sur  notre  territoire.  Pour  prévenir  l'introduction  de  maladies  venant  de 
l'étranger  nous  maintenons  des  stations  de  quarantaine  et  des  cours  d'inspection  le  long 
de  la  frontière  internationale,  ainsi  que  sur  la  côte  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique. 
Presque  toutes  nos  importations  d'outre-mer  arrivent  à  la  côte  de  l'Atlantique  et  la 
majorité  de  ces  importations  sont  consignées  à  la  station  de  quarantaine  de  Québec. 
L'importance  de  l'industrie  de  l'élevage  au  Canada  s'accroît  sans  cesse,  et  en  vue  des 
conditions  qui  résultent  de  la  guerre,  6n  ne  saurait  placer  trop  haut  l'importance  de 
maintenir  une  force  active  et  efficace  pour  contrôler  et,  autant  que  possible,  pour 
extirper  les  maladies  contagieuses.  Les  opérations  de  ce  genre  exigent  des  travaux 
professionnels  d'une  nature  très  importante  et  responsable,  nous  obligeant  à  choisir 
avec  le  plus  grand  soin  les  fonctionnaires  auxquels  incombe  en  grande  partie  cette 
responsabilité.  Nous  éprouvons  donc  constamment  des  difficultés  à  maintenir  une 
force  adéquate  pour  combattre  les  explosions  de  maladie  qui  peuvent  se  produire  de 
temps  à  autre  et  qui  présentent  des  degrés  variables  de  sévérité. 

Il  y  a  bien  des  années  on  a  cru  devoir  interdire  absolument  l'importation  de 
bovins,  de  moutons,  d'autres  ruminants  et  de  porcs  venant  d'un  grand  nombre  de  pays 
européens,  parce  que  les  animaux  venant  de  ces  pays  avaient  apporte  la  pleuro-pneu- 
monie  contagieuse  aux  Etats-Unis. 

Il  est  regrettable  que  les  mesures  de  ce  genre  soient  nécessaires,  parce  que  nos 
éleveurs  de  bétail  se  voient  dans  l'impossibilité  d'importer  certaines  espèces  d'ani- 
maux qui  seraient  très  utiles  dans  notre  pays.  Mais  ce  serait  le  comble  de  la  folie 
que  de  tolérer  l'importation  d'animaux  venant  de  ces  pays  tant  qu'il  existe  de  graves 
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maladies  transmissibles.  L'état  de  guerre  dans  ces  pays  a  encore  aggravé  le  danger, 
et  dans  le  but  de  protéger  notre  élevage  contre  une  infection  possible  par  l'intermé- 
diaire des  soldats  et  de  leur  équipement,  nous  avons  cru  devoir  interdire  l'importation 
de  chevaux  que  l'on  sait  avoir  été  dans  ces  pays.  Le  retour  de  nos  soldats  crée  un 
danger  continuel  d'infection.  Il  sera  donc  nécessaire  d'exercer  pendant  quelque 
temps  la  plus  grande  diligence  pour  prévenir  toute  explosion  de  maladies  étrangères 
qui  peuvent,  à  un  moment  quelconque,  être  découvertes  dans  ce  pays.  On  ne  saurait 
trop  insister  sur  l'importance  de  prévenir  ces  explosions,  surtout  devant  la  nécessité 
impérieuse  où  nous  nous  trouvons  d'accroître  la  production  dans  toutes  les  branches 
de  l'agriculture.  Il  est  donc  essentiel  de  maintenir  un  service  efficace  et  suffisant 
d'agents  auxquels   sera  confié  ce  travail  important. 

Le  rapport  spécial  du  directeur  général  vétérinaire  donne  des  statistiques  pour 
l'année  1918-19  qui  démontrent,  je  crois,  que  le  programme  adopté  par  le  ministère  est 
sain  et  pratique. 

ITes  agents  en  campagne  se  sont  occupés  principalement  de  maîtriser  les  explosions 
de  choléra  des  porcs,  de  gale  et  de  morve. 

LE   CHOLÉRA  DES    PORCS. 

Le  choléra  des  porcs  est  distribué  d'une  façon  plus  uniforme  sur  notre  territoire 
qu'aucune  des  autres  maladies  dont  nous  nous  occupons.  C'est  sans  doute  à  cause  de 
l'habitude  de  nourrir  les  porcs  avec  des  déchets  de  cuisine  qui  contiennent  des  mor- 
ceaux de  lard  et  de  bacon  infectés.  Il  a  été  démontré  par  des  expériences  que  les 
germes  du  choléra  des  porcs  ne  sont  pas  détruits  au  cours  des  procédés  de  salaison  et  de 
fumage,  et  que  les  morceaux  de  jambon  ou  de  bacon  provenant  des  viandes  des  animaux 
infectés  transmettent  rapidement  la  maladie  aux  cochons  qui  les  consomment.  Les 
épidémies  provoquées  par  cette  habitude  ont  causé  tant  d'ennuis  à  mes  fonctionnaires 
que  j'ai  trouvé  nécessaire,  sur  la  recommandation  du  directeur  général  du  service  vété- 
rinaire, de  ne  permettre  l'emploi  de  déchets  de  cuisine  pour  l'engraissement  des  porcs 
que  sur  les  lieux  mêmes  où  ces  déchets  sont  produits.  Cette  mesure  a  donné  de  bons 
résultats,  mais  il  y  a  encore  de  grands  nourrisseurs  qui  ne  veulent  pas  faire  cuire  ces 
déchets.  Cependant  le  ministère  a  insisté  pour  que  les  déchets  employés  soient  cuits, 
sauf  dans  quelques  cas  où  les  porcs  avaient  été  immunisés  par  nos  fonctionnaires  par 
le  traitement  simultané  du  virus  et  du  sérum.  Heureusement,  la  situation  du  choléra 
des  porcs  dans  ce  pays  ne  justifie  pas  l'emploi  général  du  virus,  et  tant  que  ces  explo- 
sions pourront  être  contrôlées  d'une  façon  aussi  rapide  qu'elles  l'ont  été  dans  le  passé, 
je  ne  me  propose  pas  de  permettre  l'emploi  du  virus,  sauf  dans  les  cas  spéciaux. 

Mes  fonctionnaires  se  servent  du  sérum  dans  le  traitement  des  explosions  de  cette 
maladie.  Tous  les  porcs  se  trouvant  sur  les  lieux  infectés  et  qui  ne  présentent  pas  de 
symptômes  cliniques  du  choléra  sont  injectés  au  sérum  par  un  vétérinaire  et  les  lieux 
sont  mis  en  quarantaine;  autrefois  on  avait  l'habitude  d'abattre  tous  les  animaux,  de 
les  brûler  et  de  les  enfouir.  Ce  nouveau  système  n'a  nullement  retardé  l'extirpation 
de  la  maladie,  et  il  a  été  avantageux  parce  qu'il  a  permis  de  sauver  de  grandes  quantités 
de  lard  qui,  sans  cette  précaution,  auraient  été  détruites. 
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LA   GALE   DES   BOVINS    ET   DES   CHEVAUX. 

La  gale  des  bovins  cause  comme  toujours  à  mes  agents  des  ennuis  considérables 
dans  les  territoires  infectés  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan.  Les  statistiques  re- 
cueillies accusent  une  diminution  dans  le  nombre  de  cas  de  gale,  mais  la  découverte 
de  quelques  expéditions  de  bovins  infectés  sur  les  marchés  des  Etats-Unis  a  causé  des 
ennuis.  Les  autorités  des  Etats-Unis  ont  appliqué  le  règlement  avec  un  redoublement 
de  vigueur,  ce  qui  a  nui  à  la  vente  des  bovins  venant  des  superficies  infectées.  Comme 
il  est  important  que  les  marchés  des  Etats-Unis  'soient  mis  à  la  disposition  de  nos  éle- 
veurs, le  directeur  général  du  service  vétérinaire  est  allé  à  Washington  immédiatement 
pour  présenter  aux  autorités  américaines  un  exposé  aussi  clair  que  possible  de  la 
situation  de  la  gale  au  Canada,  et  j'ai  lieu  de  croire  qu'une  fois  que  les  faits  seront  bien 
compris,  on  pourra  prendre  des  dispositions  satisfaisantes.  On  étudie  avec  le  plus 
grand  soin  le  meilleur  moyen  d'extirper  la  gale,  et  les  intéressés  ont  exprimé  différentes 
opinions.  Il  est  encourageant  de  noter  que  les  éleveurs  s'intéressent  aujourd'hui  plus 
que  par  le  passé  à  la  lutte  contre  cette  maladie,  et  c'est  encourageant,  car  leur  concours 
est  essentiel  dans  le  traitement  d'une  maladie  de  ce  genre,  dans  les  nombreuses  diffi- 
cultés inséparables  des  conditions  de  la  prairie. 

L'étendue  en  question  est  grande,  et  il  n'est  pas  facile  de  traiter  d'une  manière 
efficace  des  animaux  qui  courent  dans  des  terres  non  clôturées.  Il  y  a  cependant  une 
grande  (partie  de  cette  étendue  sur  la  frontière  de  l'Ouest  dans  laquelle  on  n'a  décou- 
vert jusqu'ici  que  très  peu  de  gale,  et  il  est  possible  que  je  décide  avant  peu  de  retran- 
cher cette  étendue  du  territoire  infecté.  Il  se  peut  également  que  d'autres  régions  sur 
la  frontière  orientale  du  territoire  infecté  soient  retranchées  de  ces  territoires.  Il  est 
essentiel,  je  crois,  de  réduire  l'étendue  immédiatement  dès  que  l'on  peut  le  faire  sans 
danger,  afin  de  concentrer  tous  les  efforts  sur  un  territoire  d'une  moins  grande  étendue. 

La  lutte  contre  cette  maladie  présente  en  effet  de  grandes  difficultés.  Les  condi- 
tions de  température  font  qu'il  est  souvent  impossible  de  retenir  pour  les  laver  une 
deuxième  fois  un  grand  nombre  d'animaux  qui  ont  été  trempés  une  fois  et  beaucoup 
de  ces  animaux,  pendant  les  tempêtes,  voyagent  de  longues  distances  et  viennent  eu 
contact  avec  des  animaux  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pas  été  exposés  à  l'infection.  Si  l'on  peut 
donc  arriver  à  réduire  cette  étendue  on  pourra  faire  des  progrès  beaucoup  plus  rapides. 

LA  MORVE. 

Cette  dangereuse  maladie  des  chevaux,  des  mulets  et  des  ânes  a  été  tenue  sous  con- 
trôle pendant  la  dernière  période.  C'est  la  province  de  la  Saskatchewan  qui,  jusqu'ici, 
avait  fourni  le  plus  grand  nombre  de  cas.  La  ^Nouvelle-Ecosse,  le  Nouveau-Brunswick 
et  la  Colombie-Britannique  avaient  été  exemptes  de  la  maladie.  Il  n'y  avait  eu  qu'un 
seul  cas  dans  l'Ontario,  trois  dans  Québec  et  huit  dans  l'Alberta.  Quelques  cas  ont 
été  traités  au  Manitoba,  mais  l'infection  était  venue  de  points  situés  en  dehors  de  la 
province. 

Le  système  d'abattage  obligatoire,  avec  l'octroi  d'une  indemnité,  appliqué  par  cette 
division  s'est  montré  pratique  et  utile.  Une  enquête  soigneuse  sur  tous  les  cas  sus- 
pects, l'inspection  attentive,  l'épreuve  des  chevaux  importés,  a  sans  doute  permis  de 
maîtriser  la  maladie  et  à  la  longue  de  la  faire  disparaître.  Le  nombre  de  cas  constatés 
l'année  dernière,  par  comparaison  au  chiffre  d'il  y  a  quelques  années,  indique  que  l'on 
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a  réussi  à  supprimer  la  morve  et  que  la  possibilité  d'une  grande  expLosion  de  cette  ma- 
ladie à  l'avenir  est  très  faible. 

LA  DOURINE. 

Cette  maladie  dangereuse  a,  elle  aussi,  été  presque  complètement  supprimée  en  ces 
quelques  dernières  années.  Mon  ministère  a  réussi  à  empêcher  qu'elle  ne  sorte  du  dis- 
trict où  elle  a  été  découverte  la  première  fois  il  y  a  bien  des  années.  Nous  avons  dû 
cependant  abattre  un  grand  nombre  d'animaux  précieux,  infectés  de  cette  maladie,  pour 
maîtriser  le  fléau.  Mais  le  nombre  d'animaux  abattus  de  ce  chef  pendant  la  dernière 
année  fiscale  n'a  pas  dépassé  vingt.  La  majorité  de  ces  animaux  étaient  susipects,  et 
comme  ils  n'avaient  pas  une  grande  valeur,  nous  avons  pensé  qu'il  était  ^age  de  les 
abattre  et  de  payer  une  indemnité. 

LA  GALE  DES  MOUTONS. 

La  seule  province  où  cette  maladie  a  été  découverte  l'année  dernière  est  le  Mani- 
toba,  et  encore  il  n'y  avait  que  six  cas  dans  un  district  où  l'on  sait  que  la  maladie 
existe  depuis  deux  ans.  En  vue  de  protéger  les  troupeaux  contre  l'infection,  nous 
imposons  encore  une  quarantaine  de  trente  jours  à  tous  les  moutons  importés  des 
Etats-Unis  pour  la  reproduction,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'un  certificat 
signé  par  un  agent  du  bureau  fédéral  de  l'industrie  animale,  établissant  qu'ils  ont  été 
lavés  deux  fois  sous  une  surveillance  officielle.  La  seule  exception  à  cette  règle  est 
faite  pour  les  moutons  venant  des  états  de  Washington,  Dakota-Nord,  Montana,  Idaho 
et  Wyoming.  Il  est  permis  aux  moutons  qui  viennent  de  ces  états  d'entrer  sans  qua- 
rantaine, pourvu  qu'ils  soient  accompagnés  d'un  certificat  fédéral  établissant  qu'ils 
ont  été  inspectés  par  un  agent  fédéral  et  trouvés  exempts  de  maladie,  et  qu'il  n'existe 
pas  de  maladie  sérieuse  de  la  population  ovine  dans  le  pays  ou  les  pays  d'où  ces  ani- 
maux proviennent.  En  outre  tous  les  moutons  sont  soigneusement  inspectés  par  l'un 
de  mes  agents  à  leur*arrivée  à  la  frontière. 

LE  CHARBON. 

Cette  maladie  très  grave,  qui  affecte  l'homme  aussi  bien  que  tous  les  animaux 
domestiques,  se  voit  rarement  dans  ce  pays.  Il  y  a  eu  cependant  des  explosions  très 
sérieuses  dans  le  passé.  En  ces  dernières  années,  la  majorité  des  épidémies  ont  été 
causées  par  une  infection  produite  par  des  peaux  venant  de  l'étranger  et  elles  se  sont 
manifestées  dans  le  voisinage  des  tanneries,  mais  il  n'y  a  eu  l'année  dernière,  que  de 
très  petites  épidémies  dans  la  province  de  Québec.  Etant  donnée  l'importance  qu'il  y 
a  de  sauvegarder  nos  intérêts  contre  tout  danger  d'infection,  toutes  les  dépouilles 
venant  des  pays  où  cette  maladie  sévit  sont  détenues  au  port  d'entrée,  et  il  leur  est 
interdit  de  se  rendre  à  destination  à  moins  que  l'on  ne  constate  que  les  acheteurs  ont 
les  facilités  voulues  pour  désinfecter  ces  cuirs.  Les  cargaisons  sont  déchargées  sous 
la  surveillance  de  mes  agents  qui  prennent  des  mesures  immédiates  pour  faire  désin- 
fecter le  wagon  dans  lequel  les  peaux  sont  transportées,  ainsi  que  tous  les  objets  de 
contact,  y  compris  les  chaussures  et  les  vêtements  des  personnes  qui  manutentionnent 
les  peaux.  Les  peaux  sont  transportées  à  un  endroit  commode  où  elles  sont  emmaga- 
sinées et  placées  dans  des  bassins  contenant  des  désinfectants  énergiques,  aussi  rapi- 
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dément  que  les  facilités  le  permettent.  Les  pathologistes  de  cette  division  fournissent 
des  vaccins  pour  immuniser  les  animaux  contre  le  charbon  et  ce  vaccin  est  fourni  au 
prix  coûtant  aux  vétérinaires. 

La  mise  en  quarantaine  des  lieux  infectés  et  l'immunisation  de  tous  les  animaux 
de  contact  ont  eu  un  effet  bienfaisant  en  maîtrisant  les  quelques  explosions  de  la 
maladie  qui  se  sont  produites. 

LA  RAGE. 

Notre  pays  a  été  heureusement  complètement  exempt  de  cette  maladie  si  grave 
l'année  dernière. 

TUBERCULOSE. 

La  lutte  contre  cette  maladie  reçoit  l'attention  la  plus  sérieuse  de  mes  fonction- 
naires. Aucune  modification  cependant  n'a  encore  été  apportée  l'année  dernière  au 
système  que  nous  avons  suivi  en  ces  dernières  années  pour  combattre  cette  infection. 
Cette  lutte  présente  de  grandes  difficultés,  en  raison  du  fait  que  cette  maladie  est  très 
répandue,  et  comme  il  serait  tout  à  fait  impossible  de  prendre  des  mesures  rigoureuses 
pour  la  maîtriser  à  moins  que  les  éleveurs  n'approuvent  notre  système  et  ne  soient 
prêts  à  nous  prêter  leur  concours,  il  est  essentiel  d'exercer  le  meilleur  jugement.  Je 
n'ai  pas  trouvé  nécessaire  jusqu'ici  d'inaugurer  un  système  d'abatage  obligatoire  avec 
indemnité,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  animaux  abattus  aux  termes  de  l'arrêté  muni- 
cipal sur  la  tuberculose.  Cet  arrêté  ne  s'applique  qu'aux  municipalités  ayant  un  règle- 
ment qui  exige  le  contrôle  de  toutes  les  laiteries.  Il  est  en  vigueur  depuis  plusieurs 
années,  mais  ce  n'est  que  tout  récemment  qu'un  petit  nombre  de  municipalités  en 
ont  profité.  Nous  n'avons  eu  cependant  aucune  difficulté  à  l'appliquer  et  les  muni- 
cipalités sont  bien  satisfaites  de  ses  dispositions. 

Nous  faisons  également  des  progrès  dans  l'extirpation  de  cette  maladie  dans  les 
troupeaux  placés  sous  la  surveillance  de  ce  ministère.  Le  nombre  de  ces  troupeaux 
augmente  graduellement,  et  mes  agents  font  l'épreuve  systématique  de  tous  les  animaux 
de  ces  troupeaux  ainsi  que  de  tous  les  animaux  qui  sont  achetés  avant  d'être  mis  dans 
lé  troupeau.  Je  n'ai  pas  considéré  qu'il  était  de  bonne  politique  d'insister  sur  l'aba- 
tage  des  animaux  réacteurs  dans  les  cas  de  ce  genre  ou  de  payer  une  indemnité  sur 
ces  animaux.  Les  propriétaires  sont  autorisés  à  prendre  toutes  les  mesures  que  mes 
fonctionnaires  jugent  utiles  dans  la  disposition  des  réacteurs,  et  ils  obtiennent  donc 
la  valeur  marchande  des  animaux  abattus  chaque  fois  que  ces  animaux  sont  jugés 
propres  à  servir  à  l'alimentation. 

Les  relevés  des  épreuves  dans  les  troupeaux  sous  surveillance  ainsi  que  dans  les 
troupeaux  éprouvés  aux  termes  de  l'ordonnance  sur  la  tuberculose,  établissent  très 
clairement  que  l'extirpation  de  la  tuberculose  est  un  problème  d'ordre  pratique.  Il 
a  été  constaté  qu'à  peu  d'exceptions  près,  la  deuxième  épreuve,  faite  dans  un  même 
troupeau,  révèle  un  très  faible  pourcentage  de  réacteurs  après  que  les  premiers  réac- 
teurs sont  enlevés  du  troupeau. 

En  vue  de  protéger  notre  élevage  contre  l'infection  de  source  étrangère,  tous  les 
bovins  importés  dans  ce  pays  pour  d'autres  fins  que  l'abatage  immédiat  sont  éprouvés 
à  la  tuberculine,  soit  par  un  agent  américain  du  bureau  de  l'industrie  animale  soit 
par  un  des  agents  de  la  division  de  l'industrie  animale.     La  tuberculine  dont  nous 
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nous  servons  pour  faire  les  épreuves  officielles  est  fabriquée  par  le  personnel  du  ser- 
vice de  pathologie. 

Pour  faciliter  l'épreuve  des  bovins,  le  ministère  fournit  gratuitement  cette  tu- 
berculine  sous  certaines  conditions  aux  vétérinaires.  Le  vétérinaire  conduisant  l'é- 
preuve doit  expédier  au  directeur  général  du  service  vétérinaire  un  rapport  de  l'é- 
preuve, et  tous  les  bestiaux  qui  ont  réagi  doivent  être  conservés  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  été  marqués  permanemment  à  l'oreille  par  un  de  mes  agents.  Là  se  bornent 
les  précautions  prises  par  le  ministère,  mais  un  acheteur  qui  sait  observer,  recon- 
naît la  marque  officielle  et  sait  que  l'animal  a  été  déclaré  atteint  de  la  tuberculose. 

LABORATOIRES. 

Les  opérations  des  laboratoires  établis  à  Ottawa,  Lethbridge  et  Agassiz  ont  été 
très  utiles  à  l'élevage  dans  tout  le  pays.  Nous  recevons  constamment  de  nombreux 
spécimens  à  ces  laboratoires  pour  fins  de  diagnostic  est  nous  expédions  des  renseigne- 
ments détaillés  à  tous  les  individus  qui  envoient  ces  spécimens. 

Au  laboratoire  d'Ottawa  nous  fabriquons  de  nombreux  produits  biologiques  pour 
le  diagnostic  et  l'immunisation,  et  ces  produits  sont  utilisés  chaque  fois  que  des  ex- 
plosions de  maladies  se  déclarent. 

Il  a  été  nécessaire  également  de  faire  des  recherches,  mais  en  raison  du  manque 
de  place  à  ces  laboratoires  il  a  été  impossible  de  donner  à  ces  recherches  spéciales  l'at- 
tention qu'elles  méritaient.  Comme  il  est  essntiel  de  donner  plus  d'attention  à  cette 
question,  le  ministère  a  fait  dernièrement  l'acquisition  d'une  propriété  convenable 
dans  le  voisinage  de  Hull.  Je  me  propose  d'y  monter  un  bon  laboratoire  ainsi  que 
des  étables  et  d'autres  bâtiments  pour  faciliter  l'exécution  des  travaux  de  ce  genre. 

SERVICE  DES  VIANDES  ET  DES   CONSERVES  ALIMENTAIRES. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  été  beaucoup  plus  lourds  que  d'habitude  à  cause  de 
l'accroissement  dans  la  demande  de  vivres  pour  l'armée  et  la  population  civile  de  la 
Grande-Bretagne  .et  des  pays  alliés.  Ces  travaux  ont  été  accomplis  dans  des  circons- 
tances très  pénibles  parce  qu'il  était  impossible  de  se  procurer  de  l'aide.  Ce  manque 
d'aide  a  été  d'autant  plus  ressenti  que  la  commission  d'achat  de  guerre  exigeait  une 
inspection  finale  au  port  de  mer,  ainsi  que  l'émission  de  certificats  établissant  le 
compte  et  le  poids.  La  déclaration  suivante  faite  par  les  autorités  britanniques  à  leur 
représentant  démontre  combien  la  loyauté  des  membres  de  notre  personnel  a  été  appré- 
ciée et  avec  quelle  perfection  ils  ont  fait  leurs  travaux  :  "  Nous  avons  l'ordre  de  signa- 
ler l'appréciation  du  ministère  anglais  des  vivres  (Londres)  pour  le  travail,  dont  la 
preuve  se  voit  dans  le  nombre  exceptionnellement  restreint  de  plaintes  qui  nous  sont 
parvenues,  moins  nombreuses  en  fait  que  celles  que  nous  aurions  reçues  en  une  saison 
normale." 

La  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  a  été  modifiée  pendant  l'année,  et 
en  vertu  de  ces  modifications  toutes  les  denrées  alimentaires  importées  au  Canada 
sont  soumises  aux  mêmes  conditions  quo  celles  qui  sont  fabriquées  au  Canada.  Le 
Gouverneur  en  conseil  est  également  autorisé  à  exclure  toutes  les  denrées  alimentaires 
autres  que  celles  spécialement  mentionnées  dans  la  loi. 
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Nous  avons  intenté  un  certain  nombre  de  poursuites  pendant  l'année  pour  contra- 
ventions à  la  loi  et  dans  tous  les  cas  un  verdict  de  culpabilité  a  été  rendu  et  des  péna- 
lités ont  été  imposées. 

En  vue  de  protéger  les  consommateurs  de  fruits  et  de  légumes  en  boîtes,  nous 
avons  établi  de  nouveaux  règlements  définissant  les  types  modèles  de  qualité.  Il  est 
encore  trop  tôt  pour  se  prononcer  sur  l'effet  que  ces  types  modèles  peuvent  avoir  exercé  ; 
dans  tous  les  cas,  comme  l'étiquette  doit  décrire  fidèlement  le  produit,  l'acheteur  peut 
connaître  le  contenu  de  la  boîte;  il  peut  ainsi  choisir  la  qualité  qu'il  désire  et  ceci 
encouragera  les  marchands  à  emboîter  un  article  de  choix  auquel  les  qualités  meilleur 
marché  ne  feront  pas  concurrence,  comme  lorsque  la  qualité  n'était  pas  définie  par  la 
loi  ou  spécifiée  sur  l'étiquette.  Un  certain  nombre  de  nouveaux  établissements  ont  été 
placés  sous  le  contrôle  de  la  loi  en  ces  douze  derniers  mois.  D'autres  se  sont  vus 
refuser  l'inspection  parce  que  leur  construction  et  leur  installation  sanitaire  ne  répon- 
daient pas  aux  exigences. 

Nous  avons  pu,  au  cours  de  l'année,  vendre  de  grandes  quantités  de  lait  condensé 
à  nos  alliés,  sur  présentation  de  renseignements  complets  et  exacts  touchant  le  poids 
et  la  qualité.  Des  centaines  d'échantillons  de  ce  lait  ont  été  éprouvés  et  à  peu  d'excep- 
tions près,  tous  se  conformaient  aux  exigences  de  la  commission  d'achat  des  alliés. 
Pendant  l'automne  nous  avons  pu  vendre  au  gouvernement  anglais  tout  notre  stock 
de  surplus  de  pommes  évaporées  en  faisant  appliquer  un  nouveau  type  modèle  de  qua- 
lité. Ce  produit  a  été  classé  et  marqué  par  nos  fonctionnaires,  et  un  certificat  officiel 
a  été  émis.  On  ne  saurait  placer  trop  haut  la  valeur  de  ce  travail,  qui  donne  à  nos 
clients  étrangers  une  garantie  du  gouvernement  relative  à  la  qualité  et  qui'  rend  ainsi 
impossible  l'exportation  de  produits  de  qualité  inférieure,  qui  ne  peut  que  faire  tort 
à  notre  commerce  d'exportation,  si  essentiel  à  l'heure  actuelle.  ♦ 

Il  est  tout  probable  qu'un  amendement  sera  ajouté  à  nos  règlements  actuels,  frap- 
pant d'illégalité  l'exportation  de  denrées  alimentaires  auxquels  la  loi  s'applique,  à 
moins  que  ces  denrées  n'aient  été  spécialement  examinées  et  qu'elles  ne  soient  cou- 
vertes par  un  certificat  officiel. 

LA  DIVISION  DES  FKUITS. 

La  division  des  fruits  déplore  la  mort  de  son  chef,  M.  Donald  Johnson,  décédé  le 
4  août  dernier.  M.  Johnson  avait  été  nommé  commissaire  général  des  fruits  en  mai 
1914,  lorsque  la  division  des  fruits  a  été  instituée  en  division  séparée  du  ministère  de 
l'Agriculture,  et  il  a  travaillé  diligemment  et  consciencieusement  pendant  quatre  années 
dans  les  meilleurs  intérêts  de  l'industrie  des  fruits.  Son  état  de  santé  l'obligea  à  quit- 
ter son  poste  en  mai  1918,  et  il  mourut  chez  lui  à  Forest,  Ontario,  moins  de  trois  mois 
plus  tard.  Les  travaux  de  la  division  ont  été  administrés  dans  la  suite  par  M.  Fred. 
H.  Grindley,  à  titre  de  commissaire  intérimaire  jusqu'à  la  nomination  du  commissaire 
actuel,  M.  C.  W.  Baxter,  vers  la  fin  d'octobre.  M.  Baxter  était  au  service  du  ministère 
depuis  1912,  d'abord  comme  inspecteur  en  chef  des  fruits  des  provinces  des  prairies  et 
puis,  dernièrement,  comme  inspecteur  en  chef  pour  Ontario-ouest  et  Québec.  Au 
moment  de  sa  nomination  au  poste  de  commissaire  des  fruits,  il  était  temporairement 
employé  par  la  commission  canadienne  des  vivres,  qui  l'avait  chargé  du  service  d'appli- 
cation des  lois. 
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LA    SAISON    DES    FRUITS. 

Les  grands  froids  de  l'hiver  1917-18  ont  eu  de  sérieux  effets  sur  les  vergers  de 
pommiers,  spécialement  dans  Ontario  et  Québec.  Les  rapports  des  dégâts  causés  par 
l'hiver  se  sont  multipliés  à  mesure  que  la  saison  s'avançait,  et  il  fut  bientôt  évident 
qu'un  grand  nombre  d'arbres  avaient  été  complètement  détruits.  Les  vergers  de 
Fameuses  dans  Ontario-est  et  Québec  ont  spécialement  souffert.  En  Nouvelle-Ecosse 
les  premiers  rapports  accusaient  une  forte  diminution  de  rendement  par  comparaison 
à  la  saison  précédente,  mais  la  récolte  totale  était  approximativement  la  même.  La 
Colombie-Britannique  a  donné  une  récolte  de  pommes  un  peu  inférieure  à  celle  de  1917. 
La  tavelure  de  la  pomme  était  assez  répandue  dans  toutes  les  parties  du  Canada  mais 
pas  autant  que  par  les  années  précédentes.  Il  s'est  donc  vendu  une  assez  forte  propor- 
tion de  fruits  n°  1. 

La  suppression  de  l'embargo  sur  les  pommes  en  novembre  a  permis  d'exporter  des 
pommes  en  Grande-Bretagne  pendant  le  reste  de  la  saison.  En  Grande-Bretagne  le 
prix  maximum  des  distributeurs  a  été  fixé  à  6|  d.  la  livre  et  le  prix  maximum  du  détail- 
lant à  9  d.  la  livre.  Les  taux  de  transport  sur  l'océan  étaient  au  début  de  $5  le  baril 
et  de  $2  la  caisse,  mais  ils  ont  plus  tard  été  abaissés  à  $3  le  baril  et  $1.25  la  boîte.  Ces 
taux  et  les  prix  fixés  laissaient  un  bénéfice  raisonnable  aux  expéditeurs  canadiens.  Il 
s'est  transporté  plus  de  200,000  barils  de  pommes  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  une  quan- 
tité considérable  de  l'Ontario. 

En  Colombie-Britannique  et  dans  l'Ontario,  les  pêches  n'ont  donné  qu'une  récolte 
médiocre.  Dans  la  première  de  ces  provinces  elles  avaient  beaucoup  souffert,  ainsi  que 
les  autres  fruits  tendres,  d'une  rude  gelée  le  124  mai. 

Dans  l'Ontario  les  poires  et  les  prunes  ont  peu  rendu,  surtout  les  variétés  précoces. 
Les  espèces  plus  tardives  comme  les  Lombard  et  Reine  Claude,  ont  donné  de  grosses 
récoltes  dans  le  district  de  Niagara.  En  Colombie-Britannique  la  production  des  prunes 
a  été  bonne.  Les  poires  ont  donné  une  production  de  50'  pour  cent  sur  la  saison  précé- 
dente. Les  petits  fruits  étaient  généralement  peu  productifs  et  les  prix  exceptionnelle- 
ment élevés.  Les  raisons  ont  donné  une  récolte  considérable  dans  la  péninsule  du 
Niagara. 

AMENDEMENTS    À    LA    LOI    CONCERNANT    LES    MARQUES    DES    FRUITS. 

Les  amendements  à  la  partie  IX  de  la  loi  d'inspection  et  des  ventes  et  qui  avaient 
été  recommandés  à  une  conférence  d'arboriculteurs  en  mars  1918,  ont  été  abrogés 
par  le  parlement  le  24  mai.  Quelques-uns  de  ces  amendements  sont  devenus  immé- 
diatement exécutoires;  ceux  qui  couvrent  les  dimensions  des  emballages  de  fruits  de- 
vaient le  devenir  le  1er  juin  1919.  Plus  tard,  il  a  été  constaté  que  les  dimensions  des 
paniers  "  Climax  "  de  onze  et  de  six  pintes,  mentionnées  dans  les  amendements, 
n'étaient  pas  satisfaisantes.  La  division  a  donc  organisé  un  certain  nombre  de  réunions 
en  vue  de  s'entendre  sur  les  dimensions  d'un  type  modèle  pour  ces  paniers,  plutôt  que 
d'essayer  de  définir  quelle  devrait  être  la  dimension  des  paniers  eux-mêmes.  Nous 
avons  maintenant  les  mesures  exactes  des  formes  requises  et  en  attendant  que  les 
mesures  législatives  nécessaires  aient  été  votées,  ce  ministère  n'apportera  aucune  res- 
triction à  l'emploi  du  panier  vieux  style.  H  a  fallu  également  faire  quelques  modifi- 
cations au  type  modèle  du  baril  à  pommes  et  ces  modifications  seront  sanctionnées 
par  la  loi  en  même  temps  que  celles  qui  gouvernent  les  paniers  à  fruits  "  Climax  ". 
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On  peut  donc  supposer  qu'après  la  saison  qui  vient,  l'uniformisation  de  tous  les  em- 
ballages de  fruits  sera  un  fait  accompli. 

POIDS  DES  POMMES  DE  TERRE,  ETC. 

En  raison  de  certaines  irrégularités  dans  la  vente  des  pommes  de  terre  en  sacs 
on  a  cru  bon  de  faire  appliquer,  par  le  personnel  d'inspection  de  la  division  des  fruits, 
les  règlements  qui  spécifient  l'emploi  d'un  sac  de  90  livres.  Ces  règlements,  qui 
étaient  spécifiés  dans  la  partie  X  de  la  loi  des  inspections  et  des  ventes  (articles  337, 
338,  356  et  357)  avaient  été  jusque  là  appliqués  par  le  ministère  du  Commerce,  mais 
il  avait  été  impossible  de  les  mettre  parfaitement  à  exécution,  faute  d'un  service 
d'inspection  suffisant.  En  août  1918,  une  entente  a  été  conclue  entre  ce  ministère  et 
le  ministère  du  Commerce  et  l'inspection  de  ces  articles  a  été  confiée  à  la  division 
des  fruits.  La  division  a  déjà  beaucoup  fait  pour  empêcher  que  les  pommes  de  terre 
ne  soient  vendues  dans  d'autres  sacs  que  les  sacs  réguliers,  et  les  difficultés  déjà 
éprouvées  par  les  acheteurs  à  cause  du  poids  variable  de3  sacs  seront  bientôt  surmon- 
tées. 

RAPPORTS  SUR  LA  RECOLTE  DES  FRUITS. 

Les  rapports  sur  la  récolte  des  fruits  ont  été  publiés  tous  les  mois  de  juin  à 
octobre  et  ont  couvert  très  complètement  la  situation  dans  toutes  les  parties  du  Ca- 
nada, à  mesure  que  la  saison  s'avançait.  Nous  avons  publié  également  des  rapports 
télégraphiques  deux  fois  par  semaine,  d'août  à  février.  Ces  rapports  ont  été  publiés 
simultanément  à  Vancouver,  Winnipeg,  Ottawa  et  Middleton,  N.-E.,  pour  livraison 
locale,  afin  de  pouvoir  expédier  la  distribution,  ce  qui  était  nécessaire  à  cause  des 
changements  fréquents  dans  les  cours  du  marché.  Cette  modification  a  été  très  appré- 
ciée. Elle  sera  continuée  à  partir  du  mois  d'octobre  jusqu'à  la  fin  de  l'année  civile. 
Nous  nous  proposons  d'adopter  le  même  système  l'année  prochaine  et  de  l'introduire 
en  août  pour  couvrir  les  expéditions  de  fruits  tendres,  aussi  bien  que  celles  des 
pommes. 

INSTALLATIONS  DE  FRUITS. 

Pour  stimuler  l'intérêt  public  dans  l'industrie  des  pommes  et  spécialement  pour 
augmenter  la  consommation  des  pommes  canadiennes,  une  installation  attrayante  a 
été  présentée  à  l'exposition  nationale  canadienne  de  Toronto  et  a  reçu  la  médaille 
d'or.  Une  installation  semblable  a  été  présentée  à  l'exposition  horticole  de  St.  Catha- 
rines,  en  septembre.  Nous  avons  distribué  aux  visiteurs  qui  ont  vu  ces  deux  installa- 
tions un  livret  de  recettes  sur  les  pommes  dont  30,000  exemplaires  ont  été  imprimés. 
Presque  tous  ces  exemplaires  sont  allés  aux  ménagères  ou  à  d'autres  personnes  qui  en 
feront  sans  doute  un  bon  emploi. 

CLASSEMENT  DES  OIGNONS  ET  DES  POMMES  DE  TERRE. 

La  division  s'est  occupée  quelque  peu  de  l'établissement  de  qualités  uniformes  pour 
les  oignons  et  les  pommes  de  terre,  et  de  rendre  obligatoire  le  classement  de  ces  mar- 
chandises. Mais  avant  de  préparer  une  mesure  législative  à  cet  effet,  elle  a  jugé  bon 
de  consulter  les  intéressés.  Elle  a  envoyé  dans  ce  but  une  lettre  circulaire  aux  sociétés 
de  producteurs,   ainsi   qu'aux   producteurs   et   aux   commerçants   isolement   sur   tous 
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les  points  du  pays.  Les  quelques  centaines  de  réponses  que  nous  avons  reçues  nous  in- 
diquent que  le  classement  obligatoire  est  généralement  approuvé.  Nous  nous  propo- 
sons, la  saison  qui  vient,  de  rassembler  les  représentants  de  différentes  provinces  afin 
de  préparer  la  définition  des  qualités  et  de  rédiger  les  mesures  législatives  nécessaires. 

COOPÉRATION   AVEC   LA   COMMISSION   CANADIENNE   DES  VIVRES. 

De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  membres  de  la  division  des  fruits  ont 
aidé  à  appliquer  les  règlements  de  la  commission  canadienne  des  vivres.  Presque  tous 
les  inspecteurs  de  fruits  ont  aidé  à  percevoir  les  droits  de  permis,  qui  ont  été  transmis 
à  la  commission  des  vivres  par  l'intermédiaire  du  commissaire  des  fruits.  En  fait 
toute  la  correspondance  entre  la  commission  des  vivres  et  les  inspecteurs  des  fruits  a 
été  exécutée  de  cette  manière.  La  commission  des  vivres  a  établi  un  bureau  à  Toronto 
et  un  autre  à  Hamilton,  dont  M.  J.  R.  Hastings,  inspecteur  intérimaire  en  chef  des 
fruits  pour  Ontario-ouest  a  été  chargé.  Lors  de  la  nomination  de  M.  Baxter  au  poste 
de  commissaire  des  fruits  en  octobre,  M.  F.  H.  Steele,  inspecteur  en  chef  des  fruits 
pour  les  provinces  des  prairies,  s'est  chargé  de  la  section  de  l'application  des  lois  de  la 
commission  canadienne  des  vivres  à  Ottawa,  et  il  est  resté  à  ce  poste  pendant  trois, 
mois.  Au  bout  de  ce  temps  les  travaux  de  la  commission  avaient  diminué  à  un  tel 
point  que  l'assistance  et  le  concours  de  la  division  des  fruits  n'étaient  plus  nécessaires. 
Au  cours  de  l'année  M.  Geo.  E.  Mclntosh,  chargé  des  services  de  transport  à  la  divi- 
sion des  fruits,  a  rendu  également  une  aide  précieuse.  Un  exposé  de  ce  travail  est 
donné  dans  ce  rapport  sous  l'en-tête  "Transports". 

TRANSPORTS. 

Le  service  des  transports  de  la  division  des  fruits  est  sous  la  direction  de  M.  Geo. 
E.  Mclntosh.  M.  Mclntosh  a  visité  l'année  dernière  les  provinces  de  l'Ouest  en  juillet 
et  en  août,  pour  étudier  les  plaintes  des  expéditeurs,  voir  les  fonctionnaires  des  che- 
mins de  fer  et  régler,  en  autant  qu'il  pouvait  le  faire,  les  problèmes  que  font  naître 
certaines  questions  comme  les  minimum  de  wagons,  les  tarifs,  les  privilèges  de  voies 
de  garage,  les  facilités  de  station,  etc.  Il  a  assisté  également  en  février  aux  conféren- 
ces de  la  commission  des  chemins  de  fer,  en  vue  de  l'augmentation  proposée  dans  les 
tarifs  d'express. 

Nous  avons  aidé  utilement  la  commission  canadienne  des  vivres  à  appliquer  l'ar- 
rêté en  conseil  n°  3430,  qui  interdit  les  délais  inutiles  dans  le  déchargement  des  wagons 
contenant  des  denrées  alimentaires.  Le  bureau  s'est  occupé  de  plus  de  mille  wagons 
que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  disaient  avoir  été  retardés  dans  le  déchargement 
au  point  de  destination.  Ces  wagons  contenaient  des  produits  alimentaires  de  presque 
tous  les  genres  et  ce  bureau  a  activé  leur  déchargement  par  tous  les  moyens,  en  allant 
même  jusqu'à  saisir  leur  contenu.  Lorsqu'une  action  de  ce  genre  devenait  nécessaire, 
nous  nous  référions  à  la  commission  canadienne  des  vivres.  Nous  avons  prévenu  par 
ce  moyen  une  somme  immense  de  gaspillage.  En  septembre  M.  H.  H.  Shaeffer  a  été 
posté  temporairement  en  Nouvelle-Ecosse  pour  aider  les  expéditeurs  de  fruits  à  se 
procurer  des  wagons  pour  les  expéditions  au  Canada  ou  à  l'étranger,  et  pour  leur 
obtenir  ces  wagons  du  Pacifique-Canadien  lorsqu'ils  manquaient  sur  le  Dominion 
Atlantique.     Il  a  aidé  également  en  procurant  de  l'espace  à  bord  des  navires  et  en 
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faisant  connaître  aux  expéditeurs  la  bonne  route  des  expéditions,  etc.  M.  W.  P.  Fox 
a  rempli  les  mêmes  fonctions  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard  pour  aider  les  expéditions 
de  pommes  de  terre  de  cette  province. 

La  division  a  expédié  d'Ottawa  un  certain  nombre  de  circulaires,  faisant  connaître 
aux  expéditeurs  les  changements  dans  les  classifications,  tarifs,  et  les  règlements  d'ex- 
pédition en  général. 

De  concours  avec  le  ministère  anglais  des  vivres  et  le  ministère  anglais  des  expé- 
ditions à  Montréal,  nous  avons  aidé  à  obtenir  de  la  place  sur  les  navires  pour  l'expor- 
tation des  pommes,  après  que  l'embargo  eut  été  supprimé. 

TRAVAUX  D'INSPECTION. 

Comme  la  récolte  de  pommes  a  été  faible,  spécialement  dans  l'Est  du  Canada,  la 
division  a  pu  réduire  son  personnel  et  il  n'a  été  nommé  que  32  inspecteurs  temporaires 
Tannée  dernière  contre  44  en  1918.  Outre  ces  hommes1  qui  ont  été  employés  pendant 
des  périodes  de  trois  à  six  ou  sept  mois  chacun  pendant  la  saison  active  des  fruits,  il 
y  a  douze  inspecteurs  permanents  sur  le  personnel,  outre  l'inspecteur  en  chef.  Pour 
les  fins  d'inspection,  le  pays  est  divisé  en  cinq  districts,  chacun  confié  aux  soins  d'un 
inspecteur  en  chef. 

Nous  avons  maintenant  le  système  d'inspection  au  point  d'expédition,  système 
qui  donne  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Nous  examinons  de  grandes  quantités 
de  fruits  emballés  au  verger  et  à  la  station  d'inspection,  et  nos  hommes  peuvent  don- 
ner des  renseignements  précieux  aux  horticulteurs  et  aux  emballeurs  concernant  l'em- 
ballage, le  classement,  l'expédition  et  la  vente  de  leurs  fruits.  Cette  propagande  ins- 
tructive, qui  est  une  des  fonctions  principales  de  nos  inspecteurs,  est  très  appréciée 
par  tous,  arboriculteurs,  emballeurs  et  expéditeurs.  Elle  rend  de  grands  services  au 
public  consommateur,  car  la  présence  de  nos  inspecteurs  dans  les  vergers  et  les  entre- 
pôts d'emballage  contribue  beaucoup  à  réduire  le  nombre  des  expéditions  de  fruits 
mal  emballés  et  faussement  marquées.  Depuis  bien  des  années  l'inspection  des  pom- 
mes est  l'occupation  principale  de  nos  inspecteurs,  mais  depuis  1915,  pour  répondre 
aux  requêtes  émanant  d'arboriculteurs,  d'expéditeurs,  de  marchands  et  de  consomma- 
teurs, nous  avons  donné  plus  d'attention  aux  expéditeurs  d'autres  fruits,  notamment 
les  fraises,  les  cerises  et  les  prunes.  On  se  plaignait  surtout  des  expéditions  de  fruits 
non  mûrs,  qui  nuisaient  grandement  à  la  vente  des  fruits,  bien  mûris  mais  moins 
précoces,  du  "  f ardage  "  des  paniers  à  fruits  et  du  mauvais  remplissage  des  paniers 
recouverts.  La  présence  de  nos  inspecteurs  a  déjà  causé  une  amélioration  considé- 
rable, mais  nous  avons  pu  obtenir  des  résultats  beaucoup  plus  directs  depuis  que  ce3 
questions  ont  été  recouvertes  par  les  amendements  du  24  mai  1918.  La  saison  der- 
nière, nos  inspecteurs  ont  passé  beaucoup  de  temps  à  faire  connaître  ces  amendements, 
couvrant  les  points  déjà  mentionnés  aux  emballeur?  et  aux  expéditeurs;  ils  se  sont 
occupés  en  même  temps  d'établir  des  qualités  plus  précises,  de  donner  une  définition 
plus  claire  du  fardage  et  d'uniformiser  tous  les  paquets  de  fruits  généralement  em- 
ployés au  Canada. 

L'inspecteur  en  chef  du  district* d'où  venaient  les  paquets  emballés  a  fait  une 
enquête  dans  tous  les  cas  de  contravention  à  la  loi  qui  étaient  signalés,  mais  il  s'est 
montré  un  peu  moins  rigoureux  contre  les  délinquants  la  saison  dernière  que  par  les 
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années  précédentes,  à  cause  de  l'état  instable  de  l'industrie  et  spécialement  en  ce  qui 
concerne  la  main-d'œuvre,  et  aussi  parce  que  beaucoup  des  emballeurs  ignoraient  ou 
ne  comprenaient  pas  parfaitement  les  exigences  des  amendements  de  1918.  Vingt- 
deux  'Condamnations  ont  été  imposées  la  saison  dernière. 

De  menue  que  par  les  années  précédentes  le  personnel  permanent  a  pris  un  con- 
cours actif,  en  collaboration  avec  les  autorités  locales  et  provinciales,  aux  démonstra- 
tions dans  les  vergers,  aux  réunions,  ayant  pour  but  d'encourager  la  meilleure  culture 
des  vergers,  les  méthodes  modernes  d'emballage,  de  classement,  d'expédition  et  de 
vente.  Il  a  continué  également  l'inspection  des  fabriques  de  paniers.  Beaucoup  de 
nos  inspecteurs  ont  agi  en  qualité  d'instructeur  aux  cours  sur  l'emballage  en  caisses 
et  en  barils  et  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  été  priés  d'agir  comme  juge  aux 
expositions  de  fruits. 

Nous  avons  fait  des  efforts  spéciaux  l'année  dernière  pour  aider  à  régler  les  diffé- 
rends entre  inspecteurs  et  commerçants.  Il  s'est  perdu  dans  le  passé  beaucoup  de  fruits 
et  de  légumes  parce  que  les  consignataires  refusaient  d'accepter  des  wagons  pour  dif- 
férentes raisons.  En  vue  de  faciliter  une  livraison  prompte,  d'être  juste  envers  tous, 
consignateur  et  cosignataire,  et  d'éviter  les  pertes  inutiles,  nos  inspecteurs,  pendant 
la  saison  dernière,  ont  été  autorisés  à  faire  des  inspections  de  ces  wagons  ou  de  ces 
expéditions  sur  requête  du  consignateur  ou  du  cosignataire  ;  ils  expédiaient  au  de- 
mandeur des  copies  de  leur  rapports  indiquant  l'état  exact  des  produits.  Beaucoup 
de  consignateurs  et  de  consignataires  ont  profité  de  ce  service  qui  a  permis  de  régler 
bien  des  différends  à  la  satisfaction  de  tous  et  qui  a  prévenu  la  perte  de  denrées  ali- 
mentaires. 
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STATISTIQUES  D  INSPECTION. 


Etat  comparatif  du  nombre  d'expéditions  et  du  nombre  de  colis  inspectés  pendant 
la  saison  1914-15  à  1918-19,  inclusivement: — 


Variété. 


Pommes 

1914-15. 

Barils. 

,,       Boîtes. 

Pommettes 

.......... .Paniers. 

Boîtes. 

Poires  - - » 

Pêches 

Paniers . 

Tomates  . . . . •■ 

Petits  fruits 

Pintes. 

Raisins 

.......     Paniers. 

Pommes 

1915-16. 

Barils . 

Boîtes . 

Poires 

Boîtes . 

Paniers. 

Prunes 

Tomates •• 

Petits  fruits 

.......   Pintes . 

Raisins 

Pommes 

1916-17. 

h       .    ...                               ..Boîtes. 

Poires 

Boîtes . 

Pêches - . ii 

Prunes 

.........   Paniers . 

Tomates 

Petits  fruits 

Raisins 

Paquets. 

.    Paniers . 

Pommes 

1917-18. 

.    ...    Barils. 

h       Boîtes 

ti        Paniers. 

Poires 

Boîtes. 

Pêches ii 

Prunes 

Paniers . 

Petits  fruits 

Paquets. 

Paniers . 

1918-19. 

Barils. 

„       Boîtes. 

,, Paniers 

Boîtes . 

Paniers. 

Paquets. 

Raisins 

Paniers . 

Nombre 
d'expédit. 
inspectées. 


8,926 

2,769 

191 

38 

894 

735 

147 

643 

305 

1,162 

244 


8,882 

4,297 

204 

1,062 

1,(22 

838 

998 

633 

1,724 

260 


6,412 

2,337 
188 
200 

1,179 
609 
624 

2,039 
193 


5,652 

3,157 
196 
779 

1,303 
773 
652 

1,312 
135 


4,861 
2,431 
122 
576 
794 
515 
394 
852 
106 


Nombre  de 
paquets  par 
exp.  inspect. 


765,445 
457,055 

29,476 
2,443 

91,121 
183,952 

17,797 
180,154 
103,742 
529,598 
308,728 


Total. 


810,858 
758,337 
14,319 
121,414 
270,508 
106,569 
482,416 
200,343 
2,670,984 
382,332 

Total .... 

404,597 
579,148 
14,472 
108,426 
289,560 
158, 133 
136,993 
282,365 
273,435 


Total. 


379,496 
908,892 
16,146 
112,717 
224,228 
195,084 
158,971 
248,539 
153,027 


Total. 


382, 653 
760,307 
19,614 
101,675 
242,735 
182, 286 
145, 11? 
173,567 
198,336 


Total . 


Nombre  de 

paquets 

inspectés. 
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DIVISION  DE  L'ENTOMOLOGIE. 

Les  travaux  de  cette  division  se  décomposent  ainsi:  application  des  règlements 
établis  aux  termes  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  et  affectant  les  in- 
sectes nuisibles,  ceci  comprend  l'inspection  et  la  fumigation  des  produits  de  pépinière 
ou  d'autres  produits  végétaux  venant  de  l'étranger;  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun 
en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick;  étude  des  moyens  naturels  de  détruire 
les  insectes,  et  introduction  et  établissement  d'insectes  parasitaires  de  fléaux;  conduite 
d'enquêtes  sur  les  insectes  qui  nuisent  aux  plantes  de  ferme,  de  jardin  et  de  verger,  aussi 
arbres  de  forêts  et  d'ombrage,  aux  grains  et  aux  produits  emmagasinés,  aux  animaux 
domestiques  et  autres,  aux  habitations  et  à  la  santé  publique  et  diffusion  de  renseigne- 
ments touchant  le  traitement  de  certains  insectes  nuisibles  ;  identification  de  collections 
d'insectes  pour  les  institutions  et  les  particuliers,  et  administration  du  crédit  pour  le 
soin  des  vergers  sur  les  réserves  indiennes  en  Colombie-Britannique. 

Eu  outre  le  chef  de  cette  division,  à  titre  de  zoologiste  consultant,  a  été  consulté 
sur  des  questions  qui  se  rapportent  à  la  protection  et  à  l'encouragement  des  oiseaux, 
à  la  conservation  des  mammifères  et  à  la  destruction  des  espèces  nuisibles. 

Les  recherches  et  les  études  ont  été  les  fonctions  principales  des  fonctionnaires  de 
cette  division,  mais  ils  ont  continué  pendant  1918-,  comme  ils  l'avaient  fait  pendant  la 
guerre,  à  donner  une  attention  spéciale  aux  moyens  qui  permettent  de  protéger  les 
récoltes  afin  d'accroître  ainsi  la  production.  Plusieurs  des  fonctionnaires  ont  con- 
sacré tout  leur  temps  à  des  démonstrations  et  à  d'autres  formes  de  propagande  sur  la 
production  des  récoltes,  et  il  en  est  résulté  des  bienfaits  sensibles.  Les  laboratoires 
annexes  ont  rendu  de  tels  services  en  augmentant  la  portée  de  nos  enquêtes  et  en  per- 
mettant de  venir  en  contact  plus  étroit  avec  les  cultivateurs  et  d'autres  intéressés  que 
nous  avons  dû,  pour  satisfaire  les  demandes  croissantes  d'aide  dans  ce  travail,  employer 
un  personnel  plus  nombreux. 

Voici  un  résumé  sommaire  des  divers  travaux  entrepris  l'année  dernière  par  les 
fonctionnaires  chargés  de  ces  travaux,  sous  la  direction  de  l'entomologiste  fédéral. 

Annapolis  Royal,  N.-E. — Destruction  des  insectes  qui  nuisent  aux  fruits  et  aux 
pommes  de  terre;  ceci  comporte  des  expériences  très  complètes  sur  la  valeur  destruc- 
tive relative  de  différents  insecticides,  employés  seuls  et  en  combinaison  avec  des  fon- 
gicides, et  leur  effet  sur  le  feuillage.  Nos  recommandations  sur  l'emploi  de  l'arséniate 
de  chaux  comme  succédané  pour  l'arséniate  de  plomb  plus  coûteux  ont  été  largement 
suivies  et  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Nous  avons  exécuté  des  travaux  dans 
de  nombreux  vergers  d'observation  et  fait  de  nombreuses  démonstrations  sur  la  pulvé- 
risation des  pommes  de  terre,  à  la  suite  desquelles  la  production  s'est  accrue  dans  un 
grand  nombre  de  districts.  Ce  laboratoire  est  maintenant  le  bureau  principal  des 
recherches  sur  les  insectes. 

Fredericton,  N.-B. — La  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun  dans  les  provinces  mari- 
times est  dirigée  par  le  laboratoire,  qui  est  également  chargé  de  l'introduction  et  de 
l'établissement  des  ennemis  parasitaires  et  du  bombyx  cul-brun  et  de  la  spongieuse,  et 
des  recherches  que  nous  effectuons  sur  la  destruction  naturelle  des  insectes.  Nous 
avons  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  l'étude  des  moyens  naturels  de  destruction  du 
ver  du  bourgeon  de  l'épinette,  des  chenilles  à  tente,  de  la  chenille  à  toile  d'automne,  et 
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du  kermès  coquille  d'huître,  que  nous  étudions  sur  tous  les  points  où  ils  se  rencon- 
trent au  Canada.  Outre  les  travaux,  ce  laboratoire  s'est  chargé  de  la  protection  des 
récoltes  au  Nouveau-Brunswick  et  il  a  pu  mener  à  bien  une  propagande  utile. 

Hemmingford,  P.Q. — Ce  laboratoire  s'est  occupé  principalement  d'entreprendre 
des  recherches  et  de  faire  des  démonstrations  sur  la  destruction  des  insectes  qui  nui- 
sent aux  vergers  et  aux  pommes  de  terre.  Plus  de  vingt  vergers  ont  été  utilisés  à  cet 
effet;  ces  recherches  comportaient,  outre  l'emploi  des  poussières  pulvérisantes,  l'essai 
d'insecticides.  Dans  les  sections  où  l'industrie  laitière  est  établie,  le  laboratoire  étudie 
la  distribution  de  l'oestre  et  les  moyens  de  combattre  cet  insecte. 

Fort  Coulonge,  P.Q. — Un  laboratoire  a  été  établi  à  cet  endroit  l'année  dernière, 
pour  faire  suite  aux  travaux  préliminaires  entrepris  l'année  précédente.  Il  est  chargé 
des  recherches  sur  les  insectes  de  forêts,  et  notamment  sur  les  perce-bois. 

Station  de  Vineland,  Ont. — Les  recherches  sur  les  pucerons  et  sur  les  insectes 
nuisibles  aux  fruits  ont  été  les  travaux  principaux  de  ce  laboratoire,  qui  a  donné  une 
attention  spéciale  à  la  psylle  du  poirier  et  fait  des  essais  comparatifs  des  pulvérisations 
sur  les  arbres  fruitiers.     Certains  fléaux  des  serres  ont  été  étudiés. 

Straihroy,  Ont. — L'enquête  sur  les  vers  blancs  a  été  l'une  des  fonctions  principales 
de  ce  laboratoire,  mais  il  s'est  occupé  également  des  insectes  qui  nuisent  aux  récoltes 
principales  d'Ontario-ouest. 

Treesbank,  M  an. — Le  préposé  à  ce  laboratoire  donne  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  l'étude  des  insectes  qui  nuisent  aux  céréales  et  aux  moyens  de  les  détruire.  Ces 
travaux  comportent  des  recherches  spéciales  sur  la  mouche  à  scie  de  la  tige  du  blé  de 
l'Ouest  et  les  larves  des  tiges  de  graminées.  Les  études  sur  le  ver  blanc,  commencées 
en  1914,  sont  à  peu  près  terminées. 

Saskatoon,  Sask — A  la  suite  des  travaux  exécutés  en  1917  il  a  été  décidé  d'éta- 
blir un  laboratoire  à  Saskatoon,  Saskatchewan,  principalement  pour  étudier  les  in- 
sectes qui  nuisent  au  bétail;  le  laboratoire  s'occupe  également  des  astres,  des  taons 
et  des  mouches  noires. 

Lethbridge,  Alta. — L'absence  en  service  militaire  du  préposé  à  ce  laboratoire  et 
de  son  aide,  nous  a  obligés  à  interrompre  temporairement  les  travaux  à  cet  endroit. 

Vernon,  C.-B. — Ce  laboratoire  est  maintenant  le  quartier  général  des  recherches 
de  la  'Colombie-Britannique.  Nos  fonctionnaires  se  sont  surtout  occupés  des  fléaux 
qui  nuisent  à  l'arboriculture  fruitière,  comme  la  pyrale  du  pommier  et  le  perce-ra- 
meaux du  pêcher.  Ils  ont  étudié  également  certains  insectes  comme  le  thrips  de  l'oignon 
qui  attaquent  les  récoltes  importantes  de  la  localité. 

Victoria,  C.-B. — Dans  la  partie  sud  de  l'île  de  Vancouver  les  travaux  sont  sous 
la  direction  de  ce  laboratoire,  et  la  lutte  contre  l'otiorhynque  du  fraisier  est  le  plus 
(important  de  ces  travaux. 

Agassiz,  C.-B. — Un  agent  a  été  préposé  à  ce  laboratoire  l'année  dernière  pour 
développer  l'étude  des  moyens  naturels  de  combattre  les  insectes  et  pour  étudier  en 
Colombie-Britannique  les  insectes  qui  causent  actuellement  des  dégâts. 

Le  laboratoire  d'Ottawa  a  continué,  sur  une  plus  grande  échelle  que  par  le  passé 
l'étude  du  ver  blanc  et  des  moyens  de  détruire  la  larve  de  la  mouche  de  l'oignon; 
cette  étude  a  donné  des  résultats  encourageants. 
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En  vue  de  faciliter  l'importation  des  produits  de  pépinière  venant  des  Iles  Bri- 
tanniques, la  ville  de  Québec  a  été  constituée  en  port  d'entrée  pour  les  produits  de 
pépinières  européennes. 

Nous  avons  continué,  sous  l'empire  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destruc- 
teurs, l'inspection  des  produits  de  pépinière  venant  d'Europe,  d'Asie  et  des  états  de 
la  Nouvelle- Angleterre.  L'accroissement  des  frais  de  transport  et  les  difficultés  d'ex- 
pédition ont  causé  une  nouvelle  diminution  dans  le  nombre  d'arbres  et  de  plants  im- 
portés mais  le  nombre  total  d'arbres  inspectés  a  été  d'environ  d'un  million  et  un  quart, 
et  un  certain  nombre  de  fléaux  venant  de  l'étranger  ont  été  interceptés. 

La  campagne  contre  le  bombyx  cul-brun  en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau- 
Brunswick  a  donné  des  résultats  que  l'on  peut  considérer,  en  somme,  comme  satisfai- 
sants. Nous  devons  cet  état  de  choses  encourageant  à  la  chasse  annuelle  et  énergi- 
que des  toiles  d'hiver  en  vue  de  détruire  ces  toiles.  Nous  avons  réduit  encore  le  nom- 
bre de  ces  fléaux  dans  les  deux  provinces  :  en  Nouvelle-Ecosse,  3,024  toiles  d'hiver  ont 
été  recueillies  contre  10,019  l'hiver  précédent,  et  au  Nouveau-Brunswick,  375  toiles 
d'hiver  ont  été  trouvées  après  une  chasse  des  plus  minutieuses  en  l'hiver  1917-1918 
contre  395  toiles  en  1916-1917. 

Nous  avons  fait  des  recherches  sur  les  moyens  de  lutte  contre  les  insectes  nuisibles, 
qui  nous  ont  permis  d'obtenir  de  précieux  renseignements,  et  nous  comptons  utiliser, 
dans  la  pratique,  quelques-unes  de  nos  découvertes  touchant  le  parasitisme  de  certains 
insectes  indigènes,  comme  la  chenille  à  tente  et  le  ver  blanc.  Nous  avons  pu  démon- 
trer au  cours  de  l'année  que  nous  avons  réussi  à  introduire  et  à  établir  une  nouvelle 
espèce  importante  de  parasite:  le  Compsiîura  concinnata. 

Eait  très  encourageant  à  noter  :  nos  travaux  sur  les  insectes  de  forêts  sont  aujour- 
d'hui appréciés  par  les  marchands  de  bois  et  les  propriétaires  de  limites  boisées  qui 
comprennent  maintenant  toute  l'importance  des  dégâts  causés  par  les  insectes  dans  la 
forêt.  De  concert  avec  la  commission  de  conservation,  cette  division  a  entrepris  pen- 
dant l'année  une  étude  importante  en  vue  de  déterminer  les  facteurs  qui  gouvernent 
le  repeuplement  des  forêts  de  conifères  déjà  coupés  dans  l'est  du  Canada.  L'avenir 
de  ces  forêts  dépend  de  l'application  pratique  des  connaissances  ainsi  acquises.  Nous 
avons  fait  une  étude  de  la  destruction  des  sapins  baumiers  dans  l'est  du  Canada  et 
entrepris  un  certain  nombre  d'autres  travaux  touchant  quelques  insectes  nuisibles  aux 
arbres  d'ombrage. 

La  division  a  donné  plus  d'attention  que  d'habitude  cette  année  aux  insectes  qui 
nuisent  au  grain  emmagasiné.  Ce  travail  est  nécessaire  à  cause  de  l'importance  écono- 
mique qu'il  présente  en  vue  de  la  conservation  et  de  l'expédition  de  nos  principales 
récoltes. 

Nous  avons  fait  différentes  recherches  sur  les  insectes  qui  nuisent  aux  plantes 
potagères,  aux  serres  et  aux  habitations,  au  sujet  desquels  la  corespondance  augmente 
toujours. 

Nous  avons  continué  l'étude  des  insecticides  et  de  leur  application  et  obtenu  plu- 
sieurs combinaisons  promettantes.  Ces  recherches  ont  pour  but  de  trouver  des  insecti- 
cides plus  utiles  et  coûtant  moins  cher  à  fabriquer  et  à  appliquer,  afin  d'abaisser  les 
frais  de  production  des  récoltes  tout  en  protégeant  celles-ci  d'une  façon  efficace. 

A  titre  de  zoologiste  consultant,  le  fonctionnaire  chargé  de  cette  division  a  dû 
donner  beaucoup  de  son  temps  aux  questions  qui  se  rapportent  à  la  conservation  des 
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oiseaux  et  des  mammifères  indigènes  et  au  traitement  des  espèces  d'insectes,  spéciale- 
ment dans  l'exercice  de  ses  fonctions  comme  secrétaire  de  la  commission  consultative 
sur  la  protection  des  animaux  sauvages,  laquelle  a  été  appelée  à  traiter  de  nombreux 
sujets  l'année  dernière. 

La  division  de  l' entomologie  a  publié  les  brochures  suivantes  au  cours  de  l'année  : 

Bulletins  entomologiques  : 

N°  14.  Les  coléoptères  perce-écorce,  au  Canada,  partie  II  :  Classification  préliminaire 
et  compte  rendu  de  leurs  habitudes  et  des  moyens  de  les  maîtriser.  Par 
J.  M.  Swaine. 

N°  15.  Le  thrips  du  poirier  (Taeniorthrips  inconsequens  Uzel)  et. les  moyens  de  les 
détruire  en  Colombie-Britannique.  Par  A.  E.  Cameron  et  R.  C.  Treherne. 
Circulaires  entomologiques  :    . 

N°  11.  La  chenille  de  l'hémérocampe  et  le  moyen  de  la  détruire  sur  les  arbres  d'om- 
brage et  les  arbres  de  vergers.     Par  J.  M.  Swaine  et  G.  E.  Sanders. 

N°     9.     La  bruche  du  pois.       Par  Arthur  Gibson. 

N°  10.     L'arséniate  de  chaux.     Par  G.  E]  Sanders. 

Outre  les  publications  qui  précèdent,  les  agents  de  la  division  ont  communiqué 
les  résultats  les  plus  techniques  de  leurs  travaux  au  Canadian  Entomologist  et  à  d'au- 
tres journaux  scientifiques.  Ils  ont  également  fourni  tous  les  mois,  à  la  Gazette  Agri- 
cole du  Canada,  des  articles  sur  les  sujets  auxquels  les  fonctionnaires  de  la.  division 
ont  consacré  leur  temps. 

La  collection  nationale  des  insectes  s'accroît  de  plus  en  plus,  grâce  à  l'activité 
déployée  par  les  agents  de  la  division  et  à  la  générosité  des  entomologistes  amateurs, 
dont  nous  apprécions  beaucoup  le  concours  dans  cette  tâche  que  nous  nous  sommes 
tracé  de  former  une  collection  nationale.  Comme  cette  collection  grossit  toujours 
et  que  les  demandes  d'identification  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  il  a  fallu 
désigner  un  fonctionnaire  spécial  qui  consacre  tout  son  temps  à  ce  travail. 

LE  BUREAU  DE  L'INSTITUT  INTERNATIONAL. 

Le  30  avril  1918,  le  président  de  l'institut  international  a  annoncé  la  mort  subite 
de  M.  Santiago  Aldunate,  ex-délégué  au  Chili  et  membre  honoraire  du  comité  perma- 
nent. Le  président  a  souligné  l'activité  exceptionnelle  déployée  par  cet  ami  dévoué 
de  l'institut,  qui  a  toujours  assisté  aux  réunions  du  comité  permanent  depuis  l'orga- 
nisation de  ce  comité  jusqu'à  ces  derniers  jours,  et  qui,  par  la  lucidité  de  ses  vues, 
a  joué  un  rôle  important  dans  ses  travaux. 

Le  président  souligna  également  le  rôle  joué  par  l'institut  pendant  la  guerre  et 
mentionna  les  éloges  que  lui  a  décernés  M.  Henri  Sagnier  devant  l'Académie  d'Agri- 
culture de  France.  Après  avoir  parlé  du  précieux  concours  de  M.  Louis  Dop,  repré- 
sentant de  la  France,  le  président  dit  encore  :  "  Grâce  à  la  haute  inspiration  et  à  la 
direction  habile  de  son  comité  permanent,  et  grâce  aux  mesures  spéciales,  heureuse- 
ment inspirées,  qui  ont  été  adoptées,  l'institut  a  pu  continuer  à  fonctionner  au  milieu 
de  ce  bouleversement  général.  Ces  faits  ont  démontré  et  démontrent  encore  tous  les 
jours  que  les  gouvernements  ont  été  heureusement  inspirés  en  maintenant  une  insti- 
tution qui  paraît  avoir  été  créée  pour  le  seul  but  de  constituer  un  symbole  vivant  des 
œuvres  de  la  paix.  Par  les  relations  directes  et  permanentes  qu'il  entretient  avec  les 
différents  états,  l'institut  peut  fournir  quotidiennement  ou  presque  des  données  au- 
thentiques sur  les  progrès  de  la  production,  les  prévisions  préliminaires  et  le  rende- 
ment final  des  récoltes,  sur  les  stocks  disponibles,  la  fluctuation  des  cours,  le  transport, 
etc.  Il  conduit  une  investigation  permanente  à  laquelle  les  gouvernements  ont  re- 
cours et  qui  rend  les  plus  grands  services. 
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"  I/utilitç  de  ces  services  ne  saurait  être  mise  en  doute  devant  les  témoignages 
d'appréciation  du  Ministre  des  colonies,  du  bureau  du  rapport  sur  les  cultures  aux 
Etats-Unis  et  de  la  commission  américaine  de  commerce  de  guerre.  Cette  commis- 
sion écrivait  à  M.  Lubin  :  "  Vous  comprenez  sans  doute  la  nature  des  travaux  de 
notre  département,  qui  contrôle  toutes  les  importations  et  les  exportations.  Nous 
puisons  nos  renseignements  aux  sources  les  plus  sûres  et  il  nous  semble  que  vos 
publications  nous  sont  d'une  aide  inestimable  en  vue  des  décisions  qui  doivent  être 
prises  touchant  les  exportations  et  les  importations  de  produits  agricoles.  Recevez 
l'expression  de  notre  haute  appréciation  de  l'utilité  de  vos  bulletins." 

A  la  réunion  du  21  novembre,  peu  après  l'armistice,  le  président,  rencontrant  le 
comité  permanent  après  de  longues  vacances,  prononça  un  discours  intéressant  au  cours 
duquel  il  parla  entre  autres  de  la  satisfaction  que  tous  doivent  éprouver,  vainqueurs, 
neutres  et  même  vaincus,  de  voir  l'univers  en  marche  vers  un  avenir  plus  heureux.  Le 
nouveau  traité  marquera  l'ouverture  d'une  ère  nouvelle  où  la  raison  sera  substituée  à 
la  force  et  où  une  autorité  commune  et  supérieure  imposera  ses  décisions  à  l'ambition 
irraisonnée  des  rois  et  des  peuples.  Il  salua  avec  enthousiasme  le  projet  de  la  Ligue 
des  nations. 

Le  président  fît  remarquer  que  pendant  les  quatre  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler, l'institut,  seul  parmi  les  institutions  internationales,  a  survécu  et  a  même  continué 
ses  travaux.  Sans  doute  devant  le  départ  d'un  grand  nombre  de  fonctionnaires  pour 
des  camps  opposés  au  commencement  de  la  guerre,  la  décision  de  continuer  malgré  tout 
n'était  pas  facile  d'exécution.  Les  obstacles  se  sont  multipliés  au  cours  du  conflit,  ce- 
pendant, grâce  à  l'exercice  d'une  grande  patience  au  milieu  de  tant  d'agitation,  on 
trouva  une  solution  pratique  aux  problèmes  qui  naissaient  tous  les  jours. 

En  terminant  le  président  dit  :  "  Notre  mission  devient  aujourd'hui  plus  vaste,  plus 
complexe  et  plus  ardue.  L'intensification  de  la  production  que  l'on  recommande  dans 
tous  les  pays  après  une  telle  destruction  de  richesses  nous  impose  de  nouvelles  tâches, 
des  responsabilités  encore  plus  grandes.  Toutes  les  branches  de  notre  activité  doivent 
fournir  un  apport  considérable  aux  travaux  que  Ton  attend  de  nous,  non  seulement  en 
ce  qui  concerne  la  reconstitution  des  richesses  détruites,  mais  afin  de  préparer  l'huma- 
nité à  un  avenir  meilleur  et  plus  digne.  Il  nous  faut  étudier  les  moyens  de  générali- 
ser et  de  rendre  plus  efficaces  les  avantages  que  l'on  peut  tirer  des  progrès  de  l'agri- 
culture scientifique,  la  seule  source  de  l'accroissement  de  production.  Il  nous  faut  re- 
prendre encore  une  fois  l'examen  de  l'organisation  contre  les  maladies  des  plantes  que 
nous  avons  dû  abandonner  quelques  mois  après  l'importante  conférence  internationale 
tenue  à  Home  en  1914.  Nous  devons  voir  si  le  moment  n'est  pas  arrivé,  et  je  crois 
qu'il  l'est,  de  procéder  à  l'établissement  d'un  observatoire  international  pour  la  main- 
d'œuvre  agricole,  qui  constitue  une  partie  du  programme  original  de  l'institut  et  qui 
a  maintenant  pris  une  importance  primordiale.  Toutes  les  nombreuses  questions  se  rat- 
tachant aux  statistiques  de  la  production  et  plus  encore  à  la  statistique  du  commerce, 
s'imposent  à  notre  attention  d'une  façon  pressante.  Il  est  essentiel  que  nous  nous  met- 
tions en  contact  avec  les  institutions  existantes  pour  développer  l'utilité  et  surtout  la 
portée  de  nos  études  sur  les  associations  et  le  crédit  agricole.  Nous  devons  chercher 
les  moyens  de  nous  rendre  utiles  aux  pays  les  moins  avancés  et  surtout  redoubler 
d'efTorts  pour  stimuler  la  production  des  pays  tropicaux." 
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Feu  M.  David  Lubin,  délégué  des  Etats-Unis,  se  déclara  d'accord  avec  le  président 
au  sujet  des  grands  services  que  l'institut  peut  rendre  dans  la  reconstitution  des  pays 
dévastés.  L'occasion  se  présente  aujourd'hui,  dit-il,  d'accomplir  ce  que  Sa  Majesté  le 
roi  d'Italie  avait  dans  l'idée  lorsqu'il  a  pris  l'initiative  de  la  création  de  l'Institut. 
Dans  ce  but,  M.  Lubin  demanda  la  permission  de  présenter  immédiatement  une  pro- 
position formelle,  à  l'effet  que  le  comité  permanent  nomme  une  commission  de  cinq 
membres,  qui  rédigerait  une  liste  des  travaux  dans  lesquels  l'institut  pourrait  rendre 
service,  soit  immédiatement,  soit  à  l'avenir,  et  soumettrait  cette  liste  au  comité  per- 
manent qui  la  discuterait  à  sa  prochaine  réunion.  Après  cette  discussion,  le  comité 
sera  prié  de  se  rendre  au  lieu  de  réunion  de  la  conférence  de  la  paix  pour  expliquer  le 
programme  de  l'institut  et  des  facilités  qu'il  offre,  afin  que  l'institut  puisse  prendre 
place  comme  organe  dans  la  Ligue  des  nations,  dûment  reconnue  dans  la  paix  finale. 
Cette  proposition  de  M.  Lubin  fut  adoptée,  mais  sous  une  forme  modifiée,  car  il  fut 
décidé,  sur  la  proposition  du  délégué  français,  qu'une  résolution  serait  transmise  aux 
différents  gouvernements  leur  demandant  de  faire  les  recommandations  nécessaires  à 
leurs  représentants  à  la  conférence  de  la  paix. 

C'est  également  à  la  réunion  du  comité  permanent  du  21  novembre  que  le  secré- 
taire général,  le  signor  Dragoni,  auquel  on  rappelait  que  les  arrérages  dus  par  cer- 
tains Etats  étaient  considérables,  a  déclaré  qu'il  existait  une  différence  évidente  entre 
la  situation  financière  révélée  par  le  tableau  indiquant  les  arrérages  dans  le  paiement 
des  contributions,  et  la  situation  réelle.  Si  l'on  tient  compte  des  520,000  livres  dues 
pour  1918»  on  pourrait  croire  qu'il  y  a  un  déficit  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'on  a 
perçu  en  1918  plus  de  200,000  lires  d'arrérages  sur  les  contributions  des  années  précé- 
dentes, de  sorte  que,  tandis  qu'à  la  fin  de  septembre  1917,  l'institut  n'avait  dans  son 
trésor  que  la  somme  de  959,000  lires,  il  avait,  à  la  fin  de  septembre  1918,  1,200,000 
lires,  soit  une  augmentation  de  plus  de  150,000  lires.  Ce  résultat  fait  honneur  à  la 
politique  financière  de  l'institut,  grâce  à  laquelle,  en  ces  quatre  années  de  guerre,  l'ins- 
titut a  réellement  mis  de  côté  un  million  de  lires  ;  sa  réserve,  qui  était  de  200,000  lires, 
s'est  élevée  à  1,200,000  lires. 

Le  secrétaire  général  a  fait  également  mention  de  différentes  communications 
reçues,  dans  lesquelles  les  signataires  expriment  leur  appréciation  des  travaux  de  l'ins- 
titut, et  notamment  de  celles  du  Conseil  interallié  des  vivres,  composé  des  ministres  de 
Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis,  de  France  et  d'Italie.  Le  directeur  général  des 
approvisionnements  écrivait  :  "  Je  sais  parfaitement  par  expérience  personnelle,  que 
les  publications  de  l'institut  sont  à  peu  près  la  seule  source  sûre  de  statistiques  inter- 
nationales de  céréales,  et  que  ces  publications  contiennent  les  meilleures  données  com- 
paratives que  l'on  puisse  se  procurer.  Soyez  sûr  que  les  pays  alliés  apprécient  les  bons 
travaux  de  l'institut."  Le  secrétaire  général  a  fait  mention  des  communications  de 
Weddel  et  Cie,  de  Londres,  et  de  celles  du  bureau  américain  de  l'industrie  animale, 
faisant  l'éloge  du  nouveau  service  qui  fournit  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  de  viandes,  et  qui  propose  de  développer  encore  plus  ces  statistiques. 

A  la  réunion  du  comité  permanent  du  7  décembre,  les  questions  se  rattachant  au 
programme  des  réunions  de  la  prochaine  assemblée  générale  ont  été  discutées.  Sans 
vouloir  anticiper  sur  les  décisions  du  comité  permanent,  nous  pouvons  dire  que  le  rap- 
port très  complet  et  très  brillant  du  professeur  Lorenzoni  doit  servir  de  base  pour  les 
discussions  des  tarifs  océaniques  et  du  contrôle  du  commerce  océanique,  une  proposition 
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qui  a  été  longtemps  recommandée  par  M.  Lubin  et  appuyée  par  les  délégués  français, 
anglais  et  italien.  Pendant  la  guerre,  le  système  de  contrôle  des  transports  océaniques 
est  devenu  une  réalité;  il  a  été  appliqué  d'une  façon  même  beaucoup  plus  rigoureuse 
que  son  auteur,  M.  Lubin,  ne  l'aurait  proposé. 

Les  propositions  présentées  à  cette  réunion,  par  M.  Lubin,  qui  se  rapportent  prin- 
cipalement" à  la  discussion  des  lois  concernant  la  pureté  des  aliments,  la  main-d'œuvre 
agricole  et  la  présentation  du  programme  de  statistiques  aux  différents  contrôleurs  des 
vivres,  ont  été  le  dernier  acte  de  sa  vie  publique.  Le  1er  janvier,  le  fondateur  de  l'ins- 
titut mourut,  en  plein  milieu  de  l'activité  incessante  qui  avait  caractérisé  sa  carrière. 
Ayant  été  constamment  en  rapport  intime  avec  les  leaders  alliés  chargés  de  la  régle- 
mentation des  approvisionnements  de  vivres  pendant  la  guerre,  ses  recommandations 
touchant  le  contrôle  des  tarifs  océaniques  et  l'établissement  d'une  commission  inter- 
nationale de  réserve,  sur  les  mêmes  bases  que  celle  qui  existait  déjà  aux  Etats-Unis,  ont 
exercé  sur  la  forme  définitive  du  système  de  contrôle  une  puissante  influence.  Toutes 
les  propositions  importantes  qu'il  a  faites  à  l'institut  ont  porté  leurs  fruits.  Il  a  démon- 
tré la  possibilité  d'établir  une  institution  internationale  d'une  très  grande  portée  et 
d'une  très  grande  utilité.  Pendant  de  longues  années  d'une  propagande  incessante  et 
active,  émanant  principalement  de  ses  bureaux,  il  a  contribué  à  répandre  les  idées  sur 
lesquelles  repose  la  Ligue  des  nations  qui,  au  moment  de  sa  mort,  était  sur  le  point 
de  devenir  une  réalité.  Dans  ce  mouvement,  comme  du  reste  dans  toutes  ses  entre- 
prises, il  s'est  montré  un  champion  des  plus  actifs  des  intérêts  agricoles  du  monde. 
Le  27  mars,  le  Sénat  canadien  a  adopté  une  résolution  commémorant  sa  carrière  dis- 
tinguée. 

Le  septième  volume  de  l'annuaire  international  de  législation  agricole,  contenant 
toutes  les  lois,  décrets  et  ordonnances  intéressant  l'agriculture,  promulgués  dans  tous 
les  pays  en  1917,  a  été  publié  en  l'automne  de  1918.  Les  conditions  exceptionnelles 
dans  lesquelles  les  mesures  législatives  en  1917  ont  été  adoptées  donnent  un  intérêt 
spécial  à  ce  volume,  qui  contient  une  description  fidèle  des  efforts  tentés  dans  chaque 
pays  pour  réglementer  la  production  et  les  stocks  de  vivres.  Cet  ouvrage  n'est  publié 
qu'en  français,  mais  l'introduction  anglaise  de  soixante  pages  définit  clairement  les 
bases  générales  sur  lesquelles  repose  la  législation  de  l'année. 

Un  exemple  notable  des  lois  publiées  dans  cette  série  est  un  acte  du  parlement 
anglais  du  31  mai  1917,  consolidant  en  un  seul  texte  tous  les  règlements  se  rapportant 
à  la  défense  du  royaume,  depuis  la  déclaration  de  la  guerre.  D'autres  exemples  sont 
la  loi  des  prêts  agricoles  des  Etats-Unis  en  1916,  la  loi  de  l'union  du  Sud- Afrique,  du 
23  juin  1917,  concernant  le  commerce  des  engrais  chimiques,  des  aliments  à  bétail,  des 
semences  et  des  substances  employées  pour  combattre  les  maladies  des  plantes.  Les 
textes  de  plusieurs  mesures  se  rapportant  à  la  réglementation  des  prix  et  à  la  taxation 
des  revenus  et  des  profits,  sont  également  donnés. 

Le  bureau  de  l'institut  international  ne  se  contente  pas  de  donner  des  renseigne- 
ments désirés  aux  quartiers  généraux  de  l'institut;  il  doit  également  prendre  les  dispo- 
sitions utiles  pour  permettre  aux  Canadiens  de  recueillir  le  plus  d'avantages  possibles 
de  ces  dépenses  qui  se  font  sur  l'agriculture,  en  dehors  du  Canada,  et  qui  se  montent, 
tous  les  ans,  à  plus  de  $150,000,000.  C'est  la  tâche  des  fonctionnaires  aux  quartiers- 
généraux  à  Rome  de  compiler  les  traits  essentiels  des  renseignements,  de  mettre  en 
relief  des  découvertes  scientifiques  et  les  méthodes  pratiques  progressives,  en  vue  de 
l'application  des  principes  scientifiques  nouvellement  établis,  et  spécialement  de  culti- 
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ver,  parmi  tous  les  agronomes  du  monde,  une  tendance  à  coopérer  pour  leur  bien- 
être  commun.  Ils  accomplissent  ces  objets  au  moyen  de  réunions  publiques  et  pério- 
diques qui  sont  une  sorte  de  parlement  agricole  du  monde,  mais  encore  mieux  peut- 
être  au  moyen  de  leurs  bureaux  permanents,  comptant  cent  membres,  au  nombre  des- 
quels se  trouvent  les  experts  les  plus  distingués  du  monde  et  qui  sont  constamment  à 
l'œuvre  pour  la  cause  commune.  Ils  présentent  les  résultats  de  leurs  travaux  sous  la 
forme  de  publications  consacrées  au  sujets  que  voici  :  (1)  Statistique  agricole  et  com- 
merciale; (2)  Renseignements  agricoles  et  maladies  des  plantes;  (3)  Institutions 
économiques  et  sociales;  (4)  également  un  rapport  supplémentaire,  créé  depuis  la 
guerre,  traitant  des  produits  tropicaux  du  commerce  du  bétail,  des  aliments,  des  engrais 
chimiques,  dont  la  nature  diverse  des  statistiques  ne  permet  pas  une  classification  pré- 
sentant un  maximum  de  résultats  comparables  pour  l'univers  entier,  comme  on  peut* 
le  faire  plus  utilement  pour  les  récoltes  de  céréales;  (5)  les  publications  annuelles  régu- 
lières comme  "L'Annuaire  international  de  législation  agricole." 

Le  bureau  de  l'institut  à  Ottawa  reçoit  ces  renseignements  sous  la  forme  som- 
maire où  ils  sont  nécessairement  présentés  dans  les  publications  de  l'institut;  il  se 
procure  également  les  publications  originales,  les  revues  périodiques  d'où  ces  som- 
maires ont  été  extraits  et  compilés  et  tous  les  imprimés  sur  les  mêmes  sujets,  et  il 
met  tous  ces  matériaux  à  la  disposition  des  Canadiens,  à  Ottawa  ou  ailleurs. 

Le  bureau  communique  tous  les  mois,  à  la  Gazette  Agricole,  des  notes  sommaires 
sur  ces  riches  matériaux;  il  prépare  périodiquement  des  études  spéciales  sur  la  situa- 
tion des  céréales  de  l'univers  et  présente  les  résultats  de  la  même  manière.  Les  tra- 
vaux exécutés  par  le  bureau  aident  les  Canadiens  à  comprendre,  que,  en  dehors  de 
leurs  propres  travaux  et  de  leur  propre  crédit  agricole  de  quelque  $10,000,000,  ils 
bénéficient  aussi  des  dépenses  qui  se  font  ailleurs  dans  l'univers,  en  d'autres  termes 
que  ces  avantages  sont,  dans  une  large  mesure,  mis  gratuitement  à  leur  disposition. 
Ils  se  rendent  compte  que,  en  dehors  des  travaux  excellents  et  plus  directement  utili- 
sables de  leurs  propres  experts,  il  y  a  aussi  les  résultats  comparables  et  adaptables 
des  travaux  d'un  personnel  beaucoup  plus  nombreux  d'experts,  travaillant  dans  tous 
les  pays  sous  différentes  conditions,  et  dont  ils  peuvent  bénéficier.  Il  appert,  d'après 
les  rapports  précédents  de  cette  division,  que  les  agriculteurs  canadiens,  et  spéciale- 
ment les  corps  administratifs  et  enseignants,  se  rendent  graduellement  compte  des 
facilités  offertes  par  cette  commission  permanente  qui  est  le  centre  des  enquêtes  pour 
l'agriculture  étrangère. 

Quelques-uns  des  sujets  sur  lesquels  des  correspondants  canadiens  ou  étrangers 
nous  ont  demandé  des  renseignements  par  écrit  pendant  l'année  sont  les  suivants: 
"  Le  problème  du  blé  aux  Etats-Unis  et  au*  Canada  "  ;  "  L'exploitation  des  fermes  de 
syndicats  en  Egypte";  "La  culture  en  terre  sèche";  "  La  dessiccation  des  pommes  de 
terre  "  ;  "  Fibre  d'ortie  "  ;  "  Les  machines  présentées  aux  expositions  agricoles  "  ;  "  La 
situation  agricole  de  la  Pologne  "  ;  "  L'agriculture  au  Japon,  en  Chine  et  aux  Indes  "  ; 
"La  situation  de  l'élevage  à  la  fin  de  la  guerre";  "La  situation  des  vivres  dans 
l'univers  "  ;  "  La  provision  des  céréales  dans  le  monde  "  ;  "  La  consommation  par  tête 
des  produits  agricoles  dans  différents  pays";  "Le  commerce  mondial  agricole"; 
"  Les  frais  de  production  des  produits  agricoles  "  ;  "  L'utilisation  des  engrais  chimi- 
ques "  ;  "  L'organisation  coopérative  des  cultivateurs  au  Canada  "  ;  "  Le  crédit  agri- 
cole dans  les  différents  pays  "  ;  "  L'assurance  contre  la  grêle  et  contre  la  sécheresse  ". 
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Cette  division  a  fourni,  pendant  l'année,  les  notes  habituelles  à  la  Gazette  Agri- 
cole, comportant  la  continuation  de  la  série  d'articles  originaux  commencée  en  1916 
sur  les  stocks  de  vivres  de  l'univers.  Les  articles  fournis  l'année  dernière  ont  été  les 
suivants:  "L'analyse  bactériologique  des  régimes  alimentaires  produisant  la  pellagre"; 
"La  récolte  de  blé  de  1917";  "Prévisions  de  la  situation  du  blé  de  l'univers  en  1918- 
19"  ;  "La  situation  alimentaire  dans  les  conditions  de  la  paix"  ;  "Le  bétail  du  monde"  ; 
Les  articles  les  plus  importants  extraits  des  bulletins  originaux  de  l'institut  et  repu- 
bliés étaient  les  suivants:  "Le  problème  de  la  météorologie  agricole";  "L'effet  d'une 
plante  qui  se  développe  sur  une  autre  plante";  "Le  blé  Marquis";  "Le  mouvement  et 
la  distribution  de  l'eau  dans  le  sol"  ;  "Les  expériences  sur  l' électro-culture  en  Grande- 
Bretagne  et  en  France".  "La  culture*  électrique  aux  Etats-Unis"  ;  "L'électro- culture 
des  plantes  en  végétation  en  Ecosse"  ;  "L'influence  des  récoltes,  de  la  saison  et  de  l'eau 
sur  les  activités  bactériennes  du  sol";  "La  cause  des  cochons  sans  poil  et  les  moyens 
de  prévenir  cet  accident";  "Les  poux  des  bovins  et  comment  les  faire*  disparaître"; 
"Les  éléments  nutritifs  manquant  dans  le  blé  et  les  moulées  et  les  effets  pathologiques 
produits  sur  les  porcs  par  l'emploi  de  ces  grains"  ;  "Le  rôle  de  l'eau  dans  la  ration  des 
vaches  laitières";  "Les  races  de  vaches  laitières  aux  Etats-Unis";  "Les  essais  de  ma- 
chines agricoles"  (une  série  d'articles  sur  des  essais  compétitifs  dans  différents  pays)  ; 
"Le  tracteur  dans  ses  rapports  à  la  ferme  et  ses  machines"  ;  "Les  facteurs  qui  gouver- 
nent lé  choix  d'un  petit  tracteur  agricole"  ;  "Labour  mécanique"  (trois  articles  sur  les 
méthodes  de  labourage  illustrés  par  des  diagrammes);  "Comment  on  prévient  les 
incendies  et  comment  on  les  combat  aux  Etats-Unis";  "Etude  sur  les  prix  de  revient 
du  lait  aux  Etats-Unis";  "Influence  de  la  ville  sur  la  culture";  "Installation  munici- 
pale pour  la  dessiccation  des  fruits  et  légumes  aux  Etats-Unis";  "Eecherches  sur  les 
maladies  qui  tachent  la  pomme";  "La  colonisation  par  les  anciens  soldats  de  l'Empire 
britannique  après  la  guerre";  "Keconstruction  agricole  au  Eoyaume-Uni" ;  "Enquête 
statistique  dans  l'organisation  agricole  des  Etats-Unis";  "Coopération  agricole  en 
Ecosse". 

La  bibliothèque. — Pendant  l'année  1918-19,  1,574  volumes  reliés  ont  été  ajoutés  à 
la  bibliothèque,  ce  qui  fait  un  total  de  6,322.  La  division  reçoit,  tous  les  mois  en 
moyenne,  750  livres  et  bulletins  non  reliés  (doubles  non  compris).  Ces  publications 
ont  été  classées  par  sujet  et  les  richesses  totales  de  la  nouvelle  bibliothèque  se  décom- 
posent ainsi: 

Sections.  Sections. 

Bibliographie 2        Parties  : 

Sociologie 137  Chimie 2 

Y  compris  statistiques 39  Biologie 2 

Crédit  agricole 3  Botanique 5 

Coopération.. fi  Zoologie 6 

Science 27        Médecine  vétérinaire 10 

Agriculture  en  général fi        Publications  périodiques 145. 

Bulletins  agricoles 12        Ouvrages  de  référence 12 

Rapports   agricoles 22        Récoltes 5 

Sociétés  agricoles 6        Fruits 5 

Etats-Unis  D.A 38        Horticulture 5 

Stations     expérimentales     des     Etats-  Bétail    (Livre   généalogique  non   com- 

Unis 94  pris).. » 

7        Industrie  laitière 4 


Sols 


Plantes — maladies  et  fléaux 6        Abeilles.,    .  t 1 

Gibier. 


Economie  ménagère 

(Les  autres  sujets  ne  sont  pas  compris  dans  la  liste  qui  précède.) 
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Les  cartes  de  catalogue,  fournies  par  la  bibliothèque  du  congrès  ou  imprimées  par 
la  bibliothèque,  portent  le  nombre  des  cartes  de  ce  genre  au  total  de  193,125.  Les  car- 
tes de  la  bibliothèque  du  congrès  (nous  sommes  abonnés  au  service  de  toutes  celles  qui 
se  rapportent  à  l'agriculture)  constituent  un  guide  important  des  publications  agrico- 
les et  en  les  suivant,  ainsi  qu'en  suivant  les  ouvrages  mentionnés  dans  le  bulletin  men- 
suel des  renseignements  agricoles  et  des  maladies  des  plantes,  le  bulletin  des  institutions 
économiques  et  sociales,  le  journal  des  stations  expérimentales,  l'index  agricole,  l'index 
cumulatif  et  les  listes  des  publications  des  gouvernements  venant  de  Londres,  Washing- 
ton, et  nos  listes  canadiennes,  nous  comptons  monter  une  bibliothèque  agricole  qui  de- 
viendra de  plus  en  plus  utile  pour  les  recherches.  Comme  la  bibliothèque  a  le  catalo- 
gue de  celles  des  Etats-Unis,  nous  pouvons  nous  en  servir  lorsque  nous  désirons  em- 
prunter des  livres  de  Washington.  Les  cartes  de  la  bibliothèque  du  congrès  remplis- 
sent la  fonction  d'une  catalogueur  expert.  Il  faudrait  beaucoup  de  travail  pour  faire 
nous-mêmes  le  classement  en  catalogue  que  l'on  fait  pour  nous,  pour  une  somme  rela- 
tivement modique. 

Nous  avons  inscrit  dans  notre  catalogue  les  cartes  de  289  volumes  achetés  par  les 
autres  bureaux  de  ce  Ministère  et  qui  se  trouvait  dans  ces  bureaux.  Toutes  les  revues 
périodiques,  indexées  dans  l'index  agricole,  peuvent  être  consultées  dans  la  bibliothè- 
que. Nous  cherchons  également  à  avoir  sous  la  main  tous  les  journaux  périodiques 
agricoles,  tous  les  ouvrages  périodiques  des  gouvernements  étrangers  qui  se  rapportent 
à  l'agriculture  et  quelques  ouvrages  importants,  non  compris  dans  ceux  que  nous  ve- 
nons de  mentionner. 

Les  achats  spéciaux  effectués  pendant  l'année  comprennent  la  bibliothèque  de 
l'ancien  pathologiste  de  la  division  de  l'hygiène  des  animaux  qui  se  compose  de  205 
volumes  et  d'un  certain  nombre  de  revues  périodiques  et  de  pamphlets,  et  d'un  cata- 
logue d'environ  3,000  cartes. 

La  bibliothèque  s'est  procuré  par  achat  un  certain  nombre  d'anciennes  publications 
du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  nécessaires  pour  compléter  ses  séries  ;  elle 
a  acheté  également,  pour  compléter  ses  séries  différents  numéros  des  périodiques  sui- 
vants: Soil  Science,  Phytopathology,  Journal  of  Genetics,  Journal  of  Agricultural 
Science,  Journal  of  the  American  Society  of  Agronomy,  Journal  of  Heredity,  Journal 
of  Economie  Entomology. 

En  mai  1918,  nous  avons  distribué  une  liste  des  publications  des  stations  expéri- 
mentales des  Etats-Unis  manquant  à  notre  collection;  un  grand  nombre  de  ces  publi- 
cations nous  sont  parvenues.  Nous  avons  vivement  apprécié  la  réponse  immédiate  des 
fonctionnaires  américains.  Les  milliers  de  doubles  que  nous  avons  reçus  ont  été  offerts 
aux  fonctionnaires  de  ce  ministère,  et  le  reste  a  été  renvoyé  aux  stations  qui  les  avait 
fournis. 

Les  livres  et  les  périodiques  prêtés  à  des  particuliers  pour  usage  en  dehors  de  la 
bibliothèque  étaient  au  nombre  de  1028. 

LE  BUREAU  DES  PUBLICATIONS. 

Pour  seconder  sa  campagne  en  faveur  de  l'accroissement  de  la  production  des 
récoltes,  et  des  autres  produits  agricoles,  le  ministère  de  l'Agriculture  a  préparé  et 
distribué  pendant  la  guerre  et  plus  spécialement  au  cours  de  la  dernière  année  fiscale 


RAPPORT  DU  MINISTRE  93 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15 

un  certain  nombre  d'opuscules.  Le  nombre  des  gros  bulletins  et  des  rapports  a  été 
réduit  en  conséquence.  Les  publications  plus  petites,  circulaires,  circulaires  spéciales, 
opuscules  et  feuillets  sur  la  production  couvraient  à  peu  près  toute  la  série  des  publi- 
cations nécessaires  sur  la  ferme  et  dans  les  jardins  et  les  vergers  du  Canada.  Toutes 
ces  publications  ont  été  préparées  par  les  fonctionnaires  des  différentes  divisions  de 
ce  ministère  ayant  la  compétence  voulue  pour  traiter  les  sujets  respectifs.  Le  bureau 
des  publications  a  pour  fonctions  de  distribuer  ces  circulaires  ainsi  que  les  bulletins 
et  les  rapports  réguliers  aux  correspondants  qui  se  trouvent  sur  nos  listes,  ainsi  qu'à 
tous  ceux  qui  les  demandent  et  qui  peuvent  le  mieux  atteindre  les  cultivateurs.  Les 
articles  de  presse  envoyés  par  le  bureau  des  publications  ont  créé  une  vive  demande  pour 
les  brochures  sur  le  jardinage.  Nous  envoyons  là  tous  ceux  qui  demandaient  ces  publi- 
cations et  dont  les  noms  n'étaient  pas  déjà  inscrits  sur  nos  listes  de  correspondants  des 
cartes  de  demande  qui,  une  fois  remplies,  nous  servaient  de  guide  pour  connaître  les 
publications  dont  le  demandeur  avait  besoin. 

Voici  une  liste  des  publications-distribuées  pendant  Tannée: — 

Rapports  : — 

Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture. 
La  loi  de  l'instruction  agricole. 
Les  fermes  expérimentales  du  Dominion. 
Le  directeur  général  du  service  vétérinaire. 

Les  délibérations  d'une  conférence  fédérale  sur  l'industrie  laitière. 
Le  livre  d'or  canadien  de  la  production  de  vaches  laitières  de  race  pure,  divi- 
sion de  l'industrie  animale. 
Quatorze  rapports  annuels  de  l'association  des  producteurs  de  semences. 
Cinq  rapports  mensuels  sur  les  récoltes  de  fruits,  divisions  des  fruits. 

Bulletins  : — 

Culture  du  pommier  au  Canada,  n°  86,  fermes  expérimentales. 

La  pomme  de  terre  au  Canada,  n°  90,  fermes  expérimentales. 

L'alimentation  des  volailles,  l'élevage  des  volailles. 

L'alimentation  des  volailles,  n°  91,  fermes  expérimentales. 

L'élevage  du  lapin,  n°  34,  fermes  expérimentales. 

Le  chancre  du  pêcher,  n°  37,  fermes  expérimentales. 

La  pyrale  de  la  pomme  et  sa  destruction  en  Nouvelle-Ecosse,  n°  16,  division 
de  l'entomologie. 

Les  vers  de  la  pomme  en  Nouvelle-Ecosse,  n°  17,  division  de  l'entomologie. 

Liste  des  fromageries,  beurreries,  stations  d'écrémage,  n°  54,  division  de  l'in- 
dustrie laitière. 

L'élevage  des  volailles  à  la  ville  et  à  la  campagne,  n°  89,  fermes  expérimentales. 

Les  maladies  de  la  tomate,  n°  35,  fermes  expérimentales. 

L'élevage  du  mouton  au  Canada,  (nouvelle  édition)  n°  12,  division  de  l'in- 
dustrie animale. 

L'instruction  agricole  au  Canada. 
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Circulaires  : — 

'La  culture  des  légumes  à  la  maison  et  sur  les  terrains  vacants,  n°  14,  fermes 

expérimentales. 
Sélection  et  hivernement  des  légumes    bisannuels   pour    la   production  de  la 

graine,  n°  15,  fermes  expérimentales. 
La  chenille  de  l'hémérocampe  et  les  moyens  de  la  détruire,  n°   11,  division 

de  l'entomologie. 
Le  contrôle  des  vaches  laitières,  n°  25,  division  de  l'industrie  laitière  et  de 

la  réfrigération. 
Les  meilleures  variétés  de  grain,  n°  6,  fermes  expérimentales. 

Circulaires  spéciales  : — 

Le  nourrisseur  automatique  ou  trémie  pour  les  porcs,  n°  15,  fermes  expéri- 
mentales. 

Comment  économiser  la  main-d'œuvre  sur  la  ferme,  n°  16,  fermes  expérimen- 
tales. 

L'ensilage  en  1918,  n°  17,  fermes  expérimentales. 

Quand  doit-on  planter  les  pommes  de  terre  pour  obtenir  une  récolte  maximum, 
n°  18,  fermes  expérimentales. 

L'importance  de  planter  de  bons  tubercules  de  semence,  n°  19,  fermes  expé- 
rimentales. 

La  culture  du  lin  pour  la  niasse,  n°  20,  fermes  expérimentales 

Feuillets  : — 

L'élevage  du  mouton  Karacul  et  de  l'agneau  de  Perse  pour  la  fourrure,  n°  15, 
division  de  l'industrie  animale. 

La  farine  de  poisson  pour  l'alimentation  du  bétail,  n°  17  fermes  expérimentales. 

Criblures  d'élévateurs  renettoyées,  (aliment  modèle  à  bétail)  pour  l'alimenta- 
tion du  bétail,  n°  18,  fermes  expérimentales. 

La  confection  et  l'emploi  de  couches  chaudes  et  de  couches  froides,  n°  19, 
fermes  expérimentales. 

Quelques  variétés  de  tabacs  recommandées  pour  la  province  de  Québec,  n°  20, 
fermes  expérimentales. 

La  construction  et  le  soin  des  couches  de  tabac  dans  la  province  de  Québec, 
n°  21,  fermes  expérimentales. 

Le  nettoyage  de  la  semence  n°  S-l,  division  des  semences. 

La  graine  de  trèfle  rouge  et  ses  impuretés,  n°  S -2,  division  des  semences. 

Règlements  touchant  l'importation  des  semences,  n°  S-12,  division  des 
semences. 

Feuillets  sur  la  protection  des  récoltes  : — 

Les  vers  gris  et  comment  les  combattre,  n°  3,  division  de  l'entomologie. 
Les  larves  des  racines  et  comment  les  combattre,  n°  4,  division  de  l'entomologie. 
Comment  empêcher  les  attaques  du  ver  blanc,  n°  5,  division  de  l'entomologie. 
Moyens  de  détruire  les  sauterelles,  n°  6,  division  de  l'entomologie. 
Rats  et  souris,  n°  7,  division  de  l'entomologie. 
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Pucerons  et  poux  des  plantes,  n°  8,  division  de  l'entomologie. 
La  bruche  du  pois,  n°  9,  division  de  l'entomologie. 
L'arséniate  de  chaux,  n°  10,  division  de  l'entomologie. 

Divers  : — 

Liste  des  publications  offertes  au  public,  bureau  des  publications. 

Annonce  de  l'ouverture  du  laboratoire  de  Winnipeg,  division  des  semences, 

Affiches  et  circulaires  concernant  le  concours  des  banquiers  pour  les  garçons  et 
les  filles,  division  de  l'industrie  animale. 

Affiches  et  cartes  annonçant  les  publications  nouvelles  offertes  au  public, 
bureau  des  publications. 

Feuillets  S-3  et  S-10,  décrivant  les  mauvaises  herbes  dangereuses  et  éditions 
des  '  Conseils  pour  la  saison  ",  division  des  semences  et  'fermes  expéri- 
mentales. 

LA    DISTRIBUTION.      „ 

Le  bureau  des  publications  a  distribué  au  cours  de  l'année  environ  3,900,000  ex- 
emplaires de  publications.  Sur  ce  nombre  3,750,000  ont  été  distribués  aux  corres- 
pondants et  le  reste  en  réponse  aux  demandes.  Yoici  le  nombre  d'exemplaires  distri- 
bués aux  correspondants  et  sur  requête: 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  d'exemplaires  distribués  : — 


Aux  corres-  Sur 

pondants.  requête. 


36,740 

7,975 

320,9>87 

29,00<0 

721,983 

5,320 

558,801 

68,260 

1,261,478 

S7.880 

472,14.5 

1,500 

293,493 

— 

60,369 

3,672 

3,725,996 

153,607 

Rapports 

Bulletins 

Conseils  pour  la  saison.. 

Opuscules 

Circulaires 

Feuillets 

Annonces,    cartes    de    demande    et    affiches, 
La  Gazette  Agricole 


liste  de  .correspondants  (Mailing  Lists). 

Les  listes  de  correspondants,  qui  contiennent  environ  200,000  noms  anglais  et 
51,000  français,  sont  divisées  en  sept  listes  de  sujets  principaux  et  un  certain  nombre 
de  listes  secondaires.  Les  listes  principales  contiennent  les  noms  des  personnes  qui 
désirent  des  publications  sur  les  plantes  de  grande  culture,  l'indusrie  animale,  l'indus- 
trie laitière,  l'aviculture,  le  jardinage,  les  abeilles  et  le  tabac.  Les  noms  avec  les 
adresses  sont  inscrits  sur  des  patrons  de  métal,  et  tous  les  noms  sur  les  listes  ou 
un  certain  nombre  peuvent  être  adressées  mécaniquement  sans  double.  Les  listes 
sont  constamment  revisées.  Près  de  '  25,000  noms  ont  été  ajoutés,  35,000  ont  été 
enlevés  et  7,500  adresses  ont  été  changées  pendant  l'année.  Les  listes  secondaires 
comprennent  les  marchands  d'œufs,  de  denrées  et  de  graine,  les  bouviers,  les  banques, 
les  inspecteurs  d'école,  les  fonctionnaires  agricoles,  les  instituteurs  et  tous  ceux  aux- 
quels des  renseignements  sont  fournis  de  temps  à  autre.  Les  publications  du  Minis- 
tère offertes  au  public  comprennent  une  série  d'au  delà  200  titres. 
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LA   GAZETTE   AGRICOLE   DU    CANADA. 

La  Gazette  Agricole  qui  note  les  progrès  de  l'agriculture  au  Canada  et  l'activité 
des  fonctionnaires  agricoles,  et  dont  la  réputation  sous  ce  rapport  ne  cesse  de  se  répan- 
dre, reçoit  toujours  des  contributions  des  fonctionnaires  des  ministères  de  l'Agricul- 
ture et  de  l'Instruction.  Nous  avons  eu  pour  système  pendant  l'année  d'aider  à  unifor- 
miser de  plus  en  plus  au  'Canada,  les  travaux  des  ministères,  plus  spécialement  en  ce 
qui  concerne  l'administration,  les  recherches  et  l'instruction. 

Ce  journal,  qui  en  est  à  son  sixième  volume,  contient  cette  année  une  revue  de  la 
législation  fédérale  et  provinciale  récente,  des  annonces  de  nouvelles  initiatives  en 
agriculture,  des  comptes-rendus  des  travaux  importants  du  ministère  et  des  associa- 
tions, spécialement  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  coopératives,  et  tous  les  travaux 
de  propagande  agricole  qui  ont  été  exécutés  en  vertu  des  dispositions  de  la  loi  de  l'ins- 
truction agricole. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

T.  A.  CRERAR, 

Ministre  de  l'Agriculture. 

,  APPENDICE  N°  1. 

ORDONNANCE  DES  MINISTÈRES  DE  L'AGRICULTURE  ET  DES 

PÊCHERIES. 

En  date  du  5  décembre  1918. 
IMPORTATION   DES   CHIENS    (AMENDEMENT)    ORDONNANCE   DE   1918 

(F  2). 

Le  ministère  de  l'Agriculture  et  des  Pêcheries,  en  vertu  et  dans  l'exercice  des 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  la  loi  des  maladies  des  animaux,  1894  à  1914, 
et  de  toutes  les  autres  attributions  contribuant  à  ces  fins,  ordonne  ce  qui  suit  : 

1.  La  durée  de  la  période  de  détention  et  d'isolation  prescrite  par  l'ordonnance  de 
1914  sur  l'importation  des  chiens  (mentionnée  ci-après  l'ordonnance  principale),  est 
portée  par  la  présente  à  six  mois  de  calendrier  et  l'ordonnance  principale  sera  inter- 
prétée et  appliquée  comme  si  l'expression  "six  mois  de  calendrier"  avait  été  substituée 
à  "quatre  mois  de  calendrier  ". 

2.  Au  cas  où  un  chren  débarquerait  après  le  trentième  jour  de  novembre  1918  sous 
l'autorité  d'un  permis  accordé  aux  termes  de  l'ordonnance  principale,  le  permis  de- 
viendra exécutoire,  tout  comme  si  l'expression  "six  mois  de  calendrier"  y  était  insérée, 
au  lieu  de  quatre  mois  de  calendrier. 

3.  L'importation  des  chiens  (amendement)  ordre  de  1918  est  révoquée  par  la  pré- 
sente. 

4.  Cette  ordonnance  peut  être  citée  comme  ordonnance  de  1918  sur  l'importation 
des  chiens  et  sera  lue  avec  l'ordonnance  principale. 

En  foi  de  quoi,  le  ministère  de  l'Agriculture  et  des  Pêcheries  a  apposé  son  sceau 
officiel  ce  cinquième  jour  de  décembre  mil  neuf  cent  dix-huit. 

W.  H.  CHAMBERLAIN, 
(L.S.)  Autorisé  par  le  président. 
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Ottawa,  30  septembre  1919. 
A  l'honorable  S.  F.  Tolmie, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  ci-joint,  le  rapport  sur  la  Loi  d'Ins- 
truction Agricole  pour  l'exercice  1918-1919  concernant  le  travail  accompli  au  cours 
de  l'année  par  les  ministères  provinciaux  de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction  avec  les 
deniers  qui  leur  sont  attribués  par  ladite  loi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Sous-ministre  et  commissaire  suppléant. 


15a— li 
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RAPPORT 


SUR  LA 


LOI   D'INSTRUCTION    AGRICOLE 

POUR  L'EXERCICE  1918-19 


Classé  en  corrélation  de  l'article  8  de  la  Loi  susnommée. 

INTRODUCTION. 

L'octroi  '  total  pour  l'exercice  financier  de  1918-19,  prescrit  sous  le  régime  de  la 
Loi  d'Instruction  Agricole  pour  aider  aux  provinces  à  poursuivre  l'œuvre  d'enseigne- 
ment et  d'instruction  agricole,  s'élève  à  la  somme  de  $1,000,000.  Le  maximum  avait  été 
atteint  durant  l'année  précédente,  et  il  restera  le  même  jusqu'à  l'expiration  de  la 
période  prévue  par  la  Loi,  en  1923. 

D'après  les  termes  de  la  Loi  des  conventions  furent  conclues  avec  les  provinces 
déterminant  les  fins  auxquelles  doivent  être  affectés  les  octrois  pour  l'année.  Les  cré- 
dits accordant  les  fonds,  tels  qu'incorporés  dans  les  différentes  conventions,  se  trou- 
vent indiqués  ci-après. 

L'état  suivant  est  un  sommaire  des  sommes  réellement  dépensées  durant  l'année, 
classées  selon  les  divisions  d'opération  auxquelles  l'octroi  fut  affecté: 

Collèges  et  écoles  d'agriculture $282,851 

Instruction  et  démonstrations 621,450 

Travaux  féminins *. 27,047 

Instruction    agricole    élémentaire     (y    compris    les    foires    d'écoles, 

en  partie) 163,647 

Cercles  de  garçons  et  de  filles .  15,556 

Ecoles  d'art  vétérinaire    (y  compris  le  crédit  spécial  dans  la  con- 
vention pour  Québec) 25,000 

Bien  que  l'état  ci-haut  comporte  les  divisions  principales  auxquelles  l'octroi  fut 
affecté,  un  sommaire  de  ce  genre  est  nécessairement  quelque  peu  arbitraire.  A  cause 
des  diverses  façons  de  procéder  dans  les  différentes  provinces,  les  champs  d'opération 
et  les  modes  de  répartition  se  rattachent  les  uns  aux  autres  de  diverses  manières.  Il 
est  donc  difficile  d'établir  une  distinction  précise  entre  les  divisions  "Collèges  et  écoles 
d'agriculture"  et  "Instruction  et  démonstrations".  Notamment,  la  somme  attribuable 
aux  "Collèges  et  écoles  d'agriculture"  n'est  pas  toujours  affectée  à  l'avantage  exclusif 
de  ces  institutions,  mais  comporte  une  application  bien  plus  étendue.  Ainsi  l'on  verra 
que  la  contribution  à  ces  institutions  est  employée  non  seulement  à  augmenter  le  per- 
sonnel d'enseignement  et  à  couvrir  le  coût  des  travaux  de  recherches  et  d'investigations 
spéciales  dans  les  choses  agricoles,  on  l'emploie  aussi  en  certains  cas  à  l'érection  de 
bâtiments  additionnels  et  à  l'achat  du  matériel,  ou  pour  établir  des  écoles  d'agricul- 
ture, comme  celle  de  Kemptville,  Ont.;  de  même  que  pour  venir  en  aide  aux  écoles 
d'agriculture  dans  l'Alberta,  et  pour  la  poursuite  de  cours  spéciaux  et  pour  les  travaux 
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de  progrès  en  général,  tant  parmi  les  enfants  que  parmi  les  adultes.  On  constatera 
donc  qu'une  partie  de  l'octroi  est  employée  à  encourager  une  œuvre  d'enseignement 
et  de  démonstration,  que  l'on  nomme  communément  système  d'expansion;  ainsi  donc 
une  partie  de  l'octroi  doit  être  attribuée,  à  vrai  dire,  à  la  division  de  l'instruction  et 
Démonstrations"  de  l'octroi. 

Les  collèges  et  écoles  qui  sont  subventionnés  par  l'octroi  sont:  le  collège  d'agri- 
culture d'Ontario,  Guelph;  l'école  d'agriculture  de  Kemptville,  Ont.;  le  collège  Mac- 
donald  et  les  écoles  d'agriculture  à  Oka  et  à  Sainte- Anne-de-Bellevue,  dans  la  province 
de  Québec;  le  collège  d'agriculture  de  l'Université  de  la  Saskatchewan;  les  écoles 
d'agriculture  de  Claresholm,  de  Olds  et  Vermilion,  dans  la  province  d'AIberta,  et  le 
collège  de  la  province  de  la  Colombie  Britannique. 

L'allocation  attribuée  à  la  division  "  Instruction  et  Démonstration  "  comporte, 
soit  la  totalité  ou  une  grande  partie  des  frais  de  la  représentation  agricole  et  de  ses 
bureaux.  Les  représentants  sont  les  agents  résidants  locaux  des  ministères  provin- 
ciaux d'agriculture,  et  d'habitude  leur  travail  se  rattache  principalement  aux  entre- 
prises du  ministère  qui  n'ont  aucun  caractère  administratif.  Ces  entreprises  compren- 
nent les  cours  abrégés,  les  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles,  ks  foires  d'écoles  et 
autres  organisations.  Le  rubrique  "  Instruction  et  démonstration  "  comprend  la  pro-; 
pagande  spéciale  entreprise  par  les  ministères  d'Agriculture  pour  l'encouragement 
d'une  meilleure  culture,  des  démonstrations  en  fructiculture,  en  aviculture  et  en  api- 
culture, de  la  mise  au  marché  et  de  la  coopération  de  la  culture  arable,  de  l'industrie 
laitière  et  de  l'élevage. 

Les  "Travaux  féminins"  qui  comprennent  la  science  ménagère,  l'hygiène,  la  créa- 
tion du  foyer,  la  couture  de  confection,  les  soins  aux  malades,  reçoivent  de  l'aide  dans 
la  plupart  des  provinces  par  l'entremise  des  institutions  féminines  ou  organisations  du 
même  genre.  En  outre  de  la  surveillance  de  ces  organisations,  des  conférenciers  et 
des  démonstrateurs  assistent  à  des  réunions  féminines  des  districts  ruraux  et  font  la 
diffusion  parmi  cette  population  de  la  connaissance  de  méthodes  meilleures  dans  la 
régie  des  aiïaires  domestiques,  un  travail  qui  dans  un  sens  plus  étendu  pourrait  être 
classifié  sous  la"  rubrique  "  Instruction  et  démonstration  ". 

L'allocation  pour  "Instruction  agricole  élémentaire"  est  employée  de  diverses 
manières  à  la  diffusion  de  l'enseignement  agricole  dans  les  écoles  rurales.  Elle  con- 
tribue aussi  grandement  à  permettre  aux  instituteurs  de  se  perfectionner  pour  commu- 
niquer ce  mode  d'enseignement,  en  les  rémunérant  pour  ce  genre  de  travail  et  en  four- 
nissant le  matériel  et  les  accessoires  qui  s'y  rattachent.  On  l'emploi  aussi  à  l'égard  du 
jardin  domestique  et  de  l'école  et  pour  la  foire  scolaire,  et  dans  certains  cas  l'octroi 
encourage  l'enseignement  de  l'agriculture  et  de  la  science  ménagère,  y  compris  l'art 
culinaire  et  la  culture,  dans  les  académies,  les  collèges  et  autres  institutions  du  même 
genre  qui  fournissent  le  personnel  d'enseignement  pour  la  population  rurale. 

L'octroi  aux  écoles  d'art  vétérinaire  a  pour  but  d'aider  aux  institutions  où  se  per- 
fectionnent les  jeunes  gens  dans  l'art  vétérinaire.  Il  y  a  deux  institutions  de  ce  genre 
qui  sont  subventionnées  :  le  Collège  vétérinaire  d'Ontario  et  l'Ecole  de  Science  vété- 
rinaire de  Montréal. 

Les  observations  ci-dessus  démontrent  en  peu  de  mots  le  champ  vaste  de  travail 
au  moyen  duquel  la  Loi  d'Instruction  Agricole  contribue  à  encourager  le  bieri-être 
de  cette  classe  de  la  population  qui  est  intimement  liée  à  la  plus  grande  industrie  fon- 
damentale du  pays,  l'agriculture. 

Un  aperçu  plus  complet  du  travail  de  l'année  se  trouve  dans  la  partie  principale  du 
rapport. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 
ALLOCATION  DE  L'OCTROI  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE  DE  1918-19. 

Les  subsides  accordés  aux  provinces  par  le  gouvernement  du  Canada  sous  le  régime 
de  la  Loi  d'Instruction  Agricole  pour  l'exercice  1918-19  sont  indiqués  ci-après: 

Province.  Montant. 

Ontario ,.    ..      $     336,303  26 

Québec 271,113  76 

Nouvelle-Ecosse .'  81,716  69 

Nouveau-Brunswick 64,110  8'0 

Ile  du  Prince-Edouard »  31,749  22 

Colombie  Britannique '. 69,199  06 

Manitoba 77,113  11 

Saskatchewan 81,728  48 

Alberta 66,965  62 

Ecoles  d'art  vétérinaire 20,000  00 

Total $1,100,'000    00 


ONTARIO. 

Collèges  et  écoles  d'agriculture. 

Collège  d'agriculture,  Ontario  : 

(a)  Edifices,    aménagement   et   ameublement..     $135,000   00 

(b)  Salaires    et    dépenses,    augmentations    du 

personnel,  entretien 15,000    00 

Ecole  d'agriculture  et  Ferme  : 

(a)  Déboursés     sur     Capital      (paiements     de 

$40,000  différé) $60,000  00 

(b)  Entretien,  achat  de  stock,  machines,  ré- 
parations, services,  déboursés  et  outil- 
lage          20,000   00 


Instruction  et  démonstration. 

Représentants  agronomes:  comprenant  les  préposés  aux  écri- 
tures   et    aux   employés    de    l'administration 

Travaux  d'expansion  en  science  ménagère  chez  les  populations 
rurales • 

Coopération  et  ventes  :  enseignement  sur  la  vente  des  produits 
de  la  vente  et  sur  l'organisation  des  sociétés  coopératives. 

Démonstration    et    instruction   sur   la    culture    des    légumes..     .. 

Cours  élémentaires  et  conférences  d'institut  sur  bestiaux  et 
choix  des  graines 

Travaux  d'instituts   des   femmes   comprenant   les   cours  sur   l'art 

culinaire,   la  couture,   etc 

Cours  abrégés  pour  les  expositions  d'automne,  pour  les  juges 
d'aviculture  et  de  récolte  sur  pied .. 

Cours  abrégés  du  C.A.O.  aux  gagnants  du  rendement  à  l'acre 
et  aux  concours  de  bestiaux,  y  compris  les  frais  de  voyage 
et  de  subsistance 

Conférences  sur  l'horticulture 

Démonstration  sur  la  culture  et  la  manutention  des  fruits..    .. 

Démonstrations  sur  les  légumes  et  les  fruits  rustiques  du  Nou- 
vel-Ontario  

Station  expérimentale  d'horticulture  de  Vineland 

Travaux  de  drainage 

Démonstration  sur  les  sols 

Apiculture , 

Instruction  et  cours  spécial  sur  la  culture  et  manutention  du 
maïs 

Instruction  et  démonstrations  sur  le  bétail  sur  pied  et  les  vo- 
lailles   

Instruction  élémentaire  sur  l'agriculture. 
Procurer  et  encourager  l'enseignement  agricole,  l'entraînement 
manuel  aux  travaux  de  la  ferme,  l'économie  domestique 
dans  les  écoles  supérieures  publiques,  séparées  et  celles 
d'application  ainsi  que  dans  les  universités,  pour  accorder 
des  octrois  et  payer  les  services,  dépenses  et  fournitures, 
les  frais  de  voyages  et  de  subsistance  des  professeurs,  ins- 
pecteurs et  autres  participants  aux  cours  abrégés  ou  autres 
réunions  éducationnelles  et  à  être  soldés  sur  recommanda- 
tion du  ministère 

Total 


15<0,000    00 


$80,000  00 

20,000  '00 

1,500  00 

7,00-0  O'O 
7,500' 00 

692  97 

5.0  00  00 

4,703  26 


2,000  00 

5  O'O  00 

2,000  00 

4,5'0'0<  '00 

2,000  00 

2,50-0  O'O 

3,500  00 

500  O'O 

3,000  00 

2,000  00 


4.0,000    00 


$336,303    2-6 
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QUÉBEC. 

Collèges  et  écoles  d'agriculture. 

Octrois    et    allocations  :    Collège    Macdonald,    Sainte-Anne    de   la 

Pocatière:  école  d'agriculture,  institut  d'Oka $75,000   00 

Instruction  et  démontration.- 

Elevage  d'animaux 9,000  00 

Aviculture.. 18,000  00 

Horticulture  et  cours  d'entomologie 31,000  00 

Démonstrations   et   essais  sur  vergers 4,000  60 

Industrie  laitière;   instruction  sur  le  fromage   et  le   beurre....  5,000   00 

Représentants  agronomes 67,000   00 

Choix  de  graines;   champs  trèfle  et  démonstrations J.  9,000   00 

Apiculture:   instruction < 7,000   00 

Drainage 6,000   00 

Industrie    érabliêre  :    entretien    des    écoles    et    allocations    aux 

élèves 4,000   00 

Cours  abrégés:  conférences .9,113   76 

Union  expérimentale:  travaux  de  recherches,   récoltes  sur  pied.  2,000   00 

Instruction  élémentaire  pratique  d'agriculture. 

Pour  promouvoir  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  acadé- 
mies,   les    écoles    rurales    et    normales,    la   pédagogie    et    les 

jardins  scolaires 8,000  00 

Pour  promouvoir  l'enseignement  de  l'économie  domestique  dans 
les   académies    et    les   écoles    normales,    octrois,    conférences 

spéciales  et  inspections 10,000   00 

Spécimens  et  concours  des  écoles  primaires 2,000  00 

Total $271,113   76 

MANITOBA. 

Ferme  de  démonstrations  à  Killarney $   4,000   00 

Travaux  de  laiterie 6,000  00 

Aviculture 5,000  00 

Représentants   agronomes 8,113   11 

Cercles  de  garçons  et  filles 19,000   00 

Cours   abrégés   d'agriculture 16,000   00 

Economie    domestique  :    instruction    sur    travaux    domestiques,    y 

compris  les  cours  abrégés 15,000   00 

Analyse  du  sol- et  arpentage 1,000   00 

Apiculture 2,000   00 

Divers 1,000   00 

Total $77,113   11 


SASKATCHEWAN. 

Collèges  d'agriculture. 

Personnel:    salaires,    recherches    et   service   supplémentaire. 
Travaux  de  femmes  :  cercles  ména-gens 

instruction  et  démonstration. 

Coopération  et  mise  en  vente 

Soins  aux  animaux 

Industrie  laitière 

Culture  des  champs 

Grains  d'exposition 

Représentants  agronomes.  .    .  . 

Cours  abrégés  d'art 


$21,476   16 
5,500   00 


6,000  00 

6,000  00 

6,000  00 

6,000  00 

1,000  00 

1.476  16 

500  00 


Instruction  agricole  élémentaire. 

Instruction    agricole,    dans    les    écoles    publiques,    supérieures    et 
normales,  économie  domestique,  pédagogie,    histoire    natu- 
relle   

Expositions,   écoles 

Cours  de  perfectionnement  en  agriculture. 

Bourses  agricoles 

Total 


25,000   00 
1,976   16 


800   00 


$81,728   48 
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ALBERTA. 
Ecoles  d'agriculture. 


(a)    Entretien 

$35,000 
3,500 

(b)   Aménagement,    y    compris    les    bibliothèques.     .. 

$38,500   00 

8,000   00 

2,500   00 

Instruction  et  démonstration. 
Fermes  de  démonstration  :  entretien 

Publicité 

Travaux  des  femmes 

7,5>0'0   00 

Représentants  agricoles 

10,000   00 
465   62 

Divers 

Total 

$66,965    62 

COLOMBIE  BRITANNIQUE. 
Instruction  et  démonstration. 

Professeurs  d'agriculture  et  d'horticulture  et  agronomes  (re- 
présentants)  

Stations   de  démonstration   pour  récolte   des  champs 

Graines  de  semence 

Concours  de  récolte  sur  pied 

Démonstrations  sur  silo.  . 

Démonstrations  de  drainage 

Concours  et   démonstrations   d'horticulture 

Ecoles  d'emballage  de  fruits  et  d'émondage 

Aviculture 

Industrie  laitière 

Apiculture _.  .    .. 

Cercles  de  garçons  et  filles ~. . 

Journal   de  l'agriculture:   division   de  la  publication 

Investigation   et    recherche   pathologique   et   entomologique.  .     .. 

Divers 

Instruction  agricole  dans  les  écoles  publiques,  supérieures  et 
normales,   économie   domestique,   padégogie,   octrois 

Université  de  Ja  Colombie  Britannique.  — ^Investigations  et 
agrandissement 

Total 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Collèges  et  écoles  d'agriculture. 

Edifice  de  la  science,   intérêt  et  fonds  d'amortissement 

Salaires  et  entretien 

Démonstrations  et  instruction. 

Représentants  agricoles 

Cours  abrégés,  y  compris  l'entretien  des  bâtiments  de  démons- 
tration et  allocations  aux  élèves 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Apiculture:   instruction  pratique 

Drainage:   démonstrations   et   étude   du   sol 

Démonstrations  sur  les  sols  et  les  engrais 

Démonstrations  sur  récolte  sur  pied 

Culture  des  fruits 

Travaux  des  femmes  :  instituts  et  cercles,  économie  domestique, 
cours  abrégés  et  allocations 

Etudes  sur  l'entomologie:  investigation  sur  l'horticulture  et 
l'entomologie  et  études  pratiques  sur  les  fléaux  d'insectes.. 

Instruction   élémentaire  pratique. 

Instruction  élémentaire  pratique  sur  l'agriculture  :  instruction 
agricole  dans  les  écoles  publiques,  supérieures  et  normales, 
pédagogie,   allocations  et  octrois 

Spécimens  des  enfants  d'écoles  et  concours 

Dépenses  imprévues  et  divers 

Total 


$10,400  00 

3,100  00 

1,0'0>0  00 

2,000  00 

3, OOO  00 

500  00 

3,0'0'0  00 

2,000  00 

1,000  0>0 

3,000  00 

2,500  00 

1,000  00 

5,000  00 

3,000  00 

599  '06' 

20,000  00 

8,000  00 

$69,199  06 


$  8,0'0'0  00 
23,0'00  00 


12,500  00 

1,0  O'O  00 

4,500  00 

1,500  C0 

300  00 

1,800  O'O 

1,7'00  0-0 

1,500  00 

2, '000  '00 

2,00>0  00 

9,000  00 


10,000  00 

2,000  00 

916  69 

$81,716  69 


10  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 
NOUVEAU-BRUNSWIOK. 

Ecoles  d'agriculture. 

Matériel $       5'00  00 

Salaires  et  entretien ; 2,4>0>0  '00 

Instruction  et  démonstration. 

Agronomes   (représentants) 8,860  00 

Apiculture 2,7'00  00 

Sols  et  drainage 3,700  00 

Horticulture 6,0'00  00 

Bétail 6,3'0<0  00 

Industrie  laitière ' 4,600  00 

Aviculture 4,300  00 

Engrais 500  00 

Entomologie 1,300  O'O 

Sociétés  d'agriculture 1,600  00 

Instituts  de  femmes 6,000  00 

Divers 550  80 

Instruction  agricole  élémentaire. 

Instruction    agricole    dans    les    écoles    publiques,    supérieures    et 

normales,    art    ménager,    pédagogie,    allocation    et    octrois..  13,000  O'O 

Expositions  scolaires 1,8'00  00 

Total $64,110  8'0 

ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Bâtiments   de  ferme — aménagement  et  entretien $   2,825  00 

Directeurs  et  représentants  agronomes 5,500  O'O 

Cours  abrégés 300  00 

Drainage  et  sols 1.000  00 

Industrie  laitière  et  bétail 2,9'00'  00 

Aviculture,    apiculture,   horticulture   et    coopération 300  O'O 

Instituts  de  femmes 3,500  00 

Instruction    agricole    dans    les    écoles    publiques    et    supérieures,- 
pédagogie,  allocations,  octrois,   maintien  du  département  de 

l'agronome,  collège  Prince  of  Wales 11,500  O'O 

Divers  et  dépenses  imprévues,   y  compris  l'aide   aux  écritures..  3,914  22 

Total $31,749  22 


EMPLOI  DE  L'OCTROI  AU  PAIEMENT  DE  PRIX. 

La  question  d'autoriser  l'utilisation  des  fonds  d'instruction  agricole  pour  le  paie- 
ment de  prix  aux  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  et  aux  expositions  d'écoles,  a  été 
soumise  durant  l'année.  Le  règlement  relatif  aux  prix,  étalbli  lorsque  la  Loi  de  l'ins- 
truction agricole  entra  en  vigueur,  interdit  le  paiement  de  prix  et  de  primes  au-dessus 
de  10  pour  100  de  la  somme  affectée  à  un  mouvement  quelconque.  Ce  règlement  pres- 
crit d'autre  part  que  les  deniers  dépensés  en  prix,  outre  d'être  limités  à  10  pour  100, 
doivent  être  utilisés  de  façon  à  encourager  l'instruction  supplémentaire  selon  les  prin- 
cipes de  démonstration.  Il  s'applique  aux  travaux  de  garçons  et  de  jeunes  filles  concur- 
remment avec  les  autres  concours.  Lorsqu'il  s'agit  particulièrement  de  foires  scolaires 
alors  que  les  prix  individuels  sont  bien  minimes,  le  règlement  n'est  pas  facile  à  appli- 
quer, et  la  question  surgit  quant  à  l'a  propos  de  la  latitude  à  exercer. 

En  étudiant  la  question  à  fond  on  en  vint  à  la  conclusion  qu'une  application  rigou- 
reuse des  règlements,  en  ce  qui  concerne  les  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles  et  les 
foires  scolaires,  ne  doit  pas  être  exercée  actuellement.  D'autre  part  il  n'est  pas  à 
propos  non  plus  d'utiliser  trop  librement  les  fonds  du  gouvernement,  quelle  qu'en 
soit  la  source,  pour  des  prix  de  cette  classe.  L'on  devrait  tenter  des  efforts  pour  obtenir 
des  contributions  locales;  et  l'on  ne  devrait  pas  puiser  à  d'autres  sources  à  moins  que 
ces  contributions  ne  soient  insuffisantes.  Le  principe  admis  dans  le  règlement  que 
Fargent  en  prix  doit  être  utilisé  de  façon  à  procurer  de  l'instruction  supplémentaire 
est  un  principe  louable  et  l'on  devrait  s'évertuer  à  l'appliquer. 
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INSTRUCTION  AGRICOLE. 

Emploi  de  l'octroi  de  l'instruction  agricole  pour  aider  à  l'enseignement  de  l'agri- 
culture DANS  LES  ÉCOLES. 

La  façon  dont  l'octroi  est  appliqué  vers  l'encouragement  de  l'instruction  agricole 
élémentaire  par  les  ministères  d'instruction  des  différentes  provinces  est  amplement 
exposé  dans  la  Agricultural  Gazette  de  1919.  La  procédure  suivie  par  la  province  de 
la  Saskatchewan  est  quelque  peu  différente  de  celle  des  autres  provinces  et  mérite 
d'être  signalée.  Quelque  temps  après  que  les  sommes  votées  par  la  Loi  devinrent  dis- 
ponibles aux  fins  d'aider  à  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles,  la  province 
de  la  Saskatchewan  nomma  un  comité  consultatif,  composé  des  principaux  personnages 
dans  l'enseignement  agricole,  pour  aviser  le  ministre  de  l'Instruction  publique  quant 
aux  mesures  à  prendre  pour  encourager  cette  division  de  l'enseignement.  Il  faut  décidé 
de  nommer  un  comité  consultatif  mixte  pour  traiter  non  seulement  du  travail  scolaire 
réel  mais  aussi  pour  s'occuper  de  ce  qu'on  appelle  le  mouvement  d'expansion  juvénile; 
cette  décision  fut  le  résultat  d'un  commun  accord  entre  les  deux  ministères  avec  éga- 
lité de  travail  en  conséquence  et  l'avantage  d'éviter  des  écarts  dans  l'application  pra- 
tique des  méthodes  d'enseignement.  L'on  a  constaté  que  dans  quelques-uns  des  Etats 
de  l'Union,  ainsi  que  dans  quelques-unes  des  provinces  du  Canada,  il  s'était  fait  un  tra- 
vail considérable  d'expérimentation  dans  l'agriculture  élémentaire  et  que  plusieurs 
projets  d'instruction  agricole  avaient  été  mis  de  côté,  après  qu'on  y  eut  consacré  un  dé- 
ploiement considérable.  La  surveillance  cumulative  des  fonctionnaires  des  deux  minis- 
tères contribuerait,  paraît-il,  au  développement  d'une  ligne  de  conduite  saine  et  pro- 
gressive. 

Le  personnel  du  comité  constitué  pour  traiter  cette  question  était  tel  que  tous 
les  travaux  qui  ont  trait  à  l'enseignement  agricole  dans  les  écoles  élémentaires  et  secon- 
daires, au  système  d'expansion  juvénile,  aux  foires  scolaires  et  autres  mouvements 
similaires,  pouvaient  être  mis  à  la  connaissance  du  comité  et  pris  en  délibération.  De 
cette  façon  les  connaissances  et  l'expérience  du  ministère  de  l'Agriculture  et  du  Col- 
lège d'Agriculture  sont  mises  à  la  disposition  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 
Conséquemment  les  programmes  recommandés  étaient  rarement  d'une  nature  expéri- 
mentale, mais  comportaient  dès  leur  début  la  perspective  d'un  résultat  encourageant. 

Conséquemment,  il  s'ensuivit  un  progrès  assez  considérable  dans  ce  mouvement  à 
l'égard  de  l'instruction  élémentaire  agricole  dans  la  Saskatchewan.  Les  délibérations 
du  Comité  d'Instruction  agricole  ont  contribué  à  une  définition  juste  de  l'expansion 
juvénile,  qu'elle  soit  mise  en  activité  par  le  Collège  d'Agriculture,  le  département  de 
l'Agriculture  et  le  ministère  de  l'Instruction  publique  évita  le  double  emploi,  et  l'effica- 
cité et  l'économie  en  furent  le  résultat.  En  vue  de  ce  qui  s'est  produit  l'on  suggère  qu'il 
est  désirable  d'effectuer  une  coopération  plus  étroite  entre  les  ministères  de  l'Instruction 
publique  et  de  l'Agriculture  dans  les  provinces  où  cette  coopération  n'existe  pas  déjà. 
Après  observation  on  est  porté  à  croire  qu'à  l'époque  actuelle  en  certain  cas  on  peut  dis- 
cerner l'existence  de  l'emploi  double  entre  les  départements,  chose  qui  pourrait  de  cette 
façon  être  évitée,  il  y  a  aussi  à  certaines  époques  des  indications  de  ce  qui  paraît  être  une 
différence  bien  naturelle  au  point  de  vue  des  ministères  de  l'Instruction  publique  et  de 
l'Agriculture  au  sujet  de  l'importance  à  attribuer  aux  différentes  méthodes  d'instruc- 
tion. Il  semble  logique  que  les  aspects  de  l'enseignement  doivent  être  mis  au  premier 
plan,  selon  les  fonctionnaires  agricoles,  tandis  que  la  valeur  de  la  culture  est  ampli- 
fiée par  les  précurseurs  de  l'instruction.  L'on  devrait  admettre,  cependant,  que  l'im- 
portance première  de  l'enseignement  de  l'agriculture  à  l'école  et  des  projets  qui  s'y  rat- 
tachent se  trouvent  dans  l'ocasion  qui  se  présente  pour  développer  l'intelligence  au 
moyen  de  faits  qui  ont  trait  plutôt  à  la  vie  rurale  qu'à  l'existence  urbaine,  et  que,  par 
conséquent,  tout  mouvement  d'expansion  juvénile  devrait  être  considéré  comme  un  fac- 
teur qui  tend  à  l'accomplissement  de  cet  objet.  Outre  ceci  il  est  évident  que  le  sujet 
de  l'enseignement  de  l'agriculture  à  l'école  est  d'une  nature  telle  que  son  applica- 
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tion  pratique  devient  souvent  une  aide  essentielle  à  l'enseignement  efficace,  parce  que 
l'enseignement  théorique  n'éveille  pas  d'intérêt  vivace  dans  l'esprit  de  l'élève.  A  raison 
de  ce  que  l'on  a  demandé,  à  la  suite  d'expérience  dans  l'enseignement,  que  soit  établi  un 
mode  d'enseignement  qui  anime  le  travail,  comme  par  exemple  le  jardin  à  l'école.  Un 
champ  plus  vaste  se  présente,  pour  réunir  la  théorie  à  la  pratique,  dans  l'établissement 
de  l'aviculture  et  de  la  culture  de  la  pomme  de  terre  et  dans  les  concours  des  cercles  de 
garçons  et  de  jeunes  filles.  Un  travail  excellent  est  accompli  dans  quelques-unes  des 
provinces  par  les  fonctionnaires  agricoles  au  moyen  d'organisations  telles  que  les 
cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles.  Ce  mouvement  contribue  énormément  à  éveiller 
dans  l'esprit  des  jeunes  gens  qui  s'y  engagent  une  idée  juste  des  ressources  de  l'agricul- 
ture, et  à  stimuler  un  désir  plus  ardent  de  prendre  l'agriculture  comme  profession. 

Parfois,  et  même  fréquemment,  on  remarque  le  peu  d'enthousiasme  qui  existe 
pour  l'enseignement  agricole.  Ceci  est  évident,  non  seulement  de  la  part  du  personnel 
enseignant,  mais  aussi  de  la  part  de  ceux  qui  sont  en  charge  de  la  direction  locale 
et  de  l'administration  de  l'instruction.  Il  se  manifeste  trop  souvent  de  l'indifférence  et 
même  de  l'antagonisme  contre  l'enseignement  agricole  chez  les  autorités  locales.  En 
général  les  ministères  d'Instruction  publique  adoptent  des  mesures  pour  l'entraîne- 
ment plus  ou  moins  systématique  des  instituteurs  en  agriculture,  car  ils  reconnaissent 
qu'un  personnel  suffisant  d'inspecteurs  et  d* instituteurs  habiles  constitue  un  élément 
essentiel  au  progrès  à  ce  sujet.  Ceci  s'accomplit  peut-être  mieux  si  Ton  fait  de 
l'agriculture  une  matière  de  perfectionnement  dans  les  cours  d'écoles  supérieures  et 
normales,  et  très  souvent  l'octroi  contribue  à  cette  fin. 

L'enseignement  de  l'agriculture  n'est  général  d'aucune  façon.  Lorsqu'il  n'est 
pas  obligatoire,  il  n'est  pas  incorporé  dans  le  système  d'instruction,  mais  il  demeure 
facultatif,  et  il  n'en  est  tenu  compte,  à  l'égard  de  l'élève,  ni  dans  le  travail  régulier 
ni  aux  examens.  Mais  même  là  où  il  est  facultatif,  il  est  établi  qu'il  est  du  pouvoir  des 
autorités  locales  d'exiger  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les  écoles  dont  ils  ont  la 
direction,  et  demander  des  instituteurs  raisonnablement  qualifiés  pour  accomplir  ce 
travail.  Malheureusement  aux  endroits  où  .les  commissaires  demeurent  indifférents  ou 
réfractaires  il  est  peu  probable  qu'un  progrès  bien  rapide  s'accomplisse. 

Dans  deux  provinces,  l'Alberta  et  l'Ontario,  trois  écoles  locales  d'agriculture  ont 
été  établies  à  l'aide  de  l'octroi.  Ces  écoles  sont  entièrement  sous  la  juridiction  des 
ministères  respectifs  d'agriculture,  et  ne  sont  associées  d'aucune  façon  au  système 
scolaire  provincial.  Leur  but  est  de  procurer  les  moyens  d'obtenir  une  instruction 
professionnelle  en  agriculture,  au  lieu  de  dépendre  entièrement  sur  un  collège  pro- 
vincial d'agriculture.  Les  cours  d'instruction  qu'offrent  ces  écoles  ne  conduisent  qu'à 
la  ferme.  L'élève  doit  conséquemment  choisir  l'agriculture  comme  vocation,  ou  bien 
la  valeur  de  ce  cours  devient  en  somme  presque  nulle.  Ceci  peut  empêcher  les  indécis 
de  suivre  ces  écoles,  mais  l'on  prévoit  que  le  nombre  limité  de  ces  écoles  va  attirer  un 
nombre  suffisant  d'élèves  pour  en  faire  un  succès.  Dans  l'Alberta  l'on  a  acquis  main- 
tenant quelques  années  d'expérience  dans  l'établissement  d'écoles  locales  d'agriculture 
et  il  est  généralement  admis  que  les  résultats  sont  satisfaisants.  Dans  l'Ontario  l'école 
de  Kemptville  est  toujours  en  cours  de  construction,  les  travaux  ayant  été  retardés 
par  la  guerre. 

ÉCOLES  MÉNAGÈRES  POUR  LES  JEUNES  FILLES. 

Les  législateurs  de  la  Loi  d'instruction  agricole  avaient  un  but  autre  que  le  dé- 
veloppement de  l'habileté  dans  la  profession  agricole.  Une  meilleure  récolte,  le  bon 
bétail  sur  pied  et  la  prospérité  plus  grande  chez  la  population  rurale  ne  furent  con- 
sidérés qu'accessoirement  aux  fins  que  l'on  se  propose  dans  le  travail  à  accomplir.  Le 
développement  de  l'esprit  de  citoyenneté  rurale  constituait  le  but  ultime.  Son  ac- 
complissement dépend  non  seulement  d'une  connaissance  plus  étendue  des  méthodes 
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agricoles,  autant  que  les  dispositions  des  gens  sont  en  jeu,  mais  il  dépend  d'une 
mentalité  féminine  plus  apte  pour  la  gérance  domestique  du  foyer.  Dans  la  répar- 
tition des  octrois  de  chaque  année  l'on  a  tenu  compte  des  deux  aspects  des  besoins  de 
la  population  rurale. 

Jusqu'à  l'époque  où  l'aide  fédérale  fut  offerte  pour  l'instruction  rurale, 
l'enseignement  de  l'art  ménager  était  considéré  comme  ne  faisant  pas  partie  des 
matières  enseignées  aux  écoles.  L'une  des  provinces  de  l'ouest  peut  prétendre  avoir 
pris  l'initiative  en  l'adoptant  à  titre  d'expérience,  mais  les  autres  provinces  sont  main- 
tenant à  élaborer  des  systèmes  pour  donner,  sur  ce  sujet  pratique  et  très  important, 
l'enseignement  élémentaire  dans  les  écoles  rurales. 

Il  se  fait  dans  Ontario  un  progrès  sensible  dans  le  développement  de  l'enseigne- 
ment de  l'art  ménager  à  l'école  rurale.  Les  difficultés  qui  ont  entravé  le  progrès 
à  ce  sujet,  telles  que  les  ressources  et  le  logement  limités,  ont  été  surmontées  en  grande 
partie.  Des  dons  tangibles  sont  maintenant  offerts  pour  aider  aux  commissions  sco- 
laires à  acheter  du  matériel.  Le  matériel  a  été  choisi  de  façon  à  prendre  très  peu 
d'espace  dans  une  école  d'une  seule  pièce,  et  le  ministère  de  l'Instruction  publique  de 
l'Ontario  a  publié  un  excellent  manuel  d'art  ménager. 

L'œuvre  de  l'art  ménager  du  ministère  de  l'Instruction  publique  de  la  Saskatche- 
wan  est  sous  la  direction  d'un  directeur  et  de  six  adjoints,  dont  le  travail  est  rémunéré 
à  même  l'octroi.  Deux  des  adjoints  enseignent  dans  les  deux  écoles  normales.  Les 
quatre  autres  poursuivent  l'enseignement  d'expansion  dans  les  écoles  rurales  et  de 
villages.  'Ces  instituteurs  d'art  ménager  accompagnent  les  inspecteurs  dans  les 
visites  aux  écoles  où  ils  délibèrent  sur  le  travail  avec  les  instituteurs,  les  commissaires 
et  les  parents.    Leurs  fonctions  se  résument  comme  suit  : 

1.  Préparer  le  repas  du  midi. 

2.  Donner  des  leçons  types  de  couture  et  d'hygiène  et  aider  à  l'institutrice  à 

faire  le  programme  de  la  besogne. 

3.  Assister  aux  assemblées  publiques  de  la  commission  d'écoles  et  des  contri- 

buables aux  fins  de  fournir  les  renseignements  relatifs  à  l'installation  du 
matériel  et  pour  donner  le  repas  du  midi. 

4.  Visiter  les  domiciles,  dans  le  but  d'effectuer  un  rapprochement  entre  le  foyer 

et  l'école. 

5.  Assister  aux  foires  scolaires  et  aux  conventions  d'instituteurs. 

6.  Fournir   l'enseignement   nécessaire   aux   classes   normales   établies   pour   les 

instituteurs  de  troisième  classe. 

7.  Aider  à  l'enseignement  à  la  session  d'été. 

8.  Aider  à  tout  autre  travail  jugé  propice  par  le  département. 

9.  Diriger  des  cours  abrégés  dans  différentes  parties  de  la  province  durant  les 

mois  d'hiver. 

On  prend  soin  de  signaler  aux  institutrices  et  aux  parents  que,  bien  que  le  repas 
du  midi  ait  son  importance,  il  ne  constitue  qu'une  phase  de  l'art  ménager  dans 
les  écoles  rurales.  Le  grand  besoin  qui  se  fait  sentir  à  l'école  de\  prairie  exige  en  pre- 
mier lieu  l'attention  vers  cette  réforme. 

Jusqu'à  l'époque  actuelle  le  ministère  de  l'Instruction  publique  n'a  accordé  aucun 
octroi  spécial  pour  défrayer  le  coût  de  l'installation  du  matériel  de  l'art  ménager  dans 
les  écoles  rurales,  préférant  affecter  ses  fonds  à  une  œuvre  de  propagande  dans  l'espoir 
que  les  parents  consentiront  à  encourager  les  meilleurs  intérêts  de  leurs  enfants  lors- 
qu'ils sauront  en  quoi  consistent  ces  intérêts. 

Dans  la  province  du  Manitoba  l'enseignement  de  l'art  ménager  est  fourni  à 
l'aide  du  cercle  des  jeunes  filles  dirigé  par  la  division  d'expansion  du  ministère  de 
l'Agriculture  en  coopération  avec  les  autorités  d'enseignement. 

Dans  l'Alberta  la  nécessité  d'enseigner  l'art  ménager  aux  jeunes  filles  de  la 
ferme  est  comblée  par  les  écoles  d'agriculture  spéciales  établies  par  le  ministère  de 
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l'Agriculture  à  l'aide  de  l'oetroi.  Avec  leur  système  d'expansion  l'on  prévoit  que 
l'enseignement  de  ce  genre  sera  répandu  sur  une  grande  étendue  de  la  province. 

Dans  la  province  de  Québec  l'art  ménager  et  académique  'est.  enseigné  dans 
plusieurs  couvents.  Cinquante  et  une  de  ces  institutions,  sous  l'administration  de 
religieuses  de  différentes  communautés,  reçoivent  du  ministère  provincial  de  l'Agri- 
culture, à  même  les  fonds  votés  sous  le  régime  de  la  Loi  d'Instruction  Agricole,  un 
octroi  annuel  à  condition  que  ces  institutions  donnent  un  cours  de  science  domestique 
officiellement  reconnu  comme  efficace,  elles  doivent  en  outre  faire  un  rapport  complet 
de  leur  travail  tous  les  trois  mois  et  le  remettre  au  ministère. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  population  de  langue  anglaise,  la  besogne  est  en  grande 
partie  sous  la  direction  du  département  de  l'art  ménager  du  collège  Macdonald. 
Les  démonstrateurs  de  l'institution  enseignent  aux  enfants  la  conserverie,  la  boulan- 
gerie, la  couture,  alors  que  les  institutrices  apprennent  l'art  de  préparer  le  repas  chaud. 
Les  membres  des  clubs  dits  "  Québec  home  makers  Clubs"  ont  apporté  une  aide  pré- 
cieuse dans  l'amélioration  de  l'heure  du  lunch  et  pour  introduire  dans  les  écoles  l'en- 
seignement de  l'art  ménager.  Au  cours  de  l'année  les  membres  du  personnel 
du  collège  ont  donné  cinquante  séances  de  démonstration  pour  les  enfants  d'écoles, 
auxquelles  assistèrent  plus  de  2,000  élèves  et  parents.  Les  auditoires  se  composaient 
principalement  de  jeunes  filles  allant  à  l'école,  mais  souvent  les  sœurs  plus  âgées  et  les 
mères  y  assistaient.  Le  système  adopté  de  réunir  les  élèves  de  plusieurs  écoles  vers 
un  centre  propice,  a  donné  de  bons  résultats.  I^a  Nouvelle-Ecosse  a  adopté  le  sys- 
tème d'employer  des  professeurs  de  science  rurale  ambulants.  Il  y  a  sept  de  ceux-ci 
dont  chacun  enseigne  des  sujets  agricoles  et  de  l'art  ménager  dans  environ  une 
dizaine  d'écoles.  Comme  ce  travail  est  d'inauguration  toute  récente,  les  résultats 
réels  ne  sont  encore  que  bien  minimes,  mais  ceux  qui  en  ont  la  direction  ont  confiance 
dans  son  expansion. 

Dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  une  cuisine  d'art  ménager  bien  aménagée  a  été 
installée  à  Charlottetown  ;  on  y  donne  durant  l'hiver  des  cours  abrégés  pour  les 
jeunes  filles  de  la  campagne,  et  durant  une  partie  du  terme,  des  classes  pour  les  écoles 
de  la  ville. 

LE  MOUEMENT  D'EXPANSION  JUVÉNILE. 

Le  terme  général  de  travail  d'expansion  juvénile  peut  comprendre  tout  genre  de 
travaux  de  cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles,  de  même  que  les  concours  de  rende- 
ment à  l'acre  et  autres  semblables  qui  ne  sont  pas  organisés  comme  cercles. 

Le  principe  des  cercles,  selon  son  organisation  approuvée  et  très  précieuse,  devrait 
être  encouragé  comme  constituant  une  partie  intégrante  du  système  scolaire  ou  comme 
y  étant  lié  de  très  près.  Comme  résultat  rationel  de  l'étude  de  l'histoire  naturelle  et 
de  l'agriculture  élémentaire,  le  cercle  doit  trouver  sa  place  dans  le  système  d'enseigne- 
ment, car  il  procure  l'occasion  d'enseigner  l'agriculture  par  son  application  locale. 
Pour  obtenir  de  bons  résultats,  il  est  absolument  nécessaire  que  l'enseignement  soit 
suivi  d'une  bonne  surveillance  et  d'un  travail  de  continuation.  L'Ontario  fournit  un 
excellent  exemple  du  système  de  continuation  dans  les  cours  abrégés  qui  se  donnent 
au  collège  d'agriculture  aux  gagnants  des  concours  de  chaque  comté. 

Le  vrai  motif  du  développement  de  l'idée  du  cercle  est  d'enseigner  l'agriculture. 
Ceci  doit  être  constamment  observé.  L'on  ne  doit  cependant  pas  donner  trop  d'impor- 
tance au  fait  de  gagner  des  concours  ou  autres  aspects  qui  en  découlent,  bien  que  ces 
concours  contribuent  à  l'accomplissement  du  but  visé  car  l'élément  du  concours  et  du 
profit  financier  ajoutent  de  l'intérêt  et  de  l'émulation  à  l'entreprise. 

L'agriculture  élémentaire  par  l'entremise  des  cercles  prend  un  aspect  plus  réel  et 
plus  important.  Plus  que  cela,  le  cercle  tend  à  combler  le  vide  qui  existe  entre  l'école 
et  le  foyer  et  constitue  en  somme  le  seul  genre  d'effort  qui  jusqu'ici  a  réussi  à  accom- 
plir ce  résultat  tant  désiré.     Les  sujets  enseignés  à  l'école  semblent  avoir  une  portée 
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directe  sur  les  choses  ordinaires  de  la  vie.  L'école  est  donc  liée  d'une  façon  vitale  à 
l'existence  domestique. 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  ce  mouvement  ait  un  attrait  aussi  grandement 
répandu,  et  que  dans  certaines  provinces  une  partie  considérable  de  l'octroi  fédéral 
est  affecté  à  l'enseignement  de  ce  système  pratique  parmi  les  jeunes  gens  des  districts 
ruraux.  Notamment  dans  la  province  du  Manitoba  et  les  autres  provinces  des  prairies, 
les  autorités  des  collèges  agricoles,  les  autorités  scolaires,  les  organisations  féminines, 
les  hommes  d'affaires  et  les  citoyens  entreprenants  commencent  à  se  rendre  compte 
que  le  mouvement  comporte  une  idée  nouvelle  et  encourageante,  et  ils  contribuent 
ensemble  à  son  développement.  Nous  voyans  des  banquiers  qui  consentent  à 
avancer  les  fonds  pour  un  projet  de  cercle,  acceptant  comme  unique  garantie  la  seule 
promesse  de  rembourser  par  le  jeune  garçon  qui  fait  l'emprunt.  L'entraînement  com- 
mercial et  le  contact  avec  les  hommes  d'affaires  qui  se  produit  de  cette  façon  ne  peut 
que  contribuer  à  développer  une  compréhension  plus  étendue  des  opérations  commer- 
ciales chez,  les  jeunes  gens  qui  s'engagent  dans  ce  mouvement. 

On  se  rend  facilement  compte  de  la  valeur  du  travail  des  membres  des  cercles. 
Un  jeune  garçon  ou  une  jeune  fille  ne  peut  poursuivre  un  projet  de  cercle  pendant 
plusieurs  mois  et  accomplir  fidèlement  tout  ce  que  comporte  ce  projet  sans 
que  l'intérêt  ne  soit  stimulé  au  plus  haut  degré.  L'un  ou  l'autre  ne  peut  pas 
labourer  et  préparer  le  sol,  soigner  les  volailles  ou  les  porcs,  confectionner  un  vête- 
ment, cuire  un  pain,  procéder  à  la  conserverie  des  fruits  et  des  légumes,  ou  choisir  les 
graines  et  les  engrais,  combattre  les  insectes  et  les  maladies,  faire  le  nettoyage  des 
cours  avant  de  commencer  le  jardinage,  sans  se  mettre  en  contact  des  données  scien- 
tifiques, qu'elles  soient  reconnues  comme  telles  ou  non,  sans  qu'il  en  reste  quelque 
chose  de  tangible;  sans  apprendre  à  envisager  courageusement  les  obstacles  attribua- 
bles  au  climat  ou  à  d'autres  causes;  sans  reconnaître  la  nécessité  des  relations  de 
coopération;  sans  apprendre  à  respecter  les  droits  d'autrui  et  sans  apprendre  des  leçons 
dans  le  travail,  collectif.  Ils  seront  aiguillonnés  par  l'esprit  du  concours,  deviendront 
plus  vifs  et  plus  observateurs,  et  trouveront  l'expression  de  leur  pensée  dans  le  dernier 
rapport  qu'ils  doivent  faire. 

Les  garçons  et  les  jeunes  filles  apprennent  à  travailler,  à  observer,  à  discerner,  à 
décrire  ce  qu'ils  font;  ils  apprennent  des  méthodes  commerciales,  à  peser  et  à 
apprécier  les  choses  à  leur  juste  valeur;  on  les  encourage  à  lire  et  à  discuter, 
ils  acquièrent  des  idées  larges  au  contact  des  autres,  le  jugement  et  l'initiative  se 
développent  chez  eux,  lorsqu'ils  atteignent  l'âge  de  dix-huit  ou  dix-neuf  ans,  ils  sont 
en  état  de  faire  quelque  chose  avec  connaissance  de  cause  et  avec  confiance  en  eux- 
mêmes.  L'œuvre  du  cercle  s'empare  des  jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  à  l'époque  juste 
de  leur  développement  pour  diriger  leurs  idées  ou  en  changer  le  cours. 

ONTARIO. 

Au  cours  de  l'année  1918  on  a  obtenu  dans  la  province  de  l'Ontario  307  foires 
scolaires  auxquelles  2,868  écoles,  dont  71,086  enfants  ont  participé.  Ceci  représente 
une  moyenne  de  neuf  écoles  nour  chaque  foire  et  25  enfants  pour  chaque  école.  On  a 
estimé  à  84,338  enfants  et  à  88,908  adultes  le  nombre  de  personnes  qui  ont  assisté  à 
ces  foires  scolaires,  soit  un  total  de  173,246.  Les  élèves  avaient  exploité  66,613  lopins 
de  terre  à  domicile  et  inscrivirent  aux  foires  115,531  spécimens. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  s'est  efforcé  de  n'acheter  pour  les  enfants  d'école 
que  des  graines  de  qualité  supérieure;  cette  distribution  comprenait  des  graines 
d'avoine,  d'orge,  de  blé  et  de  pommes  de  terre.  Plusieurs  cultivateurs  profitent  de  ces 
produits  de  qualité  supérieure  pour  ensemencer  leurs  terres.  Les  agronomes  repré- 
sentant le  ministère  ont  été  à  même  de  voir  des  champs  entiers  de  grains  et  de  pom- 
mes de  terre  qui  devaient  leur  origine  aux  petits  paquets  de  graines  distribués  aux 
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enfants  d'école  au  cours  des  dernières  années.  Ceci  prouve  amplement  l'importance 
de  l'œuvre  des  foires  scolaires  par  lesquelles  on  distribue  à  travers  le  pays  les  graine9 
de  semence  les  plus  pures. 

On  a  distribué  10,000  œufs  provenant  d'une  race  de  bonnes  poules  pondeuses  ;  la 
plupart  de  ces  œufs  avaient  été  fournis  par  les  stations  d'élevage  de  volailles  établies 
dans  les  divers  comtés  de  la  province  par  les  agronomes  représentant  le  ministère. 

Les  foires  scolaires  sont  dirigées  par  une  association  rurale  de  foires  scolaires 
composée  d'un  représentant  de  chaque  école  et  cette  association  est  présidée  par  un 
agronome  officiel. 

Foires  de  district. 

Au  cours  de  la  saison  dernière,  on  a  tenu  dans  la  province  quatre  foires  scolaires 
de  district;  c'est  à  ces  foire  qu'on  a  pu  réunir  les  gagnants  des  foires  scolaires  ordi- 
naires. Ces  foires  de  district  ont  été  tenues  dans  les  comtés  d'Oxford  et  de  Wentworth 
et  les  districts  d'Algoma  et  de  l'île  Manitouline.  Dans  les  endroits  où  ces  foires  étaient 
tenues  dans  une  partie  centrale  du  comté  ou  du  district,  la  société  d'Agriculture  y  a 
offert  des  prix.  Aux  concours  on  voyait  les  spécimens  ayant  reimporté  les  premiers, 
seconds  et  troisièmes  prix  aux  foires  scolaires  du  comté. 

Concours  juvéniles  entre  fermiers. 

Depuis  quelques  années  les  agronomes  représentant  le  ministère  de  l'Agriculture 
de  l'Ontario  ont  tenu  des  concours  compétitifs  relativement  à  l'alimentation  des  pour- 
ceaux, aux  récoltes,  à  la  production  du  lait  et  à  l'alimentation  des  veaux;  ces  con- 
cours ayant  pour  but  de  déterminer  le  maximum  des  profits  provenant  de  ces  industries 
diverses.  Les  jeunes  gens  y  furent  particulièrement  invités.  Les  fils  de  cultivateurs 
surtout  âgés  de  moins  de  trente"  ans;  le  prix  à  gagner  représentait  un  cours  gratuit 
de  deux  semaines,  soit  un  cours  de  juge  des  bestiaux  ou  des  graines  de  semence,  d'avi- 
culture, d'horticulture,  d'industrie  laitière,  d'apiculture  ou  d'agronomie  donné  par  le 
collège  agricole  d'Ontario.  Ces  concours  furent  ouverts  au  printemps  sous  des  con- 
ditions favorables,  mais  à  cause  de  la  guerre  et  de  la  situation  ouvrière  un  certain 
nombre  des  concurrents  furent  obligés  de  l'abandonner  avant  qu'il  soit  terminé. 

QUÉBEC. 

Les  jardins  à  la  maison  et  aux  écoles,  les  clubs  de  garçons  et  filles  et  les  foire3 
scolaires  sont  sous  la  direction  d'un  officier  spécial  du  ministère  de  l'Agriculture  qui 
est  secondé  dans  sa  tâche  par  les  agronomes  et  les  autres  mem!bres  du  personnel  du  mi- 
nistère. Le  ministère  fournit  aux  élèves  des  graines  de  semence,  des  plants  et  des 
œufs.    Au  cours  de  l'année  on  a  tenu  soixante-dix-neuf  foires  scolaires  dans  la  province. 

Le  travail  d'expansion  de  science  agricole  parmi  les  jeunes  gens  de  langue  anglaise 
se  fait  par  les  divisions  de  l'école  rurale  et  d'art  ménager  du  collège  Macdonald.  En 
1918  on  a  augmenté  de  vingt  et  un  a  trente  le  nombre  de  foires  scolaires  ;  de  ce  nombre 
sept  furent  tenues'  pour  les  écoles  françaises.  On  a  distribué  des  graines  de  semence 
et  des  œufs  à  7,800  enfants,  comparativement  à  4,900  l'année  précédente.  On  y  fait 
aussi  des  conférences  et  l'on  prépare  des  juges  pour  les  foires.  On  propose  qu'à  l'avenir 
le  collège  Macdonald  ne  s'occupe  de  foires  que  dans  les  centres  anglais,  tandis  que  le 
ministère  de  l'Agriculture,  par  l'entremise  de  ses  démonstrateurs,  prendra  la  direction 
des  foires  dans  les  centres  français. 

La  division  de  l'art  ménager  du  collège  Macdonald  mérite  des  félicitations 
pour  l'uniformité  qu'elle  a  introduite  dans  ses  concours  d'art  ménager,  de  con- 
serverie et  de  couture.  On  y  est  arrivé  par  l'adoption  d'une  limite  d'âge  uniforme  et 
pour  avoir  exigé  que  chaque  élève  prépare  la  même  catégorie  de  spécimens  pour  chaque 
limite  d'âge;  à  cet  effet  on  y  a  distribué  un  grand  nombre  de  modèles,  de  directions  et 
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de  bulletins.    Pendant  l'année  les  membres  du  personnel  ont  donné  105  démonstrations 
dans  les  écoles. 

MANITOBA. 

L'année  1918  fut  considérée  comme  l'année  par  excellence  au  Manitoba  pour  les 
cercles  de  garçons  et  de  jeunes  filles.  Au  printemps  l'objectif  était  fixé  à  20,000  mem- 
bres mais  l'intérêt  porté  au  mouvement  par  l'élément  dirigeant  et  par  les  jeunes  gens 
eux-mêmes  était  si  intense  que  l'on  a  recruté  au  delà  de  25,000  membres.  On  a 
organisé  douze  concours  afin  que  chaque  membre  puisse  y  trouver  quelque  chose  qui 
l'intéresse.  Les  concours  se  faisaient  sur  l'élevage  des  porcs,  veaux  et  volailles,  la 
culture  du  grain,  culture  maraîchère,  la  confection  des  vêtements,  l'art  culinaire,  la 
menuiserie,  l'enlèvement  des  mauvaises  herbes,  l'industrie  laitière,  et  composition  par 
écrit.  On  a  insisté  sur  les  concours  de  production  de  denrées  à  cause  de  la  demande 
pour  les  produits  alimentaires,  et  les  résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants.  On  a 
obtenu  au  prix  coûtant  et  distribué  parmi  les  membres  du  cercle  des  porcs  âgés  de 
six  à  huit  semaines  au  nombre  de  quatre  cent  quatre-vingts.  Le  Rotary  Club  de  Win- 
nipeg  a  prêté  $350  aux  membres  qui  demeurent  en  des  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  ban- 
ques, et  la  somme  entière  fut  remboursée  au  Rotary  Club  par  les  membres  au  jour  de 
l'échéance.  Il  fut  impossible,  à  cause  de  la  rareté  de  l'aide  en  main-d'œuvre,  de  faire 
une  exposition  de  tous  les  porcs.  Cependant  les  rapports  reçus  des  membres  du  club 
indiquent  qu'il  y  a  eu  élevage  d'au  delà  de  3,000  porcs,  soit  près  d'un  demi-million 
de  livres  évaluées  à  $80,000. 

Au  printemps,  40,000  œufs  ont  été  fournis  aux  membres  des  cercles,  surtout  dans 
les  nouvelles  régions.  On  a  acheté  les  œufs  des  cultivateurs,  résidant  dans  la  pro- 
vince, qui  avaient  de  bons  troupeaux.  On  les  a  vendus  40  cents  la  douzaine  pour  aider 
à  payer  le  frais  de  messageries,  etc.  La  balance  du  prix  d'achat,  soixante  cents  la 
douzaine,  était  aux  frais  du  ministère.  Comme  il  y  a  maintenant  de  bons  troupeaux 
de  poules  dans  toutes  les  parties  du  Manitoba,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de  fournir  les  ' 
œufs  à  prix  réduit,  les  années  prochaines. 

Pour  la  culture  des  grains  de  semence  de  choix,  606  membres  se  sont  inscrits.  Il 
y  a  eu  grande  amélioration  dans  les  étalages  d'articles  de  couture  et  de  cuisine,  et  le 
nombre  des  exhibits  de  conserves  en  boîtes-  s'est  augmenté  de  plus  de  1,000  pour  100. 
Cela  indique  que  garçonnets  et  fillettes  comprennent  bien  les  besoins  de  la  nation  en 
fait  de  conservation  alimentaire. 

Le  plan  de  l'organisation  a  été  à  peu  près  semblable  à  celui  des  années  précédentes. 
On  a  pris  le  district  d'inspection  comme  base  et  l'inspecteur  était  le  directeur  naturel 
des  cercles  dans  son  district.  A  l'assemblée  des  inspecteurs  et  des  représentants  du 
service  de  propagande,  on  a  discuté  par  le  menu  le  plan  des  travaux  de  l'année  et  l'on 
a  arrêté  un  programme.  Il  en  est  résulté  une  coopération  étroite  entre  le  ministère 
de  l'Agriculture  et  celui  de  l'éducation,  et  c'est  là  la  principale  explication  de  l'aug- 
mentation du  nombre  des  membres.  On  choisit  l'endroit  qui  constitue  le  principal 
marché  naturel  d'un  district  comme  siège  social  d'un  cercle,  et  les  écoles  rurales  de 
la  ville  et  des  environs  s'allient  pour  faire  un  succès  des  travaux  du  cercle. 

La  plupart  des  cercles  progressifs  ont  eu  la  chance  d'avoir  comme  directeur  quelque 
citoyen  animé  d'esprit,  comme  un  banquier,  un  homme  du  clergé,  un  marchand, 
un  cultivateur  ou  un  commissaire  d'écoles.  Les  professeurs  font  aussi  de  bons  direc- 
teurs de  cercles,  mais  comme  bien  des  professeurs  changent  de  place,  aux  vacances 
d'été,  on  trouve  désirable  que  quelqu'un  de  plus  stable  soit  à  la  tête  du  cercle.  Et  il 
est  très  rare  que  le  directeur  d'un  cercle  ne  reçoive  pas  l'appui  condial  de  l'instituteur. 

La  plupart  des  membres  d'un  cercle  fournissent  leurs  grains  de  semence  et  le 
reste.  Les  commissions  scolaires  ont  été  très  libérales  lorsqu'on  ramassait  de  l'argent 
pour  les  prix  de  l'exposition  d'un  cercle.  Elles  ont  généralement  accordé  $5  et  $10 
pour  chaque  école  rurale  et  pour  chaque  classe  dans  une  école  graduée.     En  outre, 
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le  ministère  de  l'Agriculture  donnait,  à  même  les  fonds  provinciaux,  un  tiers  de  l'argent 
versé  comme  prix  dans  les  divisions  réservées  à  l'agriculture  ou  à  l'économie  domes- 
tique. 

Les  perspectives  de  l'enseignement  agricole  pratique,  dans  les  écoles  publiques  du 
Manitoba,  sont  très .  brillantes.  Officiellement,  on  pourrait  peut-être  dire  que  l'agri- 
culture ne  s'enseigne  pas  dans  les  écoles,  mais,  dans  la  pratique,  on  doit  dire  qu'il  s'en 
enseigne  beaucoup  et  de  la  manière  la  plus  naturelle.  En  observant  bien  la  situation, 
au  Manitoba,  on  verra  que  les  professeurs  consacrent  plus  de  temps  à  l'enseignement 
de  l'agriculture  que  cela  ne  se  fait  d'ordinaire,  et  qu'ils  se  sont  assuré  le  concours 
des  parents.  En  d'autres  termes,  le  talent  d'organisation  du  professeur  se  joint  à  la 
connaissance  et  à  l'expérience  pratique  des  parents  pour  diriger  les  élèves,  de  la  ma- 
nière la  plus  naturelle,  dans  l'étude  de  l'agriculture  pratique.  Le  garçonnet  ou  la 
fillette  qui  a  pu  mettre  $50  ou  $60  à  la  banque,  à  son  propre  nom,  par  suite  de  son  tra- 
vail et  de  ses  études  relativement  à  l'accomplissement  d'un  de  ces  projets  agricoles, 
prouve  qu'on  n'a  pas  besoin  de  lui  demander  si  il  ou  elle  aime  l'étude  de  l'agriculture. 
Je  dis  elle,  parce  qu'une  bonne  moitié  des  concurrents  de  l'élevage  du  porc,  dans  la 
province,  étaient  des  fillettes.  Elles  s'habituent  ainsi  à  être  débrouillardes,  sûres 
d'elles-mêmes  et  confiantes. 

Le  nombre  des  exhibits,  aux  expositions,  a  été  comme  suit:  porcs,  1,123  paires; 
veaux,  895;  poulets,  3,950;  grain,  644;  légumes,  11,849;  cuisine,  5,263;  couture,  7,309; 
conserverie,  3,131;  mauvaises  herbes,  962;  industrie  laitière,  799;  ouvrage  en  bois, 
1,120;  ouvrages  scolaires,  18,377;  autres  ouvrages,  990.  Un  bien  plus  grand  nombre 
ont  pris  part  aux  concours,  mais,  poiir  diverses  raisons,  bien  des  exhibits  ne  sont  pas 
parvenus  aux  expositions. 

Cours  de  menuiserie   agricole. 

En  juillet  et  en  août,  la  demande  a  été  très  forte,  parmi  les  membres  les  plus  âgés 
des  cercles. de  garçonnets  et  de  fillettes,  en  faveur  des  cours  de  menuiserie  de  dix  jours. 
Dans  ces  mois-là,  on  peut  obtenir  les  services  de  professeurs  experts  des  écoles  de  Bran- 
don et  de  Winnipeg.  Les  élèves  ont  paru  aimer  mieux  ce  travail  que  le  jeu,  et  ils  ont 
fait  une  grande  quantité  d'ouvrages  remarquablement  bien  faits.  Les  commissions  sco- 
laires locales  fournissaient  les  matériaux  nécessaires.  L'assistance  moyenne  a  été  de 
22  et  l'assistance  globale  de  4,230. 


SASKATCHEWAN. 

On  a  pris  une  initiative  intéressante,  dans  la  Saskatchewan,  en  organisant  des 
lignes  d'éducation  rurales.  Ces  associations,  au  nombre  de  8<0,  ont  été  fondées  dans  le 
but  de  développer  l'intérêt  du  public  sur  l'éducation  adaptée  à  la  vie  rurale  et  sur 
l'instruction  agricole  en  particulier  ;  de  répandre  l'usage  des  jardins  scolaires  ;  de  favo- 
riser la  culture  des  potagers;  d'encourager  les  expositions  scolaires;  de  protéger  les 
cercles  de  garçonnets  et  de  fillettes  et  les  entreprises  analogues.  Le  mouvement  d'as- 
sociation s'est  développé  si  rapidement  qu'il  a  fallu  un  directeur.  Alors,  M.  F.  W. 
Bâtes,  qui  avait  agi  comme  directeur  de  l'agriculture  scolaire  dans  la  partie  nord  de 
la  province  a  été  chargé  de  la  direction  du  travail  relatif  aux  associations.  Environ 
2,000  écoles  ont  participé  aux  expositions  scolaires  en  1918.  En  bien  des  endroits  on 
a  exécuté  des  programmes  bien  faits.  Les  exhibits  étaient  en  grande  partie  des  pro- 
duits des  jardins  scolaires  ou  du  travail  manuel  des  élèves.  Dans  plusieurs  endroits, 
les  animaux  inscrits  au  concours  de  la  Canadian  Bankers'  Association  ou  à  d'autres 
concours  locaux  de  bestiaux  ou  de  volailles  ont  ajouté  à  l'intérêt  des  expositions. 

ALBERT A. 

Le  mouvement  des  expositions  scolaires  a  fait  quelque  progrès  dans  l'Alberta, 
l'an  dernier,  bien  qu'il  n'ait  pas  pris  de  grandes  -proportions.    Les  agronomes  du  minis- 
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tère,  qui  avaient  la  direction  du  mouvement  des  expositions  scolaires,  étaient  absorbés 
par  leur  travail  en  faveur  d'une  plus  grande  production  et  le  travail  des  expositions 
scolaires  n'a  pas  été  beaucoup  poussé.  Mais  le  mouvement  se  développe  de  lui-même. 
Gn  peut  en  constater  les  progrès  par  le  tableau  suivant  : 

Nombre  d'expositions.  Ecoles. 

1916 6  85 

1917 9  157 

1918 15  241 

Il  y  a  plus  d'animaux  qu'auparavant.  Outre  les  veaux,  les  poulains  et  les  poulets 
déjà  inclus  dans  la  liste  des  prix,  les  porcs  élevés  par  les  membres  des  cercles  porci- 
coles  ont  été  primés  à  l'exposition  scolaire,  bien  que  ces  cercles  aient  une  organisation 
et  une  caisse  distinctes. 

On  peut  juger  de  la  somme  de  travail  accompli  et  de  l'intérêt  suscité  par  les  expo- 
sitions en  examinant  les  chiffres  suivants:  Il  y  a  eu  1,591  exposants,  7,737  exhibits 
et  11,000  personnes  ont  visité  les  expositions. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

En  1918,  il  s'est  tenu  57  expositions  scolaires  auxquelles  231  écoles  ont  exposé. 
Des  expositions  particulières  ont  été  tenues  par  28  écoles  et  les  208  autres  écoles  ont 
exposé  à  29  endroits  différents  où  le  nombre  des  écoles  exposantes  a  varié  de  4  à  30. 
Cela  se  compare  avantageusement  avec  les  130  écoles  qui  ont  exposé  en  1917.  Les 
professeurs  ont  fait  des  démonstrations  sur  l'épreuve  du  lait  à  un  certain  nombre 
d'expositions.  Préalablement,  quinze  professeurs  avaient  suivi  un  cours  spécial  sur 
l'épreuve  du  lait  au  cours  d'été  de  Truro. 

Les  entreprises  d'aviculture  des  écoles  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  sous  la  direction 
de  l'aviculteur  en  chef  qui  est  un  fonctionnaire  du  ministère  de  l'agriculture.  On 
n'a  pas  organisé  de  cercles  de  garçonnets  ni  de  fillettes. 


NOU  VEAU-BRUNS  W ICK . 

On  a  tenu,  en  1918,  21  expositions  scolaires  auxquelles  50  écoles  ont  pris  part.  En 
1917,  on  en  avait  tenu  14.  Au  Nouveau-Brunswick,  les  expositions  particulières,  école 
par  école,  ne  sont  pas  rares,  mais  le  groupement  des  écoles  d'une  même  région,  en  vue' 
d'une  exposition  commune,  se  fait  de  plus  en  plus. 

Outre  les  cercles  avicoles  de  garçonnets  et  de  fillettes  organisés  par  le  chef  du  ser- 
vice avicole  du  ministère  de  l'Agriculture,  il  s'en  est  organisé  73  dans  les  écoles  de  la 
province,  sous  la  direction  des  professeurs.  On  donnait  des  leçons  à  tous  les  élèves, 
dans  les  écoles  où  les  cercles  étaient  organisés,  que  ces  élèves  fussent  inscrits  dans  les 
cercles  ou  non. 

ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Au  cours  de  1918,  les  expositions  scolaires  ont  réalisé  un  progrès  marqué,  pour  ce 
qui  est  de  leur  nombre  et  de  leur  valeur  éducative.  Les  parents,  les  professeurs  et  les 
élèves  ont  apprécié  avec  enthousiasme  les  avantages  de  ces  expositions.  Au  point  de 
vue  du  travail  relatif  à  ces  expositions,  les  écoles  sont  groupées  en  ce  qu'on  appelle  des 
"régions  d'exposition  scolaires".  On  a  tenu  29  expositions  scolaires  en  1918.  De  160 
à  170  écoles,  soit  un  tiers  des  écoles  y  étaient  représentées. 

Tout  le  travail  des  cercles  de  la  province  se  fait  sous  les  auspices  des  écoles.  Les 
cercles  sont  organisés  en  vue  des  expositions  scolaires  régionales.  On  insiste  sur  les 
parties  instructives  du  travail.  Les  membres  doivent  tenir  un  registre  de  leurs  tra- 
vaux, écrire  des  compositions  à  ce  sujet  et  prendre  part  aux  expositions  scolaires. 

15a— 2£ 
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COLLÈGES  ET  ÉCOLES  D'AGRICULTURE. 

ONTARIO. 

On  a  mis  de  côté  la  somme  de  $135,000  affectée  au  fonds  de  l'instruction  agricole, 
rn  vue  du  parachèvement  de  la.  série  des  édifices  projetés  par  Y  Ontario  Agricultural 
■Collège.  Ce  programme  de  construction  a  été  mis  de  côté  pendant  la  guerre  et  l'on  a 
différé  le  paiement  de  l'argent  jusqu'au  moment  où  il  serait  requis. 

La  somme  affectée  à  la  rémunération  du  personnel  s'est  élevée  à  $15,000.  Ce  per- 
sonnel comprenait  :  un  directeur  des  travaux  de  la  ferme  ;  un  conférencier  sur  l'avicul- 
ture, l'horticulture,  la  géologie  et  la  chimie;  un  aide-pépiniériste,  trois  professeurs  de 
chimie;  des  professeurs  de  botanique,  d'entomologie,  d'horticulture  et  de  drainage;  un 
conférencier  et  un  adjoint  en  physique  et  trois  professeurs  de  drainage. 

L'Ecole  d'Agriculture  et  la  ferme  de  Kemptville. 

Le  ministère  de  l'agriculture  de  l'Ontario  a  acquis,  il  y  a  deux  ans  et  demi,  une 
terre  à  Kemptville,  dans  l'est  de  l'Ontario,  pour  y  établir  une  école  d'agriculture  et  une 
ferme-école.  Cette  école  d'agriculture  est,  établie  et  sera  exploitée  par  le  ministère  pro- 
vincial d'agriculture  à  même  les  fonds  provenant  de  l'octroi  fédéral  pour  l'instruction 
agricole.  Le  premier  édifice  de  l'école,  le  pavillon  de  l'appréciation  des  animaux,  s'est 
terminé  à  la  fin  de  1918  et  a  servi  de  local  pour  les  six  semaines  de  cours  abrégés  d'agri- 
culture générale,  de  mécanique  agricole  et  d'économie  domestique  tenues  au  commen- 
cement de  1919.  Maintenant  que  la  guerre  est  finie,  on  va  construire  immédiatement 
d'autres  édifices  nécessaires  à  l'école.  Cette  école  va  être  pourvue  de  tout  ce  qu'il  faut 
►  pour  donner  des  cours  réguliers  d'agriculture  et  d'art  ménager. 

La  ferme  comprend  200  acres  de  terre,  près  de  la  ville  de  Kemptville,  à  30  milles 
d'Ottawa.  On  ne  se  propose  pas  d'en  faire  une  ferme  expérimentale  et  d'y  cultiver  de 
petits  lopins.  La  ferme  va  être  exploitée  plutôt  dans  le  but  ,de  démontrer  l'avantage 
d'une  culture  bien  faite,  de  la  rotation  des  récoltes  et  de  l'emploi  des  graines  pures  de 
bonnes  variétés.  Douze  acres  ont  été  mises  en  vergers.  On  y  a  planté  les  variétés  de 
pommiers  les  plus  résistantes. 

On  a  déjà  un  bon  commencement  de  troupeau  d'animaux.  On  a  acheté  un  petit 
nombre  d'animaux  de  première  classe.  Us  serviront  aux  démonstrations  de  l'école  et, 
sans  compter  qu'ils  aideront  à  rendre  la  ferme  profitable,  démontreront  aux  gens  du 
voisinage  l'avantage  d'avoir  des  animaux  supérieurs.  Comme  la  contrée  environnante 
est  un  pays  d'industrie  laitière,  on  n'y  gardera  aucune  race  à  viande.  Les  chevaux  sont 
de  bons  chevaux  de  trait  de  la  race  Clydesdale.  Les  porcs  sont  des  Yorkshires  d'un 
type  approuvé.  On  se  propose  d'établir  une  basse-cour  et  de  la  peupler  de  pondeuses 
Plymouth  Rock  et  Leghorn.  Au  point  de  vue  commercial,  la  ferme  sera  conduite 
comme  ferme  d'élevage,  de  culture  de  grains  de  semence,  d'industrie  laitière,  d'avicul- 
ture et  de  mise  en  valeur  de  la  traction  mécanique.  L'établissement  complet  de  la  ferme 
comprend  une  écurie,  une  porcherie  et  une  remise  aux  instruments.  L'étable  à  bes- 
tiaux qui  se  trouvait  là  a  été  remodelée  et  supplémentée  d'un  silo.  Le  travail  de  la  cons- 
truction et  d'amélioration  générale  de  la  ferme  se  fera  méthodiquement,  mais  sans 
hâte.  On  prendra  plusieurs  années  pour  améliorer  la  ferme  et  son  outillage.  Et  le 
travail  ne  sera  pas  compliqué.  C'est  en  effet  la  politique  du  ministère  de  démontrer 
de  la  meilleure  manière  possible  la  valeur  des  méthodes  de  culture  approuvées  plutôt 
que  de  construire  un  modèle  de  ferrme,  sans  égard  au  coût  de  l'entretien  et  de  l'exploi- 
tation. 

QUÉBEC. 

Le  collège  Macdonald  reçoit  une  allocation  annuelle  de  $25,000  provenant  des  som- 
mes affectées  à  l'instruction  agricole.     A  l'aide  de  l'argent  ainsi  mis  à  sa  disposition, 
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l'institution  a  pu  augmenter  considérablement  le  champ  de  sa  propagande  et  faire  cer- 
tains travaux  de  recherches.  On  s'y  est  occupé  d'instruction  vétérinaire,  de  recherches 
biologiques  et  entomologiques,  de  propagande  en  faveur  de  l'élevage;  de  l'organisation 
et  de  la  surveillance  des  cercles  de  ménagères  et  de  démonstrations  y  ayant  trait;  de 
propagande  avicole;  d'expositions  scolaires  et  d'amélioration  des  terrains  scolaires; 
de  recherches  sur  la  culture  des  plantes-racines  et  d'expositions  de  graines. 

L'école  d'agriculture  de  Sainte- Anne  de  la  Pocatière  et  l'institut  agricole  d'Oka 
reçoivent  chacun  un  octroi  de  $25,000  pour  défrayer  les  traitements  payés  aux  mem- 
bres du  personnel  et  pour  aider  à  l'acquisition  de  l'outillage  et  à  la  construction,  ce  qui 
consolide  ces  institutions,  dans  l'intérêt  de  la  population  de  langue  française. 

En  juillet  et  août  1918,  Sainte- Anne  a  donné  un  cours  spécial  d'été  sur  l'agricul- 
ture générale  pour  les  garçons  de  12  à  19  ans.     Cinquante  élèves  l'ont  suivi. 

SASKATCHEWAN. 

L'allocation  au  collège  d'agriculture,  tant  pour  l'enseignement  que  pour  les  recher- 
ches et  la  propagande,  s'élève  à  environ  $27,000  par  année.  Cet  argent  sert  à  payer,  soit 
en  totalité  ou  en  partie,  les  traitements  et  les  frais  suivants:  un  professeur  d'agrono- 
mie, un  professeur  d'élevage,  un  professeur  d'industrie  laitière,  un  professeur  de  chi- 
mie, un  professeur  d'aviculture,  un  instructeur  en  culture  arable,  un  directeur  des. 
cercles  de  ménagères  et  un  auxiliaire,  deux  chefs  de  pratique. 

Le  service  de  propagande  a  consisté  dans  des  cours  abrégés,  au  collège  et  dans  les 
centres  agricoles,  le  convoi-école,  un  cours  pour  les  soldats  de  retour,  un  travail  de 
propagande  en  faveur  de  l'industrie  laitière;  l'établissement  d'un  système  de  classi- 
fication du  beurre;  l'aide  donnée  pour  la  classification  et  la  vente  des  produits  avicoles; 
l'appréciation  des  produits  aux  expositions;  l'aide  aux  cercles  de  garçonnets  et  de 
fillettes;  la  surveillance  des  cercles  de  ménagères  et  les  cours  abrégés  d'économie  do- 
mestique. 

ALBERTA. 

La  somme  de  $38,500  a  été  octroyée  pour  aider  à  payer  les  frais  des  trois  écoles 
d'agriculture  de  l'Alberta,  soit  pour  traitements,  entretien  ou  achat  de  fournitures  et 
d'outillage. 

Outre  les  cours  réguliers  des  écoles,  on  donne  des  cours  abrégés  spéciaux  sur  le 
fonctionnement  des  moteurs  à  essence,  l'emploi  des  tracteurs,  les  animaux,  les  céréales, 
etc.  Les  membres  du  personnel  se  prêtent  aussi  au  ministère  pour  donner  des  séries 
de  cours  abrégés  et  de  conférences  dans  les  centres  agricoles  et  pour  faire  d'autres 
travaux  de*  propagande.  , 

La  guerre  étant  finie,  la  province  de  l'Alberta  est  revenue  à  la  question  de  l'ins- 
truction agricole  et  va  établir  trois  nouvelles  écoles  d'agriculture,  dans  le  sud  et  au 
centre  de  la  province.  Il  y  aura  donc  six  écoles  qui  donneront  un  cours  d'agricul- 
ture pratique  de  deux  ans  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles.  Après  ces  deux  ans,  s'ils 
le  désirent,  les  élèves  peuvent  suivre  les  cours  agricoles  de  l'université  et  obtenir  un 
diplôme,  après  avoir  eu  leur  brevet  à  ces  écoles.  Les  écoles  sont  situées  sur  des  fermes 
d'une  demi-section  qui  servent  de  fermes  modèles. 


COLOMBIE    BRITANNIQUE. 

Sur  l'octroi  à  la  Colombie  britannique,  la  somme  de  $8,000  a  été  donnée,  eu  1918'r 
au  collège  d'agriculture  de  l'université  de  la  Colombie  britannique  comme  allocation 
en  faveur  des  travaux  de  recherche  et  de  propagande  de  C3tte  institution. 
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NOUVELLE-ECOSSE. 

Comme  le  collège  d'agriculture  de  Truro  est  le  centre  de  l'instruction  agricole 
dans  la  province  ainsi  que  des  activités  du  ministère  de  l'Agriculture  —  depuis  que  le 
principal  est  en  même  temps  le  secrétaire  de  l'agriculture  —  une  bonne  partie  de 
l'octroi  accordé  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole  est  affectée  au  paiement  des 
traitements  des  membres  du  personnel  du  collège  et  à  la  construction  des  édifices. 
Grâce  à  l'aide  ainsi  accordée  en  vertu  de  la  loi,  l'efficacité  du  collège  a  beaucoup  aug- 
menté. L'octroi  provincial  est  pratiquement  le  double  de  celui  reçu  en  vertu  de  la 
Loi  d'instruction  agricole. 

INSTRUCTION  ET  DÉMONSTRATION. 

Il  est  difficile  de  donner  un  compte  rendu  à  la  fois  bref  et  substantiel  du  travail 
général  accompli  par  les  ministères  d'agriculture  en  ce  qui  concerne  les  récoltes  et  les 
animaux,  avec  l'aide  directe  ou  indirecte  de  l'octroi.  Les  moyens  spéciaux  utilisés 
forment  partie  d'un  plan  général  de  propagation  de  l'industrie  agricole.  Il  y  a  les 
agronomes  régionaux,  les  cours  abrégés,  les  concours  de  récoltes  sur  pied,  les  concours 
d'appréciation  des  animaux,  les  expositions  de  grains  de  semence,  les  cercles  porcicoles, 
la  possession  coopérative  des  animaux  reproducteurs,  les  planches  de  démonstration, 
la  distribution  des  grains  de  semence,  les  démonstrations  sur  le  vannage  de  la  graine  de 
trèfle,  et  d'autres  moyens  d'action.  Dans  la  plupart  des  cas,  l'octroi  ne  fait  qu'aider, 
«comme,  par  exemple,  en  payant  le  traitement  et  les  frais  des  fonctionnaires  chargés 
d'une  propagande  spéciale.  On  ne  peut  donc  pas  dire  qu'il  y  a  un  plan  bien  défini 
pour  encourager  la  culture  arable  ou  l'élevage,  indépendamment  du  programme  général 
de  propagande  des  gouvernements  provinciaux.  Il  en  est  de  même  pour  l'horticul- 
ture et  l'industrie  laitière.  La  difficulté  consiste  à  préciser  l'étendue  des  services  rendus 
par  l'octroi.  Tenter  d'indiquer  les  formes  d'activités  qui  ont  bénéficié  de  l'aide,  ce 
serait  risquer  de  créer  la  fausse  impression  que  toute  l'entreprise  est  soldée  par  l'octroi. 
D'un  autre  côté,  il  y  a  tant  de  ramifications  qu'on  peut  être  porté  à  ignorer  l'aide 
reçue  d'une  manière  indirecte.  Le  système  des  agronomes  régionaux  de  la  province 
d'Ontario  peut  être  cité  comme  exemple.  L'octroi  fédéral  paye  la  majeure  partie  du 
coût  du  travail  de  ces  agronomes.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  service,  avec  ses  appli- 
cations multiples,  constitue,  dans  cette  province,  le  plus  puissant  moyen  de  propagande 
du  ministère  provincial.  On  peut  dire  que  l'octroi  aide  à  chacune  des  entreprises  dont 
ces  fonctionnaires  s'occupent.  Mais  s'il  les  aide  toutes,  il  n'en  solde  pas  une  en  par- 
ticulier. D'une  manière  générale,  il  en  est  de  même  de  l'excellent  service  de  propagande 
du  ministère  de  l'agriculture  du  Manitoba,  des  écoles  d'agriculture  de  l'Alberta  et  de 
leurs  travaux  de  propagande,  du  collège  d'agriculture  de  la  Saskatchewan  et  de  son 
service  de  propagande,  et  ainsi  de  suite. 

En  parlant  de  l'aide  donnée  aux  entreprises  relatives  aux  grains  de  semence,  aux 
récoltes,  aux  animaux,  à  l'industrie  laitière,  à  l'horticulture,  etc.,  nous  ne  chercherons 
pas  à  le  suivre  dans  toutes  ses  ramifications.  Il  doit  être  entendu  que  les  cours  abrégés 
traitent  des  animaux  de  la  ferme  et  des  récoltes;  que  les  concours  entre  les  jeunes 
pour  l'élevage  des  porcs  et  des  bouvillons  favorisent  l'élevage,  et  que  les  grains  de  se- 
mence distribués  par  l'intermédiaire  des  enfants  d'écoles  incite  à  la  production  de  meil- 
leures récoltes.  Nous  ne  parlerons  en  détail  que  des  formes  d'activité  qui  reçoivent  une 
aide  spéciale.     Il  est  entendu  que  l'octroi  aide  souvent  de  bien  d'autres  manières. 

LE  SYSTÈME  DES  AGRONOMES  RÉGIONAUX. 

L'octroi  accordé  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole  a  beaucoup  aidé  à 
l'établissement  des  agronomes  régionaux.     Bien  que  certaines  provinces  aient  perdu, 
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pendant  la  durée  de  la  guerre,  une  partie  de  leurs  agronomes  régionaux,  le  mouvement 
accusent  une  tendance  à  l'expansion  qui,  croyons-nous,  va  ^devenir  de  plus  en  plus  mar- 
quée. Dans  quelques-unes  des  petites  provinces,  aussi  bien  que  dams  lès  grandes,  ces 
Itommes  font  beaucoup  de  bon  travail.  Dans  la  Nouvelle-Ecosse,  par  exemple,  l'im- 
portance marquée  qu'on  a  donnée  à  la  partie  démonstration  et  les  résultats  obtenus 
méritent  des  louanges  et  sont  dignes  de  susciter  l'émulation. 

Il  est  évident  que  le  principe  de  faire  du  bureau  de  l'agronome  régional  le  centre 
de  rayonnement  de  toutes  les  initiatives  du  ministère  en  ce  qui  concerne  les  récoltes, 
les  animaux,  l'horticulture  et  même  le  travail  féminin,  prouvera  son  excellence  et 
donnera  de  bons  résultats.  L'application  de  ce  principe  et  la  propagation  du  mouve- 
ment donnera,  croyons-nous,  de  meilleurs  résultats,  pour  la  même  somme  d'argent, 
qu'une  politique  comportant  une  moins  grande  centralisation  des  activités.  Il  sem- 
blerait donc  désirable,  lorsque  c'est  possible,  que  l'on  encourage  les  provinces  à  suppri- 
mer, par  exemple,  certains  travaux  de  moindre  importance  qui  absorbent  l'octroi  de 
l'instruction  agricole  et  d'employer  l'argent  à  établir  le  système  des  agronomes  régio- 
naux d'une  manière  plus  générale.  Il  s'agit  de  savoir,  dans  bien  des  cas,  si  l'octroi  ne 
sert  pas  actuellement  à  un  trop  grand  nombre  de  fins.  Nous  croyons  qu'en  retranchant 
certains  services  inférieurs  et  en  concentrant  l'octroi  sur  un  bon  travail  de  propa- 
gande par  les  agronomes,  non  seulement  on  obtiendrait  de  meilleurs  résultats,  mais  on 
se  conformerait  davantage  à  l'esprit  de  la  Loi  d'instruction  agricole. 

Dans  le  rapport  de  1917-18,  nous  avons  donné  des  détails  sur  l'organisation  du 
système  des  agronomes  régionaux  dans  l'Ontario  et  le  Québec.  Il  ne  s'est  pas  fait  de 
grands  changements  au  cours  de  l'année.  Il  n'est  donc  pas  nécessaire  de  reparler  de  la 
question  dans  le  présent  rapport,  pour  ce  qui  est  de  ces  deux  provinces. 


MANITOBA.  y 

Au  Manitoba,  aucune  partie  du  service  de  propagande  n'a  plus  souffert  de  la 
guerre  que  l'organisation  du  système  des  agronomes  régionaux.  Grâce  à  l'enrôlement, 
il  n'y  a  jamais  eu  plus  de  trois  hommes  en  campagne  pendant  la  guerre.  Il  y  en  a 
cinq  maintenant.  En  outre,  la  "  Rural  Crédits  Society  "  a  trois  hommes  en  campagne 
qui  ont  pour  fonction  principale  de  surveiller  les  sociétés  de  crédit  rural,  dans  leurs 
districts,  mais  qui  consacrent  à  peu  près  la  moitié  de  leur  temps  au  travail  agronomi- 
que. Aux  endroits  où  il  n'y  a  pas  d'agronomes,  les  membres  réguliers  du  personnel  de 
propagande  font  une  certaine  partie  du  travail  agronomique. 

Le  travail  des  agronomes  régionaux,  au  Manitoba,  est  placé  sur  la  base  suivante. 
Le  ministère  de  l'Agriculture  paye  le  traitement  de  l'agronome  jusqu'à  $1,800,  ainsi 
que  ses  frais  de  transport  et  d'hôtellerie,  lorsqu'il  n'est  pas  à  son  bureau.  La  commu- 
nauté locale  paye,  sur  son  traitement,  la  différence  entre  $1,800  et  $2,500  et  défraye  les 
dépenses  du  bureau.  Dans  chaque  district,  on  a  organisé  un  bureau  d'agriculture. 
Ce  bureau  comprend  de  neuf  à  vingt  membres,  suivant  le  nombre  de  conseils  munici- 
paux, de  sociétés  d'agriculture,  de  succursales  des  "  Grain  Growers  "  ou  d'autres  asso- 
ciations qui  coopèrent  avec  l'agronome  à  titre  de  comités. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Il  y  a  un  bon  commencement,  en  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  le  domaine  de  l'établisse- 
ment des  agronomes  régionaux.  On  en  a  établi  dans  une  partie  de  la  province.  L'île 
du  Cap-Breton  est  assez  bien  desservie  par  un  personnel  de  trois  agronomes — un  chef 
et  deux  auxiliaires.  En  outre,  il  y  en  a  un  dans  Antigonish  et  un  autre  dans  Guys- 
borough. 

Au  Cap-Breton  le  travail  a  commencé  il  y  a  six  ans,  c'est-à-dire  dès  que  l'octroi 
accordé  en  vertu  de  la  loi  est  devenu  disponible.     On  prétend  que  ce  moyen  a  révolu- 
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tionné  la  culture  dans  cette  partie  de  la  province  et  que  les  résultats  justifieraient 
tout  l'octroi  accordé  à  la  province.  Le  plan  qu'on  y  a  suivi  vaut  donc  qu'on  le  men- 
tionne. 

Lorsque  le  travail  des  agronomes  a  commencé  sur  l'île,  la  quantité  de  plantes- 
racines  qu'on  y  cultivait  était  négligeable  et  la  rotation  des  cultures,  une  chose  rare. 
Le  plan  qu'on  a  adopté  a  consisté  à  établir  des  planches  de  démonstration  sur  des 
fermes  convenablement  placées  et  exploitées  par  des  personnes  compétentes.  On  pre- 
nait d'une  demi-acre  à  une  acre  de  terre — généralement  de  terre  gazonnée — et  on  la  pré- 
parait comme  il  faut  pour  la  culture  du  navet.  Le  ministère  payait  la  moitié  du 
coût  de  l'engrais  chimique  et  prenait  la  direction  du  travail,  indiquant  comment  le 
faire  dans  tous  les  détails.  Quand  on  donnait  des  démonstrations  sur  des  travaux, 
comme  l'éclaircissement  des  pieds,  on  invitait  les  voisins  à  y  assister  pour  voir  le 
travail  et  y  prendre  part.     Ils  profitaient  de  l'occasion  en  grand  nombre. 

En  1918,  il  y  avait  douze  de  ces  lopins  de  terre — la  plupart  d'une  demi-acre — et  le 
rendement  en  navets  a  rapporté  de  990  à  1,540  boisseaux  à  l'acre.  Outre  ces  lopins, 
établis  à  des  endroits  bien  choisis  chaque  année,  il  y  en  avait  toujours  d'autres  de 
cultivés  de  la  même  manière,  sauf  que  le  ministère  ne  payait  rien  du  coût  des  engrais 
chimiques.  Ceux-ci  ont  été  établis  à  la  demande  des  cultivateurs  dans  les  endroits 
aux  environs  desquels  il  n'y  avait  pas  de  lopins  de  démonstration. 

La  rotation  des  récoltes  a  été  une  des  caractéristiques  du  travail  de  démonstration 
accompli  au  moyen  de  ces  lopins.  Après  les  navets,  on  semait  du  grain,  puis  on  remet- 
tait du  mil  et  du  trèfle  et  le  terrain  passait  deux  ans  sous  l'herbe.  On  pratiquait  ainsi 
une  rotation  de  quatre  ans.  On  n'employait  que  des  graines  de  première  qualité,  soit 
pour  le  grain  ou  pour  l'herbe.  On  a  de  nouveau  démontré  comment  se  servir  de  la  van- 
neuse pour  opérer  la  sélection  des  graines,  et  cette  opération  a  été  signalée  à  l'atten- 
tion des  cultivateurs.  Dans  les  cas  exceptionnels  où  les  circonstances  semblaient  le 
justifier,  le  ministère  a  acheté  des  vanneuses  pour  s'en  servir  dans  ce  travail. 

Aux  nombreuses  assemblées  qui  ont  eu  lieu,  on  a  insisté  auprès  des  cultivateurs  sur 
l'importance  de  l'assolement,  au  point  de  vue  de  la  fertilité  du  sol  et  de  la  valeur  des 
plantes-racines  et  des  autres  récoltes  à  cultiver  pour  l'alimentation  du  bétail. 

Avant  que  cette  propagande  ne  se  fît,  la  culture  était  fortement  en  baisse  au  Cap- 
Breton.  La  quantité  de  navets  qu'on  y  cultivait  était  infime  et  l'on  ne  faisait  pas  de 
rotation.  On  produisait  peu  de  bonne  nourriture  à  bestiaux  et  les  animaux  qu'on 
gardait  étaient  peu  nombreux  et  chétifs.  Il  y  a  eu  une  grande  rénovation.  Aujour- 
d'hui, le  navet  se  cultive  d'une  manière  presque  générale  et  l'assolement  se  répand 
très  rapidement.  Il  y  a  une  amélioration  marquée  dans  le  soin  et  l'alimentation  des 
animaux,  comme  dans  le  nombre  et  la  qualité  des  sujets  qu'on  garde.  Il  y  a  mainte- 
nant de  bonnes  beurreries  qui  prospèrent  dans  le  Cap-Breton  et  la  production  du  blé 
s'est  développée  au  point  de  justifier,  ce  qui  a  déjà  eu  lieu,  l'établissement  de  petits 
moulins  à  farine. 

Il  y  a  environ  3  ans,  lorsque  le  système  des  lopins  de  démonstration  a  été  bien 
établi,  on  a  commencé  des  démonstrations  sur  l'arrosage  de  la  pomme  de  terre  qui  ont 
autant  de  succès.  Au  début,  on  s'est  servi  de  l'arroseur-havresac.  On  a  arrosé  une 
partie  d'un  champ  et  laissé  l'autre  partie  non  arrosée,  puis  on  a  acheté  un  arroseur  à 
baril.  Au  commencement  du  travail,  le  ministère  payait  la  moitié  du  coût  des  matières 
chimiques.  Comme  preuve  du  succès  de  ce  travail,  on  peut  mentionner  le  fait  qu'un 
district  a  acheté  le  grand  arroseur  qui  avait  servi  en  1917.  En  1918,  le  ministère  a 
acheté  quatre  arroseurs  à  baril  pour  utiliser  dans  différents  districts  et  quelques-uns, 
sinon  tous,  doivent  être  achetés  par  les  cultivateurs  pour  servir  dans  les  districts  où 
on  les  a  employés  l'an  denier. 

Nous  en  avons  dit  suffisamment  pour  faire  comprendre  la  nature  et  l'étendue  du 
travail  qui  se  fait,  travail  dont  l'utilité  pratique  ne  peut  pas  être  trop  recommandée. 

Tous  les  agronomes  régionaux  de  la  province  aident  au  mouvement  coopératif  et 
surtout  à  l'organisation  des  cultivateurs  pour  la  vente  coopérative  de  la  laine.  Dans 
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le  comté  d'Antigonish,  les  cultivateurs  font  beaucoup  d'achats  coopératifs.  Il  s'est  fait 
beaucoup  de  travail  dans  Antigonish  pour  introduire  l'usage  de  la  chaux  et  pour 
habituer  les  cultivateurs  à  pratiquer  la  rotation  des  récoltes  et  à  faire  la  culture  du 
trèfle.  Dans  Guysborough,  l'agronome  s'est  occupé  activement  de  l'instruction  agri- 
cole élémentaire  dans  les  écoles. 

NOUYEAU-BRUNSWICK. 

Au  Nouveau-Brunswick,  il  y  a  trois  groupes  d'agronomes  ayant  chacun  un  chef 
et  un  adjoint.  Ils  couvrent  trois  comté  chacun,  soit  neuf  des  quinze  comtés  de  la 
province.  Les  agronomes  ont  donné  beaucoup  d'attention  à  l'organisation  et  au  tra- 
vail coopératif,  l'an  dernier.  Par  exemple,  ils  ont  beaucoup  aidé  à  l'établissement  et  à 
l'organisation  d'une  grande  beurrerie  centrale  à  Moncton,  qui  a  fait  une  très  bonne 
année. 

Ils  ont  beaucoup  travaillé  pour  organiser  les  cultivateurs  en  vue  de  la  vente  coopé- 
rative de  la  laine  et  ils  ont  aidé  pendant  la  période  de  vente.  Dans  ce  travail  les  agro- 
nomes ont  coopéré  avec  les  services  de  l'industrie  animale  et  provinciale.  Ils  ont  donné 
des  conférences  et  des  démontrations  sur  le  traitement  du  grain  atteint  de  charbon. 
Ils  ont  beaucoup  aidé  à  obtenir  et  à  placer  des  animaux,  surtout  des  moutons,  vu  que 
le  sol  de  la  province  convient  bien  à  l'élevage  des  ovins.  Dans  les  parties  de  la  province 
où  l'on  cultive  la  pomme  de  terre,  ils  ont  donné  des  démonstrations  sur  l'arosage  et 
fait  l'inspection  des  lopins  de  culture  des  grains  de  semence.  En  août  et  septembre, 
ils  ont  consacré  beaucoup  de  temps  à  l'inspection  et  à  l'appréciation  des  récoltes.  Ils 
ont  consacré  beaucoup  de  leur  temps  à  faire  la  campagne  en  faveur  de  la  surproduc- 
tion. On  peut  dire  que  cela  s'applique  aux  activités  de  plusieurs  branches  du  minis- 
tère. 

ILE  DU   PRINCE-ÉDOUARD. 

Comme  il  n'y  a  eu  qu'un  agronome  en  campagne  pendant  une  bonne  partie  de 
l'année,  et  qu'il  se  spécialisait  dans  les  travaux  de  drainage,  la  somme  de  travail  agro- 
nomique régulier  a  été  peu  considérable. 

Cet  agronome  a  passé  beaucoup  de  temps  dans  la  partie  ouest  de  la  province 
pour  surveiller  le  travail  du  creusement  des  canaux  et  du  drainage  souterrain  et  pour 
donner  des  instructions  à  ce  sujet.  La  machine  à  creuser,  achetée  dans  la  dernière  par- 
tie de  la  saison  de  1917,  a  servi  pendant  toute  la  saison  de  1918,  sauf  lorsqu'elle  avait 
besoin  de  réparation.  On  a  posé  3,113  perches  de  drains  de  tuile,  soit  environ  ce  qu'il 
fallait  pour  le  drainage  souterrain  de  80  acres  de  terre.  On  a  fait  le  plan  de  500  per- 
ches de  canalisation  ouverte.  Quelquestuns  des  canaux  serviront  de  débouchés  aux 
drains  de  tuile.  Les  résultats  du  travail  de  drainage  accompli  ont  été  très  satisfaisants 
et  il  est  tout  probable  que  le  drainage  va  se  répandre  rapidement,  car  il  y  a  beaucoup 
de  terre  dans  la  province  qui  a  besoin  d'être  drainée  avant  de  pouvoir  produire  des  ré- 
coltes satisfaisantes. 

Il  a  fait  beaucoup  de  travail  en  ce  qui  concerne  l'appréciation  des  récoltes  sur 
pied  dans  les  concours,  la  préparation  de  l'exposition  maritime  des  graines  de  semence 
(Maritime  Seed  Fair)  tenue  à  Summerside  en  décembre  et  l'aide  aux  juges,  ainsi 
que  l'aide  donnée  pour  la  vente  coopérative  de  la  laine.  Environ  53,000  livres  de  laine 
se  sont  vendues  par  coopération  en  1918,  contre  24,000  livres  en  1917. 


LES  COURS  ABRÉGÉS  D'AGRICULTURE. 

ONTARIO. 

Malgré  l'épidémie  d'influenza  qui  sévissait,  il  y  a  eu  une  assez  bonne  assistance  aux 
cours  abrégés  donnés  en  1919  aux  jeunes  cultivateurs  par  les  agronomes  du  ministère 
de  l'agriculture  de  l'Ontario.  Ces  cours  ont  lieu  annuellement  depuis  huit  ou  dix  ans 
dans  certains  comtés,  à  un  nouvel  endroit  chaque  année,  de  manière  à  être  accessibles 


26  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.   1920 

à  tous.  Bien  qu'ils  aient  pourN  but  d'aider  tous  ceux  qui  s'occupent  d'agriculture,  ils 
«s'adressent  particulièrement  aux  jeunes  cultivateurs  de  18  à  20  ans  qui  sont  sortis  de 
l'école  depuis  un  certain  temps  et  qui  commencent  à  éprouver  le  besoin  d'une  instruc- 
tion spéciale  dans  les  questions  relatives  à  l'agriculture.  Plusieurs  conférenciers  ont 
fait  rapport  que  les  cours  avaient  bien  réussi  et  qu'ils  suscitaient  beaucoup  d'intérêt, 
bien  que  l'assistance  ait  un  peu  diminué. 

Les  cours  durent  généralement  quatre  semaines.  Ils  sont  organisés  de  manière 
à  donner  aux  jeunes  cultivateurs  autant  que  la  durée  des  cours  le  permet,  les 
renseignements  dont  ils  ont  besoin  sur  la  théorie  de  l'agriculture  et  sur  son  applica- 
tion dans  la  pratique'.  En  second  lieu,  ils  ont  pour  but  de  donner  des  renseignements 
spéciaux  sur  des  matières  particulières,  comme  l'utilisation  des  moteurs  à  essence  et 
de  l'électricité  comme  sources  de  force  motrice,  l'épreuve  du  lait,  la  coopération  et  la 
vente,  la  tenue  des  comptes  et  l'administration  d'une  exploitation  agricole.  Dans  cer- 
tains comtés,  l'arithmétique,  la  correspondance  commerciale,  la  construction  rurale  et 
l'utilisation  des  eaux  d'égout  étaient  au  programme.  On  tient  compte  des  besoins 
d'une  localité  et  on  les  souligne.  On  étudie  ces  besoins,  comme  tous  les  agronomes  ré- 
gionaux doivent  les  étudier  pour  y  adapter  leur  travail.  C'est  ainsi  que,  dans  les  dis- 
tricts de  Niagara  et  du  lac  Erié,  on  insiste  sur  les  problèmes  de  l'horticulture.  Dans 
le  centre  et  l'est  de  la  province,  on  parle  de  l'industrie  laitière;  dans  les  régions  d'éle- 
vage, on  parle  de  l'alimentation  des  bestiaux,  et,  comme  il  faut  s'y  attendre  dans  une 
province  comme  l'Ontario  où  l'on  fait  surtout  de  la  culture  générale,  on  appuie  sur  les 
questions  relatives  à  l'élevage  et  à  la  culture  arable,  comme  l'appréciation  des  ani- 
maux, le  choix  des  graines,  etc.,  à  tous  les  cours.  Pour  traiter  ces  questions,  des  spé- 
cialistes sur  ces  questions,  les  meilleurs  que  le  ministère  provincial  de  l'agriculture 
puise  trouver,  prêtent  leur  concours.  Il  y  a  non  seulement  des  hommes  qui  ont  par- 
ticulièrement réussi  dans  certaines  branches  mais  aussi  des  représentants  du  ministère 
fédéral  d'Agriculture  et  des  membres  du  personnel  du  collège  d'agriculture  de  l'On- 
tario. 

Comme  l'usage  de  l'énergie  mécanique  se  répand  rapidement  sur  les  fermes,  ceux 
qui  font  fonctionner  les  moteurs  aiment  à  en  connaître  mieux  le  mécanisme  pour  en 
faire  un  meilleur  usage.  Cela  est  vrai  non  seulement  au  sujet  des  moteurs  à  essence 
dont  on  se  sert  à  peu  près  pour  tous  les  travaux  auxquels  la  force  mécanique  peut 
aider,  mais  en  ce  qui  concerne  l'utilisation  de  l'énergie  électrique  et  le  fonctionnement 
des  tracteurs.  Pour  satisfaire  cette  demande,  on  a  organisé  des  cours  spéciaux,  à  diffé- 
rents endroits  de  la  province,  comme  à  Chatham,  où  l'on  a  donné  en  janvier  un  cours 
de  cinq  jours  sur  la  théorie  et  la  pratique  de  l'utilisation  sur  les  fermes  de  l'énergie 
mécanique,  des  moteurs  à  essence  et  des  tracteurs.  Dans  Haildimand  et  dans  quelques 
autres  comtés  de  l'Ontario,  ces  matières  étaient  aussi  au  programme.  Aucun  cul- 
tivateur, de  nos  jours,  ne  peut  se  passer  des  renseignements  fournis  par  ces  cours. 

Un  appareil  cinématographique  a  été  employé  avec  profit  dans  bien  des  cas  pour 
illustrer  diverses  opérations  agricoles.  On  se  servait  des  pellicules  préparées  par  le 
ministère  provincial  de  l'agriculture. 

Dans  ces  cours,  on  s'applique  à  faire  ressortir  les  points  de  vue  pratiques  et  à 
illustrer  l'enseignement  par  des  démonstrations.  D'habitude  on  consacre  la  matinée 
aux  conférences  et  aux  discussions  et  dans  l'après-midi  on  visite  les  fermes  d'élevage 
du  voisinage  pour  juger  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux,  des  moutons  et  des  porcs,  et, 
dans  quelques-uns  des  comtés  avoisinant  Toronto,  les  élèves  allaient  visiter  les  grands 
parcs  à  bestiaux,  l'hôtel  du  gouvernement  et  les  autres  endroits  intéressants  de  Toronto. 
Parmi  ceux  qui  se  montrent  capables  de  juger  des  animaux,  on  forme  une  équipe  de 
comté  pour  prendre  part  à  un  concours  entre  comtés  qui  a  lieu  à  l'exposition  d'au- 
tomne. Les  jeunes  gens  qui  suivent  le  cours  ont  aussi  droit  de  prendre  part  aux  con- 
cours de  récoltes  sur  pied,  d'alimentation  de  bouvillons,  de  rendement  laitier,  d'ali- 
mentation des  porcs,  etc.,  tenus  sous  les  auspices  des  ligues  progressives  des  jeunes 
fermiers.     Les  gagnants  reçoivent  le  prix  de  leur  voyage  et  leurs  frais  d'hôtellerie 
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pendant  qu'ils  assistent  au  cours  de  deux  semaines  qui  se  donne  à  l'Ontario  Agricul- 
tural  Collège  sur  l'appréciation  de  la  valeur  des  animaux  et  des  grains  de  semence. , 

Un  autre  avantage  de  ces  cours  abrégés  est  dans  le  fait  que  les  agronomes  prennent 
contact  non  seulement  avec  ceux  qui  suivent  le  cours  mais  avec  les  parents  et  avec  les 
diverses  associations:  cercles  de  cultivateurs,  conseils  de  cantons  et  sociétés  d'agri- 
culture. Ainsi,  les  cours  fournissent  à  l'agronome  le  moyen  d'établir  une  base  pour 
le  travail  ultérieur  à  accomplir  dans  la  région. 

L'influence  sociale  des  cours  est  aussi  un  grand  avantage.  Cela  permet  à  ceux 
qui  vivent  dans  le  même  comté  ou  le  même  district  de  se  connaître  mieux.  Dans  le 
même  but,  il  arrive  souvent  qu'à  la  fin  d'un  cours,  on  donne  un  souper  ou  une  réunion 
sociale  et  que  les  élèves  y  amènent  leurs  parents  et  leurs  amis. 

L'octroi  fait  à  la  province  en  vertu  de  la  Loi  de  l'instruction  agricole  aide  à  ce 
travail  qui,  on  l'admettra  facilement,  contribue  beaucoup  au  progrès  de  l'agriculture 
dans  l'Ontario.  On  verra  peut-être  un  avantage  encore  plus  grand  dans  le  fait  que 
les  gens  viennent  à  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  l'instruction  pour  augmenter  leur 
puissance  productive  et  leur  utilité  personnelle  ainsi  que  l'agrément  de  leur  vie.  Une 
des  preuves  de  ce  réveil,  c'est  qu'un  grand  nombre  des  élèves  des  cours  abrégés  vont 
ensuite  suivre  le  cours  régulier  du  collège  d'agriculture  de  l'Ontario. 

QUÉBEC. 

On  n'a  donné  qu'une  série  de  cours  abrégés  et  de  conférences  sur  l'agriculture  ou 
l'économie  domestique  au  cours  de  l'année,  au  lieu  de  deux  comme  auparavant.  L'as- 
sistance a  été  comme  suit  : 


— 

Visites. 

Confé- 
rences. 

Démons- 
trations. 

Assis- 
tance. 

312 

62 

386 
90 
132 

68 
24 
33 

25,912 

7,205 

19,280 

374 

598 

125 

52,387 

MAMTOBA. 


En  1918,  les  cours  de  perfectionnement  ont  été  en  grande  demande,  surtout  ceux 
où  l'on  parlait  en  détail  du  fonctionnement  et  de  la  réparation  des  moteurs  à  essence. 
On  a  donné  trois  sortes  de  cours: 

1.  Les  écoles  ambulantes  de  génie  agricole  où  l'on  donnait  des  renseignements  sui 
les  moteurs  à  essence,  les  récoltes  des  champs,  les  animaux  et  les  comptes  de  la  ferme 
pour  les  hommes,  et  sur  les  questions  d'économie  domestique  pour  les  femmes. 

2.  Les  cours  de  cinq  jours  sur  les  animaux,  la  volaille  et  le  soin  des  malades  à  la  " 
maison. 

3.  Les  cours  de  2  à  5  jours  sur  les  animaux,  l'industrie  laitière,  l'aviculture  et 
Ta  pi  culture. 

Vingt  et  un  cours  de  dix  jours  ont  été  donnés.  L'assistance  à  chacun  a  été  de  55 
hommes  et  de  30  femmes.     L'assistance  globale  a  été  de  34,000. 

Il  y  a  eu  douze  cours  de  cinq  jours.    Inscription,  754  et  assistance  moyenne,  9,175. 

Les  cours  de  deux  à  cinq  jours  sur  l'élevage,  l'aviculture  et  l'apiculture  ont  eu  lieu 
aux  endroits  où  l'étude  de  ces  questions  était  le  plus  demandée.  Huit  cours  de  ce  genre- 
ont  eu  lieu  et  l'assistance  globale  a  été  de  2,302. 
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Conférences  aux  instituts. 

Outre  les  conférences  données  par  les  membres  réguliers  du  personnel  de  propa- 
gande, les  professeurs  du  collège  d'agriculture  en  ont  donné  un  grand  nombre  d'autres, 
ainsi  que  certains  cultivateurs  instruits  de  la  province.  En  général,  ces  conférences  ont 
été -données  à  la  demande  des  sociétés  d'agriculture  ou  des  commissions  scolaires. 

En  juillet  et  août,  les  instituts  féminins  ont  tenu  110  assemblées.  Les  conféren- 
cières, à  ces  réunions,  étaient  les  membres  des  instituts  les  plus  avancés  de  la  province. 

A  toutes  ces  réunions,  l'assistance  a  été  très  satisfaisante.  Ces  assemblées  ont 
beaucoup  contribué  à  augmenter  la  production  et  promouvoir  la  conservation  des 
aliments. 

36  instructeurs  ont  donné  les  trois  sortes  de  cours  indiqués,  en  janvier,  février  et 
mars.  41  cours  ont  été  donnés  à  2,415  élèves,  à  part  les  auditeurs  d'occasion.  On  a 
donné  des  conférences  illustrées  à  ceux  qui  n'étaient  pas  régulièrement  inscrits.  Une 
des  spécialités  les  plus  populaires  a  été  une  série  de  20  conférences  sur  les  constructions 
de  béton. 

Le  nombre  des  cours  d'économie  domestique  a  été  comme  suit:  Couture,  78; 
chapellerie,  41;  soin  domestique  des  malades,  50;  cuisine,  106;  conserverie,  111; 
assistance  globale,  35,100. 


COOPEKATION  ET  VENTE. 

ONTARIO. 

On  remarque  dans  l'Ontario  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  en  faveur  de  la 
vente  coopérative  des  produits  de  la  ferme,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  animaux.  Il 
y  a  quatre  ans,  il  n'y  avait  pratiquement  aucune  organisation  pour  l'expédition  des  ani- 
maux. A  l'heure  actuelle,  il  y  a  quelque  200  organisations  qui  s'en  occupent.  Au  cours 
de  l'année  on  a  expédié  par  coopération  pour  un  million  de  dollars  d'animaux  au  marché 
de  Toronto.    Tout  indique  que  ce  mode  de  vente  se  propage  beaucoup. 

Les  efforts  du  directeur  de  la  coopération  et  des  marchés  pour  engager  les  organisa- 
tions agricoles  coopératives  à  se  constituer  en  corporations  obtiennent  plus  de  succès 
qu'auparavant.  On  comprend  mieux  la  nécessité  de  la  constitution  en  corporation 
comme  moyen  de  protection  commerciale. 

Les  cercles  agricoles  augmentent  rapidement.  Il  y  a  environ  600  cercles  en  activité 
dont  la  plupart  achètent  et  vendent.  Outre  les  cercles  agricoles,  il  y  a  30  organisations 
coopératives  générales  de  cultivateurs,  91  cercles  d'élevage,  58  sociétés  fruitières,  50 
minques  aux  œufs,  et  un  certain  nombre  de  sociétés  de  producteurs  spécialistes.  Il  y  a 
1,000  fromageries  et  600  beurreries  dans  la  province,  dont  un  bon  nombre  appartien- 
nent aux  patrons. 

SASKATCHEWAN. 

Dans  la  période  couverte  par  ce  rapport,  le  service  de  l'organisation  coopérative, 
poursuivant  son  travail,  a  continué  à  collatiormer  et  à  répandre  des  renseignements  sur 
les  initiatives  de  coopération  applicables  à  la  Saskatchewan.  Au  cours  de  l'année,  45 
organisations  coopératives  ont  été  enregistrées,  ce  qui  porte  le  total  des  associations  de 
ce  genre  à  436.  On  a  donné  une  attention  spéciale  à  l'organisation  des  associations 
coopératives  de  vente  d'animaux.  Ces  associations  ont  vendu  600  wagons  d'animaux 
sur  lesquels  elles  ont  réalisé  une  économie  moyenne  de  un  sou  par  livre. 

On  a  fait  un  effort  pour  intéresser  les  centres  agricoles  à  la  production  coopérative 
et  une  association  de  culture  de  la  pomme  de  terre  s'est  organisée  à  Earl  Grey  où  40 
cultivateurs  se  sont  réunis  pour  produire  des  pommes  de  terre  de  bonne  qualité.  On 
s'est   procuré  des  pommes  de  terre  de  semence  par  l'intermédiaire  du  service  d'organisa- 
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tion  coopérative,  et  des  mesures  ont  été  prises  pour  faire  inspecter  la  récolte  qui  pousse 
par  un  représentant  du  bureau  du  botaniste  du  Dominion. 

Par  les  efforts  de  ce  service,  une  série  de  huit  ventes  coopératives  de  chevaux  s'est 
organisée  sous  les  auspices  des  sociétés  d'agriculture  locales,  dans  les  vieilles  parties  de 
la  province,  dans  le  but  de  trouver  un  marché  domestique  satisfaisant  pour  le  surplus 
de  chevaux  de  ferme  qu'on  a  actuellement.  On  s'attend  à  ce  que  ces  ventes  se  fassent 
annuellement  et  déjà  l'on  fait  des  projets  en  vue  de  la  tenue  d'un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  ces  ventes  au  printemps  de  1920. 

La  vente  coopérative  de  la  laine  qui  se  fait  chaque  saison  depuis  1914  accuse  une 
augmentation  très  satisfaisante.  On  a  vendu  394,000  livres  de  laine  et  expédié  916 
consignations. 

La  vente  coopérative  des  produits  avicoles  qui  se  faisait  sous  la  direction  du  ser- 
vice depuis  1915  a  été  assumée,  à  l'automne  de  1918,  par  la  Saskatchewan  Co-operative 
Creameries,  Limited.  Cela  s'est  fait  conformément  à  la  politique  du  ministère  qui 
est  d'inaugurer  et  de  poursuivre  des  entreprises  de  ce  genre  seulement  pour  démontrer 
l'utilité  du  projet,  quitte  à  les  confier  à  n'importe  quelle  association  coopérative  de 
producteurs  qui  est  en  mesure  de  les  poursuivre  d'une  manière  satisfaisante. 

Des  orateurs  ont  discuté  les  problèmes  de  la  production  et  de  la  vente  coopératives 
et  l'on  a  tenu  un  certain  nomhre  d'assemblées  dans  la  province  et  distribué  une  quan- 
tité considérable  de  bulletins  et  de  brochures  par  la  poste. 

INDUSTRIE  ANIMALE. 

ONTARIO. 

Le  travail  en  faveur  de  l'amélioration  des  animaux,  dans  l'Ontario,  pour  ce  qui 
est  de  l'aide  que  l'octroi  lui  donne,  est  plutôt  un  travail  d'éducation.  Il  comprend  : 
(1)  des  cours  pratiques  d'appréciation  pour  les  cultivateurs,  et  (2)  des  cours  a'brégés, 
au  collège  d'agriculture  de  l'Ontario,  pour  les  juges  des  expositions  d'automne.  Les 
concours  de  bétail  qui  ont  lieu  sous  les  auspices  des  sociétés  de  jeunes  fermiers  et  les 
concours  de  groupes  sur  l'appréciation  des  animaux,  tenus  par  les  agronomes,  sont  un 
moyen  de  donner  des  renseignements  précieux  qui  devraient  aboutir  à  l'amélioration 
des  animaux  dans  la  province. 

Concours  d'appréciation. 

L'appréciation  des  animaux  est  une  des  matières  les  plus  intéressantes  des  cours 
abrégés  donnés  par  les  représentants  agricoles.  Par  ce  moyen  on  instruit  de  plus  en 
plus  les  jeunes  cultivateurs  de  la  province  sur  ce  point.  Des  concours  d'appréciation 
des  animaux,  entre  comtés,  s'organisent  parallèlement  aux  expositions  d'hiver  de 
Guelph  et  d'Ottawa.  L'intérêt  de  ces  concours  est  tel  que  presque  tous  les  comtés 
sont  représentés  par  un  groupe. 

QUÉBEC. 

Jusqu'à  l'an  dernier,  les  efforts  du  ministère  de  l'agriculture  du  Québec,  dans  le 
domaine  de  l'industrie  animale,  étaient  surtout  dirigés  vers  la  production  du  porc  et 
du  bacon,  en  ce  qui  concerne  le  fonds  octroyé  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole. 
C'est  l'abattoir  de  Saint- Valier  qui  en  était  le  principal  intermédiaire.  En  1917  et 
1918,  on  a  pris  sur  l'octroi  pour  encourager  l'élevage  du  mouton,  l'élevage  du  cheval  et 
l'amélioration  des  vaches  laitières,  en  faisant  des  visites  personnelles  aux  cercles  et 
aux  individus  qui  possédaient  des  animaux  reproducteurs. 

Dans  les  districts  où  il  y  a  un  agronome  en  permanence,  l'inspection  se  fait  par  ce 
fonctionnaire.  Ailleurs,  ce  sont  des  instructeurs  spéciaux  qui  font  l'ouvrage.  On  a 
publié  un  bulletin  considérable  sur  l'élevage  du  mouton  ainsi  que  d'autres  brochures 
sur  l'élevage. 
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Pour  encourager  l'élevage  du  mouton,  le  collège  Macdonald  a  établi  des  troupeaux 
modèles  de  moutons  de  race  pure  à  différents  endroits  de  la  province.  Dix-sept  de 
ces  troupeaux  ont  été  placés  chez  les  cultivateurs,  jusqu'ici.  La  plupart  sont  de  la  race 
Cheviot  qui  semble  bien  adaptée  au  climat  de  la  province  de  Québec.  On  a  aussi  dis- 
tribué des  béliers  de  race  pure  à  différents  endroits  pour  démontrer  leur  valeur  au 
point  de  vue  de  l'amélioration  des  troupeaux. 

SASKATCHEWAN. 

Trois  instructeurs  et  démonstrateurs  ambulants,  dont  l'un  est  un  vétérinaire,  ont 
travaillé,  au  cours  de  l'année,  sous  la  direction  du  commissaire  de  l'industrie  animale. 
Ils  ont  visité  plusieurs  cultivateurs  dans  la  province,  surtout  ceux  qui  achetaient  ou 
qui  voulaient  se  pourvoir  de  nouveaux  troupeaux.  Ils  ont  donné  renseignements  et 
conseils  concernant  l'élevage,  le  soin  et  l'alimentation  des  animaux  de  la  ferme.  Ils 
ont  aussi  agi  comme  juges  des  animaux  aux  expositions.  Une  partie  de  l'octroi  a  été 
dépensée  pour  payer  des  experts  pour  adresser  la  parole  à  la  convention  annuelle  de  la 
Sashatchewan  Veterinary  Association. 

ALBERTA. 

Aux  fermes  modèles,  on  établit  des  troupeaux  de  race  pure  et  l'on  fait  de  ces 
fermes  des  centres  de  distribution.  Au  cours  de  l'année,  on  a  acheté  quatre  shorthorns 
et  trois  holsteins  qu'on  a  ajoutés  aux  troupeaux. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Peut-être  que  le  travail  le  plus  considérable  qui  se  soit  fait  par  la  division  de 
l'industrie  animale,  au  cours  de  l'année,  a  été  la  campagne  en  faveur  de  l'élevage  du 
mouton.  On  a  procédé  de  deux  manières:  (1)  On  a  fait  un  effort  pour  obtenir  une 
augmentation  du  nombre  et  une  amélioration  de  la  qualité  des  moutons  qu'on  élève; 
(2)  on  a  encouragé  la  vente  coopérative  de  la  laine. 

On  a  tenu  plusieurs  assemblées  au  sujet  de  ces  deux  aspects  de  la  question.  On  a 
mis  en  œuvre  les  sociétés  d'agriculture  et,  dans  certains  cas,  on  a  formé  des  associations 
de  producteurs  de  laine. 

On  a  importé  cinq  wagons  de  moutons  de  race  pure,  et  le  ministère  a  aidé  à  la 
distribution  d'environ  1,400  moutons  en  tout. 

La  vente  coopérative  de  la  laine  s'est  beaucoup  développée.  Près  de  32,000  livres 
de  laine  ont  été  vendues  de  cette  manière  en  1918  et  ont  rapporté  le  prix  très  satis- 
faisant de  17-2  sous.    Ce  mouvement  coopératif  se  développe  rapidement. 

ÎLE    DU    PRINCE-EDOUARD. 

Ce  qu'on  a  fait,  au  cours  de  l'année,  en  faveur  de  l'industrie  animale  a  consisté 
à  encourager  l'accroissement  de  la  production  du  porc  et  à  faire  une  campagne  pour 
l'amélioration  de  la  qualité  et  l'augmentation  du  nombre  des  moutons.  On  a  distribué 
environ  125  truies  reproductrices  et  importé  quatre  wagons  de  béliers  et  de  brebis,  soit 
environ  160,  —  shropshires  et  oxfords  pour  la  plupart,  —  pour  les  cultivateurs  de  la 
province. 

INDUSTRIE  LAITIÈRE. 


SASKATCHEWAN. 


Pendant  la  période  couverte  par  ce  rapport,  le  travail  de  la  classification  du  beurre 
poursuivi  par  la  division  de  l'industrie  laitière  depuis  1914  a  considérablement  aug- 
''importance.  Il  y  a  eu  une  augmentation  d'environ  30  pour  100  dans  la  quan- 
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tité  totale  du  beurre  classifié  au  cours  de  l'année,  sur  Jes  douze  mois  précédents.  Dès 
que  la  classification  est  faite,  on  envoie  au  fabricant  de  beurre  un  compte  rendu  com- 
plet des  résultats  accompagné  de  suggestions  sur  la  manière  d'améliorer  son  produit. 
Il  en  est  résulté  une  grande  amélioration  dans  la  qualité  et  l'uniformité  de  la  pro- 
duction. 

Quatre  instructeurs  ont  travaillé  pendant  l'été  et  trois  pendant  les  mois  d'hiver. 
Toute  la  crème  de  la  province  s'achète  maintenant  d'après  la  qualité  ou  la  classe.  Un 
des  travaux  importants  des  instructeurs  consiste  à  visiter  les  beurreries  et  les  stations 
d'achat  de  la  crème  pour  aviser  les  divers  acheteurs  sur  les  normes  de  qualité  de  la 
crème  et  pour  les  aider  à  établir  des  échantillons  uniformes  partout.  Les  inspecteurs 
consacrent  aussi  beaucoup  de  temps  à  faire  des  visites  personnelles  aux  producteurs 
de  crème. 

Ce  travail  personnel  parmi  les  patrons  des  beurreries  a  déterminé  une  amélioration 
marquée  dans  la  qualité  de  la  crème.  L'instructeur,  en  visitant  le  cultivateur,  peut 
se  rendre  compte  des.  méthodes  employées  pour  la  production  et  le  maniement  de  la 
crème  et  peut  donner  des  conseils  sur  les  moyens  de  les  améliorer.  Et  la  valeur  de  ce 
travail  s'augmente  du  fait  que  l'instructeur  est  en  mesure  de  dire  qu'un  prix  plus 
élevé  se  paie  invariablement  pour  les  hautes  qualités. 

Au  cours  de  l'été,  des  orateurs  sont  allés  à  un  certain  nombre  de  réunions  agricoles- 
convoquées  pour  discuter  les  questions  d'industrie  laitière  et  l'on  a  aussi  fourni  des 
juges  de  produits  laitiers  à  un  grand  nombre  d'expositions.  Aux  endroits  fortement 
éloignés  des  beurreries- ou  aux  endroits  où  pour  une  raison  quelconque  on  désirait  ces 
renseignements,  les  juges  et  les  instructeurs,  au  cours  de  leur  travail  régulier,  don- 
naient des  renseignements  sur  la  fabrication  du  beurre  de  laiterie. 

Au  cours  de  l'hiver,  outre  l'aide  donnée  au  moyen  de  cours  abrégés  préparés  par  le 
service  de  propagande  de  l'université,  la  division  de  l'industrie  laitière  a  aussi  organisé 
des  réunions  spéciales  d'industrie  laitière  à  28  endroits  différents  de  la  province.  A  ces 
réunions  des  discours  ont  été  prononcés  sur  les  questions  pratiques  de  l'industrie  lai- 
tière et,  là  où  c'était  possible,  on  a  donné  des  démonstrations  sur  l'appréciation  des 
animaux  laitiers.  A  toutes  les  assemblées  on  s'est  servi  de  projections  lumineuses 
pour  illustrer  les  différentes  phases  du  travail  décrit  par  les  orateurs,  et  là  où  il  n'était 
pas  possible  d'avoir  de  démonstrations  avec  animaux  vivants,  on  a  donné  une  attention 
spéciale  à  la  question  du  type,  du  soin,  de  la  qualité,  etc.,  en  montrant  les  vignettes 
des  différentes  races  laitières.  L'emploi  des  projections  lumineuses  a  suscité  un  intérêt 
particulier  à  ces  assemblées,  auxquelles  1,280  personnes  ont  assisté.  Outre  les  assem- 
blées régulières,  on  a  donné  des  causeries  spéciales  sur  l'industrie  laitière  aux  enfants 
des  écoles,  à  un  certain  nombre  d'endroits,  dans  l'après-midi. 


COLOMBIE  BRITANNIQUE. 

Plusieurs  leçons  importantes  se  sont  dégagées  du  travail  accompli  par  les  diffé- 
rentes associations  d'épreuve  des  vaches  dans  la  Colombie  britannique.  Des  associa- 
tions actives  sont  bien  établies  à  quatre  ou  cinq  endroits  et  il  y  a  constamment  quel- 
que 2,000  vaches  laitières  à  l'épreuve.  D'après  le  système  adopté,  l'éprouveur  doit 
visiter  la  ferme  de  chaque  membre  de  l'association  d'épreuve  laitière,  chaque  mois. 
Les  renseignements  provenant  des  données  obtenues  par  ce  moyen  donnent  au  culti- 
vateur une  idée  assez  exacte  du  rendement  de  chaque  vache  du  troupeau  et  du  profit  ou 
de  la  perte  qui  s'en  suit. 

Deux  ans  de  travail  de  la  "  Comox  Association  "  indiquent  d'une  manière  con- 
cluante l'avantage  de  tenir  note  des  rendements  laitiers.  Les  chiffres  accusent  une 
augmentation  considérable  dans  la  production  individuelle  des  vaches,  comme  suit: 

Le  nombre  des  vaches  qui  produisaient  400  livres  de  matière  grasse  et  plus  en 
1916  était  de  4;  en  1917  il  était  de  15. 
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Le  nombre  de  vaches  qui  produisaient  300  livres  et  plus  de  matière  grasse  en 
1916  était  de  4;  en  1917  il  était  de  15. 

Un  des  résultats  les  plus  satisfaisants  de  ce  travail  est  l'augmentation  considé- 
rable de  la  production  des  troupeaux. 


QUEBEC. 

L'industrie  laitière  étant  une  très  importante  branche  de  l'agriculture  dans  la 
province  de  Québec,  on  fait  de  grands  efforts  pour  induire  le  cultivateur  à  améliorer 
son  troupeau  par  l'emploi  de  bons  reproducteurs.  A  cette  fin,  les  fonctionnaires  du 
ministère  provincial  visitent  les  associations  agricoles  et  les  cultivateurs  pour  les 
renseigner  sur  la  sélection  des  animaux  d'élevage  et  sur  le  soin  et  l'entretien  d'un 
troupeau. 

A  l'école  de  laiterie  de  Saint- Hyacinthe  on  a  donné  six  cours  d'hiver  aux  froma- 
gers et  aux  beurriers.  Les  cinquante  inspecteurs  de  produits  laitiers  du  ministère 
suivent  un  cours  spécial  de  quatre  jours,  chaque  année,  à  cette  institution. 


NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  progrès  marqués  de  l'industrie  laitière  coopérative  en  Nouvelle-Ecosse  datent 
de  l'époque  où  l'octroi  accordé  en  vertu  de  la  Loi  d'instruction  agricole  est  devenu 
disponible.  Le  travail  s'est  alors  organisé  sous  la  direction  d'un  bon  surintendant 
de  l'industrie  laitière  et  s'est  développé  très  rapidement  ces  cinq  dernières  années. 
H  y  a  quelques  années  à  peine,  la  production  combinée  des  beurreries  et  des  froma- 
geries de  la  province  était  beaucoup  au-dessous  de  $100,000.  En  1917,  il  y  avait  22 
beurreries  et  3  fromageries  en  exploitation  dont  la  production  dépassait  une  valeur 
de  $700,000.     La  production  de  1918  a  été  à  peu  près  semblable  à  celle  de  1917. 

On  a  donné  beaucoup  d'attention  à  la  classification  de  la  crème  et  cela  a  eu  pour 
effet  d'améliorer  beaucoup  la  qualité  de  la  crème  fournie  aux  beurreries  et  le  beurre 
qu'on  en  fait.  La  production  de  quinze  beurreries  sur  les  vingt-deux  qu'il  y  a  dans  la 
province,  a  été  emmagasinée  et  conservée  pendant  l'été.  On  voulait  déterminer  ses 
qualités  de  conservation.  On  l'a  exhibé  et  classifié  à  la  convention  annuelle  de  l'As- 
sociation d'industrie  laitière  dans  le  double  but  d'instruire  les  gens  et  d'accorder  des 
prix. 

C'est  depuis  qu'on  a  donné  de  l'élan  à  l'industrie  laitière,  ces  dernières  années, 
que  la  Dairymen's  Association  s'est  formée.  L'association  tient  une  convention  an- 
nuelle au  collège  d'agriculture  de  Truro. 

Le  personnel  de  la  division  de  l'industrie  laitière  du  ministère,  qui  avait  été 
décimé  par  l'enrôlefment,  s'est  renforci  par  la  nomination  d'un  adjoint  au  surinten- 
dant de  l'industrie  laitière,  lequel  consacrait  son  attention  à  l'inspection  des  beur- 
reries. 

Le  surintendant  de  l'industrie  laitière  fait  remarquer  dans  son  rapport  que  le 
principal  point  faible  de  l'industrie  laitière  dans  la  province  est  le  faible  rendement 
par  vache  et  il  insiste  sur  la  nécessité  de  l'épreuve  des  vaches,  de  l'écartement  des 
mauvaises  laitières,  du  soin  de  la  bonne  alimentation  des  vaches,  si  l'on  veut  rendre 
l'industrie  laitière  aussi  payante  qu'elle  devrait  l'être. 


NOUVEAU-BRUNS  WICK. 

Les  principaux  travaux  accomplis  dans  l'intérêt  du  développement  et  de  l'amélio- 
ration de  l'industrie  laitière  au  cours  de  l'année  ont  été:  (1)  l'établissement  et  l'ex- 
ploitation d'une  beurrerie  centrale  à  Moncton,  et  (2)   l'accroissement  de  la  sévérité 
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de  l'inspection  des  fromageries  et  le  progrès  de  l'instruction  chez  les  fromagers,  puis 
la  classification  du  fromage. 

La  beurrerie  de  Moncton  est  bien  située,  bien  outillée  et  très  bien  encouragée. 
La  production,  la  première  année,  a  été  d'environ  150,000  livres.  Quelques  beurreries 
du  même  genre,  bien  situées,  contribueraient  beaucoup  à  développer  l'industrie  lai- 
tière qui,  d'une  manière  générale,  doit  se  spécialiser  dans  la  beurrerie.  Actuellement, 
il  y  a  de  grandes  parties  des  plus  anciennes  régions  de  la  province  où  il  n'y  a  prati- 
quement pas  d'industrie  laitière  coopérative  et  où  le  nombre  des  vaches  laitières  est 
fort  limité. 

Grâce  à  une  bonne  inspection,  à  la  diffusion  des  connaissances  requises  et  à  la 
classification  du  fromage  pour  la  vente,  il  s'est  produit  une  amélioration  marquée 
dans  la  qualité  du  fromage  du  Nouveau-Brunswick,  l'an  dernier. 


ILE   DU   PRINCE-EDOUARD. 

Il  y  avait,  en  tout,  trente-huit  fabriques  de  beurre  ou  de  fromage  en  exploitation 
dans  l'île  du  Prince-Edouard — vingt-quatre  fromageries,  dix  beurreries  et  quatre 
fabriques  de  beurre  et  de  fromage.  Comme  l'industrie  laitière  coopérative  est  établie 
dans  la  province,  le  travail  du  surintendant  de  l'industrie  laitière,  consiste  en  grande 
partie  dans  un  travail  d'instruction  et  d'inspection,  aux  fabriques,  et  dans  la  visite  des 
patrons. 

En  outre,  il  a  fait  une  étude  approfondie  de  la  situation  existante  dans  la  partie 
est  de  la  province,  dans  le  but  de  connaître  les  causes  du  déclin  de  l'industrie  laitière 
coopérative  dans  cette  partie  et  les  remèdes  à  y  apporter. 

Maritime  Dairy  School. 

Le  cours  intitulé  Maritime  Dairy  School  a  eu  lieu  à  Truro  en  mars.  Il  y  avait 
20  élèves  pour  la  fabrication  du  fromage,  dix  pour  l'épreuve  du  lait  et  22  pour  la 
fabrication  du  beurre.  Le  personnel  enseignant  comprend  les  officiers  de  l'industrie 
laitière  des  trois  provinces  et  les  professeurs  du  collège  d'agriculture  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  On  rembourse  leurs  frais  de  transport  aux  élèves  et  l'octroi  défraie  les 
dépenses  du  cours. 

AVICULTURE. 

ONTARIO. 

La  distribution  des  œufs  pour  l'incubation  aux  élèves  des  écoles  rurales,  en  vue  des 
expositions  scolaires,  a  certainement  eu  pour  effet  d'améliorer  les  troupeaux  de  volail- 
les, dans  plusieurs  provinces.  Dans  l'Ontario,  ces  dernières  années,  on  a  fait,  par  ce 
moyen,  une  distribution  assez  générale,  dans  la  province,  d'œufs  de  bonnes  pondeuses, 
comme  la  Plymouth  Rock  barrée,  la  Rhode  Island  rouge  et  la  Wyandotte  blanche. 


MANITOBA. 

On  rapporte  du  Manitoba  que,  par  suite  de  la  distribution  des  œufs  aux  cercles 
de  garçonnets  et  de  fillettes,  dans  la  province,  il  y  a  maintenant  des  volailles  de  race 
pure  sur  des  milliers  de  fermes  manitobaines  où,  il  y  a  quelques  années,  on  ne  trou- 
vait que  des  poules  inférieures.  On  se  rend  compte  qu'à  l'avenir  il  ne  sera  pas  néces- 
saire de  fournir  les  œufs  gratuitement  aux  membres  des  cercles,  puisqu'on  peut  trouver 
des  sujets  de  race  pure  dans  toutes  les  localités.  Une  grande  partie  de  la  propagande 
avicole,  au  Manitoba,  consiste  dans  des  conférences  données  aux  enfants  des  cercles/ 
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dans  des  expositions  de  volailles  habillées  et  dans  des  conférences  sur  l'aviculture,  aux 
cours  abrégés.  On  a  tenu  de  cinquante  à  soixante  expositions  combinées  de  grains  de 
semence  et  de  volailles  habillées. 

QUÉBEC. 

La  division  avicole  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Québec  a  distribué  quelque 
vingt-cinq  mille  œufs  aux  élèves  des  écoles  élémentaires  et  autres.  On  n'a  pratique- 
ment distribué  que  des  œufs  de  races  américaines:  Khode  Island  rouge,  Plymouth 
Rock  et  Wyandottes.  La  majeure  partie  des  œufs  ont  été  fournis  par  les  stations 
avicoles  du  département,  les  associations  coopératives  et  le  collège  Macdonald.  Cette 
distribution  a  été  faite  par  l'entremise  et  sous  la  surveillance  des  représentants  agri- 
coles, ainsi  que  par  les  instituts  et  les  associations  de  coopérative  agricoles. 

Les  travaux  d'aviculture  effectués  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec 
consistent  (1)  dans  l'exploitation  de  stations  d'élevage  de  la  volaille;  on  en  compte 
seize  dans  les  différentes  parties  de  la  province;  (2)  la  mise  en  service  des  incubateurs 
coopératifs;  (3)  la  démonstration  dans  la  construction  des  poulaillers;  (4)  la  distri- 
bution des  œufs  pour  incubation  aux  enfants  des  écoles  rurales;  (5)  des  cours  abrégés 
d'aviculture  et  des  exhibitions  avicoles. 

Ces  travaux  sont  confiés  à  la  direction  du  chef  de  la  division  de  l'Aviculture  du 
ministère  dont  la  tâche  est  secondée  par  dix  instructeurs  qui  visitent  les  stations  et 
surveillent  les  travaux,  chacun  d'eux  étant  chargé  de  deux  à  quatre  stations. 

On  garde  des  incubateurs  coopératifs  à  sept  différents  endroits;  chacun  de  ces 
incubateurs  est  surveillé  par  un  instructeur  qui  en  est  chargé  et  les  cultivateurs  de  la 
localité  y  apportent  leurs  œufs  pour  être  couvés. 

Au  cours  de  l'année  la  division  de  l'Aviculture  a  contribué  à  la  construction  de 
vingt  nouveaux  bâtiments,  en  plus  du  remodelage  de  plusieurs  anciennes  bâtisses. 
Un  instructeur  du  ministère  est  chargé  de  diriger  les  travaux,  l'Union  d'Expérimenta- 
tion fournit  un  charpentier  et  le  propriétaire  fournit  la  main-d'œuvre  supplémentaire 
nécessaire.  On  profite  de  cette  organisation  avantageuse  pour  enseigner  aux  inté- 
ressés les  méthodes  modernes  et  le  propriétaire  est  tenu  de  faire  rapport  de  ses  progrès 
au  moins  pendant  une  année. 

Le  collège  Macdonald  a  aussi  établi  des  stations  d'aviculture  à  divers  endroits  où 
les  cultivateurs  ont  pu  y  apporter  leur  part  de  coopération.  Pour  ce  genre  de  démons- 
tration, on  a  construit  des  poulaillers  d'un  type  propre  à  la  ferme  et  dont  chacun  peut 
loger  de  soixante-quinze  à  cent  poules.  Dans  le  but  de  former  une  race  de  souche 
pour  la  reproduction,  la  division  de  l'Aviculture  du  ministère  fournit  à  chaque  année 
des  poulettes  barrées  Plymouth  Rock  et  des  coqs.  Chaque  cultivateur  qui  s'occupe 
de  la  chose  est  tenu  de  fournir  au  collège  des  états  mensuels  de  la  situation.  Ces  pou- 
laillers ont  donné  de  très  bons  résultats  et  la  production  d'œufs  augmente  à  chaque 
année.  Le  nombre  de  poussins  élevés  a  aussi  considérablement  augmenté  et  la  qualité 
des  volailles  s'est  beaucoup  améliorée.  Ces  démonstrations  ont  contribué  à  encourager 
ce  genre  d'industrie  dans  le  district,  et  de  part  et  d'autre  s'élèvent  des  groupes  de 
reproduction  provenant  de  la  première  famille.  A  l'heure  actuelle  on  compte  seize 
poulaillers  dans  lesquels  on  trouve  des  bandes  de  volailles  qui  y  ont  été  placées  avec 
des  coqs  élevés  à  la  station  principale  du  collège.  Ce  sont  les  œufs  provenant  de  ces 
bandes  que  l'on  distribue  aux  enfants  d'écoles. 

COLOMBIE  BRITANNIQUE. 

Dans  le  but  d'encourager  l'industrie  de  l'aviculture  dans  les  centres  éloignés  de  la 
Colombie  britannique,  on  a  établi  un  certain  nombre  de  stations  d'élevage.  Dans 
chaque  district  on  place  une  bande  de  volailles  pure  race  entre  les  mains  d'un  individu 
que  l'on  a  choisi  à  cet  effet  et  qui  est  tenu  de  vendre  quinze  couvées  d'œuîfs  à  un  prix 
fixé  au  préalable  et  de  donner  des  démonstrations  relatives  à  cette  industrie.  A  la  fin 
de  l'année  la  bande  ou  le  troupeau  devient  la  propriété  de  l'individu. 
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CONCOURS   DE   PONTE. 

A  chaque  année  les  autorités  provinciales  participent  à  un  concours  international 
de  ponte.  Le  concours  local  qui  dure  pendant  douze  mois  est  dirigé  par  un  représen- 
tant du  ministère  de  l'Agriculture. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Dans  le  but  d'aider  à  l'amélioration  des  poulaillers  le  ministère  de  l'Agriculture 
provincial  a  contribué  à  chaque  année  à  l'établissement  de  poulaillers  de  démonstra- 
tion sur  des  fermes  situées  à  des  endroits  centraux;  à  cet  effet  il  a  fourni  les  plans 
nécessaires  et  a  fait  des  déboursés  jusqu'à  concurrence  d'environ  une  centaine  de  dol- 
lars pour  chaque  établissement.  Ces  poulaillers  ont  servi  de  modèles  et  l'établissement 
de  plusieurs  poulaillers  modernes  en  a  résulté.  Comme  exemple  on  peut  citer  le  cas  de 
celui  de  Bridgetown  qui  a  servi  de  modèle  à  l'établissement  d'une  quinzaine  de  bâti- 
ments dans  la  localité. 

L'an  dernier  on  a  organisé  trois  associations  de  ponte  à  travers  la  province.  La 
méthode  adoptée  pour  la  conservation  des  œufs,  c'est  de  les  mettre  dans  une  solution 
de  silicate  de  soude,  puis  on  dépose  dans  un  réservoir  aménagé  dans  une  cave  fraîche. 
Le  ministère  défraye  les  dépenses  de  la  construction  du  premier  réservoir,  puis  il  en 
dirige  l'exploitation  et  voit  à  la  vente  des  œufs. 

Le  surintendant  de  la  division  de  l'Aviculture  dirige  les  travaux  d'assistance  aux 
cultivateurs  dans  la  culture  et  l'obtention  de  la  nourriture  propice,  dans  l'amélioration 
de  la  volaille,  la  construction  de  poulaillers  convenables  et  dans  le  soin  et  la  mise  des 
œufs  sur  le  marché  aux  conditions  les  plus  favorables. 

NOUVEAU  -BRUNSWICK. 

Les  deux  principes  fondamentaux  qui  président  aux  activités  de  la  division  de 
l'Aviculture,  dans  ses  efforts  en  faveur  ue  l'extension  de  l'industrie  avicole  dans  la 
province,  ont  été  l'introduction  d'une  volaille  de  race  provenant  d'une  souche  d'élevage 
pure  et  la  concentration  des  efforts  en  faveur  d'une  seule  et  unique  famille  pour  cette 
fin. 

Pans  le  but  de  stimuler  l'intérêt  et  de  réaliser  le  but  visé,  on  a  apporté  beaucoup 
d'attention  et  consacré  beaucoup  de  temps  aux  associations  avicoles  pour  garçons 
et  filles,  c'est-à-dire  des  enfants  âgés  de  douze  à  dix-huit  ans.  Au  cours  de  l'hiver  de 
1917-18  on  a  établi  dix-huit  de  ces  associations  et  l'hiver  dernier  vingt  nouveaux  clubs 
ont  été  organisés.  L'an  dernier  on  a  distribué  au  delà  de  12,000  œufs  parmi  les  mem- 
bres de  ces  associations,  chacun  étant  chargé  de  cinquante  œufs  et  tenu  de  soumettre 
tous  ses  poussins  à  l'exposition  conjointe  de  pourceaux  et  de  volailles  et,  à  l'automne, 
de  remettre  au  ministère  quatre  poulets  en  paiements  des  œufs  reçus. 

A  l'automne,  on  empaqueta  à  claire-voie,  à  la  station  expérimentale  de  Fredericton, 
la  plupart  des  volailles  reçues;  puis  on  les  engraissa  et  après  les  avoir  abattues  on  les 
habilla  et  on  les  mit  sur  le  marché 

FRUITS  ET  LÉGUMES. 

ONTARIO. 

Démonstration  en  culture  maraîchère. 

Les  travaux  du  spécialiste  en  culture  maraîchère  du  ministère  de  l'Agriculture 
de  l'Ontario  sont  encouragés  par  voie  d'octrois.    Au  cours  de  l'année  on  a  fait  l'ins- 

15a— 3i 
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pection  complète  de  la  province  sous  le  rapport  de  cette  industrie.  Cette  inspection 
a  fait  voir  qu'en  général  les  gens  qui  poursuivent  cette  industrie  ne  connaissent  pas 
suffisamment  les  résultats  obtenus  par  les  travaux  d'expérimentation  des  institutions 
de  la  province. 

Comme  par  les  années  passées  on  a  prêté  beaucoup  d'attention  à  l'étude  des 
méthodes  propres  à  combattre  les  insectes  et  les  champignons.  A  divers  endroits  on  a 
fait  la  démonstration  des  avantages  des  tracteurs.  A  l'automne  le  spécialiste  consacra 
la  plupart  de  son  temps  à  instruire  les  soldats  rapatriés  en  matière  de  culture  maraî- 
chère, à  l'hôpital  des  convalescents  de  Guelph;  cet  enseignement  était  donné  pour 
répondre  à  un  appel  fait  en  ce  sens. 

QUÉBEC. 

C'est  au  moyen  d'octrois  en  argent  que  la  division  de  l'Horticulture  de  la  province 
de  Québec  peut  se  maintenir  et  ses  travaux  s'étendent  à  un  champ  d'activités  considé- 
rable. Celles-ci  comprennent  la  culture  des  fruits  et  des  légumes  et  la  conserverie,  la 
production  des  arbres  pépiniers,  la  surveillance  des  jardins  scolaires  et  la  préparation 
et  la  distribution  des  bulletins. 

Le  but  de  la  division  de  la  Fructiculture  est  d'encourager  la  culture  fruitière  par 
l'entremise  des  associations  d'horticulture  et  par  le  moyen  de  vergers  et  de  stations  de 
démonstration.  Six  vergers  ont  été  affectés  à  la  démonstration  dans  les  principaux 
centres  de  culture  fruitière.  En  plus  on  a  établi  environ  une  cinquantaine  de  stations 
fruitières  à  travers  la  province;  ces  stations  constituent  des  centres  où  les  proprié- 
taires de  vergers  peuvent  puiser  tous  les  renseignements  dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 
C'est  là  que  le  directeur  des  démonstrations  et  le  surintendant  des  stations  fruitières 
font  les  inspections  et  donnent  les  conseils  nécessaires.  L'enseignement  se  donne  au 
moyen  de  conférences  et  de  démonstrations  faites  dans  le  verger.  L'instructeur  du 
ministère  visite  les  membres  des  sociétés  d'horticulture,  au  nombre  d'environ  5,000,  et 
donne  des  démonstrations  dans  la  plantation,  l'émondage  et  l'arrosage.  On  aide  aussi 
aux  membres  à  acheter  les  arbres  fruitiers,  les  instruments  nécessaires  pour  l'arrosage 
et  l'émondage  ainsi  que  d'autre  outillage.  A  Berthierville  on  a  établi  une  pépinière 
d'arbres  fruitiers  qui  couvre  environ  vingt-cinq  acres.  Les  arbres  de  cette  pépinière 
sont  distribués  à  titre  de  prix  pour  les  jardins  scolaires.  Les  arbres  fruitiers,  surtout 
les  pommiers,  sont  distribués  par  l'entremise  des  associations  d'horticulture. 

La  division  des  légumes  exploite  à  Villa  Belvédère  un  morceau  de  terre  pour  des 
fins  d'expérimentation;  ceci  a  pour  but  d'établir  quelle  est  la  variété  la  plus  propice 
pour  la  localité  ou  pour  la  province.  Le  personnel  de  cette  division  s'occupe  pendant 
l'été  à  donner  des  renseignements  à  ceux  qui  cultivent  des  légumes  et,  en  hiver,  on 
donne  des  conférences.     On  fournit  aussi  des  juges  aux  expositions  locales. 

La  division  de  l'horticulture  fournit  aussi  gratuitement  des  graines  aux  enfants 
d'école  qui  font  du  jardinage;  elle  s'occupe  aussi  de  tenir  des  expositions  scolaires.  Ces 
travaux  tombent  sous  la  direction  du  surintendant  des  jardins  scolaires. 

Un  spécialiste  s'occupe  de  la  mise  en  conserve  des  fruits  et  des  légumes  et  l'objet  de 
ses  travaux  est  d'encourager  les  cultivateurs  et  les  maraîchers  à  mettre  en  conserve 
pour  leur  propre  usage  les  produits  de  leurs  jardins. 

La  division  de  l'horticulture  du  collège  Macdonald  exploite  trois  vergers  de  pom- 
miers pour  des  fins  de  démonstration  et  de  temps  à  autre  elle  convoque  des  assemblées 
de  tous  les  intéressés  dans  un  but  d'enseignement. 

COLOMBIE   BRITANNIQUE. 

A  Summerland,  dans  la  vallée  Okanagan,  on  se  sert  de  la  ferme  de  M.  J.  H. 
Hilborn  comme  ferme  de  démonstration  dans  la  culture  des  fruits  et  des  légumes.  M. 
Hilborn  est  le  propriétaire  de  la  ferme  et  de  ses  produits,  mais  le  gouvernement  fédé- 
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rai  lui  accorde  un  petit  octroi  en  retour  de  la  connaissance  de  ses  méthodes  de  culture, 
de  ses  recettes  et  dépenses,  dont  il  fait  part  au  public.  Cette  entreprise  prend  la  forme 
d'une  démonstration  donnée  par  un  cultivateur  plutôt  que  celle  d'une  vraie  station  de 
démonstration  maintenue  par  le  gouvernement,  et,  par  conséquent,  elle  se  trouve  à 
l'abri  des  critiques  malveillantes  qui  voudraient  faire  croire  que  de  tels  résultats  sont 
obtenus  grâce  aux  larges  déboursés  que  le  gouvernement  y  fait.  Cette  ferme  couvre 
environ  une  dizaine  d'acres.  En  1917,  les  recettes  brutes  de  cette  ferme  s'élevaient  à 
$7,195.10;  les  dépenses  étaient  de  $2,237.85,  soit  un  revenu  net  de  $4,957.25.  On  y  a 
cultivé  quinze  différentes  récoltes,  y  compris  des  fruits  et  des  légumes,  et  les  chiffres 
cités  plus  haut  ont  été  donnés  dans  un  état  assermenté  des  recettes  et  des  dépenses 
fourni  par  le  ministère  de  l'Agriculture.  Toutes  les  récoltes  n'ont  pas  été  à  ce  point 
profitables  à  chaque  année,  mais  le  but  était  de  démontrer  qu'au  moyen  de  méthodes 
modernes  diverses  les  revenus  annuels  de  ce  genre  de  culture  seraient  satisfaisants. 
Les  autres  planteurs  sont  à  même  d'aller  y  puiser  les  renseignements  voulus  et  les  mé- 
thodes qui  y  sont  suivies. 

NOUVELLE-ECOSSE.       • 

En  Nouvelle-Ecosse  la  division  de  l'Horticulture  du  Collège  agricole  exploite 
deux  types  de  vergers  de  démonstrations  ;  à  cette  fin  elle  est  encouragée  par  des  subsides 
du  gouvernement.  Du  premier  type  on  compte  trente-cinq  vergers  modèles  couvrant 
de  un  à  deux  acres  de  terre  ;  ils  sont  'situés  en  dehors  de  la  région  reconnue  propre  à  la 
culture  des  fruits,  mais  à  des  endroits  où  l'on  semblait  pouvoir  en  faire  un  succès.  Le 
but  de  ces  vergers  est  de  déterminer  l'espèce  de  pommes  propres  à  tels  ou  tels  districts, 
et  d'enseigner  les  méthodes  qu'il  importe  de  connaître  pour  réussir  dans  cette  indus- 
trie. Le  ministère  fournit  les  arbres,  les  dispositifs  d'arrosage  et  une  petite  quantité 
d'engrais  chimique  et,  lorsque  la  chose  est  ^nécessaire,  il  fournit  aussi  une  certaine 
quantité  de  tuiles  devant  servir  pour  le  drainage.  En  général,  l'entreprise  a  raisonna- 
blement réussi. 

Le  second  type  comprend  les  vergers  de  démonstration.  Ceux-ci  portent  des  arbres 
fruitiers  capables  de  rendement  et  qui  sont  pendant  une  période  de  cinq  ans  sous  le 
contrôle  de  la  division  de  l'Horticulture  qui  «s'en  sert  pour  démontrer  les  avantages  des 
méthodes  de  cultures  approuvées.  C'est  en  1914  qu'on  lança  cette  entreprise  et  on 
compte  aujourd'hui  huit  de  ces  vergers  dans  la  province. 

Démonstrations  de  produits  maraîchers. 

Dans  les  dix  vergers  contrôlés  par  les  autorités  provinciales  dans  la  province  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  on  a  exploité  en  1918  des  jardins  potagers  de  champs  de  démonstra- 
tion pour  la  culture  des  légumes.  Le  ministère  a  fourni  les  graines  de  semence  et 
l'engrais  chimique  nécessaire  à  un  jardin  d'un  quart  d'acre,  puis  il  en  dirigea  l'exploi- 
tation. On  a  aussi  donné,  au  cours  de  l'année,  des  démonstrations  relativement  à  l'ar- 
rosage des  pommes  de  terre. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

La  division  de  l'Horticulture  accorde  beaucoup  d'attention  aux  travaux  de  dé- 
monstration dans  les  vergers  au  Nouveau-Brunswick.  Cette  démonstration  prend 
trois  formes  différentes:  (1)  des  vergers  d'enseignement,  on  en  compte  onze  en  tout, 
qui  étaient  des  anciens  vergers  et  qui  sont  depuis  quelque  temps  sous  les  soins  du  mi- 
nistère; (2)  des  vergers  de  démonstration  qui  ont  été  renouvelés  et  qui  sont  sous  la 
direction  du  ministère,  et  (3)  des  vergers  d'essais.  Ces  derniers  sont  nouveaux,  on 
les  a  adopté  en  1918,  et  ils  se  trouvent  sur  des  fermes  situées  à  divers  endroits  dans  la 
province.  Dans  ces  vergers  on  a  planté  pêle-mêle  des  Fameuses,  des  Mclntosh  et  des 
Alexander  dans  le  but  d'établir  la  valeur  des  deux  premières  pommes  comparative- 
ment à  l'Alexander,  c'est-à-dire  une  variété  qui  est  reconnue  comme  de  culture  appro- 
priée aux  climat  et  autres  conditions  du  Nouveau-Brunswick. 


38  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 


10  GEORGE  V,  A.  1920 


On  a  aussi  prêté  beaucoup  d'attention  au  système  coopératif  de  vente  des  pommes. 
On  les  a  classifiées  et  emboîtées  dans  un  entrepôt  central,  et  non  dans  le  verger  comme 
on  les  faisait  autrefois. 

L'occupation  générale  de  la  division  est  de  donner  des  conseils  aux  cultivateurs 
relativement  au  choix  qu'ils  doivent  faire  des  sites  pour  vergers,  comme  aussi  de  donner 
de  l'enseignement  concernant  la  plantation  des  arbres  fruitiers,  l'émondage,  le  greffage 
et  l'arrosage.    On  a  visité  en  tout  230  vergers  au  cours  de  l'année. 

DIVERS. 

ENQUÊTE    RELATIVE    À    i/EXPLOITATION    PROFITABLE    DES    FERMES    EN    ONTARIO. 

Le  ministère  de  l'agriculture  de  l'Ontario  a  pu  recueillir  une  grande  somme  de 
renseignements  au  cours  de  la  seconde  étude  faite  sur  un  certain  nombre  de  fermes 
en  Ontario  par  le  directeur  de  la  Division  des  Recherches  agricoles  du  Collège  Agri- 
cole de  l'Ontario.  Le  rapport  de  1917-18  contient  les  détails  de  la  première  étude  de 
ce  genre  faite  dans  le  township  de  Caledon,  dans  le  comté  de  Peel,  et  couvrant  cent 
treize  fermes.  La  deuxième  étude  fut  faite  dans  le  comté  d'Oxford  où  quatre  cent 
treize  fermes  furent  étudiées  en  détails.  A  cette  fin  on  a  choisi  le  comté  d'Oxford 
parce  que  l'industrie  laitière  y  occupe  le  premier  rang,  avec  ses  dérivés  qui  sont  le 
fromage,  le  beurre,  le  lait  pour  le  service  urbain,  le  lait  condensé  et  le  lait  en  poudre. 

Voici  les  conclusions  de  cette  enquête: 

1.  Les  profits  pour  la  moyenne  des  cultivateurs  augmentent  à  mesure  que  la  ferme 
s'agrandit.  * 

2.  Plusieurs  fermes  pourraient  être  agrandies  avec  profit  si  l'on  faisait  le  dé- 
blayage  ou  l'assainissement  des  endroits  qui  ne  sont  pas  encore  en  culture. 

3.  Les  moyens  d'augmenter  les  profits,  sans  augmenter  la  dimension  des  terres, 
sont  très  nombreux  et  à  portée  facile. 

4.  L'industrie  animale  devrait  rapporter  plus  de  profit  et  les  moyens  de  l'augmen- 
ter sont  à  la  portée  de  tous. 

5.  Cette  augmentation  peut  facilement  se  réaliser  par  l'amélioration  des  méthodes 
actuelles  d'élevage. 

6.  Une  augmentation  dans  le  rendement  des  récoltes  donne  lieu  à  une  plus  grande 
somme  de  profits,  mais  seulement  si  cette  augmentation  est  suivie  par  le  maintien  et 
l'amélioration  de  la  qualité  du  bétail. 

7.  Les  laitiers  devraient  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  produire  au  moins  40 
pour  100  de  leur  lait  pendant  les  six  mois  d'hiver. 

8.  Le  meilleur  commerce  organisé  pour  la  majorité  des  laitiers  est  celui  qui  donne 
environ  70  pour  100  du  revenu  total  comme  provenant  du  troupeau  de  vaches,  et  le 
reste  comme  provenant  d'autres  sources  telles  que  les  récoltes,  les  pourceaux,  les 
chevaux,  etc. 

9.  Le  commerce  laitier  offre  une  somme  considérable  de  profits  aux  personnes  qui 
pont  en  mesure  de  se  spécialiser  dans  l'élevage  de  bonnes  vaches  à  lait. 

Les  détails  sur  lesquels  sont  basés  les  conclusions  citées  plus  haut  ont  été  publiés 
en  tableaux  descriptifs  dans  une  brochure  du  Collège  Agricole  d'Ontario. 


DEMONSTRATIONS  RELATIVES  AUX  SILOS  EN  COLOMBIE"  BRITANNIQUE. 

Au  cours  de  1918  on  a  fait  des  démonstrations  d'ensilage  dans  deux  districts  où 
les  cultivateurs  n'avaient  pas  encore  saisi  l'importance  d'utiliser  l'ensilage  pour  nourrir 
leurs  bestiaux.  On  a  établi  trois  silos  de  démonstration  et  on  y  a  enseigné,  en  présence 
d'une  nombreuse  assemblée,  la  manière  de  les  préparer. 

Aujourd'hui  les  cultivateurs  semblent  porter  plus  d'intérêt  dans  l'utilisation  de 
l'ensilage  comme  nourriture  pour  les  bestiaux;  plusieurs  d'entre  eux  ont  construit  de 
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ces  silos  qui  fournissent  une  nourriture  succulente  aux  bestiaux  qui  jusqu'ici  ne  man- 
geaient que  du  foin  sec  pendant  l'hiver.  Plusieurs  grands  éleveurs  sur  les  ranches 
sont  à  étudier  la  question  de  construire  des  silos  et  de  nourrir  leurs  bestiaux  au  moyen 
d'ensilage  pendant  l'hiver. 

Au  cours  de  la  dernière  année  il  y  a  eu  une  augmentation  considérable  dans  le 
nombre  des  silos  dans  la  province.  C'est  grâce  à  la  division  de  l'Industrie  animale 
du  ministère  de  l'agriculture,  qui  depuis  quatre  ans  aide  à  la  construction  et  à  rem- 
plissage des  silos  dans  les  nouveaux  districts,  si  ce  procédé  moderne  est  introduit  dans 
la  plupart  des  centres  agricoles.  Il  convient  d'ajouter  qu'à  cet  effet  des  fonds  sont 
distribués  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Enseignement  agricole.  A  l'heure  actuelle,  on  a 
construit  soixante-trois  nouveaux  silos  et  on  y  a  donné  cinquante  et  une  démonstrations 
relatives  à  remplissage.  L'Ontario  est  la  seule  province  au  Canada  qui  compte  per 
capita  un  plus  grand  nombre  de  silos  que  la  Colombie  britannique. 

FERMES  DE  DÉMONSTRATION  ET  STATIONS  EXPÉRIMENTALES. 

STATION  DE  FORT-WILLIAM. 

Les  pépinières  expérimentales  du  nord  ontarien,  situées  à  la  Ferme  Industrielle  de 
Fort-William,  font  un  travail  fort  utile  dans  l'enseignement  prévu  par  la  Loi  de  l'En- 
seignement agricole.  Au  cours  de  1918  on  y  a  entrepris  beaucoup  de  travaux  nouveaux 
y  compris,  à  part  la  culture  de  plants  de  toutes  sortes,  la  production  de  plusieurs  va- 
riétés de  fraises  qui  s'adaptent  bien  au  climat  du  nord  ontarien. 

Parmi  les  plants  de  pépinière  importés  de  l'étranger  se  trouvaient  des  spécimens 
venant  d'Asie.  On  y  augmenta  le  rendement  des  arbres  fruitiers  en  plantant  des 
pommiers  d'hiver  et  des  pommettiers  Dartt  pour  servir  à  l'émondage  des  faîtes.  On 
y  a  aussi  introduit  des  variétés  hybrides  de  pommes  et  de  prunes  récoltées  dans  les  pé- 
pinières des  provinces  de  l'Ouest  et  des  états  du  nord  américain,  ainsi  que  des  poires 
russes. 

On  y  a  aussi  planté  des  petits  pommiers  Bacurjaney  provenant  de  graines  de 
pommes  de  montagnes  du  Caucase  en  Russie.  On  croit  que  ces  pommes  sont  aussi 
vigoureuses  que  la  Pyrus  baccata  et  de  beaucoup  supérieures  à  celle-ci  en  dimension*' 
et  en  qualité. 

Dans  le  domaine  de  la  culture  maraîchère  on  a  fait  des  essais  de  variétés  et  on  a 
tout  lieu  d'espérer  que  l'on  réussira  à  produire  des  variétés  supérieures  de  pois,  de 
céleri,  de  laitue,  de  betteraves  et  autres  légumes.  On  a  aussi  pris  des  mesures  qui 
auront  probablement  pour  résultat  de  découvrir  des  nouvelles  variétés  de  pommes  de 
terre. 

Cette  pépinière  rend  de  grands  services  par  la  distribution  de  plants  et  de  graines. 
C'est  l'an  dernier  que  l'on  a  commencé  cette  distribution  qui  comprenait  des  graines 
d'arbres  forestiers,  des  plants  enlevés  à  la  forêt,  des  arbres  fruitiers,  des  graines 
d'arbres  fruitiers,  des  graines  de  légumes  et  de  fleurs;  ces  graines  et  plants  ont  été 
distribués  à  divers  clients,  et  on  croit  qu'il  en  sera  distribué  en  plus  grande  quantité 
à  l'avenir. 

FERME   DE   DEMONSTRATION   DE   KEMPTVILLE. 

Le  progrès  accompli  dans  le  développement  de  la  ferme  de  démonstration  affiliée  à 
l'école  d'Agriculture  de  Kemptville,  Ont.,  est  exposé  dans  le  chapitre  qui  traite  des 
collèges  et  écoles  d'agriculture  du  présent  rapport. 

FERMES    DE   DEMONSTRATION    DE    L'ALBERTA. 

Il  y  a  quelques  années  le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Alberta  a  inauguré  le 
système  des  fermes  de  démonstration.     Ces  fermes  étaient  situées  à  des  endroits  éloi- 
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gnés  les  uns  des  autres  de  manière  à  représenter  le  plus  possible  les  conditions  diverses 
et  variées  amenées  par  la  nature  du  sol,  le  climat  et  les  précipitations.  On  a  établi 
des  écoles  d'agriculture  sur  trois  de  ces  fermes,  et  on  voulait  ainsi  faire  de  chacune 
d'elles  une  école  d'enseignement  agricole.  L'octroi  accordé  à  cette  fin  a  contribué  sur- 
tout à  l'achat  de  bêtes  d'élevage,  y  compris  des  bêtes  à  cornes  de  race  pour  l'élevage  des 
vaches  à  lait  et  des  bêtes  de  boucherie.  Au  cours  de  l'année  les  achats  qui  y  ont  été 
faits  avaient  surtout  pour  but  de  renforcer  la  race  des  bêtes  à  cornes  destinées  à  la 
boucherie.  A  cette  fin  on  a  placé  un  certain  nombre  de  Shorthorns  enregistrés  sur  les 
fermes  de  Sedgewick,  et  des  Herefords  à  Claresholm. 


FERME   DE   DEMONSTRATION    A   KILLARNEY,   MAN. 

La  ferme  de  démonstration  de  Killarney,  Man.,  couvrant  soixante-cinq  acres  de 
terre,  avait  été  ouverte  d'abord  comme  une  station  pour  l'enseignement  de  l'horticul- 
ture. Depuis  son  ouverture  on  a  quelque  peu  modifié  le  but  visé.  Malgré  qu'on  en  ait 
planté  une  partie  en  arbres  fruitiers,  on  a  conservé  le  reste  pour  la  culture  générale  et 
dans  le  but  d'y  enseigner  la  vraie  culture,  le  choix  des  graines  de  semence  et  l'assole- 
ment. 

On  ne  garde  de  bestiaux  qu'un  nombre  capable  de  suffire  aux  besoins.  On  s'efforce 
de  produire  une  bonne  race  de  pourceaux  Berkshire.  En  ce  qui  concerne  les  volailles 
on  élabore  actuellement  des  plans  pour  y  établir  un  troupeau  de  cent  bonnes  pondeuses 
Plymouth  Rocks. 

Les  bâtiments  se  composent  d'une  maison,  une  grange,  une  remise  pour  les  ins- 
truments aratoires  et  une  glacière.  Aux  pages  60  et  61  du  rapport  1915-16,  on  trou- 
vera de  plus  amples  détails  concernant  ces  bâtiments  et  les  vergers.  Les  résultats 
obtenus  pour  les  saisons  de  1917  et  1918  ont  été  peu  satisfaisants  à  cause  des  con- 
ditions climatériques. 

STATION  DE  CULTURE  À  SEC  EN  COLOMBIE  BRITANNIQUE. 

Dans  le  but  de  démontrer  les  avantages  des  districts  de  Nicola  et  de  Northern 
Lillooet,  le  gouvernement  provincial  décida,  en  1913,  d'établir  une  station  de  culture 
à  sec  à  Quilchena  et  au  105-Mile  House.  Ces  fermes  ont  été  ouvertes  sous  la  direc- 
tion du  ministère  des  Terres  qui  en  conserva  l'administration  jusqu'en  1917,  époque 
à  laquelle  elles  furent  remises  entre  les  mains  du  ministère  de  l'Agriculture  et  les 
dépenses  courantes  placées  à  la  charge  de  l'octroi.  Au  cours  de  la  période  pendant 
laquelle  le  ministère  des  Terres  en  avait  la  direction,  on  y  a  fait  des  essais  considérables 
sur  différentes  catégories  de  grains  et  d'herbages,  essais  qui  donnèrent  des  résultats 
encourageants. 

Lorsque  le  ministère  de  l'Agriculture  prit  la  direction  de  ces  deux  stations,  on 
jugea  à  propos,  pour  le  moment  du  moins,  qu'il  était  préférable  de  mettre  ces  fermes 
en  démeure  de  se  soutenir  elles-mêmes.  On  a  cru  d'abord  qu'en  y  plaçant  une  quantité 
suffisante  de  moutons,  de  porcs,  ou  toute  autre  espèce  profitable,  on  pourrait  en 
réaliser  assez  de  profits  pour  couvrir  les  dépenses  encourues  par  les  travaux  d'expé- 
rimentation. Ces  deux  fermes  possèdent  déjà  un  nombre  suffisant  de  moutons — la 
ferme  du  150-Mile  en  a  environ  quatre-vingts  têtes  et  celle  de  Quilchena  en  compte 
environ  150.  Dès  que  l'on  pourra  récolter  assez  de  fourrage,  on  se  propose  d'y  garder 
aussi  des  bêtes  à  cornes.  On  a  lieu  de  croire  que  ce  genre  de  culture  placera  ces 
fermes  sur  une  base  productive  et  profitable. 

FÉDÉRATIONS   DES   INSTITUTS    FÉMININS    DU   CANADA. 

Au  mois  de  février  on  a  établi  à  Winnipeg  une  organisation  de  femmes  cana- 
diennes qui  sera  connue  sous  le  nom  de  la  Fédération  des  Instituts  Féminins   du 


LOI  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE  41 

COC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

Canada.  La  nouvelle  organisation  comprendra  les  associations  provinciales  de 
femmes  de  campagne  telles  que  les  Women's  Institutes,  les  Homemàker's  Clubs  et  les 
associations  d'art  ménager  qui  sont  encouragées  par  les  dispositions  de  la  loi  d'Instruc- 
tion agricole.  La  consitution  de  cette  nouvelle  organisation  veut  qu'elle  soit  compo- 
sée de  trois  représentants  de  chaque  province,  dons  deux  seront  choisis  par  la  conven- 
tion provinciale  et  le  troisième  devant  être  le  surintendant  de  sa  province,  ou'  son 
fondé  de  pouvoir.  Une  fois  l'an  il  y  aura  une  convention  fédérale;  on  a  déjà  choisi  la 
ville  de  Toronto  comme  devant  être  le  siège  de  cette  convention. 

Le  but  de  cette  fédération  des  instituts  féminins  est  de  ralier  l'influence  de.  la 
femme  canadienne  en  faveur  de  l'adoption  de  mesures  éducationnelles,  morales, 
sociales  et  civiques,  et  d'amalgamer  les  diverses  institutions  féminines  et  autres  orga- 
nisations à  travers  le  Canada  de  manière  à  former  une  fédération.  Un  autre  but  de 
cette  entreprise,  c'est  de  fonder  une  espèce  d'institution  centrale  chargée  de  distri- 
buer les  activités  comme  les  renseignements,  d'élaborer  et  encourager  par  tout  le  pays 
une  campagne  de  bien  dans  l'intérêt  de  tout  le  peuple,  y  compris  l'enseignement  de 
l'art  ménager,  le  bien-être  des  enfants,  l'éducation  et  l'effort  public.  Cette  organisation 
est  ouverte  à  toutes  les  croyances  comme  à  toutes  les  nationalités  et  tous  les  partis. 

COLLÈGES  VÉTÉRINAIRES. 

On  croit  généralement  que  l'industrie  animale  est  de  nécessité  absolue  dans  le 
développement  agricole,  en  ce  sens  qu'elle  aide  à  conserver  au  sol  sa  fertilité  et  sert  à 
convertir  des  matériaux  secondaires  pris  sur  la  ferme,  en  des  produits  alimentaires 
de  qualité  absolument  supérieure.  Pour  arriver  à  ceci,  la  science  vétérinaire  est  d'une 
assistance  considérable  parce  qu'elle  est  la  sauvegarde  de  la  santé  chez  les  bestiaux  et 
détourne  les  effets  désastreux  des  maladies  des  animaux. 

C'est  pour  reconnaître  cette  utilité  qu'on  a  établi  des  collèges  vétérinaires  qui 
sont  encouragés  par  les  gouvernements  de  tous  les  pays  dans  l'enseignement  de  la 
science  vétérinaire  aux  jeunes  gens  du  pays.  Au  Canada  on  compte  deux  de  ces 
collèges  vétérinaires.  On  en  trouve  un  à  Montréal,  c'est  le  Collège  Vétérinaire  de 
Laval  qui  est  entretenu  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec;  on  y  enseigne 
l'art  vétérinaire  en  français.  L'autre,  c'est  le  Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario,  situé 
là  Toronto.  Celui-ci  est  entretenu  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  pour 
ce  même  enseignement  aux  élèves  de  langue  anglaise.  Ces  deux  institutions  sont 
affiliées  à  des  universités  et  reçoivent  ainsi  des  subsides  du  gouvernement  fédéral  en 
vertu  de  la  loi  agricole. 

L'on  considère  comme  excellentes  les  chances  d'avenir  du  jeune  homme  qui  se 
donne  à  l'étude  de  l'art  vétérinaire.  En  dehors  du  champ  toujours  grandissant  qui  est 
offert  aux  chirurgiens  vétérinaires  à  travers  le  Dominion,  il  y  a  une  demande  cons- 
tante pour  des  vétérinaires  qualifiés  et  capables  de  remplir  les  fonctions  d'inspecteurs 
à  la  division  de  la  Santé  des  Animaux  du  gouvernement  fédéral,  de  spécialistes  en- 
quêteurs et  d'inspecteurs  des  viandes. 

On  demande  partout  des  vétérinaires  capables  de  remplir  des  postes  responsables 
dans  les  divers  ministères  de  l'Agriculture,  à  titre  d'inspecteurs  d'étalons  pour  l'en- 
rôlement ainsi  que  pour  d'autres  services  de  l'industrie  animale.  Plusieurs  cités  et 
villes  ont  besoin  de  médecins  vétérinaires  pour  l'inspection  des  établissements  laitiers 
et  des  abattoirs  et  pour  surveiller  la  production  du  lait,  des  viandes  et  autres  produits 
alimentaires.  La  science  vétérinaire  n'a  fait  qu'effleurer  le  champ  de  ses  possibilités 
et  offre  de  grandes  chances  d'avenir  au  jeune  homme  ambitieux. 

LE   COLLÈGE   VÉTÉRINAIRE   D'ONTARIO. 

Il  y  a  quelques  années  on  a  porté  à  quatre  ans,  au  lieu  de  trois,  le  cours  de  science 
vétérinaire  au  collège  vétérinaire  de  l'Ontario.     Par  suite  de  cette  extension  du  cours 
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d'études  le  cours  régulier  donne  maintenant  à  l'élève  le  titre  de  D.V.  Se.,  au  lieu  de 
V.S.  comme  autrefois.  Pour  le  diplôme  de  D.V.  Se.  l'élève  est  tenu  de  subir  l'examen 
de  l'université  de  Toronto  (avec  laquelle  le  collège  vétérinaire  est  affilié). 

A  l'automne  de  1918,  le  principal,  le  Dr.  E.  A.  A.  Grange,  démissionna  après  avoir 
rempli  les  fonctions  de  directeur  depuis  le  départ  de  feu  le  docteur  Smith,  le  fonda- 
teur de  l'institution.  Il  fut  remplacé  à  ce  poste  par  le  docteur  D.  0.  McGilvray, 
autrefois  du  collège  agricole  du  Manitoba. 

Cette  institution  est  maintenant  officiellement  reconnue  par  le  ministère  de  l'Agri- 
culture des  Etats-Unis  ainsi  que  par  l'Association  Américaine  des  Médecins  Vétéri- 
naires. C'est  en  plus  la  politique  du  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  d'en  faire 
une  institution  maîtresse  du  genre  sur  le  continent  américain. 


ECOLE   VETERINAIRE   DU    MANITOBA. 

Le  nouvel  hôpital  vétérinaire  affilié  à  cette  école — dont  la  construction  est  due  à 
l'octroi  accordé  en  vertu  de  la  Loi  d'Instruction  agricole — a  été  ouvert  officiellement 
le  10  décembre  1918.  On  est  en  mesure  de  croire  que  le  nouvel  établissement,  avec  son 
outillage  moderne,  facilitera  de  beaucoup  le  travail  de  l'enseignement. 


OCTROIS   POUR  L  ENSEIGNEMENT  DE  LA  SCIENCE  VETERINAIRE. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  d'élèves,  sujets  britanniques,  qui  se  sont 
enrôlés  en  1917-18  dans  les  institutions  ayant  droit,  en  vertu  de  la  Loi  d'Instruction 
agricole,  de  participer  à  l'octroi  de  1918-19  destiné  aux  collèges  vétérinaires: 

Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario 86 

Ecole  de  Science  Vétérinaire,  Montréal 43 

D'après  ce  chiffre  d'enrôlement,  l'octroi  de  $20,000  a  été  distribué  comme  suit: — 

Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario $13,333   33 

Ecole  de  Science  Vétérinaire,  Montréal 6,666  67 

$20,000    00 


Le  tableau  suivant  indique  les  sommes  dépensées  à  même  cet  octroi  par  ces  deux 
institutions  : 

Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario,  du  1er  avril  1918  au  SI  mars  1919. 

Balance  non  employée,  le  1er  avril  1918 $7,147  81 

Salaires,  conférences  et  démonstrations $4,341   28 

Outillage  de  laboratoire  et  de  bibliothèque 369   78 

Impressions  et  annonces 842   51 

Dépenses  casuelles 1,481  60 

Balance  non  employée,  le  31  mars  1919 112   64 

$7,147   81 

Ecole  de  Science  Vétérinaire,  Montréal,  au  S0  juin  1919. 

Octroi   pour   enseignement   agricole,    1918-19 $6,66'6   67 

Salaires  du  personnel  enseignant $6,510   00 

Travail  de  laboratoire 156   67 

$6,666  67 
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OCTROI  D'ENSEIGNEMENT  AGRICOLE  DE  1918-19. 

Dates  des  paiements  et  sommes  payées  aux  provinces. 

Ontario 31  mai  1918 $   80,651  63 

10  janvier   1919 80,651  63 

15  septembre  1919 175,000   00 

Québec 6    avril   1918 25,000   00 

12  juin  1918 90,556   88 

15   juin  1918 20,000   00 

19  novembre  1918 20,000   00 

3  décembre  1918 115,556  88 

Manitoba 16  août   1918 $8,5i56  55 

27  février   1919 38.556   56 

Saskatchewan 26  décembre  1918 40,864   24 

20  septembre  1919 4'0,8G4   24 

Alberta 23  septembre  1918 33,482   81 

3   décembre  1918 33,482   81 

Colombie  britannique 15   août   1918 10,000   00 

5  décembre  1918 5,000  00 

17   décembre  1918; 19,599    53 

7  mai  1919 34/599   53 

Nouvelle-Ecosse 13  mai  1918 20,000  00 

15   juin    1918 2'0,858   34 

6  septembre    1918 40,858   3'5 

Nouveau-Brunswick 21  juin   1918 32/05'5   4'0 

31   octobre  1918 32,055  40 

Ile  du  Prince- Edouard 15  juillet  1918 15,874   61 

3  décembre  1918 15,874   61 

Collèges  vétérinaires. 

Collège  Vétérinaire  de  l'Ontario  (octroi  de  1915- 

16) 4  avril  1919 14,869   56 

Ecole  de   Science  Vétérinaire,  Montréal 10  janvier  1919 2,626  00 

11  février  1919 4,040  67 
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ÉTAT  PAR  PROVINCES,  FRAIS  DE  L'INSTRUCTION  AGRICOLE  ET 
OCTROI  POUR  L'EXERCICE  TERMINÉ  LE  31  MARS  1919. 

PROVINCE  D'ONTARIO. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


N° 


Ka) 
Kb) 

2 

2(b) 

3 


Classification. 


C.A.O.  dépenses  au  capital 

C.O.A.  salaires  et  augmentations 
du  personnel 

Ecole  d'agricult.  de  Kemptville, 
(capital) 

Ecole  d'agricult.  de  Kemptville, 
(entretien) 

Représentants  agricoles  (y  comp. 
les  reliquats  relatifs  à  (1)  C.Â. 
O.,  capital,  $115,000;  (7)  juges 
du  bétail  et  de  l'alimentation, 
$2,462.76) 

Enseignement  de  l'art  ménager. 

Coopération  et  la  vente 

Démonstrations  et  instruction  sur 
la  culture  des  légumes 

Cours  et  instr.  de  principes  sur  le 
bét.  et  le  ch.  des  gr.  de  semence 

Instituts  des  femmes 

C-.A.O.;  cours  abrégés  (comp.  des 
profits  par  acre) 

Conférences  sur  l'horticulture. . .  . 

Démonstrations  sur  la  culture  e1 
la  manutention  des  fruits 

Démonstrations  sur  les  végétaux, 
Nouvel  Ontario 

Station  expérimentale  d'horticul- 
ture à  Vineland 

Travaux  de  drainage 

Travaux  de  démonstration  sur  les 
sols 

Apiculture,  démonstration  en 

Instructions  et  instruction  prati- 
que spéciale  à  la  culture  et  manu- 
tention du  maïs 

Démonstrations  sur  bétail  et  vo- 
lailles  , 

Enseignera,  agric.  élémentaire... 

Cours  abrégés  pour  exp.  d'autom . . 

Compte  d'ass.  agricole — 

Démonstr.  en  indust.  laitière.  . 
Etudes  en  industrie  laitière.  . .  . 
Bétail  sur  pied  au  Nord-Ouest. . 

Vaches  à  lait  Shorthorns 

Divers 

Terrain    add.    pour    le    collège 
vétérinaire  d'Ontario 


Moins  balances  re  subside  agri 
cole 

Balance,  compte  d'instruction 
agricole 


Balance 

au 
1er  avril. 


$        c. 
5,873  40 

3,953  94 


47,702  95 

117,507  87 

""38533 

38  96 


1,799  00 

561  03 
430  07 

100  00 

367  16 

1,578  31 

4,468  28 

697  54 
616  14 


73  6( 

883 

28,998  14 

902  42 

15  81 

215  51 

3,427  84 

1,856  1 

1,869  24 

12,819  93 


237,142  85 


Octroi. 


$        c. 
135,000  00 

15,000  00 

60,000  00 

20,000  00 


21,630 
1,500 
7,000 


7,000  00 


672 
5,000 

200 
500 

2,000 

4,500 

2,000 
2,500 

3,500 
500 


3,500  00 

2,000  00 
40,000  00 


336,303  26 


Rembour- 
sements. 


$        c. 
100  00 


5,297  89 

848  10 

"50000 

200  00 

530  75 
1,289  02 

1,429  60 


100  00 


306  45 
500  00 


100  00 
4208 


11,293  89 


Total   des 
crédits. 


$    c. 
140,873  40 

19,053  94 

60,000  00 

73,000  84 


139,986  26 
1,500  00 
7,935  33 

7,738  96 

1,203  72 
8,088  76 

3,990  63 
930  47 

2,100  00 

4,967  16 

3,578  31 
7,274  73 

4,697  54 
1,116  14 


3,673  06 

2,883  67 

69,040  22 

902  42 

15  81 

215  51 

3,427  84 

1,856  11 

1,869  24 

12,819  93 


584,740  00 


Dépenses. 


$   c. 
3,613  75 

18,260  60 

55,642  87 
36,308  84 


138,772  57 
1,116  43 
7,705  67 

7,283  65 

1,203  72 
7,996  40 

1,776  10 
367  86 

1,296  35 

4,439  36 

2,510  45 
4,605  35 

4,480  02 
891  08 


3,476  15 


),561  42 
55  30 


362,363  94 


Balance 
au 
Cr. 


$    c. 
137,259  65 

793  34 

4,357  13 

36,692  00 


1,213  69 
383  57 
229  66 

455  31 


92  36 

2,214  53 
562  61 

803  65 

527  80 

1,067  86 
2,669  38 

217  52 

225  06 

196  91 

2,883  67 

8,478  80 

847  12 

15  81 

215  51 

3,427  84 

1,856  11 

1,869  24 

12,819  93 


222,376  06 
20,204  44 


202,171  62 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

Balance  de  l'octroi  de  1917-18. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  à  juin  1918. 
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Classification. 


Balance 
1er  avril  1918. 


Déboursés. 


Ecole  d'agriculture.  .n 

Ecole  vétérinaire,  agrandissement. 

Elevage 

Aviculture 

Bacon 

Horticulture 

Vergers  d'expérimentation 

Industrie  laitière 

Agronomes 

Grains  de  semence 

Apiculture 

Drainage 

Produit  de  l'érable 

Cours  abrégés 

Union  expérimentale 

Instruction  agricole  élémentaire. . . 

Art  ménager 

Spécimens  des  enfants  des  écoles. . 


Totaux. 


13.674  11 


4,844  01 
3,482  63 


2,621  64 

157  96 

5,287  93 

9  95 

1  40 

337  92 

2,465  79 

4,471  13 


2  06 

6,144  80 

21  26 


43,662  58 


$ 
13,764  11 


4,844  01 
3,482  63 


2,621  64 

157  96 

5,287  93 

9  95 

1  40 

337  92 

2,465  79 

4,471  13 


2  06 

144  80 

21  26 


43,662  58 


PROVINCE  DE  QUEBEC. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  30  juin  1919 — 15  mois. 


Classification. 


Octroi. 


Dépenses. 


Ecole  d'agriculture 

Ecole  vétérinaire,  agrandissement 

Elevage  des  animaux 

Aviculture 

Horticulture 

Vergers  d'expérimentation 

Industrie  laitière 

Agronomes 

Grains  de  semence 

Apiculture 

Drainage 

Produit  de  l'érable 

Cours  abrogés 

Union  expérimentale 

Instruction  agricole  élémentaire. . 

Art  ménager 

Spécimens  des  enfants  d'écoles... . 


75,000  00 

75,000  00 

5,000  00 

5,000  00 

9,000  00 

9,000  00 

18,000  00 

18,000  00 

31,000  00 

31,000  00 

4,000  00 

4,000  00 

5,000  00 

5,000  00 

67,000  00 

•  67,000  00 

9,000  00 

9,000  00 

7,000  00 

7,000  00 

6,000  00 

6,000  00 

4,000  00 

4,000  00 

9,113  76 

9,113  76 

2,000  00 

2,000  00 

8,000  00 

8,000  00 

10,000  00 

10,000  00 

2,000  00 

2,000  00 

271,113  76 

271,113  76 
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COLLEGE  MACDONALD. 


État  des  recettes  et  déboursés  de  l'octroi  fédéral  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1919. 

$   3,404   43 

25,000   00 


1er  avril  1918 — Balance    (débit)    rapportée, 
Recettes  : 

Octrois  à  la  loi  d'instruction 


Déboursés  : 

Elevage  des  animaux.  .    . 

Biologie , 

Culture  des  céréales. .    .  . 

Chimie 

Horticulture 

Art  ménager 

Aviculture 

Etudes  vétérinaires..    ..    , 

Ecoles  rurales 

Cours  abrégés 

Divers 

Démonstrateur,  Shawville. 


Balance  au  débit, 


$21,595  57 

$3,428  86 

1,000  00 

1,799  99 

583  35 

554  55 

3,702  31 

3,325  58 

1,500  00 

5,811  68 

49  50 

1,512  89 

325  52 

23,594  23 

$  1,998  66 

INSTITUT  AGRICOLE  D'OKA. 


Déboursés  sur  l'octroi  fédéral,  1918-19. 

Agrandissement  du  collège,   paiement   annuel 

Personnel   enseignant,   salaires   et  allocations 

Administration,  salaires  et  gages 

Assurance,  chauffage  et  éclairage 

Terrains  d'expérimentation 

Pension   des  élèves 

Aviculture $    100   00 

Apiculture 100   00 

Horticulture 200   00 

Conservation   et  mise   en  boîtes 100   00 

Elevage  des  animaux,   amélioration 1,200   00 

Excursions  d'étudiants  sur  diverses  provinces..    ..  400   00 

Fourniture  et  outillage 

Allocations . 

Balance  au  débit 


$   5,000  O'O 

10,743  00 

3,952  96 

2,870  64 

884  43 

1,900  00 


2,100  00' 

938  17 

$28,389  20 

25,910  00 

$   2,479  20 


ECOLE  D'AGRICULTURE,  SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE. 


Déboursés  sur  l'octroi  fédéral,  1918-19. 

Agrandissement  de  l'école,  paiement  annuel 

Salaires  et  allocations,   personnel  enseignant 

Assurance,  chauffage  et  éclairage 

Allocation  pour  la  subsistance  des   élèves 

Aviculture 

Terrains  de  démonstration 

Bibliothèque  et  publications .. 

Dépenses  de  laboratoire 

Dépenses  imprévues , 


$   6,000   00- 


9,830 

00 

1,009 

23 

2,338 

41 

2  O'O 

■O'O 

500 

00 

400. 

00 

1,24'8 

38 

360' 

'00 

$21.886 

02 
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PROVINCE    DU    MANITOBA. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 
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N» 


Classification. 


Balance 

au 
1er  avril. 


Octroi. 


Rem- 
bourse- 
ments. 


Total 

des 
crédits. 


Dépenses. 


Balance 

au 
crédit. 


10 


Agronomes 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Clubs  de  garçons  et  de  filles 

Cours  abrégés — 

Art  ménager 

Analyse  du  sol 

Apiculture 

Ferme  de  démonstr.  de  Killarney 
Dépenses  imprévues  et  diverses. . 

Totaux 


$  c. 
7,731  84 
3,049  68 
2,152  23 

114  45 
3,571  81 

301  13 
1,000  00 

387  19 
'  213  05 

248  76 


$    c. 

8,113  11 

6,000  00 

5,000  00 

19,000  00 

16,000  00 

15,000  00 

1,000  00 

2,000  00 

4,000  00 

1,000  00 


18,770  14 


77,113  11 


$   c. 


2,059  90 


25 


2,898  15 


$   c. 

15,844  95 

9,040  68 

7,152  23 

19,114  45 

21,631  71 

15,301  13 

2,000  00 

2,387  19 

5,051  30 

1,248  76 


98,781  40 


$   c. 

12,091  49 

5,184  57 

1,900  81 

13,817  29 

21,494  94 

14,386  75 

697  20 

1,478  22 

4,537  82 

1,111  37 


S  c. 
3,753  46 
3,865  11 
5,251  42 
5,297  16 

136  77 
914  38 

1,302  80 
908  97 
513  48 

137  39 


76,700  46 


22,080  94 


PROVINCE  DE  LA  SASKATCHEWAN. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


No 

Classification. 

Balance 

au 
1er  avril. 

Octroi. 

Rem- 
bourse- 
ments. 

Total 

des 

crédits. 

Dépenses . 

Balance 

au 
débit. 

Balance 

au 
crédit. 

1 

Collège  d'agriculture. 
Salaires  du  personnel  et 

recherches,  etc 

Travaux  de  femmes;  etc. 

Instruction  et  démons- 
tration. 
Coopération  et  mise  en 
vente 

$      c. 

6,717  22 
5,500  00 

197  29 

4,128  67 
3,745  22 

5,029  21 

928  24 

10,452  66 

234  70 

1,180  45 

13,946  11 
2,506  11 

$      c. 

21,476  16 
5,500  00 

6,000  00 

6,000  00 
6,000  00 

6,000  00 
1,000  00 
1,476  16 

500  00 

$      c. 

$      c. 

28,193  38 
11,000  00 

6,551  93 

10,128  67 
9,745  22 

11,029  21 

1,928  24 

11,298  82 

734  70 

1,180  45 

48,946  11 

4,482  27 
800  00 

$      c. 
27,978  55 

6,723  13 

4,657  62 
2,440  55 

8,066  20 

921  42 

54  00 

$      c. 

$      c. 
11,214  83 

9 

171  20 

3 

354  64 

4 

Elevage      des      animaux 
etc 

Industrie  laitière 

Soin  des  champs  et  con- 
trôle    des     mauvaises 

5,471  05 
7,304  67 

2,963  01 

1,006  82 

11  874  82 

5 

6 

7 

Trains  d'expositions 

Agronomes  du  district.  . 

Cours     abrégés     vétéri- 
naires  

Travaux     post  -  scolaires 
des  jeunes 

8 

9 

734  70 

10 

1,180  45 

32,967  31 
525  20 

11 

Instruction  agricole 
élémentaire. 
Instruction  agricole  dans 

les  écoles  publiques. .  .  . 
Expositions  scolaires 

25, 000  00 

1,976  16 

800  00 

15,978  80 

3,957  07 

800  00 

n 

13 

64,565  88 

81,728  48 

354  64 

146,649  00 

85,514  43 

171  20 

61,305  77 
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PROVINCE  DE   i/ALBERTA. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


S 

Classification. 

Balance 

au 

1er  avril 

1918. 

Octroi 
1918-19. 

Permu- 
tations. 

Total 
des 
crédits. 

Dépenses. 

Balance 
au 
Cr. 

1 

Ecoles  d'agriculture. 
(a)  Entretien 

$      c. 

9,439  00 
668  22 

233  74 
1,765  47 

204  64 
2,373  44 

919  47 
2,008  60 
3,379  03 

138  13 
1,982  60 

$      c. 

35,000  00 
3,500  00 

8,000  00 

2,500  00 

7,500  00 

10,000  00 

465  62 

$      c. 

$      c. 

44,439  00 
4,168  22 

9,068  72 

4,265  47 

7,295  36 

11,236  76 

1,385  09 

$      c. 

43,073  67 
1,544  39 

8,216  43 

2.747  81 
7,205  82 

8.748  28 

$      c. 
1,365  33 

2,623  83 

9 

Fermes  de  démonstrations. 
Entretien 

(1)  834  98 

852  29 

R 

Publicité 

1,517  66 

4 

Travaux  de  femmes Dt. 

Agronomes Dt. 

Divers 

89  54 

5 

fi 

(2)2,377  90 
(3)1,232  30 

(3)2,008  60 

2,488  48 
1,385  09 

Trains-exposition Dt. 

Compétition,  industrie  laitière 

Indust.    laitière    (enseignement    spé- 
cial)  Dt. 

Intérêt 

(3)   138  13 

Intérêt  accru  du  1er  août,  1918 

13,662  72 
395  30 

66,965  62 

6,591  91 

81,858  62 

71,536  40 

10,322  22 

14,058  02 

(1)  Porté  au  compte  des  fermes  de  démonstration,  de  «Troupeau  de 
vaches  à  lait  Shorthorns  »  en  vertu  de  l'application  de  la  Loi  Agri- 
cole, compte  de  1912-13,  par  autorisation  en  dates  du  14  mars  et 
9  avril  1919... 

<2)  Porté  au  compte  des  agronomes — 

Balance,  le  1er  avril  1918 $  1,982  60 

Intérêt  accru 395  30 

(3)  Compétition,  Industrie  laitière,  porté  au  compte  de — 

Enseignement,  industrie  laitière 138  13 

Trai  îs-exposition 2,008  60 

Agronomes 1,232  30 


$      834  98 


2,377  90 


3,379  03 
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PROVINCE    DE    LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  30  septembre  1918. 


Classification. 

Balance 

au 

1er  avril 

1917. 

Octroi 
(partie) 

Rembour- 
sements. 

Total 

des 
crédits. 

Dépenses . 

Balance 
au 
Dt. 

Balance 
au 
Cr. 

Instructeurs  et  représentants 
agricoles Dt. 

Fermes  et  terrains  de  dé- 
monstrations  Dt. 

Démonstration    en    horticul- 

%      c. 

1,115  85 

647  34 

•1,721  13 

948  82 

500  00 

767  11 

775  16 

3,640  47 

1,285  12 

894  12 

265  27 

511  05 

985  00 

1,249  94 

1,089  11 

861  14 
1,358  20 

3,515  72 
553  51 

$      c. 
6,000  00 
3,000  00 

S      c. 

$      c. 
4,884  15 
3,621  09 

1,721  13 

1,841  89 

500  00 

817  11 

775  16 

4,230  30 

1,285  12 

105  88 

489  73 

594  05 

1,212  00 

1,491  60 

1,117  86 

918  30 
1,358  20 

3,515  72 
553  51 

$      c. 

5,746  81 

4,847  79 

1,330  33 
988  06 

$      c. 

862  66 

1,226  70 

$      c. 

1,268  43 

390  80 

893  07 

853  83 

Alfalfa 

500  00 

Démonstrations  d'ensilage. .  . 
Drainage 

50  00 

1,408  37 

591  26 

775  16 

589  83 

709  76 
1,317  49 
2,655  66 

181  20 
1,190  01 
1,123  59 

341  10 
2,606  88 

1,675  43 

3,520  54 

32  37 
2,549  78 

Apiculture Dt. 

Compétition,  récoltes Dt. 

Clubs  de  garçons  et  de  filles.. 
Ecoles  d'emballage  des  fruits 

1,000  00 

755  00 

83  00 
227  00 
241  66 

28  75 

57  16 

308  53 

595  96 

88  41 

1,150  50 

1,489  02 

757  13 

Recherches  pathologiques  et 
entomologiques 

1,358  20 

Enseignement     agricole     élé- 

3,515  72 

618  27 

64  76 

16,838  90 

10,000  00 

4,193  90 

31,032  80 

26,740  75 

8,169  64 

12,461  69 

Etat  sommaire,  1er  avril  1918  à  juin  1919. 


Classification. 


Instructeurs  et  agronomes. 
Récoltes  et  culture  à  sec. . 


Graines  de  semence 

Compétition  en  récoltes 

Démonstrations  d'ensilage. . 

Démonstrations  en  drainage 

Horticulture,  démonstrations 
et  compétition 

Ecoles,  émondage  et  empa- 
quetage  

Aviculture 

Industrie  laitière 

Apiculture 


Clubs  de  garçons  et  de  filles. 

Journal  et  publications  agri- 
coles  

Etudes  pathologiques  et  ento 
mologiques 

Divers 

Enseignement  agricole  à  l'é- 
cole  

Université  de  la  C.  B 


Balance 

au 
30  sept. 


$      c. 
776  33 


3,515  72 


4,292  05 


Octroi 
(Balance) 


S  c. 
4,000  00 

100  00 

*4,000  00 

1,000  00 

2,000  00 

3,000  00 

500  00 

3,000  00 

2,000  00 
1,000  00 
3,000  00 
1,500  00 
*1 , 200  00 
1,500  00 

5,000  00 

3,000  00 
599  06 

20,000  00 
8,000  00 


64,449  06 


Rembour- 
sements. 


$      c. 

3^ 146  16 

885  25 
520  00 


46  40 


1,109  29 

412  96 

f       574  10 

l 

87  25 

148  70 


1,276  71 


7,166  82 


Total 

des 

crédits. 


$  c. 
4,776  33 
7,246  16 

1,885  25 

2,520  00 

3,000  00 

546  40 

3,000  00 

2,000  00 
2,109  29 
3,412  96 
3,324  10 

1,587  25 

5,148  70 

3,000  00 
1,875  77 

23,515  72 
8,000  00 


76,947 


Dépenses 


$      c. 

10,760  11 

5,189  61 

972  08 

235  00 

1,724  84 


1,038  08 

3  00 
2,095  58 
2,498  05 
3,746  1 

1,291  07 

4,837  09 

2,922  72 
817  28 

20,000  00 
1,195  30 


59,325  97 


Balance 
au 
Dt. 


422  06 


6,405  84 


Balance 
au 
Cr. 


S      c. 
2,056  55 

913  17 

2,285  00 

1,275  16 

546  40 

1,961  92 

1,997  00 
13  71 

914  91 

296  18 

311  61 

77  28 
1,058  49 

3,515  72 
6,804  70 


24,027  80 


*Paiements  retenus  de  l'octroi  de  1917-18. 


15a-4 
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PROVINCE    DU    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


Ecoles  d'agriculture. 
Aménagement  et  ameuble- 

blement 

Salaires  et  entretien 


Enseignement  et  démons- 
tration. 

Agronomes 

Apiculture 

Sols  et  drainage 

Horticulture 

Cours  abrégés 

Bestiaux 

Industrie  laitière 

Aviculture 

Engrais 

Entomologie 

Sociétés  d'agriculture 

Instituts  de  femmes 

Divers 


Enseignement  agricole 
élémentaire. 
Enseignement  agricole  dans 
les  écoles  publiques  et 
normales,  art  ménager, 
pédagogie,  octrois  et  al- 
locations  

Expositions  scolaires 


Balance 

au 
1er  avril. 


329  83 


4,816  83 

103  49 

321  70 

371  72 

934  96 

622  84 

776  08 

24  67 

1,258  89 

23  57 

1,344  92 

97  97 

59  94 


5  85 


10,924  04 


Octroi. 


500  00 
2,400  00 


860  00 
700  00 
700  00 
000  00 


300  00 
600  00 
300  00 
500  00 
300  00 
600  00 
000  00 
550  80 


13,000  00 
1,800  00 


64,110 


Rembour- 
sements. 


or 


290  57 
284  95 


4  20 


32  94 


84  70 


705  36 


Total  des 
crédits. 


500  00 
2,737  83 


676  83 
803  49 
312  27 
656  67 
934  96 
922  84 
380  28 
275  33 
758  89 
323  57 
944  92 
130  91 
4C0  86 


13,090  55 
1,800  0C 


75,740  20 


Dépenses 


2,383  61 


12,076 
2,960 
4,933 
6,394 

406 
7,502 
5,666 
5,234 

607 

1,117 

2,985 

6,398 

52 


15,443  38 
318  13 


74,482  05 


Balance 
au  Dt. 


157  42 
621  23 

579  29 

286  62 
958  80 

40  71 
267  93 

2,352  83 


5,264  83 


Balance 
au  Cr. 


500  00 
354  22 


1,600  27 


262  11 

528  46 


1,151  54 
206  05 


438  46 


,481  87 


,522  98 


PROVINCE   DE   L'ILE   DU    PRINCE-EDOUARD. 

Octroi  de  1918-19. 
Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


4-5 


Classification. 


Compte  des  bâtiments 

Enseignement  et  démonstration. 

Directeur  et  agronomes 

Cours  d'agriculture  abrégés 

Drainage  et  sols 

Industrie  laitière  et  bétail 

Aviculture,  apiculture,  horticulture 

et  ventes  coopératives 

Instituts  de  femmes 

Enseign.  agric.  élémentaire 

Divers  et  imprévus 


Balance 

au 
1er  avril. 


132  % 


370  20 

141  9G 

298  39 

1  88 


59  45 
277  59 
473  19 
350  21 


2,105  14 


Octroi. 


$         c. 
2,825  00 


5,500  00 

300  00 

1,000  00 

2,900  00 


300  00 
3,510  00 
[1,500  00 
3,914  22 


31,749  22 


Rembour- 
sements. 


15  00 
52  13 


90 
r5  00 


143  03 


Total  des 
crédits. 


2,957  27 


5,870  20 

441  96 

1,313  39 

2,954  01 


360  35 

3,86?  59 

11,973  19 

4,264  43 


33,997  39 


Dépenses. 


2,918  89 


5,846  64 

388  65 

1,297  90 

2,901  88 


340  09 

3,448  42 

11,943  03 

2,377  54 


31,463  04 


Balance 
au  crédit. 


38  3£ 


23  56 
53  31 
15  49 
52  13 


20  26 

414  17 

30  16 

1,886  89 


2,534  35 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15a 

PROVINCE  DE  l'île  du  prince-édouard. 

Octroi  de  1918-19. 

Etat  sommaire,  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


Classification. 


Balance 
au  1er 
avril. 


Octroi. 


Rembourse- 
ments. 


Total  des 
crédits. 


Dépenses 


Balance 

au 
débit 


Balance 
au  crédit. 


Collège  d'agriculture. 

Edifice  des  Sciences — in- 
térêt et  fonds  d'amor- 
tissement  

Salaires  et  entretien. . 


,786  67 
16  16 


Démonstration  et 
enseignement. 

Agronomes 

Cours  abrégés,  y  compris 
l'entretien  des  édifices 
de    démonstration    et 
allocations  aux  élèves 
Industrie  laitière 


300  00 


Aviculture 

Apiculture 

Démonstrations  de  drai 
nage  et  études  des  sols 

Démonstration,  sols  et 
fertilisants 

Démonstration,  récoltes 

Culture  des  fruits 

Instituts  de  femmes  et 
clubs,  cours  abrégés 
d'art  ménager  et  allo- 
cations  

Entomologie — recherches 
et  enseignement  au  su 
jet  des  insectes  nocibles 

Enseignement  agricole 
parlementaire. 

Enseignement     agricole 
dans   les  écoles   publi- 
ques et  normales,  péda- 
gogie, octrois  et  alloca- 
tions  

Spécimens  des  enfants 
d'école  et  compéti- 
tions  

Imprévus  et  divers 

Balance  au  crédit  porté 
au  compte  de  l'intérêt 
et  du  fonds  d'amortis- 
sement  


427  17 


3,640  65 
120  05 


2,817  33 


8,000  00 
23,000  00 


12,500  00 


1,000  00 
4,500  00 

1,500  00 
300  00 

1,800  00 

1,700  00 
1,500  00 
2,000  00 


2,000  00 
9,000  00 


Par  trans. 

2,817  38 


A  trans. 


28 


A  trans.  322  21 

Remb.       262  84 

A  trans.      46  81 

93  94 

81  36 

252  88 

35  85 

192  19 

12  17 


1,212  36 
4  95 


10.000  00 


2,000  00 
916  00 


A  trans.     562  33 


12,604  00 
23,016  16 


12,500  00 


1,300  00 
4,762  84 

1,500  00 
300  00 

1,800  00 

1,700  00 
1,500  00 
2,000  00 


2, 127  17 
9,000  00 


13,640  65 


2,120  05 
916  69 


10,942  56 
23,016  16 


13,878  43 


1,155  59 
5,459  09 

1,473  05 
133  70 

1,826  00 

1,188  64 
1,479  50 
1,993  37 


1,997  45 
7,195  87 


10,753  29 


,298  71 
889  09 


.,378  43 


696  25 


26  00 


9,108  03 


81,716  69 


91,087  56 


84,680  50 


2,100  68 


1,661  44 


144  41 


26  95 
166  30 


511  36 

20  50 

6  63 


429  7 
1,804  13 


2,887  36 


821  34 

27  60 


,507  74 
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Ottawa,  le  31  mars  1919 


L'honorable  Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 


Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approba- 
tion le  trente-deuxième  rapport  annuel  des  travaux  exécutés  par  la  division 
des  fermes  expérimentales  du  Ministère  fédéral  de  l'agriculture,  pendant  l'année 
finissant  le  31  mars  1919. 

Ce  rapport  est  un  compte  rendu  sommaire  des  opérations  de  l'année» 
mais  nous  nous  sommes  efforcés  de  le  présenter  d'une  façon  telle  qu'il  intéresse 
le  lecteur  tout  en  donnant  une  bonne  idée  générale  des  voies  dans  lesquelles 
notre  activité  s'est  exercée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales , 


16— li 
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RAPPORT  DES  FERMES  EXPERIMENTALES 


POUR  L'ANNÉE  FINISSANT  LE  31  MARS  1919. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR. 


J.  H.  GRISDALE,   B.  Agr.,    D.Sc  A. 


NOTES  SUR  LES  RÉCOLTES  ET  LE  BETAIL  EN  1918. 

Favorisées  par  un  printemps  hâtif,  les  semailles  se  sont  exécutées  et 
terminées  dans  des  conditions  très  favorables  en  1918,  et  l'étendue  ensemencée 
en  blé  est  la  plus  considérable  que  l'on  ait  jamais  enregistrée  au  pays,  savoir 
17,353,902  acres. 

Malheureusement  dans  l'Ouest  la  pousse  des  céréales  fut  retardée  par  des 
froids  exceptionnels  en  mai,  et  par  une  sécheresse  en  juin  et  juillet,  et  de  fortes 
gelées  du  23  au  25  juillet  affectèrent  sérieusement  le  blé  en  fleur. 

Les  conditions  furent  en  général  favorables  dans  les  provinces  maritimes  » 
Québec  et  l'Ontario,  et  la  récolte  fut  bonne,  spécialement  dans  l'Ontario.  La 
valeur  totale  des  récoltes  canadiennes  pour  l'année  a  été  de  $1,367,909,970,  ce 
qui  établit  un  nouveau  record;  en  1917  elle  avait  été  de  $1,144,636,450. 

L'étendue  en  racines  et  en  plantes  fourragères  couvrait  12,321,351  acres 
contre  9,590,568  acres  en  1917.  La  production  totale  des  pommes  de  terre  en 
1918  est  estimée  à  104,364,200  boisseaux,  ce  qui  est  un  chiffre  beaucoup  plus 
considérable  que  celui  de  1917,  dépassant  de  beaucoup  le  chiffre-record  précé- 
dent de' plus  de  99  millions  de  boisseaux  en  1909. 

La  production  et  la  valeur  des  principales  récoltes  de  grande  culture  en 
1917  et  1918  sont  consignées  en  détail  dans  les  tableaux  qui  suivent.  Les 
nombres  des  différentes  catégories  de  bestiaux  au  Canada  pendant  la  pé- 
riode 1914-18  sont  donnés  au  tableau   III. 
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Tableau  I. — Production  des  récoltes  et  prix  obtenus,  années  1917-18. 


Récolte. 


Rendement  moyen 
à  l'acre. 


1917. 


1918. 


Prix  moyen 
par  boisseau. 


1917. 


1918. 


Rendement  total. 


1917. 


1918. 


Blé  d'automne 

Blé  de  printemps 

Blés,  toutes  sortes 

Avoine 

Orge 

Ssigle 

Pois ...., 

Fèves. 

Sarrasin 

Grains  mélangés 

Lin 

Maïs  d'ensilage 

Pommes  de  terre 

Navets, betteraves  fourragères 

Foin  et  trèfle 

Maïs  à  graine 

Betteraves  fourragères 

Luzerne 


boiss. 

21-50 

15-50 

15-75 

30-25 

23-00 

18-25 

15-25 

13-75 

18  00 

32-50 

6-50 

33  00 

121-50 

290-75 

tonnes. 

1-66 

7-34 

8-40 

2-39 


boiss. 
19  00 
10-75 
11  00 
28-75 
24-50 
15-25 
13-25 
15-50 
20-75 
38-75 

5-75 

56-75 

142  00 

377-50 

tonnes. 

1-40 

9-50 
10  00 

2-25 


$ 

2-08 
1-93 
1-94 
0-69 
108 
1-62 
3-54 
7-45 
1-46 
116 
2-65 
1-84 
101 
0-46 
par  ton. 

10-33 
514 
6-75 

11-59 


$ 

2  08 

2  02 

2  02 

0-78 

100 

1-49 

2-54 

5-41 

1-58 

114 

313 

1-75 

0-98 

0-43 

par  ton. 

16-25 

615 

10-25 

17-84 


boiss. 

15,533,450 

218,209,400 

233,742,850 

403,009,800 

55,057,750 

3,857,200 

3,026,340 

1,274,000 

7,149,400 

16,157,080 

5,934,900 

7,762,700 

79,892,000 

63,451,000 

tonnes. 

13,684,700 

2,690,370 

117,600 

262,400 


boiss. 

7,942,800 

181,132,550 

189,075,350 

426,312,500 

77,287,240 

8,504,400 

3,099,400 

3,563,380 

11,375,500 

35,662,300 

6,055,200 

14,214,200 

104,364,200 

122,699,600 

tonnes. 

14,772,300 

4,787,500 

180,000 

446.400 


Tableau  II. — Rendements  obtenus  et  prix  des  produits  dans  l'Est  du  Canada, 
les  provinces  des  prairies,  et  la  Colombie-Britannique. 


Provinces  de  l'Est. 


Rendement 

moyen  par 

acre. 


1917.     1918 


Prix 

moyen 

obtenu. 


1917.    1918 


Provinces  des  Prairies. 


Rendement 

moyen  par 

acre. 


1917.    1918 


Prix 
moyen 
obtenu. 


1917.     1918. 


Colombie-Britannique. 


Rendement 

moyen  par 

acre. 


1917.    1918 


Prix 
moyen 
obtenu. 


1917.    1918 


Blé  d'automne. . . 
Blé  de  printemps. 

Avoine 

Orge 

Pois 

Seigle 

Lin 

Pommes  de  terre. 
Navets,  etc 


Foin  et  trèfle 

Betteraves  fourragères . 

Maïs  fourrager 

Luzerne 


boiss. 

21-50 

18-93 

30-87 

27-04 

1511 

17-49 

10-21 

116-70 

303-50 

ton. 

1-69 

8-40 

7-74 

2-77 


boiss. 

19-50 

20-21 

37-58 

33-74 

12-89 

1611 

11-99 

144-49 

399-33 

ton. 

1-43 

1000 

9-73 

2-28 


$ 
209 
2-17 
0-78 
1-25 
3-56 
1-68 
3-54 
109 
0-43 

10-15 
6-70 
500 


1619 

10-25 

601 

15-63 


boiss 
20  07 
15-54 

29-78 
21-83 
17-34 
18-74 
6-41 
132-86 
181-70 
ton. 
1-42 


2-82 
1-96 


boiss. 

1517 

1018 

23-73 

20-95 

19  38 

1501 

5-53 

123-43 

219-28 

ton. 

0-97 

5-57 
1-91 


$ 

200 
1-91 
0-63 
102 
3-16 
1-59 
2-63 
0-80 
0-80 

10-68 

7-66 
11-47 


1-93 
2-28 
0-71 
0-90 
1-50 
1-43 
311 
0-80 
0-66 

14-14 

10-50 
20  -4S 


boiss. 
31-75 
28-50 
53-75 
29-25 
23-75 


boiss. 
24-75 
22-00 
39-75 
26-50 
21-50 
3000 


166-55 
344-58 
ton. 
1-85 

7-00 
2-58 


228-00 
122-00 
ton. 
1  90 


10-10 
3-25. 


S 
1  92 

2-00 
0  90 

1-28 
2-46 


0-69 
0-64 


17-60 


15-00 
22-92 


0-97 
0  60 


33-25 


10  00 
32-25 
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Tableau  III. — Animaux  de  ferme,  1914-1918. 


Bestiaux. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

Provinces  de  l'Est — 

1,441,381 
2,097,586 
1,904,976 
1,630,714 
2,357,128 

1,445,652 
539,998 

1,359,464 
382,331 

1,038,102 

60,705 
35,702 
99,091 
45,000 
39,031 

1,442,063 
2,075,750 
1,848,504 
1,569,488 
2,269,029 

1,492,681 
553, 152 

1,450,212 
420,770 
804,328 

61,355 
37,944 
100,439 
46,404 
38,543 

1,396,760 

1,998,318 
1,727,773 
1,483,065 
2,096,832 

1,800,270 
792,797 

1,929,844 
493,607 

1,340,179 

61,312 
39,318 
103,101 
46,269 
37,829 

1,434,832 
2,270,837 
2,103,329 
1,840,054 
2,102,506 

1,922,793 

882,441 
2,423,990 

485,446 
1,479,188 

55,124 

49,005 

191,338 

43,858 

37,688 

1,399,099 

2,585,285 

Autres  bovins 

3,501,640 

Moutons 

2,404,319 

Porcs 

2,842,507 

Provinces  de  l'Ouest — 

Chevaux 

2,166,027 

Vaches  laitières 

907,350 

Autres  bovins 

2,810,462 

Moutons 

603,138 

Porcs 

1,407,370 

Colombie-Britannique — 

44,131 

Vaches  laitières 

50,965 

195,165 

45,291 

Porcs 

39,805 

Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  la  ferme  expérimentale 
centrale  d'Ottawa,  du  1er  avril  1918  au  31  mars  1919,  températures  maxi- 
mum, minimum  et  moyenne  pour  chaque  mois  et  date  du  relevé;  hauteur 
de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale  d'eau, 
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Q 

Ph 

£ 

PL, 

z 
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Q 

o 

o 

° 

° 

o 

o 

Ins. 

Ins. 

Ins. 

[Ins. 

Avril 

54-28 

31-56 

22-71 

42-91 

750 

28 

17-4 

19 

111 

300 

1-41 

9 

0-30 

18 

Mai 

68-92 
73-51 

45-72 
50  08 

23-19 
23-43 

57-31 
64-79 

85-8 
89-8 

19 

1 

28-0 
36-6 

11 
20 

1-80 
3-13 

1-80 
313 

11 

12 

0-53 
1-23 

13 

Juin 

12 

Juillet 

81  12 

58-83 

22-29 

69-97 

96-0 

22 

470 

3 

3-38 

3-38 

16 

1-42 

1 

Août 

79  14 

56  04 

23  10 

67-59 

920 

23 

43-8 

18 

2-92 

2-92 

•13 

0-67 

13 

Septembre... 

62-51 

45-42 

17  09 

53-96 

80-4 

2 

29-8 

30 

5-62 

5-62 

21 

2-31 

.5 

Octobre 

55-42 

38-84 

16-58 

47-13 

68-0 

28 

27-0 

8 

517 

5-17 

15 

1-35 

6 

Novembre... 

41  05 

28-90 

1214 

34-97 

520 

9&  10 

11-2 

26 

217 

3-50 

2-52 

15 

0-89 

19 

Décembre. . . 

25-75 

13-60 

12  15 

19-67 

42-6 

23 

—  4-8 

29 

1-34 

20  00 

3-34 

17 

0-60 

14 

Janvier 

25-15 

8-81 

16-33 

16-97 

37-2 

17 

-22-0 

12 

0-77 

17-75 

2-55 

19 

0-55 

10 

Février 

25-71 

9-50 

16-21 

17-60 

360 

23 

-  8-8 

11 

004 

15-50 

1-59 

7 

0-69 

14 

Mars 

34-74 

16-76 

17-98 

25-75 

470 

23&26 

-  7-8 

14 

1-78 

27-50 

4-53 

13 

1-50 

9 

29-23 

87-25 

37-94 

168 

Il  a  plu  ou  neigé  en  168  jours  différents  pendant  les  douze  moiSj 

Hauteur  de  pluie  maximum  en  24  heures,  2-31  pouces  le  5  septembre. 

Hauteur  de  neige  maximum  en  24  heures,  15  pouces  le  9  mars. 

La  température  maximum,  durant  les  douze  mois,  a  été  de  96-0°  le  27  juillet. 

La  température  minimum,  durant  les  douze  mois,  a  été  de  22-0°  le  12  janvier. 

Durant   la   saison   de    végétation,    il   a  plu  9  jours  en  avril,  11  jours  en  mai,  12  jours  en  juin,  16  jours  en 

juillet,  13  jours  en  août  et  21  jours  en  septembre. 
Le  mois  de  février  est  celui  qui  a  le  plus  petit  nombre  de  jours  pluvieux,  savoir  7. 
Hauteur  totale  d'eau  tombée  pendant  les  12  mois,  37-94  pouces  contre  32-48  pouces  en  1917-18. 
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Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1918-19 
et  précipitation  moyenne  par  année. 


Année. 

Hauteur  de 
pluie. 

Hauteur  de 
neige. 

Précipi- 
tation 
totale. 

1890 

24-73 
30-19 
23-78 
31-79 
.  2305 
27  01 
21-53 
24-18 
24-75 
33-86 
29-48 
29-21 
25-94 
26-43 
25-95 
23-71 
1-90 
21-73 
24-70 
22-13 
28-40 
18-94 
•20-12 
32-54 
21-51 
16-77 
22-66 
24-84 
20-90 
29-23 

64-85 
73-50 

105-00 
72-50 
71-50 
87-50 
99-75 
89  00 

112-25 
77-25 

108  00 
97-25 

101-75 
85  00 

108-75 
87-25 
24-50 
72-50 

134-75 

107-90 
61-25 
88-25 
98-50 

106-50 
70-25 
78-50 

130-00 

126-50 

116-00 
87-25 

31-22 

1891 

37-54 

1892 

34-28 

1893 

39  04 

1894  .                                              

30-20 
35-76 

1895 

1896 

31-50 

1897 

33-08 

1898 

35-97 

1899 

41-63 

1900 

40-72 

1901 

38-91 

1902 

36-10 

1903 

34-92 

1904 

36-79 

1905 

32-42 

1906,  1er  janvier  au  31  mars 

4-34 

1906-07 

28-94 

1907-08 

38-18 

1908-09 

32-91 

1909-10 

34-51 

1910-11 

27-72 

1911-12 

29-95 

1912-13 

43  18 

1913-14 

28-51 

1914-15 

24-67 

35-65 

1916-17 

1917-18 

37-18 
32-48 

1918-19 

37-94 

Total  pour  29  ans  et  trois  mois 

731-96 

2,743-75 

1,006-24 

Moyenne  pour  29  ans 

25-24 

94-61 

34-69 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa, 
du  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


Mois. 

Nombre  de 

jours  de 

soleil. 

Nombre  de 

jours  sans 

soleil . 

Total 

d'heures  de 

soleil. 

Moyenne 
de  soleil 
par  jour. 

Avril 

26 
30 
29 
30 
30 
26 
23 
21 
19 
21 
25 
21 

4 

1 

1 

1 

1 

4 

8 

9 

12 

10 

3 

10 

244-0 

227-7 

293-0 

283-4 

279-1 

149-6 

134-1 

80-5 

90-9 

86-7 

138-4 

148-3 

8-13 

7-34 

Juin 

9-76 

914 

Août 

900 

4-98 

Octobre 

4-32 

Novembre 

Décembre * 

2-68 
2-93 
2-79 

Février 

Mars 

4-94 

4-78 

Signé 

WILLIAM  T.  ELLIS, 

Observateur. 
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DISTRIBUTION    D'ÉCHANTILLONS. 

La  ferme  centrale  d'Ottawa  et  .les  fermes  et  stations  annexes  ont  distribué 
comme  d'habitude,  l'hiver  dernier,  des  échantillons  de  semence  de  grain,  de 
pommes  de  terre,  et  de  fleurs  ainsi  que  des  arbres  et  des  arbustes  fruitiers.  La 
ferme  d'Ottawa  n'a  distribué  que  du  grain  de  semence,  et  les  fermes  et  les  stations 
annexes  du  grain  de  semence  et  des  pommes  de  terre. 

EXPÉRIENCES   À   FORT   VERMILION,   ALTA. 

Nature  de  la  saison. — Le  thermomètre  est  resté  bien  au-dessous  de  zéro  pendant 
la  plus  grande  partie  du  mois  de  mars.  La  température  a  été  trop  froide  égale- 
ment pendant  le  mois  d'avril  pour  qu'il  soit  possible  de  travailler  la  terre.  Il 
s'est  semé  un  peu  de  blé  le  4  mai,  mais  les  semailles  n'ont  été  commencées  en 
général  que  le  8  de  ce  mois.  La  germination  s'est  faite  très  lentement  à  cause 
de  la  froideur  du  sol,  et  une  gelée  vers  le  milieu  du  mois  a  pincé  le  grain  germé 
et  beaucoup  endommagé  les  légumes. 

La  première  moitié  de  juin  a  été  très  sèche  et  cette  sécheresse,  accompagnée 
de  neige  et  de  gelées,  a  fait  que  la  pousse  a  été  très  lente  pendant  ce  mois.  Cepen- 
dant, vers  la  fin  du  mois,  les  pommes  de  terre  poussaient  d'une  façon  satisfaisante. 
Il  faisait  sec  au  commencement  de  juillet  mais  une  gelée  inattendue  le  20  a 
gravement  affecté  presque  toutes  les  récoltes,  à  tel  point  que  de  nombreux 
champs  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  ont  dû  être  coupés  pour  être  utilisés  comme 
fourrages  verts. 

Ce  n'est  guère  qu'en  août  que  les  racines  et  les  légumes  ont  bien  profité. 
La  première  orge  a  été  coupée  le  3  août.,  l'avoine  le  5  et  le  blé  Prélude  le  12. 

Septembre  a  été  beau  d'un  bout  à  l'autre  et  les  cultivateurs  ont  pu  faire  la 
moisson  rapidement.  Tout  le  grain  était  battu  ou  emmeulé  et  toutes  les  racines, 
les  pommes  de  terre  étaient  rentrées  vers  le  25.  Une  gelée  très  rigoureuse  de 
18°  le  8  a  mis  fin  à  toute  végétation. 

Céréales. — Sept  variétés  de  blé  à  l'essai  ont  donné  des  productions  qui 
variaient  de  66  boisseaux  à  l'acre  pour  le  Bishop,  à  34  boisseaux  pour  le  Prélude. 
Sept  variétés  d'avoine  ont  rapporté  de  130  boisseaux  20  livres  pour  l'Abondance 
régénérée  de  Garton,  à  79  boisseaux  24  livres  pour  l'avoine  de  80  jours.  Cinq 
variétés  d'orge  à  six  rangs  ont  rapporté  de  60  boisseaux  pour  la  Mandchourie, 
à  41  boisseaux  22  livres  pour  la  Succès,  tandis  que  la  variété  à  deux  rangs 
Thorpe  canadienne  rapportait  53  boisseaux  36  livres.  Le  seigle  de  printemps 
a  rapporté  49  boisseaux  16  livres  à  l'acre  et  le  seigle  d'automne,  36  boisseaux 
24  livres.  Les  pois  ont  beaucoup  moins  rapporté  que  d'habitude  à  cause  des 
rudes  gelées  et  de  la  température  défavorable.  Le  pois  Arthur  a  rapporté 
26  boisseaux  à  l'acre  et  le  Bleu  de  Prusse  28  boisseaux.  Le  lin,  qui  n'est  pas 
généralement  cultivé  dans  cette  partie  de  la  Rivière-la-Paix,  a  donné  une 
tonne  1,200  livres  de  paille  à  l'acre. 

Plantes  fourragères. — La  saison  de  1918  n'a  pas  été  très  bonne  pour  les 
plantes  fourragères  sur  cette  station;  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  juillet  que  les 
racines  se  sont  mises  à  pousser  pour  tout  de  bon,  et  la  majeure  partie  de  leur 
développement  s'est  faite  en  août.  Les  gels  et  les  dégels  répétés  qui  ont  eu  lieu 
en  avril  ont  grandement  affecté  la  fétuque  des  prés,  qui  n'a  rapporté  qu'une 
tonne  1,760  livres  de  foin  à  l'acre;  une  parcelle  ensemencée  pour  la  production 
de  la  graine  a  rapporté  360  livres  à  l'acre.  La  production  de  la  luzerne  a  varié 
entre  1  tonne,  1,420  livres  à  l'acre  et  1  tonne,  1,030  livres.  Le  trèfle  rouge  a  rapporté 
1  tonnel,750  livres  à  l'acre  et  le  trèfle  d'alsike  1  tonne  1,450  livres.  Trois  parcelles 
de  millet  ont  rapporté  les  quantités  suivantes:  Sibérie,  1  tonne,  1,000  livres; 
Japonais,  1  tonne,  300  livres,  et  millet  commun,  1  tonne,  1,500  livres.     Le  brome 
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inerme  a  rapporté  2  tonnes,  400  livres  à  l'acre;  le  mil,  1  tonne,  1,000  livres; 
l'agrostide,  1  tonne,  1,100  livres  et  le  ray-grass,  2  tonnes,  200  livres  et  dans  chaque 
cas  le  foin  était  de  bonne  qualité  et  de  bonne  longueur.  Quatre  variétés  de 
carottes  de  grande  culture  étaient  à  l'essai  et  ont  rapporté  les  quantités  suivan- 
tes: Championne  de  l'Ontario,  11  tonnes,  500  livres  à  l'acre;  Blanche  de  Bel- 
gique, 14  tonnes,  1,880  livres;  Blanche  courte  améliorée,  12  tonnes,  60  livres; 
Blanche  géante  des  Vosges,  12  tonnes,  1,500  livres.  La  production  des  cinq 
variétés  de  betteraves  fourragères  à  l'essai  variait  de  16  tonnes,  1,420  livres 
pour  la  Géante  royale  à  12  tonnes  pour  la  Rouge  Mammouth  primée.  Les 
trois  variétés  de  navets  ont  produit  comme  suit:  Perfection  de  Suède,  16  tonnes, 
1,900  livres  à  l'acre;  Collet  bronzé  de  Hartley,  23  tonnes,  1,100  livres  et  Bonne 
Chance,  17  tonnes,  800  livres;  les  navets  d'automne,  dont  il  y  avait  deux 
variétés,  ont  rapporté  31  tonnes,  1,130  livres  pour  le  Jaune  Aberdeen  à  collet 
violet  et  27  tonnes,  1,600  livres  pour  le  Globe  blanc.  Il  n'y  avait  qu'une  variété 
de  betteraves  à  sucre  à  l'essai  cette  saison,  la  Très  Riche  française,  qui  a  rapporté 
9  tonnes,  600  livres  à  l'acre. 

Les  fleurs  annuelles  et  vivaces,  n'ont  eu  qu'une  courte  période  d'épanouisse- 
ment, mais  elles  ont  fait  un  superbe  étalage  pendant  ce  temps. 

Tableau  dés  observations  météorologiques  faites  à  Fort  Vermilion  dans  le 
district  de  Rivière-la-Paix,  Alberta  du  1er  avril  1918  au  31  mars  1919; 
température  maximum,  minimum,  et  moyenne  pour  chaque  mois  et  date 
du  relevé;   hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur  totale. 


Mois. 
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•  S   3 
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Avril 

Mai 

o 

44-80 
52-85 
67-82 
70-76 
69-69 
65-38 
41-41 
22-98 
10-76 
13-85 
4-36 
12-28 

o 

12-95 

26-49 

36-39 

37-80 

39-88 

27-76 

13-28 

-  3-31 

-17-52 

-16-21 

-26-27 

-24-85 

0 

31-85 
26-36 
31-43 
33-95 
29-80 
37-62 
28-13 
19-67 
28-29 
30-38 
30-63 
37-13 

o 

28-87 
39-67 
5210 
54-77 
54-78 
46-57 
27-34 
6-52 

-  3-38 

-  1-02 
-10-96 

-  6-29 

o 

58-9 
690 
810 
88-9 
83-9 
79-0 
660 
45-5 
370 
47-9 
26-5 
46-5 

30 
29 
18 
17 
16 

5 

4 

1 
25 

9 

13&20 

22 

o 

—  11-5 

11-5 

160 

200 

330 

140 

-15-5 

-23-5 

-400 

-380 

-64-5 

-48-9 

7 
16 

2 
24 
25 

8 
30 
16 
14 
20 
25 
13 

0-20 
1-21 
1-26 

2-77 

002 

'  0  08 

0-50 
300 

14-75 
7-50 
1-25 
1-50 
2-25 
100 

005 
1-27 
1-21 
1-26 
2-77 
002 
1-55 
0-75 
012 
015 
0-22 
0  09 

1 

7 
7 
7 
15 
1 
5 
5 
2 
3 
2 
3 

005 
0-56 
0-37 
0-38 
1-45 
002 
100 
0-40 
010 
005 
0-20 
005 

5 

1 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. .. 

Octobre 

Novembre... 
Décembre.. . 

Janvier 

Février 

Mars 

11 
5 
17 
7 
20 
29 
11 
18 
17 
14 

5-54 

31-75 

9-46 

58 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  16 

Quelques  observations  faites  à  la  ferme  expérimentale  Centrale,  Ottawa,  et 
comparées  à  celles  faites  à  Fort  Vermilion,  dans  le  district  de  Rivière-la-Paix, 
Albert  a. 


Tempé- 
rature 
moyenne 


Tempé- 
rature 
maximum 


Tempé- 
rature 
minimum 


Précipi- 
tation 
totale. 


Précipi- 
tation en 
24  heures. 

Total  des 

heures  de 

soleil. 

pouces.. 
0-30 
005 

pouces. 
244  0 
236  0 

0-53 
0-56 

227-7 
226-3 

1-23 

0-37 

293-0 
263-8 

1-42 
0-38 

283-4 
320-0 

067 
1-45 

279-1 
249-0 

2-31 
002 

149-6 

285-6 

1-35 

100 

1341 
1360 

0-89 
0-40 

80-5 
66-7 

060 

010 

90-9 
42-6 

0-55 
005 

86-7 
56-2 

0  05 
0-20 

138-4 
1191 

1-50 
0  05 

148-3 
194  0 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour. 


Avril. 

Ottawa 

Fort  Vermilion .... 

Mai. 

Ottawa 

Fort  Vermilion .... 

Juin. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Juillet. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Août. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Septembre. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Octobre. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Novembre. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Décembre. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Janvier. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Février. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 

Mars. 

Ottawa 

Fort  Vermilion 


42-91 

28-87 


57-31 
39-67 


61-79 
52  10 


69-97 
54-77 


67-59 

54-78 


53-96 
46-57 


47  13 
27-34 


34-97 
6-52 


19-67 
-3-38 


16-97 
-1-02 


17-60 
10-96 


25-75 
-6:29 


750 
58-9 


85-8 
690 


89-8 
81-0 


960 

88-9 


92  0 

83-9 


80-4 
790 


680 
660 


520 
45-5 


42-6 
370 


37-2 
47-9 


360 
26-5 


470 
46-5 


17-4 
11-5 


28-0 
11-5 


36-6 
160 


470 
200 


43-8 
33  0 


29-8 
140 


270 
15-5 


11-2 
23-5 


■  4-8 
400 


-220 
380 


-8-8 
64-5 


-•78 
48-9 


pouces. 
1-41 
005 


1-80 
1-27 


3- 13 
1  21 


•26 


2-92 

2-77 


5-62 
002 


517 
1-55 


2-52 
0-75 


3-34 
012 


2-53 
015 


1-59 

0-22 


4-53 
0  09 


heures. 
813 

7-86 


7-34 
7-30 


9-14 
10-32 


900 
803 


•52 


4-32 
4-38 


2-68 
2-22 


2-93 
1-37 


2-79 
1-81 


4-94 
4-25 


4-78 
6-25 
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Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort  Vermilion,  district  de  Rivière-la- 
Paix,  du  1er  avril  1918  au  31  mars  1919. 


Mois. 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

de  jours 

de  jours 

total 

de  soleil. 

sans 

d'heures 

soleil. 

de  soleil. 

28 

2 

236-0 

28 

3 

226-3 

29 

1 

263-8 

30 

1 

320-0 

29 

2 

249-0 

30 

0 

285-6 

21 

10 

1360 

20 

10 

66-7 

15 

16 

42-6 

15 

16 

56-2 

22 

6 

1191 

30 

1 

194-0 

Moyenne 
d'heures 
de  soleil 
par  jour. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 
Janvier. . . . 
Février...  . 
Mars 


7-86 
7-30 
8-78 
10-32 
8-03 
9-52 
4-38 
2-22 
1-37 
1-81 
4-25 
6-25 


EXPÉRIENCES   A   GROUARD,   ALBERTA. 

Le  printemps  tardif  et  froid  ne  nous  a  pas  permis  de  commencer  les  semailles 
avant  le  1er  mai.  Les  récoltes  se  sont  développées  rapidement;  elles  avaient 
une  apparence  excellente  lorsqu'elles  ont  été  abîmées  par  la  rude  gelée  du  23  au 
24  juillet.  Les  céréales  qui  avaient  été  semées  en  retard  ont  beaucoup  souffert  de 
ce  contre-temps;  les  autres  récoltes  ont  donné  une  production  passable,  sans 
être  abondante.  Avant  la  gelée  de  juillet,  trois  variétés  de  blé  de  printemps, 
les  Prélude,  Marquis  et  Huron,  avaient  atteint  respectivement  une  hauteur  de 
48,  45^,  et  52  pouces;  l'avoine  Victoire,  41  pouces  de  haut,  la  Bannière,  37 
pouces  et  la  Daubeney,  48  pouces;  l'orge  de  Mandchourie,  une  hauteur  de 
51  pouces  et  la  Succès,  48  pouces;  le  seigle  d'automne  une  hauteur  de  72  pouces 
lorsqu'il  a  été  lui  aussi  pincé  par  la  gelée. 

Au  moment  de  la  gelée  de  juillet,  les  légumes,  de  même  que  les  céréales, 
avaient  une  excellente  apparence,  bien  meilleure  qu'en  toute  année  précédente. 
La  graine  avait  été  semée  sur  couche  chaude  le  1er  avril.  Les  choux,  céleri, 
tomates,  concombres,  courges,  melons,  fèves,  betteraves,  carottes,  blé-d'Inde, 
oignons,  pois,  persil,  panais,  radis,  navets  et  laitue,  quoique  très  fortement 
endommagés  par  la  gelée  et  attaqués  par  les  vers  blancs  ont  donné  des  résultats 
passables.  Les  plantes  fourragères,  comme  le  brome  inerme,  l'agrostide,  le 
mil,  la  luzerne,  le  trèfle  rouge  et  le  trèfle  d'alsike  ne  paraissent  pas  donner  satis- 
faction; très  peu  de  plantes  survivent  et  presque  toutes  peut-être  auront  dis- 
paru le  printemps  prochain. 

EXPÉRIENCE  À  BEAVERLODGE,  ALTA. 


La  saison  de  1918  a  été  très  anormale.  Un  printemps  tardif,  suivi  d'un 
mois  de  mai  très  froid,  général  dans  l'Ouest,  très  sec,  rempli  de  gelées  a  été  des 
plus  mauvais  pour  la  germination  des  graines.  Cependant  la  température  a  été 
extraordinairement  favorable  pour  les  graminées  et  les  trèfles,  et  a  été  en  général 
chaude;  il  y  a  eu  des  ondées  fréquentes  du  1er  juin  à  la  fin  de  l'été.  La  gelée 
de  mi-été,  survenant  les  22  et  23  juillet,  lorsque  la  majorité  du  grain  épiait,  a 
été  des  plus  désastreuses  à  une  récolte  qui  s'annonçait  comme  devant  être  une 
des  meilleures  dans    'histoire  de  la  Grande  Prairie. 
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Trois  variétés  de  blé  ont  été  soumises  à  un  nouvel  essai  et  le  nouveau  blé 
Rubis  pour  la  première  année.  Le  Huron  est  venu  en  tête  de  la  liste  avec  40 
boisseaux  à  l'acre  tandis  que  le  Marquis  rapportait  28  boisseaux,  41  livres, 
suivis  par  le  Rubis  avec  23  boisseaux  30  livres,  et  le  Prélude  avec  12  boisseaux 
8  livres  à  l'acre.  Des  cinq  variétés  d'avoine  à  l'essai,  trois  ont  été  comparées 
pendant  trois  ans.  La  Ligowo  a  rapporté  122  boisseaux  15  livres,  la  Victoire 
101  boisseaux,  3  livres,  la  Daubeny  101  boisseaux,  l'Abondance,  111  boisseaux 
24  livres,  Liberté  0.,  79  boisseaux  14  livres  à  l'acre».  Les  trois  variétés  d'orge 
comparées  également  pour  la  troisième  saison  ont  donné  les  résultats  suivants: 
O.A.C.  n°  21,  7  boisseaux  9  livres,  Chevalier  hâtive,  19  boisseaux  20  livres,  et 
la  Mandchourie,  2  boisseaux  9  livres.  Deux  variétés  de  seigle  ont  rapporté 
de  57  boisseaux  32  livres  à  39  boisseaux  36  livres.  Le  lin  a  été  essayé  pour  la 
première  fois,  la  variété  Premost  a  rapporté  16  boisseaux  4  livres  à  l'acre. 

Les'  travaux  exécutés  sur  les  plantes  fourragères  en  1918  comportaient 
également  un  grand  nombre  de  semis  de  graminées  et  de  légumineuses;  il  y  avait 
des  parcelles  spécimens  en  double  de  plantes  racines  et  plusieurs  espèces  de  plantes 
annuelles  comme  le  millet  et  la  navette.  Les  expériences  faites  sur  les  grami- 
nées et  les  légumineuses  pour  la  production  du  foin  portaient  sur  les  points 
suivants  :  meilleures  variétés,  semis  économiques,  épaisseur  de  la  pousse  et  moyens 
de  culture.  En  1916,  nous  avons  ensemencé  des  parcelles  en  double  de  grami- 
nées et  de  trèfle.  Le  total  de  foin  obtenu  pour  les  deux  années  de  récolte,  a  été 
le  suivant:  ray-grass  de  l'Ouest,  5  tonnes  1,558  livres;  fléole  (mil),  3  tonnes 
325  livres;  fétuque  des  prés,  3  tonnes  91  livres;  luzerne  rouge,  2  tonnes  1,389 
livres;  trèfle  d'alsike  2  tonnes  1,243  livres;  et  trèfle  rouge,  2  tonnes  220  livres. 
Pour  les  plantes  racines,  la  carotte  Blanche  courte  améliorée  a  rapporté  11  tonnes 
1,338  livres  à  l'acre,  les  betteraves  à  sucre  Klein  Wanzleben,  10  tonnes  40  livres, 
et  la  betterave  fourragère  Jaune  intermédiaire,  13  tonnes  360  livres  et  le  navet 
Joyau  canadien,  21  tonnes  540  livres. 

En  horticulture,  le  printemps  froid  et  sec  a  retardé  quelque  peu  la  germina- 
tion d'un  bon  nombre  de  légumes  les  moins  rustiques,  mais  à  partir  de  la  fin  de 
mai,  la  température  est  devenue  si  favorable,  que  les  semis  précoces  ont  fait 
de  rapides  progrès  et  à  l'exception  des  étendues  ravagées  par  la  gelée  de  juillet, 
le  jardin  présentait  une  très  belle  apparence.  La  saison  nous  a  enseigné  une 
leçon  très  importante  touchant  le  moyen  de  prévenir  les  dégâts  causés  par  la 
gelée.  Il  y  avait  sept  variétés  de  pommes  de  terre  à  l'essai,  la  production  variait 
comme  suit:  Hâtive  du  nord,  231  boisseaux  4  livres  à  l'acre;  Rose  hâtive,  217 
boisseaux  13  livres;  Irish  Cobbler,  127  boisseaux  26  livres;  Wee  McGregor, 
121  boisseaux  30  livres.  Une  expérience  a  été  conduite  touchant  l'époque  de  la 
plantation  des  pommes  de  terre;  elle  a  démontré  que  les  tubercules  plantés  les 
premiers,  le  27  avril,  ont  rapporté  412  boisseaux  54  livres  à  l'acre;  ceux  nm 
avaient  été  plantés  le  17  mai  ont  donné  208  boisseaux  43  livres  et  le  7  juin,  173 
boisseaux  53  livres.  Les  pois  de  jardin,  haricots,  asperge,  betteraves,  navets, 
choux,  céleri,  etc.,  ont  donné  de  bons  résultats,  mais  le  maïs,  les  concombres  et 
les  melons  ont  été  gelés  en  juillet. 

Les  petits  fruits,  les  pommiers  et  les  arbrisseaux  d'ornement  se  sont  bien 
comportés,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  la  saison  a  été  anormale. 
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Tableau  des  observations  météorologiques  faites  à  Beaverlodge,  Grande  Prairie, 
Alberta,  du  1er  avril  au  31  mars  1919,  température  maximum,  minimum  et 
moyenne  pour  chaque  mois,  hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  hauteur 
totale  d'eau. 


Mois. 
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o 

u     • 
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Précipitation 
nombre  de 
jours. 

OQ 

£ 

ai 

3^ 

«  fi 

o3  O 

6 
| 

Q 

Avril 

Mai 

o 

49-60 
58  06 
65  00 
69  04 
67-51 
66-83 
47-48 
34-60 
27-54 
29-93 
16-42 
20-16 

26-46 
33  09 
42-66 
46-24 
46-35 
39-55 
27-32 
18-73 
10-58 
14-29 
-1-10 
0-32 

o 

23  13 
24-96 
22-33 
22-80 
21  16 
27-28 
2016 
15-86 
16-96 
15-64 
17-53 
19-83 

o 

38-02 
45-57 
53-82 
57-64 
56-93 
53-19 
37-40 
26-66 
1908 
2211 
7-66 
10-23 

o 

650 
76-0 
78-0 
89-0 
750 
780 
660 
540 
430 
460 
380 
47-0 

30 
28 
21 
17 
16 
5&  18 

3 

6 

1 

8  &  9 

19 

31 

0 

30 

220 

30  0 

290 

350 

250 

100 

-  10 

-170 

-140 

-310 

-34  0 

2 
16 

5 
23 

27 
30 
23&26 
22 
30 
18 
25 

0-20 
019 
1-70 
2-66 
1  71 
0-42 
0-80 

400 
*0  03 

"i-75 
5-50 

1100 
6-50 
700 

19-50 

0-60 
0-22 
1-70 
2-66 
1-71 
0-42 
0-97 
0-55 
110 
0-65 
0-70 
1-95 

1 
3 
11 
14 
8 
3 
8 
3 
4 
4 
5 
7 

•   0  60 
0  19 
0-62 
0-64 
0-84 
0-33 
0-25 
0-30 
0-60 
0-30 
0-20 
100 

24 
31 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre... 

Octobre 

Novembre... 
Décembre. . . 

Janvier 

Février 

Mars 

14 

20 
31 
22 
20 
28 
28 
17 
21 
17 

Total 

7-68 

55-28 

13-23 

71 

*  Neige  fondue. 

EXPÉRIENCES  AUX  FORTS  SMITH,  RÉSOLUTION  ET  PROVIDENCE 
TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

Fort  Smith. 

Après  un  hiver  très  rigoureux  pendant  lequel  la  neige  s'est  accumulée  à 
une  hauteur  anormale,  ce  n'est  que  vers  la  fin  de  mai  que  nous  avons  pu  commen- 
cer à  semer.  Heureusement  nous  avions  en  couche  chaude  des  plants  vigoureux 
de  choux,  d'oignons,  de  radis  et  de  laitue,  de  sorte  que  les  autres  graines  ont 
été  semées  dès  que  le  sol  a  été  suffisamment  réchauffé.  En  moins  de  trois  semaines, 
la  germinaison  était  complète,  les  graines  ont  bien  levé,  mais  l'été  assez  froid 
a  retardé  la  croissance  des  plantes  qui  sont  restées  rabougries. 

Les  choux  Marché  de  Copenhague  ont  atteint  un  poids  de  4  à  6  livres,  et 
le  Kildonan  de  6  à  10  livres.  Des  quatre  variétés  d'oignons  plantées,  savoir:  le 
Jaune  Globe,  le  Rouge  de  Wethersfield,  le  Prizetaker  et  le  Blanc  de  Barletta, 
le  Prizetaker,  quoique  plus  tardif  que  les  autres,  les  a  beaucoup  dépassés  en  gros- 
seur. Deux  variétés  de  carottes  rouges,  la  Chantenay  et  la  Gueranda,  semées 
l'automne  précédent,  ont  donné  de  meilleurs  résultats  que  les  deux  variétés 
blanches,  la  Blanche  des  Vosges  et  la  Collet  vert,  semées  au  printemps,  et  ont 
dépassé  ces  dernières  par  une  différence  d'une  demi-livre  dans  le  poids  de  la 
carotte.  Deux  variétés  de  betteraves  étaient  à  l'essai,  l'Eclipsé  et  la  Rouge  de 
Détroit,  et  la  première  a  donné  des  résultats  presque  égaux  à  ceux  de  la  seconde. 
Presque  toutes  les  plantes  racines  ont  été  gravement  attaquées  par  les  vers, 
contre  lesquels  nous  n'avons  pas  réussi  à  trouver  un  remède  réellement  bon. 
Les  essais  à  la  ferme  de  St-Bruno,  à  20  milles  de  Fort  Smith,  ont  donné  des 
résultats  à  peu  près  semblables  à  ceux-ci. 

Fort  Résolution. 

La  saison  a  été  des  plus  mauvaises  pour  la  pousse  des  récoltes  et  a  contre- 
carré tous  les  travaux  que  nous  avions  faits  pour  améliorer  et  égoutterlesol. 
Un  printemps  tardif,  suivi  par  un  froid  anormal  en  juin  et  juillet,  a  sérieusement 
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nui  au  développement  des  plantes.  Vers  la  mi-juillet,  une  forte  gelée  a  presque 
complètement  détruit  la  récolte  de  pommes  de  terre  quia  très  peu  rendu;  il  en  a 
été  de  même  des  choux,  des  betteraves  et  des  plantes  racines,  qui  ont  été  attaqués 
par  les  vers.  Comme  les  céréales  n'avaient  pas  mûri  l'année  dernière,  nous 
manquions  de  semence,  et  le  sol  des  parcelles  qui  étaient  consacrées  à  ces 
dernières  était  aussi  de  mauvaise  qualité.  Nous  avons  donné  beaucoup  de 
temps  à  la  culture  des  couches  chaudes  qui,  malgré  la  saison  défavorable,,  le  froid 
et  la  sécheresse,  les  vers  et  les  insectes,  ont  donné  d'excellents  résultats 
cette  année.  La  récolte  de  foin  a  été  beaucoup  moins  forte  que  celles  des  saisons 
précédentes. 

Deux  variétés  d'orge,  l'une  provenant  de  la  ferme  centrale  et  l'autre  de 
Fort  Providence,  n'ont  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que  "par  les  années  pré- 
cédentes. Les  pommes  de  terre,  ayant  été  affectées  par  la  gelée  ont  produit 
une  pauvre  récolte,  80  sacs  ne  rapportant  que  180  sacs.  Les  pois,  dont  huit 
variétés  étaient  à  l'essai,  ont  été  ravagés  par  la  gelée.  Si  l'on  considère  les  con- 
ditions de  la  température  les  navets  ont  donné  d'excellents  rendements,  le  poids 
moyen  était  de  4  à  5  livres,  quelques-uns  même  atteignaient  7  livres.  Les  bet- 
teraves et  les  carottes  ayant  fait  une  pousse  tardive  n'ont  donné  que  de  pau- 
vres rendements. 

Fort  Providence. 

Le  printemps  de  1918  a  été  tardif  et  la  température  est  restée  froic'e  jusqu'au 
commencement  de  l'été.  Il  en  est  résulté  que  la  récolte  principale  du  district, 
les  pommes  de  terre,  a  très  peu  rendu  et  les  tubercules  se  sont  mal  développés. 
Les  légumes,  comme  les  carottes,  navets,  betteraves  fourragères,  choux  et  choux- 
fleurs,  ont  très  bien  réussi,  de  même  que  l'orge,  le  blé,  l'avoine  et  les  pois.  Les 
insectes  ont  causé  des  dégâts  considérables  cette  saison. 

Expériences  à  Salmon  Arm,  C.-B. 

Le  printemps  a  été  frais  et  il  est  tombé  en  avril,  et  pendant  la  première 
partie  de  mai,  de  légères  ondées  qui  ont  permis  aux  pommes  de  terre  et  aux 
grains  de  faire  une  bonne  pousse  rapide.  La  sécheresse  et  les  vents  chauds 
du  milieu  de  mai  jusqu'en  juillet  ont  trop  poussé  la  maturation  du  blé  et  de  l'a- 
voine, et  la  production  de  ces  céréales  s'en  est  ressentie. 

Les  vers  gris,  attaquant  les  premiers  semis  de  racines,  dès  que  ces  plantes 
ont  levé,  ont  causé  de  grands  dégâts,  mais  ces  récoltes  ont  beaucoup  moins 
rapporté  que  d'habitude.  Le  foin  était  faible;  les  Vents  desséchants  ont  fait 
périr  les  plantes  jeunes  et  tendres  du  trèfle.  Cette  sécheresse  a  eu  ses  avan- 
tages cependant,  les  fruits  n'ont  pas  souffert  de  la  tavelure  ni  des  maladies 
fongueuses  et  les  pommes,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  classée  n°  1,  se 
sont  vendues  à  des  prix  très  satisfaisants.  Nous  avons  conduit  une  expérience 
intéressante  portant  sur  la  comparaison  de  différentes  variétés  de  graines  de 
racines,  dont  les  plantes  ont  formé  des  graines  au  lieu  de  bien  se  développer. 
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Observations    météorologiques    à    Salmon  Arm    pendant    l'année 
finissant  le  31  mars  1919. 


— 

Tempé- 
rature 
maximum 

Date. 

Tempé- 
rature 
minimum. 

Date. 

Pluie. 

Neige. 

Soleil. 

•    1918 
Avril 

77 
79 
88 
99 
93 
81 
69 
52 
44 

44 
41 
64 

30 

12-14 

12 

17 

24 

12 

5-6-21 

2 

4 

23 
17 

28 

21 
31 
34 
44 
42 
40 
31 
15 
4 

9 
-4 
-4 

3 

26 

3 

3-25 

28 

25 

25-30 

24 

31 

1 
24 

1 

pouces. 
0-35 
0-62 
1-46 
0-79 
2-81 
0-21 
2-56 
1-42 
0-20 

1-17 
025 
006 

pouces. 

hrs.     min. 
248    24 

Mai 

223     54 

287    30 

Juillet 

272    42' 

Août 

222    42 

Septembre 

Octobre 

282     18 

98    24 

6| 

16 

il! 
20| 
17 

50    36 

Décembre 

36    42 

1919. 
Janvier 

28     12 

Février 

52    30 

Mars ' 

122      6 

Totaux. 

11-90 

71! 

1,926    00 

Expériences  à  Swede  Creek,  Dawson  City,  T. Y. 

Nous  avons  fait  l'essai  de  plusieurs  variétés  de  luzernes  pour  connaître 
celles  qui  peuvent  le  mieux  résister  aux  hivers  rigoureux  de  cet  endroit.  Cepen- 
dant, toutes  les  variétés  ont  donné  une  production  moyenne  assez  bonne.  Les 
parcelles  de  trèfle  rouge  et  d'alsike  se  sont  bien  développées  et  ont  assez  bien  rendu. 
Une  petite  parcelle  ensemencée  de  fléole  (mil)  et  d'un  petit  pourcentage  de  trèfle 
d'alsike  a  rapporté  2\  tonnes. à  l'acre. 

Parmi  les  blés  semés  le  Huron  a  rapporté  45f  boisseaux  à  l'acre,  le 
Prélude,  21  \  boisseaux  et  le  Marquis,  38  boisseaux.  L'avoine  Bannière  a 
rapporté  77f  boisseaux  à  l'acre,  la  Victoire,  54f  boisseaux,  et  la  Daubeney, 
37|  boisseaux.     L'orge  de  Mandchourie  a  donné  28  1-3  boisseaux  à  l'acre. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  variétés  de  plantes  racines,  comme  les  betet- 
raves  fourragères,  les  carottes  et  les  navets,  afin  de  connaître  l'effet  des  engrais 
chimiques.  Il  n'y  avait  pas  de  différence  sensible  sur  les  betteraves  fourragères 
et  les  carottes,  mais  les  navets,  partout  où  l'engrais  avait  été  employé,  étaient 
supérieurs  aux  autres  en  qualité  et  en  quantité. 

Les  légumes  de  jardin  sont  venus  extrêmement  bien,  à  l'exception  des 
carottes,  des  betteraves,    des  panais  et  des  oignons  qui  avaient  été  plantés  sur 
un  terrain  plus  élevé  et  n'ont  pas  reçu  autant  d'humidité.     Nous  avons  fait  des 
essais  avec  des  engrais  chimiques  en  vue  d'améliorer  le  sol. 


SERVICE  DE  L'ELEVAGE. 

RAPPORT   DE   L'ÉLEVEUR   DU   DOMINION. 

E.  S.  Archibald,  B.A.,  B.S.A. 

Les  opérations  d'élevage  ont  fait  de  rapides  progrès  l'année  dernière  à  la 
ferme  expérimentale  centrale.  Les  conditions,  en  ce  qui  concerne  le  logement, 
l'exploitation  générale  des  troupeaux  étaient  excellentes.  La  réserve  abondante 
d'ensilage,  de  fourrages  verts  et  de  foin  et  la  qualité  excellente  des  pacages 
pendant  l'été  ont  permis  de  maintenir  la  production  des  bêtes  et  de  pousser  le 
développement  des  jeunes  animaux,  malgré  la  rareté,  les  prix  excessifs  et  la 
qualité  inférieure  des  grains  et  des  moulées.  Nous  sommes  encore  limités 
cependant  dans  nos  travaux  par  l'étendue  insuffisante  des  herbages. 
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Nous  avons  maintenant  dans  nos  étables  690  têtes  de  bétail  se  décomposant 
ainsi:    bovins  laitiers,  195,  chevaux,  32,  moutons,  184  et  porcs,  279. 

Tous  les  animaux  ont  bien  rapporté  l'année  dernière.  Nous  avons  déployé, 
cette  fois  encore,  tous  nos  efforts  pour  activer  la  production  animale.  Les 
problèmes  pratiques,  exigeant  une  attention  immédiate,  ont  eu  le  pas  sur  tous 
les  autres  travaux  d'expérience  et  de  démonstration.  Les  plus  importants 
de  ces  problèmes  sont  énumérés  ici.      > 

Toutes  les  branches  de  l'exploitation  animale  ont  laissé  des  bénéfices  satis- 
faisants l'année  dernière,  malgré  les  nombreux  essais  d'alimentation  dont 
beaucoup  se  sont  montrés  inférieurs  aux  bonnes  méthodes  commerciales. 
La  vente  des  produits  laitiers  s'est  montée  au  total  de  $12,417.68  et  celle  des 
animaux,  de  $21,963.01.  La  valeur  des  troupeaux  s'est  accrue  de  $10,135. 
Ce  chiffre,  joint  à  la  valeur  des  nombreuses  journées  d'énergie  chevaline  fournies 
aux  autres  services,  du  fumier  et  des  aliments  en  stock,  accuse  un  chiffre  total 
d'affaires  de  $62,500.89  et  un  profit  net  de  $2,136.93.  Si  l'on  tient  compte 
des  prix  très  bas  auquel  le  bétail  et  la  main-d'œuvre  sont  évalués,  du  prix  élevé 
des  aliments  et  de  la  main-d'œuvre  et  de  la  somme  considérable  de  recherches 
expérimentales  exécutées,  c',est  là  un  des  résultats  les  plus  satisfaisants. 

■      CHEVAUX.. 

La  plupart  des  chevaux  de  cette  ferme  sont  des  chevaux  de  gros  trait, 
à  l'exception  des  chevaux  de  voiture  et  d'express  nécessaires.  Sauf  deux  trac- 
teurs employés  expérimentalement,  ces  chevaux  fournissent  toute  l'énergie 
motrice  et  font  tous  les  transports  pour  tous  les  services  de  la  ferme.  Nous 
avons. actuellement  32  chevaux,  dont  25  chevaux  de  gros  trait,  quatre  chevaux 
d'express  et  trois  chevaux  de  voiture.  Les  chevaux  de  gros  trait  comprennent 
plusieurs  bonnes  juments  Clydesdale. 

Les  opérations  d'élevage  n'ont  pas  très  bien  réussi  cette  année  à  cause 
de  la  mauvaise  qualité  des  étalons  disponibles  la  saison  précédente,  mais  les 
indications  sont  excellentes  pour  l'année  qui  vient. 

Nous  n'avons  pas  repris  nos  expériences  d'alimentation  cette  année,  mais 
nous  avons  entrepris  de  nouvelles % recherches  sur  l'élevage  du  jeune  bétail, 
l'emploi  du  vaccin  pour  prévenir  le  mal  de  nombril,  et  ces  travaux  ont  donné 
des  résultats  satisfaisants. 

La  valeur  des  chevaux  ne  s'est  accrue  que  d'un  faible  montant  cette 
année,  savoir:  $240.  Ce  fut  une  année  très  dure  pour  les  chevaux,  ils  ont 
été  obligés  de  fournir  une  quantité  de  travail  plus  grande  que  par  le  passé; 
elle  se  montait  à  8,188  jours  qui,  au  bas  chiffre  de  70  cents  par  jour,  repré- 
sentent $5,731.60.  Si  ce  travail  avait  été  évalué  même  au  montant  de  $1  par 
jour,  encore  trop  faible,  ce  service  accuserait  un  profit  net  de  plus  de  $1,700, 
tandis  que,  au  prix  compté,  nous  restons  un  peu  au-dessous  des  frais  très 
élevés  d'alimentation,  de  main-d'œuvre,  de  ferrage,  de  réparations  de  harnais, 
d'achats,  etc. 

BOVINS   DE    BOUCHERIE. 

Le  manque  de  place  ne  nous  permet  pas  de  faire  l'élevage  des  bovins  de 
boucherie  sur  cette  ferme,  et  nous  nous  bornons  sous  ce  rapport  à  engraisser 
des  bœufs  en  hiver. 

Nous  avons  engraissé  pour  la  vente  l'hiver  dernier  trois  wagons  de  bœufs 
qui  ont  été  achetés  pendant  le  mois  d'octobre  et  mis,  après  avoir  été  décornés, 
sur  un  excellent  pâturage.  Malgré  la  nourriture  excellente  qui  leur  était  offerte 
ils  ont  perdu  beaucoup  de  poids  à  cause  de  la  température  excessivement  plu- 
vieuse qui  a  sévi  pendant  les  six  semaines  suivantes.  Les  objets  de  cette 
expérience  d'hiver  étaient  les  suivants: — 
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1.  Voir  quel  profit  on  peut  faire  en  engraissant  des  bœufs  aux  prix  actuel 
des  aliments  et  ceux  des  animaux  engraissés. 

2.  Comparer  les  races  de  bœufs  pour  l'engraissement  d'hiver. 

3.  Comparer  l'engraissement  dans  de  simples  hangars,  ouverts  sUr  le 
devant,  à  l'engraissement  dans  des  étables  chaudes. 

4.  Comparer  une  quantité  moyenne  de  grain,  à  partir  du  début  même, 
à  une  quantité  légère  pendant  les  dix  dernières  semaines  de  l'engraissement. 

La  température  a  été  particulièrement  douce  l'hiver  dernier,  ce  qui  a  été 
des  plus  favorables  à  l'engraissement  dans  les  hangars  lorsque  les  cours  n'étaient 
pas  trop  boueuses.  Malgré  l'inconvénient  de  ces  cours  boueuses  cependant, 
tous  les  bœufs  ont  fait  une  excellente  augmentation  de  poids  et  un  bon  profit 
malgré  le  prix  élevé  qu'ils  avaient  coûté,  la  grosse  perte  de  poids  qu'ils  ont  faite 
sur  le  pacage  d'automne  et  les  prix  excessifs  des  aliments.  Pendant  la  période 
d'engraissement  de  134  jours,  les  bœufs  ont  accusé  un  profit  net  de  $765,  déduc- 
tion faite  de  tous  les  frais,  y  compris  6  pour  cent  d'intérêt  sur  le  placement. 

Conclusions  générales. 

1.  Ces  conclusions  ne  représentent  qu'une  année  d'expérience  et  doivent 
être  prises  comme  telles,  en  tenant  dûment  compte  des  animaux. 

2.  Les  pacages  tardifs  d'automne,  accompagnés  de  grosses  pluies  et  de 
température  nuageuse,  fraîche,  font  beaucoup  maigrir  les  bœufs  malgré  la  qualité 
de  l'herbe. 

3.  Ce  sont  les  bœufs  recevant  une  faible  quantité  de  grain  qui  donnent 
le  plus  de  profit. 

4.  L'engraissement  en  plein  air,  avec  un  hangar  grossier  pour  la  nuit, 
donne  de  très  bons  résultats,  mais  il  ne  faut  pas  que  les  cours  soient  boueuses  en 
automne  et  au  printemps,  car  alors  l'augmentation  de  poids  est  lente  et  coû- 
teuse. 

5.  Les  bœufs  tenus  dans  l'étable  et  recevant  la  même  alimentation  que 
ceux  qui  étaient  tenus  dans  des  hangars  ouverts,  sans  précautions  spéciales 
pour  faciliter  l'égouttement  et  supprimer  la  boue,  ont  profité  beaucoup  mieux 
que  les  autres.  Leur  augmentation  quotidienne  de  poids  a  été  de  21  pour 
cent  plus  forte.  Elle  a  coûté  18  pour  cent  de  moins  et  il  a  fallu  beaucoup  moins 
de  nourriture  par  livre  d'augmentation.  Cependant  l'engraissement  à  l'étable 
a  occasionné  plus  de  travail,  qui,  joint  à  l'intérêt  sur  le  coût  des  bâtiments, 
a  absorbé  tous  les  profits  supplémentaires. 

6.  Si  les  cours  étaient  meilleures  pour  l'engraissement  en  plein  air,  il  n'y 
aurait  pour  ainsi  dire  pas  de  différence  dans  l'augmentation  quotidienne  de  poids 
ou  dans  les  frais  d'augmentation  par  livre. 

7.  Il  est  avantageux  de  donner  pour  commencer  une  très  faible  ration  de 
grain  pour  l'engraissement  d'hiver  et  à  une  date  relativement  tardive.  On  aug- 
mente ensuite  cette  ration  lorsque  la  température  se  réchauffe  vers  la  fin  de 
l'hiver  et  au  commencement  du  printemps,  et  c'est  alors  que  les  bœufs  font  la 
plus  grosse  augmentation  de  poids. 

8.  Il  ne  faudrait  pas  se  baser  sur  la  place  prise  par  les  Angus  dans  cette 
expérience  pour  juger  de  leur  valeur,  car  ces  animaux  étaient  plus  jeunes,  plus 
fins,  et  pour  beaucoup  d'autres,  plus  près  de  la  fin  de  l'engraissement  que  ceux 
des  autres  races. 

9.  Les  Herefords  se  sont  trouvés  dans  le  meilleur  état  de  tous  pendant  toute 
l'expérience.  Ce  sont  eux  qui  valaient  le  plus  en  tout  temps,  mais  la  couche 
plus  épaisse  de  viande  dont  ils  étaient  recouverts,  explique  peut-être  pourquoi 
leur  augmentation  de  poids  n'a  pas  été  aussi  forte  que  celle  des  Shorthorns. 

10.  Les  Shorthorns  à  bonne  charpente  mais  plus  maigres  que  les  Herefords 
ont  fait  l'augmentation  de  poids  la  plus  forte  et  les  plus  grands  profits  par  tête, 
et  ce  sont  eux  également  qui  sont  revenus  le  moins  cher. 
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11.  Il  y  a  plus  de  différence  entre  les  animaux  qu'entre  les  races  elles-mêmes 
dans  cette  expérience.  On  s'en  aperçoit  spécialement  en  comparant  les  Angus 
des  groupes  I  et  II  ou  les  Shorthorns  et  Herefords  dans  les  groupes  I,  II  ou  III. 

12.  Les  éleveurs  qui  désirent  faire  le  plus  de  profit,  feront  bien  d'engraisser 
leurs  bœufs  pendant  l'hiver  pour  les  marchés,  en  observant  fidèlement  les  règle- 
ments que  voici  : 

a.  Les  bœufs  en  bon  état  de  développement  mais  plutôt  maigres  que 
gras,  sont  ceux  qui  font  l'augmentation  de  poids  et  les  profits  les  plus  gros. 

b.  La  chose  la  plus  essentielle  pour  les  quartiers  d'hivernement  n'est 
pas  tant  la  température  que  la  sécheresse  et  l'absence  de  boue. 

c.  Une  faible  ration  de  grain  est  la  plus  avantageuse;  en  général  pour 
les  bœufs  qui  se  nourrissent  bien,  il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  du  grain 
avant  le  mois  de  janvier.  La  ration  de  grain  pourra  être  portée  graduelle- 
ment de  2  à  10  livres.  On  s'en  tiendra  au  maximum  de  dix  livres  environ, 
pendant  un  mois  environ  avant  la  vente. 

VACHES   LAITIÈRES. 

Nous  avons  encore  quatre  troupeaux  de  vaches  pures  et  deux  de  vaches 
métisses,  savoir:  Ayrshire,  64  têtes;  Canadienne,  20  têtes,  Holstein,  49  têtes; 
Jersey,  30  têtes,  Ayrshire  métisses,  14  têtes;  Holstein  métisses,  18  têtes.  Ce 
total  de  195  têtes  de  vaches  laitières  de  toutes  les  races  et  de  tous  les  âges  accuse 
une  augmentation  de  huit  têtes  sur  le  chiffre  d'il  y  a  un  an.  C'est  le  plus  grand 
nombre  de  vaches  laitières  que  nous  ayons  jamais  maintenu  sur  cette  ferme.  Le 
troupeau  est  resté  en  excellente  santé  pendant  l'année,  et  les  chiffres  de  produc- 
tion ont  été  satisfaisants.  Il  y  a  eu  quelques  pertes  regrettables,  notamment 
celle  du  taureau  Holstein,  causées  par  des  accidents,  et  le  prix  élevé  qu'il  faut 
payer  pour  des  animaux  remplaçants  ne  laisse  pas  un  profit  net  aussi  élevé  pour 
cette  catégorie  de  bétail  que  pour  les  autres  catégories.  En  outre,  comme  nous 
avons  fabriqué  du  beurre  presque  toute  l'année,  notre  revenu  a  décru  d'au  moins 
$3,000  par  comparaison  à  ce  qu'il  aurait  été  si  nous  avions  vendu  le  lait  en  ville 
au  prix  courant. 

Expériences  sur  les  vaches  laitières. — Les  travaux  suivants  ont  été  inaugurés 
et  maintenus  pendant  l'année: 

Une  série  d'expériences  portant  sur  la  comparaison  des  fourrages 
et  de  l'ensilage  comme  pâturage  a  accusé  des  résultats  semblables  à  ceux 
des  années  précédentes.  L'ensilage  est  non  seulement  moins  cher,  mais 
il  économise  le  travail.  L'écart  sur  le  seul  coût  de  l'alimentation  dans  la 
production  de  cent  livres  de  lait  a  été  de  plus  de  20  centins. 

Nous  avons  fait  l'expérience  d'un  nouvel  aliment  que  l'on  trouve 
généralement  sur  les  marchés  canadiens,  savoir  «Tourteau  de  noix  de 
Palme,  »  qui  a  donné  de  très  bons  résultats.  A  la  suite  de  cette  épreuve, 
des  quantités  considérables  de  cet  aliment  ont  été  introduites  au  Canada 
pour  suppléer  au  manque  de  certains  autres  aliments. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  autres  sortes  de  matériaux  pour  voir  l'uti- 
lité qu'ils  pourraient  posséder  pour  l'alimentation  des  vaches  laitières,  mais 
aucun  d'entre  eux  n'a  donné  de  bons  résultats  à  cause  des  propriétés 
physiques  et  chimiques.  Un  essai  à  signaler  particulièrement,  est  celui  de 
son  de  café  pour  l'alimentation  des  vaches.  Nous  avons  recueilli  cette 
année  encore  des  données  minutieuses  sur  les  frais  d'élevage  des  jeunes 
animaux  de  toutes  les  races  et  de  tous  les  sexes  à  différents  âges.  Ces 
animaux  ont  reçu  différents  gros  fourrages  et  chaque  fois  que  nous  étions 
obligés  de  leur  donner  du  grain  ou  de  la  moulée,  nous  nous  servions  des 
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matériaux  le  meilleur  marché  possible.  Pendant  l'hiver  nous  avons  fait- 
l'étude  spéciale  de  plusieurs  farines  composées,  que  l'on  trouve  générale- 
ment sur  le  marché  et  au  sujet  desquelles  on  faisait  beaucoup  de  réclame 
lorsque  les  moulées  étaient  très  rares.  Cette  expérience  n'est  pas  encore 
terminée  et  nous  ne  pouvons  en  indiquer  les  résultats  définitifs. 

Nous  avons  continué  cette  année  l'étude  des  différents  genres  de 
trayeuses  mécaniques  et  fait  des  progrès  satisfaisants.  Deux  nouveaux 
genres  de  trayeuses  ont  été  installés,  le  plus  remarquable  des  deux  est  le 
McCartney.  Nous  avons  continué  également  l'étude  soigneuse  de  l'avor- 
tement  épizootique  des  bovins.  La  division  de  l'hygiène  des  animaux  a 
continué  à  faire  l'essai  de  sérum  et  de  vaccin  et  employé  plusieurs  types 
de  vaccins.  Les  résultats,  sans  être  absolument  positifs,  donnent  cepen- 
dant de  très  belles  espérances. 

Production  des  vaches  laitières.— On  voit  par  le  tableau  suivant  que  la  pro- 
duction par  vache  est  un  peu  plus  faible  que  pendant  les  années  passées.  C'est 
surtout  parce  que  nous  avons  fait  entrer  dans  ces  chiffres  un  pourcentage  con- 
sidérable de  génisses  qui  ont  terminé  leur  période  de  lactation  et  aussi  parce  que 
beaucoup  des  meilleures  vaches  du  troupeau  n'avaient  pas  encore  terminé  cette 
année  leur  période  de  lactation. 

Moyenne. 


Nombre  de  vaches. 

Race. 

Age. 

Durée 

moyenne 

de  la 
période  de 
lactation. 

Livres 

de  lait. 

Moyenne. 

Pourcen- 
tage moyen 
de  gras 
dans  le 
lait. 

Profit  moyen 

sur  le  coût  de 

la  nourriture 

entre  les 

vêlages. 

Main-d'oeuvre, 

fumier,  veau, 

etc.,  non 

compris. 

61    ...            

Toutes  races  et  tous 
âges 

5 

312 

7,755-8 

3-89^ 

86-10 

7 
6 

314 
267 

8,075-7 
6,554  0 

3-66 
3-61 

81-91 

10  Troupeau  total.. . 

« 

63-00 

5  Meilleures 

Canadienne 

5 
5 

351 
351 

7,686-4 
7,686-4 

4-74 
4-74 

112-63 

5  Troupeau  total... 

112-63 

5  Meilleures 

Holstein 

5 
5 

350 
319 

14,255-2 
10, 400- 0 

3-38 
3-45 

146-53 

18  Troupeau  total.. . 

103-82 

5 
4 

367 
337 

7,508-2 
5,672-7 

5-26 
504 

120-46 

15  Troupeau  total... 

Cl 

79-58 

4  Meilleures 

«4  Troupeau  total... 

Ayrshire  métisse... . 

7 
7 

311 
311 

6,988-1 
6,988-1 

3-64 
3-64 

75-36 
75-36 

5  Meilleures 

9  Troupeau  total... 

Holstein  métisse. . . . 

7 
6 

300 
291 

8,779-8 
7,654-6 

3-53 
3-25 

88-95 
75-69 
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Relevés  officiels. — Malgré  le  manque  de  main-d'œuvre  et  la  rareté  des  ali- 
ments concentrés  et  de  qualité  supérieure,  nous  avons  inscrit  à  nouveau  quel- 
ques vaches  au  contrôle  officiel  de  la  production,  et  ces  vaches,  dans  des  condi- 
tions commerciales  très  moyennes,  ont  donné  les  productions  très  satisfaisantes 
que  voici: 

Contrôle  pour  le  Livre  de  Mérite  à  la  ferme  centrale,  1er  avril  1918  au  31  mars 

1919. 


Nombre  et  numéro  de  la 
vache. 

Age  au  commencement 
du  concours. 

Nombre 

de  jours  à 

l'essai. 

Livres 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

Livres 
80%  de 
beurre. 

Années. 

Mois. 

Jours. 

Boutsje  de  Boer  Posch  3rd 
44452 

2 
2 

4 

4 

17 
17 

7 
30 

323-5 
1,290-5 

10-30 
41-86 

19-89 

u             .i              ci 

52-33 

Canaan  Beauty  2nd  21172.  . 

M                     «                     u 

6 
6    • 

3 
3 

14 
14 

7 
30 

641-0 
2,698-4 

18-84 
74-86 

23-55 
93-57 

Helena  Keyes  Posch  21376. 
ii             <<             << 

6 
6 

8 
8 

23 

23 

7 
30 

690-0 
3,059-5 

22-57 
93  05 

28-22 
116-32 

Jewel   Belle   Dewdrop  2nd 
20244 

7 

7 

10 
10 

9 
9 

7 
14 

448- 
831- 

15-73 
30-25 

19-66 

37-82 

Ottawa  Woodcrest  Lyn 
44975 

2 

1 

13 

7 

317-5 

12-38 

15-35 

Ormsby  Bessie  Ann  43407. . 

U                      U                U 

2 
2 

6 
6 

24 

24 

7 
14 

402-5 
795- 

13-75 
26-25 

1719 
33-32 

Ottawa    March    Ormsby 
36769 

3 
3 

5 
5 

22 

22 

7 
30 

466- 
1,857-5 

17-41 
70  01 

21-77 

87-52 

Ottawa  Pietertje  Ormsby 
44451 

2 
2 

3 
3 

16 
16 

7 
30 

393- 
1,647-5 

15-19 
61-83 

19  00 

<<                <<              « 

77-30 

Livre  d'Or  Canadien,  1er  avril,  1918  au  31  mars,  1919. 


Nom  et  numéro  de  la  vache. 


Butter  Boy  Keyes  2nd  Lass  19686. 

Canaan  Beauty  2nd  21172 

Evergreen  March  3rd  12659 

Lulu  Ormsby  27288. (App . ) 

Ottawa  Bessie  Anne  27130 

Balmangan  Queen  2nd  48431 

Gladys  2548 (App.) 

Zaza  Fille  3rd  2537 (App.  ) 

Br.  Burma  Lady  2537 (App. ) 

Br.  Ruth  D7385 


Race. 


Holstein. 


Ayrshire — 
Canadienne. 

Jersey 


Age  au 

Durée  de 

Livres 

Livres 

commence- 

la période 

de  lait. 

de  gras. 

ment  du 

de  lacta- 

contrôle. 

tion. 

6  ans. 

338 

11,314 

437 

5     " 

327 

15,657 

499 

7     " 

304 

11,508 

400 

4     " 

358 

10,937 

409 

4     " 

365 

12,812 

480 

4     " 

285 

8,799 

352 

5     " 

347 

7,999 

421 

2     " 

365 

5,946 

278 

7     " 

365 

8,317 

466 

4 

346 

8,115 

487 

Pourcen- 
tage 
moyen 
de  gras. 


3-86 
319 
3-47 
3-73 
3-74 
400 
5-26 
4-67 
5-60 
600 


Moutons. 

Nous  souffrons  toujours  du  manque  de  pacage  qui  nous  interdit  d'élargir 
le  champ  de  nos  recherches  sur  les  moutons,  mais  la  qualité  de  notre  troupeau 
s'améliore  toujours  très  rapidement  et  le  nombre  est  assez  bien  maintenu. 
Nous  avons  actuellement  184  moutons,  représentant  les  deux  races,  Shropshire 
et  Leicester.  Si  nous  comptons  la  main-d'œuvre,  les  aliments  et  les  achats, 
etc.,  à  leur  pleine  valeur,  les  moutons  au  cours  de  l'année  ont  rapporté  un  profit 
net  de  $962.72. 
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Porcs. 

Ce  service  de  l'exploitation  animale  présente  encore  cette  année  un  rapport 
satisfaisant.  Le  troupeau  actuel  se  compose  de  279  sujets  de  tous  âges,  dont 
229  Yorkshires  et  50  Berkshires.  Il  y  a  eu  relativement  moins  de  sujets  de  cette 
dernière  race  parce  que  les  loges  étaient  occupées  par  80  porcs  d'engrais  York- 
shires et  aussi  parce  que  les  portées  Berkshires  ont  été  retardées  à  dessein,  car 
nous  désirions  qu'elles  viennent  au  monde  plus  tard.  Le  chiffre  total  accuse 
une  augmentation  de  63  têtes  sUr  l'effectif  du  troupeau  au  1er  avril  1918.  Le 
bénéfice  est  de  $1,618.82.  Ce  chiffre  comprend  le  produit  des  ventes  et  la  valeur 
du  fumier  à  $2.00  la  tonne.  L'état  des  frais  comprend  la  main-d'œuvre  régu- 
lière, les  aliments,  les  achats  d'animaux  ainsi  que  la  main-d'œuvre  supplémen- 
taire pour  les  travaux  d'expérimentation.  L'année  dernière,  comme  par  les 
années  précédentes,  nous  avons  déployé  tous  nos  efforts  pour  maintenir  la  pro- 
duction. Toutes  les  expériences  entreprises  ont  été  de  nature  à  jeter  de  la 
lumière  sur  les  problèmes  avec  lesquels  l'éleveur  de  porcs  s'est  trouvé  aux  prises. 
A  l'heure  actuelle  nos  locaux  sont  combles.  Nous  avons  vendu  pendant  l'année 
un  grand  nombre  de  porcs  reproducteurs  de  tous  les  âges;  nous  avons  établi 
des  troupeaux  sur  plusieurs  fermes  annexes  avec  des  sujets  élevés  à  Ottawa 
ou  augmenté  ces  troupeaux.  La  nécessité  absolue  où  nous  nous  trouvions  de 
fournir  des  sujets  reproducteurs  aux  fermes  annexes  et  de  reconstituer  tous  les 
ans  le  troupeau  de  la  ferme  centrale,  nous  a  empêchés  de  vendre  au  public  autant 
de  truies  portières  que  d'habitude.  Nous  le  regrettons  mais  nous  ne  pourrons 
y  remédier  que  si  nous  pouvons  augmenter  nos  opérations  d'élevage. 

Expériences  sur  les  porcs. — Les  expériences  entreprises  pendant  l'été   1918 
étaient  les  suivantes  : — 

1.  Etude  d'un  système  d'engraissement  sur  pacage  avec  trémies,  différents 
pacages  étant  employés. 

2.  Valeur  des  pacages  pour  l'alimentation  d'été  des  vaches  portières. 

Expérience  n°  1  pour  V alimentation  d'été. — Nous  nous  sommes  servis  d  e 
trois  sortes  de  pacage,  navette,  orge  et  trèfle.  Un  acre  de  cette  dernière  plante 
a  nourri  29  porcs  pendant  119  jours  qui  ont  consommé  11,145  livres  de  grain' 
dans  une  trémie  à  choix  libre  qui  contenait  du  maïs,  du  petit  son,  des  criblures^ 
et  du  sang  desséché.  L'augmentation  de  poids  a  coûté  8-4  centins  la  livre,  et 
les  pourcentages  des  différents  grains  consommés  dans  la  trémie  à  choix  libre 
sont  intéressants  à  noter:  maïs,  62-2  pour  cent;  petit  son,  18-8  pour  cent; 
criblures,  11-4  pour  cent;  déchets  d'abattoir,  5-6  pour  cent.  La  même  ration  de 
grain  donnée  à  la  main  à  18  porcs  sur  pacage  d'orge  a  légèrement  abaissé  le  coût 
de  la  production,  savoir  -08  centin  la  livre.  Sur  un  acre  de  navette  où  18  porcs 
avaient  été  mis,  l'augmentation  de  poids  a  coûté  8-7  centins  la  livre.  Un 
résultat  surprenant  de  cette  expérience,  c'est  que  six  porcs  alimentés  à  la  main 
dans  une  loge  de  la  porcherie  et  recevant  la  même  ration  de  grain  qui  était 
donnée  aux  porcs  nourris  en  plein  air,  n'ont  coûté  que  5 -28,  centins  la  livre, 
mais  ils  n'étaient  pas  encore  à  point  à  la  fin  de  l'expérience. 

Conclusions. 

1.  L'emploi  de  la  trémie  permet  d'augmenter  la  production  tout  en  rédui- 
sant la  main-d'œuvre. 

2.  Dans  une  saison  ordinaire,  le  pacage  de  trèfle  peut  faire  vivre  plus  de 
porcs  que  l'orge  ou  la  navette. 

3.  Le  pacage  de  navette  n'est  pas  un  aliment  économique  ou  sain  pour  les 
jeunes  porcs  (les  porcs  nourris  à  la  navette  ont  mal  profité  et  n'étaient  pas  de 
bonne  qualité;   ce  fait  n'est  pas  représenté  par  les  chiffres). 

4.  On  ne  peut  pas  suivre  de  règle  fixe  relativement  au  nombre  de  porcs  que 
l'on  peut  faire  paître  par  acre  sur  une  récolte  quelconque.     Pendant  les  pre- 
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mières.  semaines  du  pacage  on  mettra  plus  de  porcs  pour  que  les  plantes  puissent 
être  consommées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  développent.  Une  fois  que  la 
plante  approche  de  la  maturité  elle  est  moins  savoureuse  pour  les  porcs  et  cesse 
également  de  se  développer. 

5.  De  nouvelles  expériences  seront  nécessaires  avant  que  nous  puissions 
présenter  des  conclusions  définitives  touchant  l'avantage  relatif,  dans  les  condi- 
tions d'Ottawa,  d'une  alimentation  limitée  ou  illimitée,  en  loge,  en  parc  ou  en 
pacage. 

Expérience  n°  2  sur  l'alimentation  d'été. — Pâturage  pour  les  truies  portières. 
Dix-neuf  truies  portières  ont  été  tenues  sur  un  acre  de  navette  pendant  69  jours. 
En  comptant  $8.00  par  acre  pour  le  pacage  de  navette  et  en  tenant  compte  de  la 
petite  quantité  de  farine  employée  pendant  les  premiers  jours  où  les  truies  ont 
été  mises  sur  la  navette,  nous  trouvons  que  les  frais  d'entretien  par  truie  ont  été 
de  69  centins  pendant  cette  période  ou  de  un  centin  par  jour.  Pendant  cette 
période  ces  truies  ont  perdu  en  moyenne  19  livres  de  poids. 

Dix  truies  tenues  dans  un  enclos  sec  pendant  99  jours  ont  reçu  un  mélange 
de  son  et  de  petit  son  en  parties  égales.  Cette  alimentation  a  coûté  $9.97  par 
truie,  soit  dix  centins  par  jour.  Ces  truies  ont  fait  en  moyenne  une  augmenta- 
tion de  poids  de  57-6  livres  pendant  la  période. 

Les  truies  nourries  à  la  navette  et  qui  ont  mis  bas  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants: nombre  moyen  de  gorets  par  portée,  8-9;  pourcentage  de  gorets  morts 
nés  ou  faibles,  13  pour  cent;  pourcentage  de  gorets  élevés,  70  pour  cent. 

Les  portées  de  truies  nourries  au  grain  ont  donné  les  résultats  suivants: 
nombre  moyen  de  gorets  par  portée,  12;  pourcentage  de  gorets  morts  nés  ou 
faibles,  41  pour  cent;   pourcentage  de  gorets  élevés,  45  pour  cent. 

Conclusions. 

1.  L'entretien  de  truies  sur  un  pacage  de, navette  a  coûté  très  peu  de  chose 
et  le  nombre  et  la  qualité  des  portées  résultantes  étaient  satisfaisants.  Par  contre, 
quelques  truies  sont  devenues  trop  maigres  et  l'une  d'elles  a  dû  même  être 
enlevée.  Une  très  légère  ration  de  grain  donnée  une  fois  par  jour  aux  truies  sur 
pacage  n'augmenterait  que  très  peu  les  frais  d'entretien  et  préviendrait  l'amai- 
grissement exagéré. 

2.  Il  est  évident  que  l'alimention  des  truies  portières  au  grain  seul  coûte 
très  cher.     Les  portées  laissaient  également  à  désirer  en  qualité. 

Expérience  sur  V alimentation  d'été  n°  2  A. — Légère  ration  de  grain  pour  les 
truies  portières  au  pacage.  Quinze  truies  tenues  sur  le  pacage  de  navette  dans 
la  première  expérience  ont  été  nourries  à  la  navette  pendant  un  autre  mois, 
et  elles  recevaient  une  légère  ration  de  grain  (2-3  livres  par  jour).  Elles  ont 
fait  en  moyenne  une  augmentation  de  poids  de  7-3  livres  par  tête,  et  leur  entre- 
tien a  coûté  $2-91  pour  la  période,  soit  9-7  centins  par  jour. 

La  qualité  et  le  nombre  des  portées  provenant  de  ce  groupe  de  truies  se 
ressentiraient  beaucoup  naturellement  de  l'alimentation  qu'elles  ont  reçue  avant 
d'être  mises  sur  la  navette.  Il  semble  cependant  que  le  conditionnement 
provoqué  par  la  légère  ration  de  grain  a  été  avantageux.  Le  nombre  moyen 
de  gorets  par  portée  a  été  de  sept,  tous  très  vigoureux,  et  100  pour  cent  de  ces 
gorets  ont  été  élevés. 

Expériences  d'hiver  1918-19. — Nous  avons  fait  deux  essais  d'engraissement 
d'hiver  sur  deux  catégories  de  porcs  (a)  portées  de  mi-été  et  de  fin  d'été  et  (6) 
portées  d'automne.  Les  points  sur  lesquels  nous  cherchions  à  nous  renseigner 
étaient  les  points  suivants  : —  • 

(1)  Comparaison  des  rations,  avec  référence  spéciale  à  l'utilité  relative 
d'aliments  modèles  {standard  stock  food) . 
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(2)  Méthodes  d'alimentation.  Quantité  illimitée  de  grain  (en  trémie) 
comparée 'à  une  ration  de  grain  dé  3  pour  cent  (en  auge). 

(3)  Logement  d'hiver.  Quartiers  chauds  comparés  à  un  hangar  fermé, 
à  un  hangar  ouvert  et  à  une  cabane  ouverte. 

Il  serait  difficile  de  présenter  un  compte-rendu  sommaire  de  ces  deux 
expériences  d'hiver,  à  cause  de  leur  nature  compliquée  et  du  grand  nombre  de 
groupes  de  porcs  employé.  Voici  en  peu  de  mots  les  conclusions  importantes 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu. 

1.  Comparaison  des  rations. — Le  coût  moyen  de  l'augmentation  de  poids 
par  livre  pour  les  différents  aliments  donnés  dans  différentes  conditions  et  sui- 
vant l'âge  de  porcs,  a  été  le  suivant: 

Aliment  modèle   (standard  stock  food)   6-4  centins   (moyenne  de  5 
groupes) . 

Mélanges   d'aliment   modèle,    de   maïs,    de   petit   son,  #9-9    centins 
(moyenne  de  5  groupes).  .  . 

Aliment  Schumacher,  9-1  centins  (moyenne  de  2  groupes). 
Aliment  modèle  à  porc  de  l'Ontario,  11  •  1  centins  (un  groupe). 
Aliment  à  porcs  Monarch,  10-5  centins  (un  groupe). 
L'emploi  d'aliments  modèles  a  permis  d'obtenir  la  même  augmentation 
de  poids  qu'avec  les  autres  aliments  et  les  frais  de  production  ont  été  moins 
élevés  parce  que  cet  aliment  est  relativement  bon  marché.     Les  moyennes  qui 
précèdent  n'ont  de  valeur  que  parce  qu'elles  font  ressortir  ce  point. 

2.  Quantité  illimitée  de  grain  comparée  à  une  quantité  limitée  (Trémie  et 
auge) . 

a.  Porcs  nourris  à  l'intérieur,  sur  la  même  ration.— 

L'augmentation  de  poids  des  porcs  nourris  à  la  trémie  a  coûté 

7-6  centins  la  livre. 
L'augmentation  de  poids  des  porcs  nourris  à  l'auge  a  coûté  4-6 

centins  la  livre. 
(Note)  Voir  santé  des  animaux. 

b.  Tenus  dans  un  hangar  fermé. 

L'augmentation  de  poids  des  porcs  nourris  à  la  trémie  a  coûté 

6-3  centins. 
L'augmentation  de  poids  des  porcs  nourris  à  l'auge  a  coûté  11 

centins  (moyenne). 

Avec  l'emploi  de  la  trémie  dans  toutes  les  conditions,  l'augmentation  de 
poids  a  coûté  en  moyenne  9-2  centins  la  livre.  Avec  l'auge,  l'augmentation 
de  poids  a  coûté  8-8  centins  la  livre.  Si  nous  considérons  que  cette  dernière 
moyenne  a  été  obtenue  sur  onze  groupes,  dont  six  contenaient  les  porcs  les  plus 
jeunes  par  opposition  aux  quatre  groupes  nourris  à  la  trémie,  et  si  nous  consi- 
dérons en  outre  que  l'économie  de  travaiLn'a  pas  été  prise  en  considération 
en  ce  qui  concerne  ces  derniers,  l'avantage,  si  avantage  il  y  a,  reste  avec  la  trémie. 

3.  Logement  d'hiver. 

a.  Les  porcs  appartenant  à  des  portées  d'été,  engraissés  à  l'intérieur,  ont 
accusé  un  coût  moyen  de  11.2  centins  par  livre  d'augmentation. 

Tenus  dans  un  hangar  fermé,  11  centins. 
Tenus  dans  un  hangar  ouvert,  11.1  centins. 
Tenus  dans  une  cabane  ouverte,  9.9  centins. 

b.  Les  porcs  venant  de  portées  d'automne  tenues  à  l'intérieur  ont  coûté  en 
moyenne  6.8  centins  par  livre  d'augmentation  de  poids  (Voir  santé  des  ani- 
maux). 

Tenus  dans  un  hangar  fermé,  6.3  centins. 
Tenus  dans  un  hangar  ouvert,  8.2  centins. 
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c.  Santé  des  animaux.  Il  n'est  pas  toujours  possible  d'indiquer  par  des 
chiffres  ce  facteur  qui  est  te  plus  important  peut-être  de  tous  ceux  qui  entrent 
dans  l'alimentation  des  porcs.  Souvent  un  lard  qui  ne  coûte  pas  cher  à  produire 
n'est  pas  toujours  de  la  meilleure  qualité.  Dans  les  expériences  que  nous  venons 
de  relater  les  rhumatismes,  l'une  des  affections  les  plus  générales  contre  lesquelles 
l'éleveur  ait  à  lutter,  ont  sérieusement  affecté  les  plus  jeunes  porcs  tenus  dans 
la  porcherie  principale.  Passant  en  revue  tous  les  groupes  nourris  dans  toutes 
les  conditions,  les  résultats  suivants  sont  à  noter: 

Tenus  à  l'intérieur,  20  pour  cent  impotents,  6  pour  cent  de  perte  totale. 

Tenus  dans  un  hangar  fermé,  6  pour  cent  légèrement  impotents;  2  pour 
cent  de  perte  totale. 

Tenus  dans  un  hargar  ouvert,  un  groupe  n'avait  aucun  animal  impotent; 
un  deuxième  groupe  de  porcs  plus  jeunes  avait  20  pour  cent  de  porcs  impotents. 
Aucune  perte  totale. 

Cabanes  extérieures.  Aucun  porc  impotent,  pas  plus  durant  l'expérience 
qu'une  fois  engraissés  pour  la  vente. 

Les  expériences  antérieures,  qui  démontraient  la  possibilité  d'engraisser 
économiquement  des  porcs  dans  des  cabanes  bon  marché,  paraissent  être  ample- 
ment confirmées  par  celle-ci. 

«  FERMES    ANNEXES. 

L'auteur,  tout  en  remplissant  ses  fonctions  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
a  visité  officiellement  au  moins  une  fois  pendant  l'année  toutes  les  fermes  et 
stations  annexes  faisant  dei'élevage  ou  qui  se  proposent  d'en  faire  dans  un  avenir 
immédiat. 

Nous  avons  aidé  ces  fermes  à  établir  de  nouveaux  troupeaux  de  bovins  ou 
de  moutons  et  à  organiser  et  à  développer  les  opérations  d'élevage  de  toutes  les 
façons  possibles.  Il  est  à  noter  que  malgré  de  grands  obstacles  résultant  du 
manque  de  bâtiments  et  souvent  du  manque  d'aide  efficace,  les  opérations 
d'élevage  en  ces  cinq  dernières  années  ont  augmenté  en  moyenne  de  près  de  50 
pour  cent  sur  les  fermes  expérimentales. 

PLANS    DE    CONSTRUCTION. 

Cette  année  encore  le  service  de  l'élevage  a  fourni  des  plans  et  des  spéci- 
fications d'étables  proposées  pour  les  fermes  annexes.  Plusieurs  de  ces  plans, 
approuvés  par  le  directeur  des  fermes  expérimentales,  ont  été  employés  par  le 
Ministère  des  travaux  publics  pour  la  construction  de  ces  bâtiments.  Nous 
avons  envoyé  gratuitement  aux  cultivateurs,  sur  tous  les  points  du  Canada, 
plus  de  cinq  cents  plans  et  spécifications  d'étables,  et  beaucoup  d'excellentes 
étables  ont  été  construites  qui  ont  donné  la  plus  grande  satisfaction  à  leur 
propriétaire. 

DIVERS. 

La  correspondance  et  les  autres  travaux  de  bureau  du  service  continuent  à 
s'accroître  rapidement.  L'auteur  et  son  personnel  d'aides  ont  passé  beaucoup 
de  temps  à  suivre  lin  grand  nombre  de  réunions  dans  différentes  parties  du 
Canada  et  à  aider  les  cultivateurs  à  maintenir  et  à  accroître  autant  que  possible 
la  production  animale. 

J'ai  dû  agir  en  qualité  de  juge  à  de  nombreuses  expositions,  aider  aux  cours 
abrégés  sur  l'exploitation  du  bétail,  et  notamment  au  cours  des  juges  de  l'Ontario 
tenu  sur  cette  ferme.  Enfin  j'ai  étudié  de  la  façon  la  plus  minutieuse  la  situation 
de  l'élevage  et  le  besoin  de  travaux  d'expérimentation  et  de  démonstration. 
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SERVICE  DE  LA  CULTURE  DU  SOL. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  À  L'AGRICULTEUR  DU  DOMINION,  W.  L. 

GRAHAM,  B.S.A, 

Le  système  de  culture  et  d'assolement  qui  a  été  adopté  par  le  service  de  la 
culture  du  sol  a  été  maintenu  cette  année  sur  les  fermes  et  les  stations  annexes. 
Il  n'a  pas  été  possible  de  développer  la  portée  de  ces  travaux  sur  la  ferme  centrale 
parce  que  toute  la  terre  arable  est  maintenant'  occupée  par  des  essais  d'assole- 
ment d'une  très  grande  importance.  De  même  que  par  le  passé,  nous  avons 
déterminé  avec  le  plus  grand  soin  les  frais  de  production  des  récoltes  cultivées 
dans  les  conditions  de  grande  culture  et  sur  différents  assolements.  Les  données 
obtenues  sont  précieuses  en  ce  qu'elles  fournissent  aux  cultivateurs  et  aux  autres 
personnes  des  districts  où  ces  expériences  sont  faites,  une  base  d'après  laquelle 
ils  peuvent  calculer  les  frais  suivant  les  exigences  individuelles  de  main-d'œuvre, 
etc. 

TEMPÉRATURE  ET  PRODUCTION  DES  RECOLTES. 

Toutes  les  récoltes  ont  bien  rapporté  en  1918.  Les  semailles  avaient  été 
facilitées  par  un  temps  frais  et  sec  en  avril.  Vers  la  fin  du  mois  tout  le  grain 
avait  été  semé.  Le  24  mai  on  avait  fini  de  planter  les  pommes  de  terre,  les 
betteraves  fourragères  et  le  maïs.  A  cette  date  les  céréales,  les  prés  et  les  pacages 
s'annonçaient  très  bien.  Juin  a"  été  plus  frais  et  plus  humide  que  d'habitude. 
Les  céréales  et  les  racines  sont  bien  venues  mais  la  pousse  du  maïs  et  du  foin  a 
été  retardée.  La  première  coupe  de  foin,  enlevée  au  commencement  de  juillet, 
a  donné  en  moyenne  2 .  25  tonnes.  Une  deuxième  coupe  fait  monter  la  moyenne 
à  3.62  tonnes  par  acre  pour  la  saison.  L'avoine  a  été  récoltée  en  août.  Elle 
a  donné  en  moyenne  77.3  boisseaux  à  l'acre,  une  production  un  peu  meilleure 
que  d'habitude.  Septembre  a  été  exceptionnellement  humide  et  frais  et  le  maïs 
s'est  récolté  péniblement.  Cette  récolte  était  excellente,  donnant  en  moyenne 
18  tonnes  à  l'acre.  Les  pommes  de  terre  ont  été  arrachées  au  commencement 
d'octobre.  Elles  ont  produit  en  moyenne  275  boisseaux  par  acre.  Le  déchau- 
mage,  et  les  labours  d'automne  ont  été  contrariés  par  les  pluies  continuelles  de 
septembre,  d'octobre  et  de  novembre,  mais  presque  tous  les  labours  ont  pu  être 
terminés  sur  la  ferme.  Dans  le  voisinage  cependant  l'état  des  travaux  d'au- 
tomne était  déplorable.  Les  céréales  en  retard  ont  été  abîmées,  la  qualité  du 
maïs  d'ensilage  a  été  gâtée  par  suite  du  retard  apporté  à  la  moisson  et  il  ne  s'est 
fait  que  très  peu  de  labours  d'automne.  • 

Rendement  des  récoltes  de  grande  culture,  ferme  centrale,  1918. 


Récolte. 

Super- 
ficie. 

Rendement  total. 

Rendement  moyen  par 
acre. 

Mais 

acres. 
34 
40 
40 
31 
1 

ton. 
6J2 

liv. 
590 

boiss. 

liv. 

ton. 
18 

liv. 
17 

boiss. 

liv. 

Avoine 

3,094 

14 

77 

12 

Paille  d'avoine 

60 

112 

29 

1,525 
405 

3 

1,038 
1,239 

Foin  . 

FRAIS  DE  PRODUCTION  DES  RECOLTES  DE  GRANDE  CULTURE,  FERME  CENTRALE,  1918. 

Les  données  représentant  les  frais  de  production  des  récoltes  de  grande 
culture  sont  déterminées  d'après  des  taux  et  des  valeurs  fixes.  Ceci  est  néces- 
saire dans  notre  travail,  pour  que  l'on  puisse  comparer  les  résultats  des  assole- 
ments et  des  parcelles  individuelles.-  Cette  année  les  frais  de*  production  sont 
plus  faibles  que  d'habitude  à  cause  des  rendements  uniformément  élevés. 
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FRAIS    DE    PRODUCTION    DES    RECOLTES    DE    GRANDE    CULTURE,    1918. 


Récolte. 

Super- 
ficie. 

Rendenfent  par 
acre. 

Coût  de  la  production. 

Par  acre. 

Par  ton. 

Par  boiss. 

Maïs 

Acres. 
34 
40 
40 
31 
1 

Tonnes. 
18 

Boisseaux 

$    c. 
28-37 
17  53 
17  53 
21  40 
42  26 

$     c. 
1  57 

cents. 

77-3 

18  45 

1-5 

3-62 

29 

2  17 
5  91 
1  49 

Foin 

Betteraves  fourragères 

ASSOLEMENTS. 


Quinze  assolements  sont  en  train  à  la  ferme  centrale.  Les  observations 
que  nous  avons  faites  jusqu'ici  nous  portent  à  cette  conclusion  que  pour  les 
conditions  moyennes,  un  bon  assolement  doit  comprendre  une  plante  sarclée, 
une  céréale,  une  plante  à  foin  ou  à  pacage,  cultivées  dans  l'ordre  que  nous  venons 
d'énumérer.  Nous  avons  constaté  également  que  les  principes  des  assolements 
peuvent  être  appliqués  dans  différentes  circonstances.  On  peut  employer 
différentes  combinaisons,  la  durée  de  l'assolement  peut  varier,  et,  si  c'est  néces- 
saire, on  peut  pratiquer  deux  assolements  ou  plus  sur  une  même  ferme.  L'objet 
principal  qu'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  c'est  qu'il  faut  observer  les  principes 
d'un  assolement  si  l'on  veut  obtenir  de  bonnes  récoltes  et  maintenir  le  sol  en 
bon  état.  Nous  indiquons  ici  les  assolements  conduits  dans  les  conditions 
régulières  de  l'exploitation  agricole  sur  la  ferme  centrale.  Il  existe  tant  de 
variations  parmi  les  divers  assolements  que  l'un  ou  l'autre  de  ceux  qui  suivent 
peut  s'appliquer  à  une  ferme  moyenne,  exigeant  différentes  quantités  de  diffé- 
rentes plantes. 

Assolement  UA"  {cinq  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  graine 
de  trèfle  et  de  graminées;  foin  de  trèfle  avec  fumure  en  couverture  en  automne; 
foin  de  mil,  champ  labouré  en  août,  scarifié,  mis  en  billons  en  octobre;  céréale 
avec  graine  de  trèfle  rouge;  la  récolte  doit  être  enfouie  le  printemps  suivant, 
après  quoi  on  cultive  le  maïs. 

Assolement  "B"  (cinq  ans). — Plante  sarclée,  fumée,  céréale  avec  graine 
de  trèfle  et  graminée,  fumure  en  couverture  en  automne;  foin  de  trèfle,  labouré 
en  automne;    céréale,  avec  graine  de  trèfles  ,et  graminée;    foin  de  trèfle. 

Assolement  "C"  (quatre  ans). — Plante  sarclée,  fumée;  céréale  avec  graine 
de  trèfle  et  graminée;  foin  de  trèfle,  foin  *de  mil,  champ  labouré  en  août,  scarifié 
et  mis  en  billons  en  octobre. 

Assolement  "D"  (trois  ans). — Plante  sarclée,  fumée,  céréale  avec  graine 
de  trèfle  et  graminée;    foin  de  trèfle. 

Assolement  "R"  (trois  ans). — Maïs,  pour  alimentation  d'automne,  fumé; 
pois  et  avoine  pour  couper  en  vert,  avec  graine  de  trèfle  et  graminée;  foin  de 
trèfle  à  couper  vert. 

Les  profits  par  acre  pour  l'année  dernière  n'ont  été  surpassés  au  cours  des 
sept  dernières  années  que  par  ceux  de  1912,  l'année  où  les  travaux  d'assolement 
ont  été  organisés  sur  une  nouvelle  base.  Les  résultats  obtenus  l'année  dernière 
ont  été  les  suivants. 
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Assolements  A,  B,  C,  D,  et  R,  1918,  frais,  rapports  et  profits  nets. 


Assolements. 


Frais  de 

Valeur  de 

produc- 

la récolte 

tion  par 

par  acre. 

acre. 

$    c. 

$    c. 

19  77 

25  92 

20  20 

.   27  87 

19  55 

25  13 

22  60 

28  01 

22  93 

36  07 

Profit 
par 


A  (cinq  ans). . . 
B  (cinq  ans). . . 
C  (quatre  ans) 
D  (trois  ans). . 
R  (trois  ans). . 


;  c. 

6  15 

7  67 
5  58 
5  41 

13  14 


ENQUETE    SUR    LA    CULTURE. 

Il  nous  a  été  impossible  depuis  plusieurs  années  d'élargir  le  champ  de  nos 
expériences  de  culture  à  cause  du  manque  de  terrain,  comme  nous  l'avons  déjà 
signalé  plusieurs  fois  du  reste.  De  même  que  par  les  années  précédentes,  les 
essais  suivants  ont  été  effectués  à  la  ferme  centrale,  Ottawa. 

Labour  superficiel  et  sous-solage  comparés  au  labour  profond. — Nous  nous 
servons  dans  cette  expérienoe  de  deux  assolements  de  quatre  ans  qui  ne  diffèrent 
l'un  de  l'autre  que  par  la  façon  dont  les  étendues  en  gazon  sont  préparées  pour 
les  racines  ou  pour  le  maïs,  et  qui  est  indiquée  par  les  en-têtes  suivants.  Les 
résultats  obtenus  la  saison  dernière  sont  en  faveur  du  labour  profond,  mais 
sans  être  concluants,  et  la  moyenne  des  quelques  dernières  saisons  n'accuse  pas 
d'avantage  bien  net  en  faveur  d'une  méthode  plutôt  que  d'une  autre. 

Labour  superficiel  suivi  du  sous-solage,  comparés  au  labour  profond. — 
Moyenne  de  sept  années,  1912-1918,  y  compris  les  frais  de  production. 
Valeur  de  la  récolte  et  profits  à  l'acre. 


Année. 

Assolement  «S»  . 
Labour  superficiel  et  sous- 
solage. 

Assolement  «P»  . 
Labour  profond. 

Frais  des 

façons 
par  acre. 

Valeur  de 

la  récolte 

par  acre. 

Profit 
par  acre. 

Frais  des 

façons 
par  acre. 

Valeur  de 
la  récolte 
par  acre. 

Profit 

par 
acre. 

1912 

S     c. 
19  47 

18  13 

17  96 

19  02 

18  83 

19  38 

20  10 

$     c. 
27  14 
17  71 
20  33 
25  70 
22  76 
25  70 
25  88 

S     c. 
7  67 
0  42 

2  37 
6  68 

3  93 
6  32 
5  78 

$     c. 
19  02 
17  52 

17  36 

18  84 

18  86 

19  36 

20  14 

$     c. 
28  99 
18  34 
21  12 
24  35 
21  55 
23  29 
2  84 

$     c. 
9  97 

1913 

0  82 

1914 

3  76 

1915 

5  51 

1916 

2  69 

1917 

3  92 

1918 

7  70 

Moyenne  de  7  années 

18  99 

23  60 

4  62 

18  73 

23  64 

4  91 
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Engrais  chimiques  employés  pour  remplacer  une  partie  du  fumier. — Nous 
nous  sommes  servj  dans  cette  expérience  de  quatre  assolements  de  quatre  ans. 
Tous  ont  été  traités  de  la  même  façon,  à  l'exception  des  quantités  de  fumier 
appliquées  et  de  la  façon  dont  les  applicatio/is  ont  été  faites.     Voici  les  détails: — 

Engrais  chimique  appliqué  aux  assolements  N,  X,  Y,  et  Z. 


Récolte. 


Assolement  «N»  .  Assolement  «X»  .      Assolement   «Y»  . 


Assolement   «Z»  . 


JBetteraves  fourragè- 
res  

Avoine 

Foin  et  trèfle 

Foin  de  mil 


Pas  d'engrais 

Pas  d'engrais 
Pas  d'engrais 
Pâturage 


Fumier,  15  tonnes 


Pas  d'engrais 
Pas  d'engrais 
Pas  d'engrais 


Pas  de  fumier.  Super- 
phosphate, 300  liv.., 
muriate  de  potasse, 
75  liv.,  nitrate  de 
soude,  100  liv 


Nitrate  de  soude,  100 

liv. 
Nitrate  de  soude,  100 

100. 
Nitrate  de  soude,  100 

liv. 


Fumier,  7\  tonnes.  Su- 
perphosphate, 150 
liv.,  muriate  de  po- 
tasse, 37|  liv.,  ni- 
trate de  soude,  50 
liv. 

Nitrate  de  soude,  100 
liv. 

Nitrate  de  soude,  100 
liv. 

Nitrate  de  soude,  100 
liv. 


Ces  résultats  montrent  que  le  fumier  de  ferme  seul,  par  opposition  à  l'en- 
grais chimique  seul,  offre  un  avantage  considérable  sur  ce  genre  de  sol,  mais  ils 
montrent  également  qu'il  y  a.  avantage  à  combiner  les  deux  lorsque  le  fumier 
de  ferme  est  rare  ou  qu'il  coûte  cher. 

Assolement  et  essais  de  culture  sur  les  fermes  et  stations  expérimentales  annexes. — ■ 
Les  recherches  sur  les  assolements  et  les  essais  de  culture  sont  en  cours  depuis 
plusieurs  années  sur  les  fermes  et  les  stations  annexes.  Les  assolements  em- 
ployés sur  les  fermes  de  l'Est  sont  les  assolements  de  culture  mixte,  de  même 
que  sur  la  ferme  centrale  à  Ottawa.  Sur  les  prairies  les  deux  genres  d'assole- 
ments sont  essayés,  à  grain  et  à  culture  mixte. 

Pour  se  mettre  en  mesure  de  donner  des  renseignements  sur  les  meilleurs 
systèmes  de  culture,  nos  établissements  dans  les  provinces  des  prairies  ont  entre- 
pris une  série  d'expériences  couvrant  les  points  suivants:  systèmes  de  cassage, 
la  préparation  du  sol  pour  les  récoltes,  la  conservation  de  l'humidité,  la  produc- 
tion des  plantes  fourragères,  la  destruction  des  mauvaises  herbes  et  la  conserva- 
tion et  l'accroissement  de  la  fertilité  du  sol.  La  station  de  Charlottetown, 
I.  P.-E.  dans  l'Est  du  Canada  a  entrepris  des  travaux  du  même  genre,  et  il 
est  probable  que  plusieurs  autres  fermes- et  stations  de  l'Est  emboîteront  le 
pas  dès  que  les  circonstances  le  leur  permettront. 

Il  serait  encore  impossible,  au  point  où  nous  en  sommes,  de  tirer  des  con- 
clusions définitives  de  ce  travail.  Ceci  ne  pourra  sans  doute  se  faire  qu'au 
bout  de  plusieurs  années.  Le  rapport  sommaire  des  fermes  annexes  contient 
des  renseignements  plus  détaillés  sur  ce  point. 


SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

RAPPORT    DE    L'HORTICULTEUR    DU    DOMINION, 
W.  T.  Macoun. 

Les  horticulteurs  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec  se  souviendront 
longtemps  de  l'année  1918,  qui  fut  l'une  des  plus  désastreuses  pour  l'arbori- 
culture fruitière  que  l'on  ait  encore  enregistrées  dans  les  annales  de  l'agriculture 
canadienne.  Tout  en  étant  très  rigoureux  l'hiver  de  1917-18  n'avait  cependant 
guère  été  plus  rude — s'il  l'avait  été — que  celui  de  1903-04  qui  avait  déjà  causé 
beaucoup  de  dégâts.     Mais  il  y  avait  une  circonstance  aggravante:  les  arbres 
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avaient  été  lents  à  pousser  en  1917;  et  par  suite  de  ce  fait  le  bois  n'avait  pas  aussi 
bien  aoûté  que  dans  la  plupart  des  saisons,  et  il  y  eut  de  grands  froids  dans  la 
première  partie  de  l'hiver.  Beaucoup  de  pommiers,  de  pruniers  et  de  poiriers 
périrent  et  beaucoup  d'autres  furent  affaiblis  ou  endommagés  à  Un  tel  point 
qu'ils  ne  se  remettront  pas.  Nous  avons  eu  en  ces  soixante  dernières  années 
sept  hivers  qui  ont  causé  de  lourdes  pertes  dans  les  vergers  dans  les  provinces 
d'Ontario  et  de  Québec.  Ce  sont  les  hivers  de  1858-9,  1876-7,  1884-5,  1895-6, 
1898-99,  1903-4,  et  1917-18.  Les  hivers  de  1884-5,  1895-6  et  1898-9  s'étaient 
signalés  par  l'absence  presque  complète  de  neige  sur  le  sol  au  milieu  de  l'hiver, 
et  la  destruction  des  racines  avait  été  le  dégât  principal.  En  ces  vingt  dernières 
années  les  deux  hivers  qui  ont  causé  le  plus  de  dégâts  sont  ceux  de  1903-04  et 
1917-18,  et  cependant  les  arbres  n'avaient  pas  souffert  de  la  destruction  des 
racines,  pas  plus  dans  l'Est  de  l'Ontario  que  dans  la  province  de  Québec  car  le 
sol  avait  été  bien  recouvert  de  neige.  L'hiver  de  1903-04  a  fait  périr  dans  les 
vergers  de  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa  306  pommiers,  représentant  164 
variétés  et  l'hiver  de  1917-18  a  fait  périr  360  arbres,  représentant  200  variétés, 
et  l'on  craint  que  d'autres  qui  ont  été  gravement  endommagés  ne  succombent 
plus  tard.  La  température  est  restée  au-dessous  de  zéro  pendant  55  jours  dans 
l'hiver  de  1917-18,  et  il  n'y  a  eu  aucun  dégel  réel  pendant  trois  mois.  Il  a  fait 
25  degrés  sous  zéro  dès  le  12  décembre  1917,  et  la  plus  basse  température  a  été 
de  30.8  degrés  sous  zéro  le  30  décembre  1917. 

Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  les  arbres  en  rapport  ont  plus  souffert 
que  les  jeunes  arbres,  qui  n'avaient  pas  encore  commencé  à  produire  des  fruits, 
et  parmi  les  premiers  ceux  qui  avaient  porté  une  bonne  récolte  en  1917  ont  en 
.général  succombé,  tandis  que  ceux  qui  n'avaient  donné  que  peu  ou  point  de  fruits 
en  1917  sont  sortis  de  l'hiver  à  peu  près  indemnes.  Une  rangée  d'arbres  dans 
un  verger  de  pommiers  Wealthy  à  la  ferme  expérimentale  plantée  en  1896  nous 
servira  d'exemple.  C'était  une  rangée  extérieure,  au  nord  du  verger.  L'arbre 
n°  1  était  mort  quelques  années  auparavant  et  l'arbre  n°  2  était  en  mauvais 
état  avant  l'apparition  de  l'hiver,  de  sorte  que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de 
ces  deux  arbres. 


Variété. 


Rangée  et  arbre. 


Dégîts  causés  par 
l'hiver  de  1917-18. 


Rende- 
ment 1917. 


Wealthy. 


Rangée 


arbres  1  et  2 
3 

i  "  4.,..; 

i  "       5 

S  "       6 

i  "  7     " 

i  "       8 

J  "       9 

5  "     10 

I  "     11 

i  "     12 

i  "     13 

]  "      14 

i  "     15 

\  "     16 

\  "     17 


Pas  rabattu 

Tué 

Pas  rabattu 

Tué 

Pas  rabattu 

Gravement  endommagé 
Mort   une    année    précé- 
dente  

Gravement  endommagé 
Gravement  endommagé 

Tué 

Pas  rabattu 

Tué 

Pa^  rabattu 

Tué 

Pas  rabattu 


Pas  de  ré- 
colte. 
42  gallons. 

3       " 
33       " 

3       " 
45       " 


35       " 

16       " 

30       " 

10       " 

19       " 

Pas  de  ré- 
colte. 

27  gallons. 

Pas  de  ré- 
colte. 


FERMES  EXPÉRIMENTALES  31 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  V6 

Ainsi  sur  14  arbres,  les  huit  qui  avaient  donné  une  récolte  de  «îoyenne  à 
bonne  en  1917  sont  morts  ou  ont  été  gravement  endommagés,  tandis  que  les  six 
qui  n'avaient  donné  qu'une  faible  récolte  ou  qui  n'avaient  rien  donné  du  tout 
en  sont  sortis  en  bon  état.  Outre  les  pommiers,  presque  tous  les  pruniers 
européens  ont  été  détruits,  et  même  les  variétés  de  poiriers  russes  qui  avaient 
résisté  à  tant  d'hivers  ont  succombé  ou  ont  été  gravement  endommagés. 
Quelques  cerisiers  donnant  des  fruits  aigres  ont  péri  également. 

RÉCOLTES  DE  FRUITS. 

En  l'automne  de  1917  on  prédisait  que  les  pommiers  donneraient  de  très 
bonnes  récoltes  à  Ottawa  en  1918,  car  le  feuillage  avait  été  bon  pendant  la  saison 
de  végétation  et  les  boutons  à  fruits  étaient  très  bien  développés,  mais  par  suite 
de  l'hiver  très  rude  la  récolte  fut  faible  car  beaucoup  des  arbres  qui  n'avaient 
pas  été  détruits  perdirent  leurs  boutons.  D'autres  furent  affaiblis,  la  végéta- 
tion fut  mauvaise  et  il  en  résulta  de  petits  fruits,  mal  colorés.  Malgré  l'hiver 
très  rigoureux  les  pruniers  américains  et  les  variétés  améliorées  indigènes  donnè- 
rent une  bonne  récolte  de  fruits  d'excellente  qualité  et  fournirent  une  nouvelle 
démonstration  de  l'infaillibilité  de  ces  pruniers  dans  cette  partie  du  Canada  où 
les  pruniers  européens  et  domestiques  sont  si  incertains.  Les  récoltes  de  petits 
fruits  furent  de  moyennes  à  bonnes,  les  gadeliers,  groseilliers  et  framboisiers 
n'ayant  pas  tous  souffert  au  même  degré  de  la  rigueur  de  l'hiver.  Ils  avaient 
été  bien  protégés  par  la  neige  pendant  la  plus  grande  partie  des  temps  froids. 
La  récolte  de  raisin  fut  de  moyenne  à  bonne  mais  peu  de  variétés  mûrirent  à 
cause  de  la  fraîcheur  de  l'automne. 

LÉGUMES. 

L'intérêt  porté  à  la  culture  des  légumes  a  beaucoup  augmenté  pendant  la 
guerre  et  a  atteint  son  maximum  en  1918.  Le  service  de  l'horticulture  a  déployé 
tous  ses  efforts  pour  répondre  à  la  demande  de  renseignements  en  faisant  des 
expériences  sur  la  culture  des  légumes  et  de  la  graine  de  légumes,  sur  les  méthodes 
d'emboîtage,  par  la  distribution  d'imprimés  sur  la  culture  des  légumes  et  la  pro- 
duction de  la  graine,  et  enfin  par  des  conférences  et  des  démonstrations. 

Expériences  sur  les  légumes. — Beaucoup  de  légumes  ont  été  l'objet  d'expé- 
riences, mais  nous  avons  donné  une  attention  spéciale  à  la  pomme  de  terre  en 
1918. 

Pommes  de  terre — Importance  de  la  provenance  de  la  semence. — Depuis  1907 
nous  faisons  des  expériences  pour  comparer,  au  point  de  vue  des  résultats,  la 
semence  des  mêmes  variétés  de  pommes  de  terre  mais  provenant  de  différentes 
sources.  Les  résultats  ont  été  très  marqués,  nous  les  avons  publiés  de  temps  à 
autre  dans  les  rapports  annuels  et  dans  les  bulletins,  et  l'on  sait  qu'un  grand 
nombre  de  producteurs  qui  ont  suivi  notre  conseil  et  qui  ont  employé  de  la  se- 
mence provenant  de  la  meilleure  source,  ont  obtenu  une  production  beaucoup 
plus  forte  qu'ils  n'auraient  fait  s'ils  n'avaient  pas  suivi  ces  recommandations. 
En  somme  nous  avons  constaté  que  les  tubercules  produits  dans  un  climat  relati- 
vement frais,  valent  en  général  beaucoup  plus  pour  la  semence  que  ceux  qui  pro^ 
viennent  d'un  climat  relativement  chaud.  Par  exemple,  les  pommes  de  terre 
venant  des  provinces  maritimes,  des  parties  les  plus  fraîches  de  l'Ontario  et  de 
Québec  et  des  provinces  des  prairies,  ainsi  que  des  parties  les  plus  fraîches  de  la 
Colombie-Britannique  valent  mieux  en  général  pour  la  plantation  dans  les  parties 
de  l'Ontario  où  les  étés  sont  chauds  que  les  tubercules  produits  dans  la  localité. 
Jusqu'à  quel  point  cette  supériorité  est  due  à  l'absence  de  certaines  maladies  dans 
les  districts  où  le  climat  est  frais,  à  l'effet  du  climat  ou  à  la  vitalité  et  à  la  vigueur 
de  la  semence,  c'est  ce  que  nous  ne  savons  pas  encore,  faute  de  renseignements 
complets.     A  Ottawa,  et,  du  reste,  à  beaucoup  d'autres  endroits  au  Canada, 
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certaines  jnaladies  physiologiques  sont  très  répandues.  Les  résultats  obtenus 
à  Ottawa  en  1918  étaient  aussi  marqués  que  par  les  années  précédentes.  Ils 
démontrent  combien  il  est  important  d'employer  de  la  bonne  semence.  La 
pomme  de  terre  Montagne  Verte  venant  de  la  station  expérimentale  de  Frede- 
ricton  qui  avait  été  cultivée  sur  cette  ferme  en  1917  a  rapporté  à  Ottawa,  en 
1918,  à  raison  de  387  boisseaux  12  livres  à  l'acre.  Cultivée  à  Fredericton  en 
1916  et  à  Ottawa  en  1917,  cette  même  variété  n'a  rapporté  que  193  boisseaux 
36  livres  à  l'acre,  et  cultivée  pendant  deux  ans  à  Ottawa,  elle  n'a  donné  que  96 
boisseaux  48  livres  à  l'acre  et  même  un  lot  de  semence  n'a  donné  que  57  bois- 
seaux 12  livres  à  l'acre.  La  pomme  de  terre  Irish  Cobbler  (Savetier  Irlandais) 
venant  de  Fredericton  et  produite  à  Fredericton  en  1917,  a  rapporté  à  Ottawa 
à  raison  de  525  boisseaux  48  livres  à  l'acre,  tandis  que  différents  lots  venant  de 
semence  qui  avait  été  produite  à  Fredericton  en  1916  et  à  Ottawa  en  1917  ont 
rapporté,  en  1918,  129  boisseaux  48  livres  à  l'acre,  et  dans  le  deuxième  cas,  41 
boisseaux  48  livres  à  l'acre;  dans  un  autre  cas  où  les  tubercules  avaient  été 
cultivés  sur  terre  tourbeuse  à  Ottawa  en  1917  et  arrachés  le  7  septembre,  soit 
un  mois  avant  l'époque  habituelle  de  l'arrachage,  la  production  avait  été  de 
250  boisseaux  48  livres  à  l'acre.  Un  lot  de  semence  qui  avait  été  cultivé  à 
Fredericton  en  1915  et  à  Ottawa  en  1916  et  1917  n'a  rapporté  que  26  boisseaux 
24  livres  à  l'acre  en  1918.  La  meilleure  production  de  Irish  Cobbler  à  Ottawa 
en  1918  a  été  obtenue, avec  de  la  semence  qui  avait  été  cultivée  à  Peterboro, 
Ontario  sur  de  la  terre  noire  en  1917.  Elle  avait  été  à  raison  de  616  boisseaux  à 
l'acre. 

Pommes  de  terre — Époque  de  la  plantation. — Les  pommes  de  terre  rapportent 
assez  bien,  même  lorsqu'elles,  sont  plantées  un  peu  tard  pourvu  que  la  récolte 
soit  bien  entretenue.  Beaucoup  de  cultivateurs  ont  l'habitude  dans  la  pro- 
vince d'Ontario,  de  remettre  la  plantation  jusqu'à  la  fin  de  mai,  lorsque  la  plu- 
part de*  leurs  semailles  sont  faites,  et  cependant  les  expériences  que  nous  avons 
faites  à  Ottawa  en  ces  dernières  années  ont  démontré  qu'il  est  nécessaire  de  plan- 
ter au  commencement  de  mai,  pour  obtenir  les  plus  gros  rendements.  Les 
résultats  obtenus  sur  ce  point  en  1918,  sont  très  semblables  à  ceux  des  années 
précédentes: 


Plantation. 

Irish  Cobbler, 

production  à 

l'acre. 

Montagne  Verte 
production  à 
l'acre. 

boiss.        liv. 
421        12 
363 
330 
94        36 

boiss.        liv. 
470        48 

27    "    

402        36 

10  juin 

321        12 

24   "    

70        24 

Nous  basant  sur  les  résultats  obtenus  à  Ottawa  et  sur  les  fermes  et  stations 
annexes,  nous  croyons  devoir  faire  les  recommandations  générales  suivantes  en 
ce  qui  concerne  la  plantation  des  pommes  de  terre  au  Canada.  Dans  les  dis- 
tricts où  le  printemps  est  précoce  et  où  les  gelées  d'automne  viennent  de  bonne 
heure,  planter  tôt.  Lorsque  le  printemps  est  précoce,  mais  que  les  étés  sont 
secs,  planter  tôt.  Lorsque  le  printemps  est  tardif  et  que  les  gelées  d'automne 
ne  viennent  que  tard,  il  n'est  pas  aussi  essentiel  de  planter  tôt.  Enfin  lorsque 
le  printemps  est  tardif  et  que  les  gelées  d'automne  sont  précoces,  planter  dès 
que  le  sol  est  ressuyé. 

Production  de  graine  de  légumes.— Les  expériences  sur  la  production  de  graine 
de  légumes  ont  été  continuées  sur  une  plus  grande  échelle  que  par  les  années 
passées  à  Ottawa  et  sur  les  fermes  et  stations  annexes.     Nous  ne  savions  pas 
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combien  de  temps  encore  la  guerre  continuerait,  et  si  la  rareté  de  graines  de 
légumes  irait  en  s'accentuant,  et  c'est  pourquoi'nous  voulions  voir  quels  légumes 
pourraient  être  cultivés  avec  succès  pour  la  production  de  la  graine  au  Canada  et 
de  quelle  façon  cette  culture  devrait  être  faite  afin  de  pouvoir  fournir  des  ren- 
seignements à  ceux  qui  désiraient  cultiver  des  graines  pour  leur  propre  emploi. 
A  Ottawa  nous  avons  obtenu  de  la  bonne  semence  de  fèves,  betteraves,  choux- 
fleurs,  choux,  carottes,  céleri,  maïs,  concombres,  laitue,  melons,  oignons,  persil, 
panais,  pois,  piment,  citrouilles,  radis,  salsifis,  épinards,  courges,  tomates  et 
navets,  soit  presque  tous  les  principaux  légumes.  Les  parcelles  sur  lesquelles 
ces  graines  ont  été  cultivées  variaient  en  dimension  de  un  cinquième  d'acre  en 
descendant.  Les  résultats  donnés  pendant  les  années  précédentes  par  la  graine 
du  pays,  ont  fait  voir  qu'en  somme,  cette  graine  est  aussi  bonne,  sinon  meilleure 
que  la  graine  importée.  Nous  avons  recueilli  en  1918,  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  l'hivernement  des  espèces  les  plus  difficiles  de  légumes  destinées  à  la 
production  de  la  graine. 

Expériences  tendant  à  la  destruction  du  ver  de  la  racine  du  chou. — Les  résul- 
tats des  expériences  sur  le  ver  de  la  racine  du  chou,  entreprises  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale  en  1918,  indiquent  que  le  sublimé  corrosif  et  le  oakum  sont 
deux  des  bons  remèdes  pour  ce  ver.  Le  sublimé  corrosif  est  appliqué  à  raison 
de  une  once  dans  dix  gallons  d'eau,  et  il  en  a  été  fait  quatre  applications  à  inter- 
valles d'une  semaine,  commençant  immédiatement  après  la  transplantation  des 
plantes.  On  versait  autour  de  chaque  plant  environ  une  tasse  de  la  préparation 
empoisonnée.  Pour  le  oakum,  on  pressait  une  petite  quantité  de  la  substance 
autour  de  la  base  de  la  plante.  Le  disque  de  papier  goudronné  s'était  montré 
le  meilleur  moyen  de  prévention  dans  le  passé  et  il  a  donné,  en  1918,  un  peu  plus 
de  choux,  mais  les  autres  moyens  sont  plus  faciles  à  suivre.  Soixante  plants 
transplantés  le  25  mai,  ont  donné  les  résultats  suivants:  Oakum,  52  plants 
marchands,  poids,  94  livres  8  onces;  disques  de  papier  goudronné,  54  plants 
marchands,  poids,  105  livres  4  onces;  sublimé  corrosif,  47  plants  marchands, 
poids,  96  livres  12  onces;  aucune  protection,  21  plants  marchands,  poids,  29 
livres  2  onces. 

Culture  améliorante  des  légumes. — Les  territoires  où  la  saison  des  chaleurs 
est  relativement  courte  couvrent  une  telle  étendue  au  Canada,  que  nous  donnons 
beaucoup  de  temps,  depuis  plusieurs  années,  au  service  de  l'horticulture,  à  la 
sélection  de  variétés  à  maturation  précoce.  Cette  culture  améliorante  et  cette 
sélection  de  nouvelles  espèces  ont  été  continuées  en  1918,  et  nous  multiplions 
actuellement  quelques-unes  des  variétés  les  plus  promettantes.  Nous  donnons 
une  attention  spéciale  à  la  culture  des  maïs,  fèves,  tomates,  melons,  oignons 
et  pois,  mais  nous  nous  choisissons  d'autres  sortes  de  légumes  en  vue  d'améliorer 
la  variété  autant  que  possible. 

EMBOÎTAGE    DES    FRUITS    ET    DES    LEGUMES. 

Nous  avons  continué  en  1918  à  faire  des  expériences  et  des  démonstrations 
sur  l'emboîtage  des  fruits  et  des  légumes.  Le  public  a  pris  beaucoup  d'intérêt 
à  ce  travail  et  beaucoup  de  personnes  ont  profité  du  privilège  qui  leur  était  offert 
de  venir  à  la  ferme  expérimentale  pour  apprendre  les  meilleures  méthodes. 
Nous  avons  présenté  à  l'exposition  centrale  du  Canada,  une  installation  de 
légumes  en  boîtes  et  donné  des  démonstrations.  Cette  installation  a  été  visitée 
par  beaucoup  de  personnes  qui  ont  posé  beaucoup  de  questions.  Les  expériences 
sur  les  différentes  recettes  faites  en  1917  ont  été  répétées  en  1918,  et  de  nouvelles 
ont  été  essayées.  Nous  avons  continué  également  des  expériences  qui  avaient 
pour  but  de  connaître  les  mérites  relatifs  des  différentes  variétés  de  pommes, 
prunes,  framboises  et  fraises  en  boîtes  ou  conservées,  et  dans  le  cas  des  pommes, 
converties  en  compote. 
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SERRES. 

Les  serres  ont  été  bien  remplies  en  1918  par  des  cultures  de  concombres,  de 
tomates,  de  laitue  et  de  melons.  Nous  avons  fait  une  expérience  pour  produire 
de  la  graine  de  chou  sous  verre.  Cette  culture  à  coûté  assez  cher  à  cause  du 
temps  qu'il  a  fallu  pour  la  faire  mûrir,  mais  elle  nous  a  donné  une  récolte  de 
graine  passable.  Les  concombres  ont  été  essayé  à  différents  écartements  et  nous 
avons  essayé  différentes  variétés.  Les  Parfait  de  Davis,  Rennie  XXX  et  la 
Géante  Pera  sont  trois  des  espèces  les  plus  productives. 

A  la  suite  d'expériences  sur  les  différentes  variétés  de  laitue  en  1918,  il  a 
été  décidé  de  soumettre  à  une  nouvelle  épreuve  les  quatre  nouvelles  variétés  qui 
avaient  le  mieux  réussi:  les  Boule  d'or  de  Sutton,  Veitch  Golden  Queen,  Hâtif 
de  Paris  et  Plus  précoce  de  tous.  Cette  expérience  a  encore  une  fois  donné  de 
très  bons  résultats.  Il  y  avait  une  récolte  à  peu  près  parfaite  de  plantes  bien 
pommées  et  il  ne  semble  y  avoir  aucune  raison  qui  puisse  empêcher  les  produc- 
teurs canadiens  de  laitue  de  cultiver  ces  variétés  qui  obtiennent  un  meilleur  prix 
sur  le  marché,  que  les  variétés  comme  la  Grand  Rapids.  La  Plus  hâtive  de 
toutes  (Earliest  of  ail)  avait  quelques  brûlures,  mais  les  trois  autres  n'en  avaient 
pour  ainsi  dire  pas,  et  nous  basant  sur  ces  essais  de  deux  ans,  nous  pouvons  les 
recommander  en  toute  confiance  pourvu  qu'elles  soient  cultivées  avec  soin. 
Les  deux  premières  variétés  ne  peuvent  être  distinguées  l'une  de  l'autre.  La 
Hâtive  de  Paris  est  la  plus  compacte  et  la  plus  grosse,  mais  elle  n'est  pas  aussi 
belle  que  la  Boule  d'or  ou  la  Reine  d'or.  La  laitue  Marché  de  Boston  i  pommé 
plus  tard  que  les  autres  et  a  beaucoup  brûlé.  Nous  avons  essayé  différents 
espacements  et  d'après  les  résultats  obtenus,  il  semble  que  les  espacements  de 
six  pouces  soient  suffisants  pour  la  Boule  d'or  et  la  Hâtive  de  Paris. 

Parmi  les  tomates  c'est  la  Bonny  Best  qui  jusqu'ici  a  donné  les  meilleurs 
résultats  en  serre. 

Les  chrysanthèmes,  cyclamens,  schizanthes  et  géraniums  sont  les  princi- 
pales fleurs  cultivées.     Les  plates-bandes  sur  les  terrains  ont  été  plantées  de 
géraniums  venant  des  serres.     Beaucoup  de  variétés  nouvelles  et  belles  ont  été 
créées  à  la  ferme  expérimentale  cette  année. 

PARTERRES. 

Les  parterres  ont  fait  encore  une  fois  l'admiration  des  visiteurs  en  1918 
et  devraient  encourager  beaucoup  de  Canadiens  à  embellir  leurs  maisons. 
Nous  avons  fait  des  expériences  sur  de  nombreuses  espèces  et  variétés  de  fleurs 
annuelles,  en  donnant  une  attention  spéciale  aux  pois  de  senteur.  Les  collec- 
tions de  pivoines,  d'iris,  de  phlox,  de  roses  et  de  lilas  comprennent  maintenant 
un  grand  nombre  de  meilleures  espèces. 

PUBLICATIONS. 

L'horticulteur  du  Dominion  a  préparé,  au  cours  de  l'année,  les  feuillets  et 
les  circulaires  suivants  pour  répondre  à  la  grande  demande  de  renseignements 
sur  la  culture  des  légumes  pour  les  particuliers  ou  pour  les  soldats  libérés  qui 
désirent  se  lancer  dans  l'horticulture  :  La  culture  des  légumes  à  la  maison  et  sur 
terrains  vacants  (circulaire  n°  14)  ;  Quand  faut-il  planter  les-  pommes  de  terre 
pour  en  obtenir  les  plus  grosses  récoltes?  (circulaire  spéciale  n°  18);  L'impor- 
tance de  planter  de  la  bonne  semence  de  pommes  de  terre  pour  obtenir  de  grosses 
récoltes,  (circulaire  spéciale  n°  19);  Jardiniers,  cultivez  vous-mêmes  vos  propres 
semences,  partie  1  (circulaire  spéciale  n°  12);  partie  2  (circulaire  n°  17);  Sélec- 
tion et  hivernement  des  légumes  (circulaire  n°  15);  L'arrachage  et  la  conserva- 
tion des  pommes  de  terre  (feuillet  n°  15)  ;  Couches  chaudes  et  couches  froides, 
comment  les  faire  et  comment  s'en  servir  (feuillet  n°  19);  Culture  des  tomates, 
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des  champignons,  forçage  de  la  rhubarbe  en  hiver  (feuillet  n°  22);  Culture  des 
choux,  choux-fleurs  (feuillet  n°23);  Culture  des  asperges,  du  céleri, 
et  des  oignons  (feuillet  n°  24)  ;  Culture  du  melon  (feuillet  n°  26) .  Un  bulletin 
sur  la  fraise  et  sa  culture  au  Canada  a  été  préparé  et  envoyé  à  l'imprimerie  avant 
la  fin  de  Tannée. 

VISITE   AUX    FERMES    ET    STATIONS   ANNEXES    ET   CORRESPONDANCE. 

L'horticulteur  du  Dominion  visite  tous  les  ans  les  fermes  et  les  stations 
annexes  pour  se  tenir  au  courant  des  travaux  qui  s'y  font  et  pour  étudier  les 
conditions  locales  de  sol  et  de  climat.  Ces  visites  lui  permettent  de  mieux  venir 
en  aide  aux  régisseurs.  Il  a  vu  de  cette  façon  vingt  des  principales  fermes  en 
1918.  Les  régisseurs  lui  fournissent  toutes  les  semaines  des  rapports  hebdo- 
madaires qui  le  renseignent  sur  le  travail.  Il  y  a  également  un  échange  consi- 
dérable de  correspondance  relative  à  l'horticulture.  La  correspondance  générale 
du  service  de  l'horticulture  a  été  considérable  pendant  la  guerre,  car  des  milliers 
de  personnes  se*  sont  intéressées  à  l'horticulture,  particulièrement  à  la  culture 
des  légumes.  Elle  a  atteint  son  maximum  en  1918;  toute  cette  correspondance 
a  été  promptement  expédiée. 

SERVICE  DE  L'AVICULTURE. 

RAPPORT  DE  L'AVICULTEUR,  F.  C.  ELFORD. 

LES    TRAVAUX   DE    CE    SERVICE. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  été  exécutés  cette  année  d'une  manière  plus 
satisfaisante  qu'ils  n'avaient  pu  l'être  en  ces  dernières  années,  car  nous  avons 
pu  nous  procurer  de  meilleurs  assistants.  Il  y  a  eu  quelques  changements  dans 
le  personnel  au  commencement  de  l'année,  mais  vers  la  fin,  et  surtout  depuis  la 
fin  de  l'année,  nous  avons  pu  nous  procurer  plus  d'hommes  pour  les  fermes 
annexes  si  bien  qu'à  l'heure  actuelle  les  préposés  à  ce  travail  sont  plus  compé- 
tents. 

Les  jeunes  volailles  se  sont  assez  bien  développées  quoique  l'éclosion  ait 
été  tardive  le  printemps  dernier;  elles  avaient  toute  leur  forme  lorsqu'elles 
sont  entrées  dans  le  parquet  de  ponte  en  automne.  L'hiver  ayant  été  peu 
rigoureux,  la  ponte  a  été  supérieure  à  la  moyenne  et  l'on  prévoit  une  bonne 
saison  d'incubation  au  printemps. 

NOUVELLES    STATIONS. 

L'élevage  des  volailles  a  été  entrepris  sur  deux  stations  nouvelles  cette 
année,  à  Lennoxville,  Que.,  et  à  Summerland,  C.-B.  Les  poulaillers  n'ayant 
pas  été  terminés  il  nous  a  été  impossible  d'y  mettre  les  volailles  en  automne. 
Nous  comptons  au  printemps  commencer  avec  des  poussins.  Un  certain  nombre 
de  poussins  ont  été  élevés  à  Summerland  et  un  poulailler  de  poules  pondeuses  a 
été  entretenu  pendant  l'hiver.  Nous  nous  proposons  également  d'établir  une 
basse-cour  à  Rosthern  le  printemps  qui  vient. 

RECHERCHES    EXPÉRIMENTALES. 

Suit  un  compte  rendu  très  sommaire  des  recherches  effectuées  par  ce  service 
à  la  ferme  centrale  et  aux  fermes  annexes. 

16— 3£ 
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REPRODUCTION. 

Nous  nous  sommes  occupés  quelque  peu  de  la  reproduction,  mais  l'objet 
principal  de  nos  efforts  a  été  de  produire  des  espèces  bonnes  pondeuses  des 
meilleures  variétés.  Après  quelques  années  d'efforts,  nous  avons  jugé  qu'il 
valait  mieux,  à  cause  du  manque  de  logement  et  d'autres  circonstances,  de  nous 
limiter  à  un  plus  petit  nombre  de  variétés  que  par  le  passé  et  nous  avons  décidé 
de  nous  en  tenir  à  trois  variétés:  Plymouth  Rock  barrée,  Wyandotte  blanche 
et  Leghorn  blanche.  Cependant,  même  avec  cette  réduction  dans  le  nombre  des 
variétés,  les  progrès  ne  sont  pas  rapides,  car  nous  ne  pouvons  garder  pour  ces 
trois  variétés  que  le  même  nombre  de  poulettes  qu'il  faudrait  garder  pour  une 
seule.  Mais  les  fermes  annexes  se  mettent  graduellement  à  ce  travail  de  sorte 
que  nous  pouvons  compter  à  l'avenir  sur  des  progrès  plus  rapides. 

Nous  nous  servons  d'un  certain  nombre  de  formules  pour  prendre  des  notes, 
et  les  plus  importantes  sont  les  suivantes:  «notes  sur  la  ponte  et  sur  l'élevage» 
au  verso  de  laquelle  se  trouvent  les  «notes  sur  la  généalogie  et  les  photographies  ». 
Cette  formule  contient  une  récapitulation  générale  des  renseignements  recueillis 
sur  les  feuilles  consacrées  aux  «notes  sur  les  poussins»,  «notes  sur  les  coqs  em- 
ployés»,  «accouplement»,   «notes  sur  l'incubation»  et  «ponte  mensuelle». 

Pour  tenir  compte  des  poussins  issus  de  différents  accouplements,  nous 
employons  la  méthode  suivante:  lorsque  la  levée  des  œufs  est  faite  (nous  nous 
servons  de  nids  à  trappe)  nous  marquons  sur  un  bout  de  chaque  œuf  le  numéro 
du  parquet  et  le  numéro  de  la  poule  qui  a  pondu  l'œuf.  Lorsque  les  œufs  sont 
mis  à  couver,  nous  inscrivons  le  nombre  d'œufs  mis  à  couver  pour  chaque  poule. 
Le  dix-huitième  jour  les  œufs  sont  mis  dans  des  «paniers  à  généalogie».  Ces 
paniers  sont  de  deux  grosseurs.  L'un  d'eux  contient  trois  ou  quatre  œufs  et 
l'autre  huit  ou  neuf.  On  ne  place  dans  le  même  panier  que  les  œufs  d'une  poule 
par  race,  de  sorte  que,  lorsque  les  poussins  viennent  au  monde  on  connaît  les 
poussins  de  chaque  poule  séparément. 

Lorsqu'un  poussin  est  sorti  d'un  panier,  on  lui  met  un  anneau  peu  serré 
autour  de  la  patte;  au  bout  de  trois  semaines  on  enlève  cet  anneau,  on  pratique 
une  fente  dans  le  tissu  de  l'aile  derrière  le  ligament — en  évitant  les  veines — et 
on  lui  insère  une  plaque  cachetée.  Cette  plaque  reste  sur  l'oiseau  pendant  toute 
sa  vie.  Lorsque  les  poulettes  sont  mises  en  quartiers  d'hiver  on  leur  pose  à  la 
patte  1' «anneau  adulte».  Le  numéro  sur  cet  anneau  est  celui  que  porte  la 
poule  pendant  sa  vie.  Le  numéro  de  la  plaque  sur  l'aile  est  le  lien  qui  permet 
de  relier  le  «registre  des  poussins»  au  «registre  de3  œufs»;  au  cas  où  la  poule 
perdrait  l'anneau  qu'elle  porte  à  la  patte  on  pourrait  l'identifier  au  moyen  de 
la  plaque  qu'elle  porte  sur  l'aile. 

Sur  les  anneaux  «adultes»,  nous  employons  des  lettres  afin  d'éviter  d'em- 
ployer de  gros  numéros  pour  indiquer  l"âge  du  sujet  par  exemple.  Si  par 
exemple  les  notes  étaient  commencées  en  1917,  le  numéro  pour  cette  année  sera 
précédé  de  la  lettre  A;  en  1918,  le  numéro  serait  précédé  de  la  lettre  B,  et  ainsi 
de  suite.  Si  une  poule  porte  l'anneau  A,  ceci  indique  qu'elle  est  venue  au 
monde  en  1917,  et  qu'elle  se  trouve  dans  sa  troisième  année  en  1919.  Si  elle 
porte  l'anneau  B,  ceci  indique  qu'elle  est  venue  au  monde  en  1918  et  qu'elle 
est  dans  sa  deuxième  année  et  ainsi  de  suite. 

Nous  n'en  dirons  pas  plus  long  sur  ce  système  de  notes,  faute  de  place; 
ceux  qui  désireraient  avoir  des  renseignements  plus  amples  sont  priés  de  nous 
écrire. 

LE    MEILLEUR    MOMENT    POUR    L'ÉCLOSION. 

Quel  est  le  meilleur  moment  pour  faire  éclore  les  poulettes  que  l'on  destine 
à  la  ponte  d'hiver?  Cette  question  a  toujours  été  l'objet  de  discussions.  Pour 
essayer  de  la  régler,  nous  avons  tenu  des  notes  sur  les  incubations  faites  pendant 
cinq  mois  de  printemps,  février  mars,  avril,  mai,  juin,  et  en  ce  qui  concerne  le 
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pourcentage  de  fécondité  les  mois  viennent  dans^  l'ordre  suivant:  février,  mai, 
mars,  juin  et  avril.  En  ce  qui  concerne  le  pourcentage  des  œufs  produits,  Tordre 
est  le  suivant:  mai,  juin,  février,  avril  et  mars.  Quant  au  pourcentage  d'œufs 
fécondés  éclos,  Tordre  est  le  suivant:  avril,  mai,  juin,  février  et  mars.  Enfin, 
au  point  de  vue  du  nombre  total  d'œufs  exigés  pour  obtenir  un  poussin  vigoureux 
en  vie  le  1er  juillet,  l'ordre  est  le  suivant:  avril,  mai,  février  et  mars.  Les 
incubations  de  juin  n'ont  pas  été  comprises  dans  ce  dernier. 

Ceci  nous  fait  voir  que  le  meilleur  mois  d'incubation,  pour  obtenir  le  plus 
grand  nombre  de  poussins  en  vie,  est  le  mois  d'avril. 

ponte  d'hiver. 

Cette  expérience  a  été  conduite  pendant  l'hiver;  nous  voulions  voir  quelles 
poulettes  produiraient  le  plus  d'œufs  pendant  l'hiver  et  les  résultats  nous  ap- 
prennent que  les  poulettes  écloses  en  avril  sont  également  les  meilleures  en  ce 
qui  concerne  la  ponte  d'hiver. 

Nous  n'avons  pas  pu  développer  complètement  cette  partie  de  l'expérience 
sur  cette  basse-cour,  mais  les  chiffres  recueillis  aux  stations  où  cette  expé- 
rience a  été  exécutée  accusent  à  peu  près  les  mêmes  écarts  que  sur  la  basse- 
cour  de  Lethbridge,  Alberta,  dont  les  données  étaient  les  plus  complètes.  Ces 
chiffres  indiquent  également  ce  que  Ton  peut  attendre  de  160  Plymouth  Rocks 
barrées  bien  développées  et  bien  soignées.  Cette  quantité  de  poulettes  avait 
été  divisée  en  trois  parquets: 

Parquet  N°  1 55  poulettes  Rocks  barrées,  écloses  le  29  mars 

Parquet  N°  2 55         "  "  "  "       le  21  avril. 

Parquet  N°  3 50         "  "  "  "       le  18  mai. 

Ponte  de  trois  parquets  de  Rocks    barrées  pendant  cinq  mois  d'hiver — Hiver 
de  1918-19  àvla  station  expérimentale  de  Lethbridge,  Alta. 


Mois. 


Parquet 

n°  1  éclos  le 

29  mars. 


Parquet 

n°  2  éclos  le 

21  avril. 


Parquet 

n°  3  éclos  le 

18  mai. 


Total 
par 


Moyenne 
par  mois  et 
par  poule. 


Novembre 

Décembre 

Janvier '. 

Février 

Mars 

%     Totaux 

Moyenne  par  poule 


873 

1,046 

1,044 

841 

931 


782 
1,183 
1,185 

957 

884 


231 

883 

1,015 

693 


1,886 
3,112 
3,244 
2,491 
2,703 


11-7 
19-4 
20-2 
15-5 
16-8 


4,735 
86 


4,991 
90-7 


3,710 

74 


13,436 

84 


16- 


ETAT  FINANCIER. 

Parquet. 

Nombre 
d'oeufs. 

Valeur. 

Coût  des 
aliments. 

Balance. 

Balance 
par  poule. 

N°l 

4,735 
4,991 
3,710 

$    c. 
257  57 
274  04 
206  46 

$    c. 
79  45 
70  70 
58  19 

$      c. 
178  06 
193  34 
148  27 

S      c. 
3  23 

N°2 

3  51 

N°3 

2  96 

Toutes  ces  poulettes  ont  laissé  de  bons  bénéfices,  bien  meilleurs  que  la 
moyenne  des  variétés  produites  au  Canada,  mais  il  y  avait  une  différence  con- 
sidérable entre  les  éclosions  du  mois  d'avril  et  de  mai,  se  montant  à  $55  sur 
les  cent  poules. 
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ECLOSION    PAR    RACE. 


Les  quatre  races  préférées,  élevées  à  la  ferme  expérimentale,  et  que  l'on 
peut  considérer  comme  les  races  favorites  au  Canada,  les  Rocks  barrées,  Wyan- 
dottes  blanches,  Leghorns  blanches  et  Rhode  Island  Rouges  ont  donné  les 
résultats  suivants,  en  ce  qui  concerne  la  fécondité  moyenne  et  le  nombre  total 
d'œufs  exigé  par  poussin  éclos. 


Variété. 


Pourcentage 
de  fécondité. 


Nombre  total 

d'oeufs  exigé 

pour  un 

poussin. 


Rocks  barrées 

Wyandottes  blanches... . 

Leghorns  blanches 

Rouges  de  Rhode  Island 

Moyenne 


74-6 


2-8 
31 
21 
30 


Poules  comparées  aux  poulettes  pour  la  fécondité,  et   nombre  d'œufs  total 
nécessaire  par  poussin  éclos. 


Age 
Poules  — 
Poulettes . 


Nombre  total  d'oeufs 
Fécondité.  exigé  pour  un  poussin. 

73-7  2-4 

79-8  2-9 


Les  poulettes  comparées  aux  poules  se  sont  comportées  beaucoup  mieux 
que  Ton  ne  se  l'imagine  généralement.  Mais  ces  poulettes  étaient  des  sujets 
vigoureux,  robustes,  bien  développées.  Des  poulettes  nées  tard  ou  mal  déve- 
loppées ne  doivent  jamais,  sous  aucun  prétexte,  être  employées  pour  la  repro- 
duction. 

CONCOURS    DE    PONTE. 

Un  concours  de  ponte  pour  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  été  ouvert  le  1er 
novembre  sur  la  basse-cour  de  la  ferme  expérimentale  de  Charlottetown,  en 
réponse  à  une  requête  émanant  des  cultivateurs  de  l'Ile  qui  portent  un  vif 
intérêt  à  l'aviculture  de  rapport. 

Ce  concours  a  suscité  un  intérêt  considérable  et  il  a  démontré  que  les  con- 
cours de  ponte  ont  une  valeur  pratique  en  appelant  l'attention  sur  la  production. 
Nous  donnons  ici  les  règlements  de  ce  concours,  le  premier  que  le  Ministère 
fédéral  de  l'agriculture  ait  conduit: 

PREMIER    CONCOURS   ANNUEL   DE    PONTE    DE    L'iLE    DU    PRINCE-EDOUARD. 

Tenu  à  la  ferme  expérimentale  de  Charlottetown,  ouvert  le  1er  novembre 
1918  et  se  prolongeant  pendant  onze  mois,  jusqu'au  30  septembre,  1919. 

RÈGLEMENTS. 


Ce  concours  sera  désigné  le  «Premier  concours  annuel  de  ponte  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard»  et  sera  conduit  sur  la  ferme  expérimentale  de  Charlottetown, 
sous  la  direction  du  service  de  l'aviculture  de  la  ferme  expérimentale. 
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Bureau  de  direction. — Le  bureau  de  direction  est  composé  des  suivants: 
l'aviculteur  du  Dominion;  le  régisseur  de  la  station;  J.  G.  Morgan,  surintendant 
du  concours;  et  W:  Ker,  du  service  de  l'aviculture,  division  de  l'industrie  ani- 
male. 

Portée  et  nombre  d'entrées. — Le  concours  est  ouvert  à  tous.  Il  se  composera 
de  20  parquets  de  8  femelles  par  parquet — poules  ou  poulettes.  Les  20  premières 
entrées  bona  fide  reçues  seront  acceptées.  Les  concurrents  ont  le  privilège 
de  maintenir  pendant  l'année  un  parquet  complet  de  8  poules.  Les  coqs  ne 
seront  pas  admis. 

Droit  d'entrée. — Le  droit  d'entrée  est  d'une  piastre  ($1)  par  parquet  et  doit 
accompagner  la  demande. 

Prix. — De  beaux  prix  seront  accordés  aux  parquets  gagnants. 

Catégories. — Il  y  a  deux  catégories:  catégorie  1  comprenant  les  races  légères 
et  catégorie  2,  comprenant  les  races  lourdes. 

Livraison  des  volailles. — Les  volailles  doivent  être  livrées  à  Charlottetown, 
express  payé,  entre  le  quinzième  et  le  vingtième  jour  d'octobre,  1918.  L'expé- 
dition doit  porter  l'adresse  «Concours  de  ponte,  ferme  expérimentale,  Charlotte- 
town» et  le  nom  et  l'adresse  de  l'expéditeur  doivent  être  marqués  lisiblement 
sur  la  boîte  d'expédition. 

Refus  des  oiseaux. — Le  surintendant  du  concours  peut,  s'il  le  juge  à  propos, 
rejeter,  faire  abattre  ou  réexpédier  à  leurs  propriétaires  toutes  les  volailles 
arrivant  malades.  On  n'acceptera  que  les  volailles  de  race  pure  et  qui  pondent 
des  œufs  de  grosseur  marchande.  Le  surintendant  a  le  droit  de  rogner  les  ailes 
de  toutes  les  volailles  qui  peuvent  causer  des  ennuis. 

Type  modèle  pour  le  pointage. — La  place  des  volailles  et  des  parquets  sera 
déterminée  par  le  nombre  d'œufs  pondus,  la  grosseur  de  ces  œufs,  leur  uniformité 
et  leur  valeur  marchande.  On  s'en  tiendra  au  type  modèle  canadien  pour  les 
œufs. 

Alimentation  et  soins. — Les  volailles  prenant  part  au  concours  recevront  la 
meilleure  alimentation  et  les  meilleurs  soins,  sous  réserve  du  changement  du 
bureau  de  contrôle.  Tous  les  œufs  pondus  appartiendront  au  gouvernement 
et  serviront  à  défrayer  les  frais  de  nourriture,  mais  chaque  concurrent  recevra 
un  état  indiquant  la  production  de  chaque  poule  inscrite  au  concours,  et  les 
recettes  et  les  frais  de  son  parquet  pendant  les  11  mois. 

Logement. — Le  concours  sera  tenu  dans  des  poulaillers  à  colonie  double, 
de  10  par  12  pieds,  divisés  en  deux  parquets,  avec  façade  de  vitre  et  de  coton. 
Les  poulaillers  seront  placés  sur  la  section  avicole  de  la  ferme,  en  face  du  chemin 
de  fer  qui  traverse  la  ferme. 

Rapports. — Une  compilation  sera  faite  à  la  fin  de  chaque  mois  de  la  situation 
relative  de  tous  les  parquets  du  concours,  et  une  copie  de  ce  rapport  sera  fournie 
au  propriétaire  de  chaque  parquet.  Ce  rapport  sera  également  distribué  à  la 
Presse  canadienne  et  il  aidera  à  faire  connaître  au  public  que  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  est  un  centre  de  production. 

Renvoi  des  volailles. — A  moins  d'avis  contraire  reçu  avant  le  1er  septembre 
1919,  les  volailles  à  la  fin  du  concours  seront  renvoyées  par  express,  frais  à 
percevoir,  à  l'adresse  du  propriétaire  qui  a  fait  l'expédition. 

Pour  se  procurer  des  formules  d'entrée,  s'adresser  au  régisseur,  ferme 
expérimentale,  Charlottetown,  I.P.-E. 
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Avis. — Il  est  interdit  à  quiconque,  à  l'exception  des  fonctionnaires,  de 
pénétrer  dans  les  parquets  ou  dans  les  cours  après  que  les  poules  y  auront  été 
mises.  On  fera  tous  les  efforts  pour  assurer  la  tranquilité  des  oiseaux,  et  on  ne 
permettra  pas  qu'ils  soient  dérangés  ou  que  leur  nourriture  soit  modifiée. 

LIVRE   DE    PONTE    DE    LA    BASSE-COUR. 

Ce  service  a  continué  à  envoyer  des  blancs  de  ces  formules,  et  à  cet  effet 
nous  publierons  plus  tard  une  circulaire  indiquant  d'une  façon  plus  détaillée 
qu'il  ne  serait  possible  de  le  faire  ici,  les  méthodes  qui  ont  été  employées  et  les 
résultats  obtenus. 

SERVICE  DES  TABACS. 

Au  point  de  vue  de  la  culture  du  tabac  la  saison  1918  a  été  surtout 
remarquable  par  une  différence  considérable  entre  les  conditions  météorolo- 
giques qui  ont  influé  sur  les  rendements  et  sur  la  qualité  des  récoltes  de  la 
province  de  Québec  d'une  part,  et,  d'autre  part,  sur  celles  d'Ontario  Sud. 

D'une  manière  générale  la  première  partie  du  printemps  a  été  très  favorable 
à  la  venue  du  plant  sur  les  couches  et  la  transplantation,  tant  dans  Québec  que 
dans  Ontario,  a  pu  être  entreprise  plus  tôt  que  d'habitude. 

Dans  Québec  cependant  l'été  fut  extraordinairement  pluvieux  et  plutôt 
froid,  aussi,  sur  grand  nombre  de  plantations,  les  tabacs  ne  purent  acquérir 
un  développement  normal,  tant  par  suite  de  l'inondation  constante  des  terres 
que  de  l'inclémence  de  la  température.  En  Ontario  la  température  fut  moins 
rigoureuse  mais  la  végétation  fut  enrayée,  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
saison,  par  de  longues  périodes  de  sécheresse,  rarement  interrompues  par  de 
trop  faibles  averses.  La  situation  s'améliora  vers  le  milieu  de  Septembre,  ce 
qui  permit  aux  plantations  tardives  de  fournir  un  rendement  en  poids  à  peu  près 
normal. 

Après  la  demande  active  dont  la  récolte  1917  avait  été  l'objet  on  pouvait 
prévoir  un  accroissement  considérable  des  superficies  réservées  à7  la  culture  du 
tabac  en  1918.  Cet  espoir,  cependant,  ne  fut  pas  complètement  réalisé  car, 
malgré  un  printemps  favorable,  la  production  des  plants  de  semis  fut  insuffi- 
sante. 

La  récolte  1918  fut  quand  même  plus  forte  que  celle  de  l'année  précédente. 
Elle  fut  évaluée:  pour  Ontario,  à  6,000,000  environ  de  livres  de  White  Burley 
et  1,000,000  environ  de  livres  de  tabac  jaune,  séché  à  l'air  chaud,  du  type  Virginie. 
On  ne  possède  pas  de  chiffres  précis  pour  la  province  de  Québec,  mais  l'étendue 
plantée  a  dû  être  supérieure  d'au  moins  25%  à  celle  de  1917.  Malheureusement 
un  certain  nombre  de  récoltes  de  Québec  furent  atteintes  par  les  gelées  de 
Septembre,  ce  qui  a  dû  ramener  la  production  de  cette  province  à  5,000,000  de 
livres  environ. 

Les  tabacs  jaunes  d'Ontario,  séchés  à  l'air  chaud,  fournirent,  dans/ l'ensem- 
ble, des  produits  moins  développés  que  d'habitude  mais  généralement  d'une 
bonne  couleur.  Le  développement  des  White  Burleys  dépendit  en  grande 
mesure  à  l'époque  à  laquelle  ils  furent  récoltés.  La  dessiccation  des  Burleys 
d'Ontario  s'effectua  dans  des  conditions  favorables  et  la  couleur  de  ces  tabacs 
fut  plus  claire  que  celle  obtenue  au  cours  des  deux  années  précédentes.  La 
dessiccation  des  tabacs  de  Québec  fut  moins  facile  en  raison  de  l'humidité 
excessive  d'un  automne  plutôt  doux  et  pluvieux. 

Les  prix  atteints  par  les  tabacs  d'Ontario  de  la  récolte  1918  furent  les  plus 
élevés  qu'on  ait  connus  jusqu'ici.  La  plus  grande  partie  des  White  Burleys 
fut  placée  à  des  prix  variant  de  30c  à  35c  la  livre,  tandis  que  les  tabacs  séchés 
à  l'air  chaud,  du  type  Virginie,  s'écoulèrent  à  des  prix  variant  de  40c  à  60c  la 
livre.     Les  tabacs  de  Québec  furent  recherchés  au  début  de  la  saison  à  des  prix 
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atteignant,  et  parfois  même  dépassant,  40c  la  livre.  Un  faible  nombre  de 
récoltes  cependant  changea  de  main  à  ce  prix  avant  le  moment  de  l'écotonage. 
La  demande  se  ralentit  au  début  de  l'hiver,  pour  reprendre  en  janvier.  Cer- 
taines récoltes  de  tabac  pour  enveloppes  furent  alors  placées  à  des  prix  très 
élevés,  dépassant  50  centins  par  livre. 

STATION    EXPÉRIMENTALE    DE    HARROW,    (ONT.) 

Le  travail  expérimental  entrepris  sur  la  station  de  Harrow  permit  de 
confirmer  d'une  manière  générale  les  résultats  obtenus  au  cours  de  l'année 
précédente. 

Pour  la  désinfection  des  semis  on  peut  compter  sur  de  bons  résultats  par 
la  stérilisation  des  terreaux  par  la  vapeur  à  100  livres  de  pression  pendant  une 
durée  de  30  minutes.  Les  semis  sous  châssis  vitrés  et  sur  couches  demi-chaudes 
sont  décidément  supérieurs  à  tous  les  autres  types  de  couches,  même  sous  le 
climat  relativement  tempéré  de  cette  partie  du  Canada. 

Les  labours  d'automne  sont  inconstestablement  préférables  à  ceux  de 
printemps.  Ils  sont  plus  économiques,  permettant  une  meilleure  utilisation 
des  animaux  et  de  la  main-d'œuvre  et,  de  plus,  constituent  un  des  meilleurs 
moyens  de  défense  contre  les  insectes. 

La  transplantation  précoce  doit  être  recommandée  autant  que  possible. 
Elle  permet  de  récolter  les  tabacs  un  peu  plus  tôt  au  début  de  l'automne,  ce  qui 
assure  une  meilleure  dessiccation.  D'autre  part  les  plantations  précoces  sem- 
blent souffrir  beaucoup  moins  de  la  sécheresse. 

L'emploi  de  l'arséniate  de  plomb  dans  la  lutte  contre  les  vers  gris  se  montra 
très  efficace,  il  en  fut  de  même  dans  la  lutte  contre  la  chenille  à  corne. 

La  maladie  de  la  mosaïque  fit  moins  de  ravages  qu'au  cours  dès  années 
précédentes;  on  constata  même  qu'une  parcelle  de  Warne,  légèrement  atteinte 
au  début  de  la  saisoji,  sembla  reprendre  sa  vigueur  avant  le  moment  de  la  récolte. 
L'arrachage  précoce  des  plantes  atteintes  de  mosaïque  semble  le  meilleur  moyen 
de  lutte. 

La  pourriture  des  racines,  (Thielavia  Basicola),  fut  fréquente  sur  les  plan- 
tations de  la  Station  et  quelques  parcelles  furent  sérieusement  affectées.  Les 
dégâts  les  plus  importants  furent  constatés  sur  les  parcelles  à  sol  argileux.  Un 
examen  attentif  permit  de  constater  que  les  plantes  sur  les  racines  desquelles 
adhéraient  une  quantité  appréciable  de  terreau  provenant  des  couches  furent 
particulièrement  éprouvées.  Il  semblerait  que,  dans  ces  conditions,  l'émission 
de  nouvelles  racines,  dans  le  sol  de  la  plantation  proprement  dite,  soit  considé- 
rablement retardée. 

La  pratique  de  fendre  les  tiges  de  tabac  au  moment  de  la  récolte,  ne  saurait 
être  trop  recommandée  au  Canada.  On  gagne  ainsi  une  quinzaine  de  jours  sur 
la  durée  de  la  dessication  et  l'on  obtient  des  produits  d'une  nuance  plus  claire. 

L'essai  de  variétés,  en  ce  qui  concerne  les  tabacs  séchés  à  l'air  chaud, 
montra  que,  sur  les  terres  un  peu  fortes,  le  Hickery  Pryor  fournit  des  produits 
d'un  jaune  plus  clair  et  d'un  meilleur  brillant  que  le  Warne.  Parmi  les  variétés 
à  feuille  étroite  le  Flanagan  fournit  d'excellents  produits,  d'une  belle  couleur 
claire  et  d'une  texture  solide,  représentant  un  excellent  type  de  tabac  pour  la 
pipe. 

Une  sélection  de  "  Burley  résistant"  fournit  un  rendement  en  poids  supé- 
rieur à  celui  du  Burley  Broad  Leaf.  Ce  dernier  avait  été  planté  un  peu  tard 
et  a  pu  souffrir  davantage  de  la  sécheresse,  ce  qui  ne  permet  pas  de  conclure.  Au 
point  de  vue  de  la  couleur  le  Burley  Résistant  et  le  Burley  Stand-Up  séchèrent 
plus  clairs  que  le  Broad  Leaf.  Le  Burley  Résistant  doit  être  cultivé  exclusive- 
ment sur  les  terres  envahies  par  la  pourriture  des  racines,  mais  sur  les  terres 
saines  on  doit  lui  préférer  le  Burley  Broad  Leaf  ou  le  Stand-Up  qui,  normale- 
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ment,  fournissent  des  rendements  plus  élevés.  Le  Burley  Résistant  n'est  préfé- 
rable que  sur  les  sols  infectés  où  il  fournit  une  récolte  appréciable  tandis  que 
les  deux  autres  types  ne  fourniraient  qu'une  récolte  insignifiante. 

La  récolte  de  graines  de  tabacs  produite  à  Harrow  en  1918  fut  plus  faible 
que  celle  de  Tannée  précédente,  malgré  qu'on  ait  cultivé  un  nombre  plus  grand 
de  porte-graines.  La  fécondation  s'effectua  dans  des  conditions  de  tempéra- 
ture défavorables,  ce  qui  réduisit  dans  des  proportions  considérables  le  rende- 
ment en  graines  par  plante. 

Station  Expérimentale  de  Farnham. — Cette  Station  fut  consacrée  en 
1918  à  la  culture  du  Big  Ohio  X  Sumatra,  du  Yamaska,  du  Brésil  et  du  Mexique. 
Les  deux  dernières  variétés  sont  des  tabacs  à  niasses  de  cigares,  étudiées  au 
point  de  vue  de  la  possibilité  de  les  acclimater  au  Canada  avec  un  arôme  suffi- 
sant pour  satisfaire  aux  exigences  des  manufacturiers.  Le  Yamaska  peut  être 
employé  soit  comme  enveloppes  de  cigares,  soit  comme  niasses  d'un  arôme 
appréciable.  Le  Big  Ohio  X  Sumatra  est  étudié  en  vue  de  la  production  d'une 
enveloppe  plus  fine  et  de  goût  plus  neutre  que  celle  du  Comstock  Spanish, 
destinée  à  prendre,  au  Canada,  la  place  des  robes  en  Connecticut  Broad  Leaf. 
Il  semble  que  le  résultat  cherché  soit  sur  le  point  d'être  atteint. 

Les  semis  furent  très  réussis  et  ne  montrèrent  aucune  trace  de  maladie. 
On  pût  fournit  du  plant  aux  planteurs  voisins  et  effectuer  des  remplacements 
très  nombreux. 

La  transplantation  s'effectua  plus  tôt  que  d'habitude,  commençant  le  27 
mai.  Les  premiers  arpents  furent  plantés  dans  des  conditions  très  favorables 
mais  le  temps  changea  brusquement,  tournant  au  froid  avec  de  forts  vents  qui 
desséchèrent  la  plantation  et  recouvrirent  les  jeunes  plants  avant  qu'ils  aient 
pu  s'établir  solidement.  Les  remplacements  furent,  de  ce  fait,  très  laborieux 
et  la  reprise  difficile.  L'opération  s'acheva  le  17  juin  alors  qu'elle  eût  dû,  norma- 
lement, être  terminée  dans  les  cinq  premiers  jours  du  mois. 

Le  départ  de  la  végétation  fut  très  lent.  La  température  resta  basse  pen- 
dant toute  la  saison,  les  pluies  furent  très  fréquentes  et  souvent  torrentielles. 
Du  27  mai  au  15  septembre  on  enregistra  une  chute  d'eau  de  27^  pouces,  Dans 
de  pareilles  conditions  tout  ce  qu'on  pût  faire  fut  de  sauver  une  partie  de  la 
récolte.  La  forte  gelée  subie  dans  la  nuit  du  9  au  10  septembre  détruisit  pres- 
que complètement  la  plantation  de  Big  Ohio  X  Sumatra.  Ce  qui  resta  de  cette 
dernière,  au  lieu  de  fournir  des  tabacs  pour  enveloppes,  ne  fournit  plus  que  des 
tabacs    légers  pour  la  pipe. 

La  dessiccation  s'effectua  assez  bien  pour  les  tabacs  récoltés  du  27  août  au 
3  septembre;  elle  fut  difficile  pour  les  tabacs  récoltés  dans  les  derniers  jours  de 
septembre  entre  des  averses  continuelles. 

Les  dégâts  des  insectes  furent  relativement  peu  nombreux. 

La  gelée  intempestive,  essuyée  dans  la  nuit  du  19  au  20  juin,  n'occasionna 
que  des  dégâts  insignifiants.  Elle  montre  cependant  combien  la  récolte  de  1918 
eût  à  souffrir  des  conditions  adverses  de  température. 

Jusqu'au  mois  d'août  on  douta  de  la  possibilité  d'obtenir  une  récolte. 
Cependant  les  tabacs  se  développèrent  rapidement  à  partir  du  10  août.  Malheu- 
reusement on  avait  dû  se  résoudre  à  écimer  avant  cette  date  ne  laissant  qu'un 
nombre  de  feuilles  restreint  par  plante. 

Cependant,  sous  l'influence  des  pluies  constantes  les  tabacs  se  développè- 
rent sans  épaissir,  mais  la  venue  des  bourgeons  fut  très  vigoureuse,  et  très 
gênante  à  cause  de  la  difficulté  de  pénétrer  dans  les  plantations  et  d'ébourgeonner 
méthodiquement.  La  texture  des  tabacs  de  Farnham  fut  ce  que  l'on  pouvait 
craindre,  elle  laissa  à  désirer  tant  pour  les  tabacs  à  enveloppes  que  pour  les  tabacs 
à  filasses. 

Deux  des  sélections  de  Big  Ohio  X  Sumatra  essayées  en  1918  sont,  à  l'heure 
actuelle,  à  peu  près  fixées  au  point  de  vue  de  la  forme  et  de  la  souplesse  oVe  la 
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feuille.     La  pointe  des  feuilles  est  souple,  résultat  qui  n'avait  jamais  encote  été 
obtenu  d'une  manière  si  marquée. 

Une  sélection  de  Brésil  "San  Félix",  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  se  com- 
porta assez  bien  sur  la  plantation,  ce  qui  donne  l'espoir  de  l'acclimater  au  Canada. 
Elle  fournit  des  plantes  vigoureuses,  à  feuilles  de  dimension  moyenne,  suffisante 
pour  des  niasses,  et  d'une  forme  avantageuse. 

Station  Expérimentale  de  St-Jacques  L'Achigan. — La  station  de  St- 
Jacques  l'Achigan  fut  consacrée  exclusivement,  en  1918,  à  la  culture  de  variétés 
à  niasses:  Cubain,  et  Brézil, 

Pour  la  première  fois,  depuis  l'établissement  de  cette  Station,  les  semis  ne 
furent  pas  réussis  et  l'on  dût  emprunter  du  plant  à  la  Station  de  Farnham.  Les 
plantations  de  tabacs  souffrirent  des  mêmes  conditions  de  température  que  celle 
de  Farnham.  La  maturité  se  produisit  d'assez  bonne  heure  mais  les  tabacs 
n'atteignirent  qu'un  faible  d'éveloppement.  On  obtint  cependant  une  assez 
bonne  proportion  de  niasses  intéressantes,  tout  au  moins  au  point  de  vue  de 
l'arôme,  et  que  nous  espérons  pouvoir  soumettre  bientôt  à  l'appréciation  des 
manufacturiers. 

Le  caractère  général  de  la  récolte  de  Saint-Jacques,  en  1918,  fut  une  pro- 
portion considérable  de  feuilles  jaunes,  d'apparence  dessevée.  Au  moment  de 
la  réception  à  l'entrepôt  on  constata  une  large  proportion  de  feuilles  très  fines, 
à  nervures  effacées  qui,  dans  une  récolte  olus  importante,  auraient  pu  être 
triées  en  vue  de  se  rendre  compte  de  la  possibilité  de  les  employer  comme  robes 
de  cigares. 

Maladies  du  tabac. 

D'une  manière  générale,  dans  l'Ontario,  les  maladies  des  tabacs  furent  moins 
fréquentes  sur  la  plantation  qu'elles  ne  l'avaient  été  en  1917  et  en  1916.  On 
"onstata  cependant  une  proportion  plus  grande  de  semis  atteints  de  la  maladie 
de  la  pourriture  du  collet,  (Damping  off),  ou  gangrène  humide.  L'insuffisance 
de  la  ventilation  des  couches  au  cours  d'un  printemps  relativement  doux, 
et  l'excès  des  arrosages  paraît  en  être  la  cause. 

Sélections .  — Hybridations . 

Parmi  les  hybrides  essayés  à  Ottawa,  (Ire  génération),  un  croisement 
de  Marylands  fournit  des  résultats  très  encourageants.  Malgré  la  saison 
humide  on  obtint  une  proportion  considérable  de  feuilles  de  couleur  jaune  citron, 
légèrement  marbrées  de  vert,  représentant  un  des  types  de  Marylands  les  plus 
recherchés  sur  le  marché  européen. 

L'Espada  x  Cubain  et  l'Espada  x  Vera  Cruz  promettent  des  filasses  inté- 
ressantes, tout  au  moins  au  point  de  vue  du  rendement,  et  probablement  au 
point  de  vue  de  l'arôme,  s'il  est  possible  de  combiner  sous  ce  dernier  rapport 
les  caractères  de  l'Espada  et  du  Mexique  ou  ceux  de  l'Espada  et  du  Cubain. 
La  production  au  Canada  de  filasses  à  cigares  aromatiques,  d'un  rendement 
en  poids  satisfaisant,  est  un  de  nos  plus  pressants  problèmes. 

Essai  de  culture  des  porte-graines. 

Les  résultats  d'un  essai  méthodique  de  culture  de  graines  de  tabac,  entrepris 
en  1918  à  Harrow  et  à  Ottawa,  semblent  indiquer  qu'on  peut  obtenir  des  graines 
de  première  qualité  sans  laisser  les  capsules  mûrir  sur  la  plantation  d'une  manière 
complète. 

On  peut  récolter  dès  que  la  moitié  supérieure  de  la  capsule  est  brune.  Les 
capsules  sont  alors  suspendues  dans  un  local  sain,  bien  aéré  où  elles  achèvent 
de  brunir.     On  égrène  en  décembre. 
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La  récolte  des  capsules  avant  qu'elles  atteignent  une  maturité  exagérée 
permet  d'éviter  les  pertes,  parfois  sérieuses,  auxquelles  on  s'expose  quand  la 
déhiscence  se  produit  sur  la  plantation,  spontanément  ou  au  cours  de  la  cueillette. 

Etude  des  sols  à  tabac. 

Le  travail  entrepris  dans  cette  direction  a  fait  de  sensibles  progrès  en  ce 
qui  concerne  certains  secteurs  d'Ontario.  Il  a  été  possible  d'en  utiliser  les 
résultats  dans  la  préparation  du  Bulletin  N°  38  traitant  de  "  La  Culture  des 
Tabacs  jaunes  au  Canada  ". 

Service  d'inspection. 

Il  est  de  plus  en  plus  apprécié.  Il  a  été  développé  dans  l'Ontario  et  les 
planteurs  avec  lesquels  le  Service  est  entré  en  rapport  semblent  de  plus  en 
plus  disposés  à  tirer  parti  des  renseignements  qui  leur  sont  fournis  en  même 
temps  que  de  tenir  l'inspecteur  au  courant  de  leurs  besoins  et  de  la  nature  de 
leurs  efforts. 

D'une  manière  générale  les  tabacs  reçoivent  tous  les  soins  voulus,  tant  sur 
la  plantation  que  dans  le  séchoir,  cependant,  en  ce  qui  concerne  l'écimage  il 
reste  de  sérieux  progrès  à  réaliser,  le  plus  souvent  il  est  exécuté  beaucoup  trop 
tard. 

Essais  coopératifs  d'engrais. 

Le  Service  d'inspection  s'est  assuré  de  la  coopération  d'un  certain  nombre 
de  planteurs  disposés  à  entreprendre,  sous  sa  direction,  un  essai  méthodique 
d'engrais. 

Ces  planteurs  se  rendent  compte  de  l'avantage  qui  résulte  de  l'emploi 
rationnel  des  engrais  chimiques  qui,  même  aux  prix  élevés  des  années  de  guerre, 
ont  presque  toujours  permis  de  réaliser  un  bénéfice  en  argent  considérable. 
L'importance  de  l'emploi  des  engrais  chimiques  dans  la  culture  du  tabac  est 
de  plus  en  plus  reconnue  et  les  planteurs  auxquels  on  avait  dû  faire  l'avance 
des  engrais  destinés  à  l'expérience  se  sont  décidés  à  continuer  l'essai,  sur  une 
échelle  plus  importante,  à  leur  propre  compte. 

Statistiques. 

Au  cours  de  ses  tournées  dans  Ontario  l'inspecteur  a  pu  réunir  les  données 
nécessaires  à  l'établissement  d'une  statistique  assez  exacte  de  la  quantité  de 
tabac  produite  en  1918  dans  cette  province.  Grâce  à  la  collaboration  de  plus 
en  plus  étroite  des  correspondants  avec  lesquels  le  Service  s'est  mis  en  rapport 
on  espère  être  bientôt  en  mesure  de  fournir  une  statistique  d'une  exactitude 
presque  absolue;  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  plantations  d'Ontario. 

Les  planteurs  ont  été  tenus  au  courant  de  la  condition  de  la  récolte  par 
des    buPetins  mensuels  publiés  à  partir  du  mois  de  juin. 

FERME    EXPÉRIMENTALE    CENTRALE,    OTTAWA. 

Comme  d'habitude  le  champ  d'expérience  de  la  Ferme  Expérimentée 
Centrale  fut  consacré  à  la  production  de  graines  et  à  l'étude  de  variétés  nouvelles. 
La  température  se  maintint  si  basse  pendant  presque  toute  la  saison  que  la 
récolte  de  graines  fut  considérablement  réduite  et  qu'il  fut  impossible  d'obtenir 
des  graines  d'un  grand  nombre  de  variétés. 

La  transplantation  s'effectua  de  bonne  heure  mais  la  végération  resta 
languissante  jusque  vers  la  fin  de  juillet. 

La  récolte  fut  éprouvée  par  l'orage  de  grêle  du  30  juin  qui  ne  laissa  que 
très  peu  de  feuilles  intactes. 
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Les  Cubains  et  les  Mexiques  réussirent  assez  bien,  mais  les  Brésils  mon- 
trèrent quelque  difficulté  à  se  maintenir  dans  les  conditions  de  température  si 
défavorables, 

La  plantation  fit  des  progrès  rapides  à  partir  du  début  d'août  et  se  déve- 
loppa considérablement  dans  la  dernière  moitié  du  mois.  A  partir  de  ce  moment 
la  végétation  fut  extraordinairement  rapide  et,  n'eût  été  l'orage  de  grêle  du 
20  juin,  on  eût  obtenu  l'une  des  plus  belles  récoltes  jamais  oroduites  à  Ottawa, 
malgré  que  la  maturité  eût  été  un  peu  plus  tardive. 

Nos  sélections  se  maintiennent  et  même  s'améliorent.  On  constate  une 
uniformité  plus  grande  des  sélections  de  Comstock  Spanish,  de  Yamaska  et 
de  Big  Ohio  x  Sumatra. 

Entrepôt. 

Des  échantillons  de  tabac  à  filasses  iermentés  au  cours  de  l'hiver  1917- 
1918  furent  soumis  à  quelques  manufacturiers  canadiens.  Il  semble  bien  établi 
que  les  Zimmer  Spanishs  canadiens  ont  un  avenir  assuré  en  manufacture.  Parmi 
les  tabacs  de  la  récolte  de  1918  les  meilleurs  résultats  au  point  de  vue  de  l'arôme 
furent  obtenus  avec  les  Cubains  et  les  Brésil?  de  St-Jacques  l'Achigan.  L'arôme 
des  Mexiques  de  Farnham  est  peut-être  plus  fin  que  celui  des  Brésils,  mais  il 
est  difficile  de  se  prononcer  définitivement  sur  des  tabacs  produits  dans  des 
conditions  si  défavorables. 

La  comparaison  entre  les  filasses  fermentées  en  masses  et  celles  fermentées 
en  caisses,  par  la  méthode  de  la  fermentation  forcée,  a  montré  que  la  fermentation 
en  masses  est  la  meilleure  pour  le  développement  de  l'arôme. 

Distribution  de  graines. 

Au  cours  de  l'hiver,  le  Service  des  Tabacs  distribua  un  peu  plus  de  5,000 
échantillons  de  graines  de  tabac.  Les  demandes  des  planteurs  de  Québec 
portèrent  surtout  sur  le  Comstock  Spanish.  Le  nombre  des  demandes  de 
White  Burley,  reçues  d'Ontario,  fut  de  beaucoup  supérieur  à  celui  des  années 
précédentes  et  il  fut  impossible  de  les  satisfaire  toutes  par  suite  de  l'insuffisance 
de  notre  stock.  Il  semble  que  la  demande  des  Grands  Seed  Leaf  du  type 
Connecticut  ait  considérablement  diminué  dans  la  province  de  Québec,  ainsi 
que  celle  de  General  Grant.  Ce  phénomène  s'explique  par  les  prix  élevés 
offerts  pour  le  Comstock  Spanish  de  la  récolte  1918,  dont  probablement  n'ont 
pas  bénéficié  les  tabacs  à  pipe  ordinaires. 


SERVICE  DES  ABEILLES. 

RAPPORT   DE  L'APICULTEUR  DU   DOMINION,   F.   W.   L.   SLADEN. 

La  hausse  rapide  sur  les  prix  du  miel,  commencée  en  1917  s'est  continuée 
en  1918,  et  cette  année-là  une  bonne  partie  du  miel  blanc  récolté  en  Ontario 
et  Québec  s'est  vendu  en  gros,  de  22  à  25  cents  la  livre.  Dans  certaines  parties 
de  l'Ontario  la  production  du  miel  par  ruche  a  dépassé  le  chiffre  habituel,  mais 
pour  le  Canada  tout  entier,  la  saison  n'a  été  que  passable.  L'hiver  long  et 
rude  de  1917-18  a  causé  de  grosses  pertes  dans  les  ruchers  qui  n'avaient  pas 
été  préparés  avec  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  l'hivernement.  Ces 
pertes  ont  été  spécialement  lourdes  dans  la  vallée  d'Annapolis,  N.-E. 

Seize  des  fermes  expérimentales  ont  maintenu  un  rucher  cette  année.  La 
production  par  ruche  de  chaque  rucher  en  1918  et  la  production  moyenne 
annuelle  depuis  l'année  1913  sont  consignées  au  tableau  suivant: 
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Charlottetown,  I.  P.-E. 

Nappan,  N.-E 

Kentville,  N.-E 

Fredericton,  N.-B 

Ste-Anne,  Que 

Cap  Rouge,  Que 

Lennox ville,  Que 

Ottawa,  Ont 

Brandon,  Man. 

Morden,  Man 

Indian-Head,  Sask 

Lethbridge,  Al  ta 

Lacombe,  Al  ta 

Invermere,  C.-B 

Summerland,  C.-B 

Agassiz,  C.-B 

Sidney,  C.-B 


Quantité 

moyenne 

de  miel 

produite 

par  ruche, 

compte  du 

printemps, 

1918. 


liv. 


00 
63-8 
40-7 
72-5 


68-0 


196-5 

51-6 

00 


86-5 
84-9 
118-9 
96-4 
38-2 
62-4 


Production  annuelle  moyenne  de  six  années. 


Période. 


an 

ans 


6  ans 


1913-18 

1913-18 

1914-18 

1914-18 

1913-17 

1913-18 

1918 

1913-18 

1913-18 

1917-18 

1915-17 

1914-18 

1915-18 

1914-18 

1916-18 

1914-18 

1914-18 


Poids  de 
miel  produit 
par  ruche, 
compte  du 
printemps. 


liv. 
19-3 
95-8 
47-4 
50-9 
600 
58-7 


121-6 
300 
14  0 
39-8 
76-2 
52-6 
70-5 
61-8 
34-5 


29-9 


Valeur  de 

la  production 

par  ruche, 

miel  et 

abeilles. 


$  c. 
0  87 
12  88 

8  11 

9  91 
10-39 

8  79 
6  00 
17  27 
3. 27 

(perte)  0  05 

11  83 
16  49 

12  79 

13  26 
11  81 

4  48 

5  68 


En  ce  qui  concerne  l'apiculture,  le  climat  du  Canada  présente  deux  grands 
problèmes,  plus  nettement  tranchés  peut-être  que  dans  les  régions  au  sud, 
et  une  occasion.     Ces  problèmes  sont  le  contrôle  de  l'essaimage  et  rhivernement. 

L'occasion — presque  entièrement  négligée  jusqu'ici — est  l'ensemble  des 
conditions  éminemment  favorables  à  l'élevage  des  abeilles  au  printemps,  avant 
que  la  miellée  ne  commence.  L'instinct  de  l'essaimage  est  si  intense  à  Ottawa 
et  sa  durée  est  si  longue  que  le  moyen  le  plus  commode  de  le  prévenir  est  un 
moyen  radical:  il  consiste  à  enlever  la  reine  au  commencement  de  la  miellée 
du  trèfle  et,  huit  jours  plus  tard,  de  supprimer  toutes  les  cellules  royales,  à 
l'exception  d'une  seule,  dont  on  élève  une  jeune  reine.  Quant  au  problème 
de  l'hivernement,  on  parvient  à  le  résoudre  en  élevant  un  grand  nombre  de 
jeunes  abeilles  et  en  leur  donnant  des  provisions  saines;  il  est  vrai  cependant 
que  parmi  les  apiculteurs  négligents,  la  majorité  des  pertes  en  hiver  sont  causées 
par  le  manque  de  précautions,  ou  parce  que  ces  précautions  n'ont  pas  été  données 
suffisamment  tôt,  et  enfin  par  le  manque  de  provisions.  Pour  mïeux  attaquer 
ces  deux  problèmes  tout  en  profitant  de  l'occasion,  nous  avons  imaginé  et 
essayé  sur  une  petite  échelle  cette  année,  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
un  système  qui  consiste  à  élever  deux  reines  par  ruche  pendant  la  miellée  en 
juillet  et  à  les  conserver  dans  cette  ruche  jusqu'en  mai  suivant;  on  transporte 
alors  dans  une  ruche  séparée  l'une  de  ces  reines  avec  ses  abeilles  et  son  couvain. 
Ce  système  nous  donne  l'espoir  d'obtenir  une  récolte  de  miel  plus  forte  avec 
moins  de  travail. 

Nous  avons  fait  de  nouveaux  progrès  dans  l'élevage  d'une  variété  d'abeilles 
non  essaimeuses.  Nous  avons  élevé,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  un  certain 
nombre  de  reines  de  la  seule  ruche  qui  n'avait  pas  fait  de  préparatifs  pour  l'es- 
saimage sur  les  trente  et  une  du  rucher.  L'apiculteur  a  emporté  quelques-unes 
de  ces  reines  avec  des  mâles  d'un  parentage  choisi  à  Kapuskasing,  Ont.,  et  au 
Lac  Edouard,  Que.,  pour  y  être  accouplées,  et  ces  endroits  ont  été  choisis  parce 
qu'il  est  peu  probable  qu'il  y  avait  d'autres  mâles  dans  le  voisinage  de  ces  ruches. 
Nous  avons  obtenu  plusieurs  accouplements  et  recueilli  beaucoup  de  rensei- 
gnements qui,  croit-on,  faciliteront  ces  opérations  d'élevage  à  l'avenir. 

Nous  avons  étudié  les  conditions  de  l'apiculture  dans  le  nord  tout  en  faisant 
ces  essais  d'accouplement.     Cette  étude  a  fait  ressortir  l'avantage  qu'il  y  aurait 
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à  mieux  protéger  les  ruches  pendant  la  saison  d'activité,  ou  à  mieux  calor  fuger, 
et  à  mieux  drainer  la  cave  où  les  abeilles  sont  hivernées.  Elle  a  mis  également 
en  relief  certains  avantages  que  possèdent  les  abeilles  noires  dans  les  parties 
du  nord,  par  comparaison  aux  Italiennes,  qui  se.  sont  montrées  supérieures 
dans  les  régions  plus  au  sud  du  Canada. 

A  la  ferme  expérimentale  nous  avons  récolté  6,485  livres  de  miel  sur  33 
colonies.     (Compte   du   printemps.) 

Deux  ruches  ont  été  placées  le  22  mai  à  Chelsea,  Que.,  sur  une  étendue  où 
le  feu  a  passé  dernièrement,  et  qui  est  recouverte  de  framboisiers  et  d'epilobe; 
et  elles  ont  été  laissées  là  pendant  l'été.  L'une  de  ces  ruches  nous  a  donné 
250  livres  de  miel  de  surplus  et  l'autre,  228.  Nous  avons  fait  l'essai,  en  1919, 
de  différentes  sortes  de  provisions  d'hiver  pour  les  abeilles,  en  raison  du  manque 
de  sirop,  et  donné  une  attention  spéciale  aux  succédanés  de  sirop  fabriqués 
avec  du  sucre  raffiné.  Nous  avons  constaté  que  le  sirop  fait  de  sucre  brut  est 
de  qualité  inférieure  au  sirop  de  sucre  raffiné  et  une  marque  de  sirop  de  canne 
(sirop  doré)  a  fait  périr  en  trois  mois  la  seule  ruche  à  laquelle  il  avait  été  donné. 
Le  miel  de  pissenlit  s'est  montré  malsain,  mais  le  miel  blanc,  recueilli  en  juillet 
1918,  s'est  montré  sain.  Comme  d'habitude,  cependant,  ce  sont  les  provisions 
régulières,  complétées  par  une  quantité  généreuse  de  sirop  de  sucre  raffiné, 
qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats. 

Huit  ruches  alimentées  de  ces  dernières  provisions  et  hivernées  en  plein 
air,  emballées  dans  des  ripes  de  planeur  en  deux  caisses,  contenant  quatre  ruches 
chacune,  et  placées  dans  notre  rucher  abrité,  ont  hiverné  un  peu  mieux  que 
quatre  ruches  recevant  des  aliments  semblables  en  cave.  Dans  une  des  caisses 
qui  avait  de  5  à  6  pouces  de  bourre  sur  les  côtés,  les  abeilles  n'ont  pas  mieux 
hiverné  que  dans  l'autre  qui  n'en  avait  que  2\  pouces,  et  la  perte  de  poids  chez 
les  abeilles  hivernées  en  plein  air,  entre  le  11  octobre  1918  et  le  23  avril  1919, 
n'a  pas  été  tout  a  fait  aussi  forte  (perte  moyenne  24  livres)  que  chez  les  ruches 
hivernes  en  cave  (perte  moyenne  27|  livres). 

SERVICE   DE   LA   PRODUCTION    DES    FIBRES   ÉCONOMIQUES. 

RAPPORT  DU  SPÉCIALISTE  EN  FIBRES,  R.  J.  HUTCHINSON. 

Les  travaux  de  ce  service  ont  fait  des  progrès  très  satisfaisants  l'année 
dernière  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa.  Nous  avons  essayé,  comme 
d'habitude,  un  certain  nombre  de  variétés  de  graines  de  lin,  pour  déterminer 
leur  valeur  relative  dans  les  différentes  régions  à  lin  du  Dominion. 

Essais  de  variétés. — Nous  avons  cultivé  pendant  l'année,  à  la  ferme  expé- 
rimentale centrale,  une  étendue  totale  de  12  acres  en  lin,  où  six  variétés  étaient 
représentées.  La  production  des  variétés  a  été  bonne  dans  l'ensemble,  ainsi 
que  démontre  le  rendement  moyen  à  l'acre. 


Long 

Stem 

(Longue 

Tige.) 

Ontario 
Dutch 
chield. 

Imported 
Child. 

Indian 
Head 
Long 
Stem. 

Sibérien 
Japonais. 

2,960  liv. 

499   " 
1,685   " 

72c. 

2, 990  liv. 

455   " 
1,521    " 

72c. 

2, 954  liv. 

489   " 
1,655   " 

75c. 

2,502  liv. 

326   " 
1,300   " 

50c. 

2, 894  liv. 

Production  moyenne  de  filasse  de  lin  à 
l'acre 

334   " 

Filasse  teillée  à  l'acre 

Valeur  moyenne  de  la  filasse  teillée  par 
livre 

1,170   " 
50c. 
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Le  lin  obtenu  sur  chaque  parcelle  a  été  évalué  séparément,  et  les  chiffres 
qui  précèdent  représentent  la  moyenne  des  valeurs.  Nous  avons  cultivé 
également  de  petites  parcelles  de  Irish  Riga  Child,  de  lin  ordinaire 
canadien  et  de  lin  de  l'Argentine.  Les  deux  premières  ont  donné  des 
fibres  propres  à  la  production  d'une  filasse  de  qualité  inférieure,  mais  il 
a  été  impossible  de  faire  des  essais  relatifs  de  teillage  à  cause  de  la  petite  quan- 
tité de  paille  dont  nous  disposions.  La  récolte  provenant  du  lin  ordinaire 
canadien,  d'une  variété  généralement  cultivée  pour  la  graine,  était  d'une  nature 
semblable  à  celle  du  Minnesota  25,  mais  grossière,  et  sans  avoir  une  longueur 
aussi  uniforme.  La  graine  de  l'Argentine  a  produit,  comme  c'était  à  prévoir, 
des  plantes  à  branches  courtes  qui  ne  conviennent  pas  du  tout  pour  la  produc- 
tion de  la  filasse. 

Essais  de  lin. — Il  s'est  cultivé  en  différents  districts,  sur  bien  des  points  du 
Canada  et  spécialement  sur  les  fermes  expérimentales,  plus  de  32  acres  de  lin 
en  parcelles.  Le  lin  cultivé  dans  la  province  de  Québec  a  donné  des  résultats 
satisfaisants,  quoique  la  filasse  fut  un  peu  courte,  mais  la  qualité  et  l'aptitude 
au  tissage  étaient  excellentes.  Il  a  été  impossible  de  faire  des  opérations  de 
rouissage  l'année  dernière,  à  cause  de  l'arrivée  tardive  du  lin  des  autres  pro- 
vinces. 

Expériences  sur  la  paille  de  lin  des  prairies. — De  nouvelles  expériences  ont 
été  faites  sur  la  paille  de  lin  des  prairies.  Nous  avons  expédié  à  Kitchener, 
Ontario,  où  des  expériences  commerciales  de  tissage  ont  été  faites,  environ 
1,000  livres  de  filasse  tirée  de  la  paille.  La  ficelle  d'engerbage  à  surface  lisse, 
égale  et  à  trois  fils  a  donné  environ  750  pieds  à  la  livre  avec  une  tension  de 
fracture  de  60  et  50  livres  respectivement.  La  tension  de  fracture  n'a  pas  varié 
de  plus  de  1J  livre  à  2  livres  dans  un  cas  ou  dans  l'autre.  Les  essais  ont  donné 
des  résultats  si  encourageants  que  le  Ministère  de  l'agriculture  de  la  Saskatchewan 
a  recommandé  de  les  reprendre  sur  une  base  de  fabrique,  et  le  Ministère  fédéral 
de  l'agriculture  a  pourvu  l'assistance  financière  nécessaire.  Une  fabrique  à 
Régina,  Saskatchewan  a  été  munie  des  machines  nécessaires  pour  produire  une 
filasse  brute  de  lin,  par  quantités  commerciales.  La  filasse  sera  expédiée  sur 
l'Est  et  de  nouvelles  expériences  seront  faites  sur  la  fabrication  de  gros  essuie- 
mains,  de  ficelle  commerciale  et  de  toile  à  sacs.  Si  cette  filasse  donne  d'aussi 
bons  résultats  que  nous  l'espérons,  cette  utilisation  des  produits  de  l'Ouest 
aidera  à  combler  le  .manque  de  filasse. 

Opérations  de  rouissage. — Une  quantité  considérable  de  lin  a  été  rouie 
dans  des  cuves  de  béton.  Les  opérations  ont  duré  d'avril  à  octobre  sur  des 
bases  commerciales.  Les  recherches  expérimentales  ont  été  reprises  plus  tard. 
Les  recherches  ont  été  faites  sur  les  mêmes  bases  générales  avec  peu  de  modifi- 
cations; dans  bien  des  cas  les  expériences  de  1917  ont  été  répétées  tout  simple- 
ment. Par  courtoisie  de  la  Guelph  Spinning  Company,  Ltd.,  et  de  la  Linen 
Thread  Company,  Ltd.,  la  filasse  provenant  des  expériences  de  rouissage  a  été 
éprouvée  au  sérançage  et  a  donné  d'excellents  résultats  au  point  de  vue  de  la 
qualité  et  du  tissage. 

Graine  réquisitionnée. — Etant  données  les  conditions  de  la  guerre,  les  auto- 
rités britanniques  ont  spécialement  requis  que  toute  la  graine  canadienne  dispo- 
nible (variété  à  filasse)  soit  réquisitionnée,  afin  de  fournir  des  stocks  de  graine 
suffisants  à  l'Irlande.  Par  arrêté  en  conseil  en  date  du  23  octobre  1918,  tout  le 
surplus  de  graine  de  lin  au  Canada,  déduction  faite  de  toutes  les  quantités 
nécessaires  pour  l'ensemencement  d'une  étendue  pour  chaque  fabrique  en  1919 
égale  à  l'étendue  de  1918,  a  été  réquisitionnée.  Cent  dix  mille  boisseaux  ont 
été  achetés,  inspectés,  classés,  cachetés  et  étampés  sous  la  surveillance  de  ce 
service  et  toute  l'expédition  a  été  faite  directement  à  l'Irlande,  en  lots  de  400 
sacs  de  182  livres  chacun.     Le  prix  obtenu  a  été  de  $27.50  par  sac  f.  b.  au  wagon. 
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Lin  du  gouvernement. — Une  récolte  de  cent  sept  acres  de  lin,  cultivée  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario,  sur  la  ferme  Willowdale,  Toronto,  a  été 
expédiée  à  ce  service  pour  être  battue  rouie  et  teillée.  La  récolte  avait  été  forte- 
ment endommagée  par  la  moisissure,  et  il  a  fallu  beaucoup  de  travaux  pour 
classer  la  semence  et  la  paille.  La  récolte  a  été  battue,  la  graine  nettoyée, 
classée  et  expédiée  en  Irlande.  La  partie  de  la  graine  inutilisable  comme  semence 
sera  renvoyée  au  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario. 

Classement. — Le  système  du  classement  de  la  niasse  a  été  inauguré  dans 
plusieurs  des  fabriques  du  sud-ouest  de  l'Ontario.     Ce  classement  est  le  suivant: 

Qualité  rouie  à  la  rosée: 

D.P.A.  Variété  supérieure,  rouie  à  la  rosée. 
D.P.B.  Variété  intermédiaire,  rouie  à  la  rosée. 
D.P.C.  Variété  intermédiaire,  rouie  à  la  rosée. 

Ce  système  a  donné  de  très  bons  résultats  dans  la  mesure  où  nous  avons 
pu  l'appliquer.  Il  y  avait  beaucoup  de  difficultés  à  surmonter.  La  principale 
c'est  que  les  teilleurs  ne  savent  pas  quelles  sont  les  qualités  à  rechercher  dans  la 
filasse  de  lin;  il  faudra  deux  saisons  ou  plus  pour  enseigner  à  ces  hommes  à 
obtenir  à  faire  un  classement  de  qualités  uniforme  et  logique. 

Arracheuses. -^Comme  ;1  existe  au  Canada  un  certain  nombre  d'arracheuses 
à  lin,  de  différents  modèles  et  de  différents  degrés  de  développement,  nous  avons 
cru  devoir  soigneusement  étudier  l'adaptation  de  ces  machines  aux  conditions 
canadiennes.  D'autres  machines  à  lin  et  plusieurs  procédés  méritent  également 
une  enquête  soigneuse. 

Avec  l'approbation  du  directeur  des  fermes  expérimentales,  nous  avons 
passé  deux  mois  dans  les  différents  districts  à  lin  de  l'Irlande.  Comme  résultat 
de  cette  enquête  nous  espérons  obtenir  une  arracheuse  de  lin,  une  égreneuse  et 
une  teilleuse  qui,  toutes,  promettent  de  donner  satisfaction. 


SERVICE  DE  LA  CHIMIE. 

RAPPORT  DU  CHIMISTE  DU  DOMINION,  FRANK  T.  SHUTT,  M.A. 

D.Sc,  F.I.C.  » 

Depuis  le  commencement  de  la  grande  guerre,  nous  avons  dû  spécialement 
diriger  nos  efforts  de  façon  à  venir  en  aide  à  l'homme  qui  travaille  sur  la  terre, 
en  vue  d'obtenir  une  production  plus  intense  de  vivres  sûr  la  ferme.  Ce  travail 
a  été  exécuté  au  moyen  de  la  correspondance,  d'analyses,  de  circulaires  spéciales, 
d'articles  de  presse,  etc.,  et  déjà  nous  avons  de  bonnes  preuves  que  cette 
campagne  de  propagande  et  de  conseils  a  donné  de  bons  résultats. 

Cette  phase  de  notre  travail  n'est  nullement  nouvelle.  Cette  prise  de 
contact  avec  le  cultivateur,  pour  l'aider  dans  ses  travaux  quotidiens,  a  été  une 
partie  importante  du  programme  de  ce  service  depuis  que  le  système  des  fermes 
expérimentales  est  établi  car  nous  avons  toujours  prétendu  qu'il  est  tout  aussi 
nécessaire  et  qu'il  le  sera  encore  pendant  bien  des  années  de  répandre  sur  tous 
les  points  du  pays  les  principes  élémentaires  de  l'agriculture,  tels  qu'ils  nous 
sont  aujourd'hui  connus,  que  de  développer  nos  propres  connaissances  par  des 
investigations  et  des  recherches.  Non  seulement  la  chimie  agricole  nous 
fournit  l'explication  d'un  grand  nombre  d'opérations,  mais  elle  indique  la  bonne 
manière  d'exécuter  ces  opérations,  en  ce  qui  concerne  les  sols,  le  fumier,  les 
engrais  chimiques,  la  végétation  des  récoltes  et  l'alimentation  du  bétail,  etc.; 
il  semble  qu'il  soit  nécessaire  pour  obtenir  des  résultats  meilleurs  et  plus  avan- 
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tageux  que  les  cultivateurs  reçoivent  cette  assistance  et  ces  connaissances  que 
la  science  seule  peut  offrir.  Et  nous  pouvons  être  sûrs  que,  dans  cette  campagne 
de  propagande  chaque  cultivateur,  chaque  société  d'agriculture  ainsi  instruits 
et  éclairés  deviendront  un  centre  pour  la  propagation  de  la  science  et  l'intro- 
duction de  bonnes  pratiques.  En  temps  de  paix  aussi  bien  qu'en  temps  de  guerre, 
ces  travaux  de  propagande  doivent  être  considérés  comme  digne  de  notre  atten- 
tion, car  nous  croyons  qu'ils  serviront  non  seulement  à  augmenter  immédiate- 
ment la  production  mais  aussi  à  améliorer  permanemment  et  à  rendre  plus 
avantageuse   l'occupation   de   l'agriculture. 

La  poursuite  des  investigations  et  des  recherches  touchant  les  problèmes 
qui  se  rattachent  à  l'agriculture  canadienne — un  travail  qui  doit  également 
occuper  la  première  place  au  programme  de  ce  service — n'a  pas  été  négligée. 
En  raison  de  la  somme  de  travaux  spécialement  nécessités  par.  la  guerre,  il  ne 
nous  a  pas  été  possible  de  faire,  dans  ces  recherches,  ces  mêmes  progrès  que  nous 
avions  faits  avant  la  guerre.  A  mesure  que  nous  en  aurons  l'occasion,  que 
notre  programme  et  que  notre  personnel  avec  le  retour  de  la  paix  reprendront 
leur  état  normal,  les  investigations  scientifiques,  qui  ont  été  temporairement 
suspendues,  redeviendront  l'objet  de  notre  attention. 

ÉCHANTILLONS    POUR   L'ANALYSE. 

Dans  le  tableau  qui  suit  nous  donnons  le  classement  des  échantillons  reçus 
pour  analyse  durant  l'année  fiscale  passée.  Le  nombre  total  de  9,568  dépasse 
le  chiffre  de  Tannée  précédente  de  5,729  et  indique  une  très  forte  augmentation 
dans  les  travaux  de  laboratoire  conduits  par  cette  division.  Une  très  forte 
proportion  de  ces  produits  se  compose  d'échantillons  de  farine,  de  lait  condensé 
et  d'autres  articles  se  rapportant  à  ce  que  l'on  peut  considérer  comme  des  tra- 
vaux spéciaux  de  guerre. 

Échantillons  reçus  pour  examen  et  rapport  pour  les  douze  mois  terminés  le 

31  mars  1919. 
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Vase,  tourbes  et  marnes 

41 

Fumiers  et  engrais  chimiques 

Plantes  fourragères,   graines  et  four- 

137 

617 

Eau,  pluie  et  neige  comprises 

152 

Echantillon  du  service  de  l'inspection 

2,691 

Divers,  comprenant  les  produits  lai- 
tiers, fongicides,  insecticides,  etc. 

Echantillons  du  ministère  de  la  guerre 
(farine) 

36 

41 

20 

4 
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48 

10 
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13 

759 

4,852 

9,568 

EXAMEN    DES    SOLS    POUR    LES    CULTIVATEURS. 

Ce  genre  de  travail  est  de  plus  en  plus  apprécié;  il  consiste  à  faire  l'examen 
et  le  diagnostic  des  sols  plutôt  que  l'analyse,  en  vue  de  fournir  des  renseigne- 
ments et  des  conseils  utiles  sur  les  engrais  et  les  fumiers  à  appliquer,  le  besoin 
de  drainage  et  de  chaulage,  la  présence  d'alkali,  les  récoltes  qui  conviennent, 
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etc.  Les  cultivateurs  qui  désirent  avoir  des  renseignements  de  ce  genre,  sont 
priés  de  remplir  une  formule  spéciale  où  ils  indiquent  la  récolte  que  le  sol  en 
question  a  portée,  la  fumure  qu'il  a  reçue,  etc.,  etc.,  tous  renseignements  néces- 
saires à  la  bonne  interprétation  des  résultats  de  notre  examen. 

RECHERCHES    SUR   LES   ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Expérience,  Plan  E. — Ce  nouveau  système  qui  embrasse  60  parcelles  trai- 
tées d'une  façon  différente,  a  été  introduit  en  1918  sur  les  fermes  et  stations 
expérimentales  de  Charlottetown,  I.  P.-E.,  Kentville,  N.-E.,  Fredericton,  N.-B., 
Cap  Rouge,  Québec  et  Agassiz,  C.-B.  Son  premier  objet  était  de  déterminer 
les  combinaisons  et  les  quantités  les  plus  avantageuses  d'un  mélange  d'engrais, 
mesurés  par  l'effet  de  ces  engrais  relativement  au  coût  pendant  un  assolement 
de  trois  ans,  composé  comme  suit:  1ère  année,  plantes  scarlées,  2ème  année, 
grain,  3ème  année,  foin. 

Série  d'engrais  complets. — Les  différentes  sections  de  ce  projet  sont  intime- 
ment reliées  dans  leur  ensemble,  maisel  les  peuvent  être  étudiées  individuellement. 
Dans  la  série  de  1  à  8  (24  parcelles)  on  applique  dans  toutes  les  combinaisons 
possibles  deux  quantités  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate  et  de  muriate 
de  potasse,  la  parcelle  IA  reçoit  les  trois  quantités  maxima  et  la  percelle  8A  les 
trois  quantités  minima.  Cette  méthode  permet  de  faire  une  étude  relative  des 
proportions,  tandis  que  l'inclusion  dans  chaque  série  des  parcelles  B  et  C,  aux- 
quelles on  ajoute  respectivement  |  et  Y2  des  quantités  du  mélange  A  corres- 
pondant, permet  de  comparer  les  quantités. 

Dans  la  parcelle  IA,  les  quantités  maxima  de  nitrate  de  soude,  de  super- 
phosphate et  de  muriate  de  potasse  sont  combinées  pour  former  un  mélange 
équivalant  à  une  tonne  par  acre  de  l'un  ou  l'autre  des  engrais  à  4:8:8  ou  à  3:10:5; 
la  première  formule  pour  les  pommes  de  terre  et  la  seconde  pour  les  navets, 
comme  première  récolte  de  la  rotation. 

Dans  chaque  cas  on  compte  que  l'effet  des  engrais  durera  pendant  un  assole- 
ment de  trois  ans,  mais  on  reconnaît  le  fait  que,  par  comparaison  aux  navets, 
il  est  probable  que  les  pommes  de  terre  useront  plus  des  stocks  assimilables 
d'azote  et  de  potasse  et  moins  des  stocks  d'acide  phosphorique;  de  là  la  raison 
pour  changer  la  formule  originale. 

-  Séries  sans  potasse. — Nous  avons  décidé  de  faire  entrer  une  série  complète 
(de  lia  15)  sans  potasse,  parce  qu'il  est  presque  impossible  de  se  procurer  de  la 
potasse  et  il  n'y  en  aura  pas  pendant  quelque  temps  et  peut-être  des  années. 

Séries  16  et  17. — A  Kemptville,  dans  la  série  16,  la  rnoitié  de  l'azote  et  dan? 
la  série  17,  tout  l'azote,  sera  fourni  sous  forme  de  sulfate  d'ammoniaque, 
tandis  qu'à  Charlottetown,  Cap  Rouge  et  Agassiz,  les  séries  16  et  17  sont  con- 
sacrées à  une  expérience  semblable  et  les  scories  sont  la  source  partielle  ou  exclu- 
sive d'acide  phosphorique.  » 

Séries  18  et  20. — Les  séries  18  et  20  servent  à  des  essais  d'engrais  organiques 
(sous-produits  d'abattoir)  d'azote  et  d'acide  phosphorique.  Dans  la  série  18 
une  moitié,  et  dans  la  série  19,  tout  l'acide  phosphorique  et  une  certaine  quantité 
de  l'azote  sont  fournis  par  les  sous-produits  d'abattoir.  Dans  la  série  20,  les 
sous-produits  d'abattoir,  le  sang  desséché,  les  résidus  d'abattoir,  la  mouture 
d'os  sont  employés  pour  fournir  l'azote  et  l'acide  phosphorique. 

Fumier  et  engrais  chimiques. — Comme  aucune  des  étendues  comprises  dans 
ces  recherches,  n'a  été  fumée  depuis  plusieurs  années,  toutes  ont  reçu,  en  l'autom- 
ne de  1917,  une  couche  uniformément  légère  de  fumier  de  ferme,  à  raison  de 
10  tonnes  à  l'acre,  les  séries  d'engrais  chimiques  8,  9,  14,  15  ont  reçu  15  tonnes  et  les 
parcelles  21A  et  21B  (fumier  seul)  20  et  15  tonnes  respectivement  à  l'acre. 

Parcelles  témoins. — Ces  parcelles  sont  situées  à  différents  intervalles  .assez 
réguliers  sur  toute  l'étendue,  et  il  y  a  parmi  elles  une  parcelle  témoin  permanente, 
qui  ne  reçoit  pas  du  tout  d'engrais  chimiques  ou  de  fumier. 
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Résultats  de  la  première  récolte  de  V assolement. — Il  serait  prématuré  de  cher- 
cher à  tirer  des  conclusions  définitives,  au  point  où  nous  en  sommes,  mais  cer- 
taines déductions  sont  cependant  permises. 

Les  traits  principaux  que  révèle  l'étude  générale  des  produits  des  parcelles 
comparées,  sont  (1)  le  manque  très  frappant  de  productivité,  de  la  parcelle 
témoin  permanente,  qui,  pendant  plus  de  5  ans,  n'a  reçu  ni  fumier  ni  engrais; 
(2)  le  classement  uniformément  bas  des  parcelles  témoins  qui  n'ont  reçu  que  la 
première  légère  couche  de  fumier  et  pas  d'engrais  chimiques;  (3)  l'effet  bien- 
faisant des  engrais  supplémentaires  employés  en. conjonction  avec  les  engrais 
chimiques;  (4)  les  résultats  relativement  plus  faibles  provenant  de  fortes  appli- 
cations de  fumier  par  comparaison  aux  rendements  provenant  de  la  pratique 
qui  consiste  à  compléter  de  petites  quantités  de  fumier  avec  des  engrais  chimi- 
ques; (5)  la  probabilité  que  sur  certains  sols,  recevant  des  quantités  généreuses 
de  nitrate  de  soude  et  de  superphosphate,  la  potasse  dans  les  engrais  chimiques 
est  moins  essentielle 'que  lorsque  l'on  applique  de  petites  quantités  de  nitrate 
de  soude  et  de  superphosphate;  (6)  la  supériorité  dans  la  première  saison  du 
nitrate  de  soude,  qui  est  la  seule  source  d'azote,  par  comparaison  au  sulfate 
d'ammoniaque,  et  certains  engrais  azotés  organiques,  constituant  le  tout  ou 
partie  du  composé  azoté  de  l'engrais  chimique;  (7)  l'effet  plus  grand  à  cette 
phase  des  formes  d'azote  et  d'acide  phosphorique  plus  facilement  assimilées 
par  comparaison  à  celles  qui  tiennent  des  substances  organiques. 

Engrais  azotés. — Dans  une  expérience  faite  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  nous  avons  étudié,  sur  la  récolte  de  pommes  de  terre,  la  valeur  relative 
de  l'azote  fourni  par  le  nitrate  de  soude,  le  nitrate  de  chaux,  le  sulfate  d'ammo- 
niaque et  le  sang  desséché.  La  parcelle  qui  recevait  du  sang  desséché  n'a  pas 
donné  plus  que  celle  qui  ne  recevait  pas  d'azote  dans  l'engrais,  tandis  que  celles 
qui  ont  reçu  d'autres  engrais  azotés  plus  purs,  ont  produit  de  30  à  50  boisseaux 
de  plus  que  celles  qui  ne  recevaient  pas  d'azote.  A  Agassiz,  C.-B.,  le  guano  de 
baleine  comme  engrais  azoté  a  été  comparé  au  nitrate  de  soude,  dans  un  engrais 
mélangé  pour  le  maïs  et  les.  betteraves  fourragères.  En  aucun  cas,  ce  guano  n'a 
augmenté  le  rendement  d'une  façon  appréciable,  tandis  que  le  nitrate  de  soude 
a  produit  une  augmentation  de  12  à  20  pour  cent. 

Il  ne  faudrait  pas  interpréter  ces  résultats  trop  à  la  lettre,  ni  croire  qu'ils 
sont  d'application  générale;  dans  les  conditions  différentes  de  saison,  il  est 
possible  que  les  engrais  azotés  organiques  se  seraient  montrés  plus  avantageux. 
Naturellement,  on  serait  porté  à  croire  que  ces  engrais  organiques,  en  raison 
de  leur  nature  même,  ne  pourraient  donner  tout  leur  effet  avant  la  fin  de  la 
saison  de  végétation,  et  peut-être  même  pas  avant  l'année  suivante. 

'  Engrais  phosphatés. — Une  expérience  de  culture  en  pots  qui  se  poursuit 
actuellement  en  serre  a  pour  but  de  déterminer  les  valeurs  relatives  de  l'acide 
phosphorique  fourni  sous  forme  de  phosphate  brut  de  roc,  de  superphosphate, 
trois  qualités  de  scories  basiques  et  de  «Tetrafosfate»;  ce  dernier  est  le  produit 
d'un  procédé  italien  nouvellement  breveté.  Ces  essais  en  pots  sont  de  la  nature 
d'essais  préliminaires  et  doivent  être  confirmés  par  des  expériences  en  plein  air 
à  la  station  expérimentale  de  Cap-Rouge  et  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
d'Ottawa. 

Engrais  potassiques. — A  la  suite  d'une  expérience  qui  a  été  conduite  l'année 
dernière,  et  dont  les  résultats  indiquent  que  le  syénite  de  nepheline  moulu 
peut  avoir  une  valeur  marquée  comme  engrais  potassique,  nous  avons  entrepris 
un  autre  essai  en  pots,  portant  sur  différents  engrais  potassiques  nouveaux  ou 
peu  employés,  et  qui  sera  suivi  par  des  expériences  plus  complètes  en  plein  air. 

Expérience  sur  la  production  de  graine  de  betteraves  fourragères.— De  concert 
avec'le  service  des  plantes* fourragères,  nous  avons  entrepris  une  expérience  sur 
des  étendues  consacrées  à  la  culture  de  petites  racines  porte-graines  et  de  racines 
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plus  grosses  pour  la  production  de  la  graine.  Ce  sont  les  parcelles  qui  avaient 
reçu  200  livres  de  nitrate  de  soude  et  500  livres  de  superphosphate  à  l'acre  qui 
nous  ont  donné  les  plus  grosses  quantités  de  graine.  Lorsque  la  quantité  de 
nitrate  de  soude  a  été  abaissée  à  100  livres  à  l'acre,  il  y  a  eu  une  diminution 
de  19  pour  cent  dans  la  production.  L'azote  s'est  montré  le  facteur  fertilisant 
limitatif  dans  cette  expérience.  La  production  n'a  pas  baissé  lorsque  la  potasse 
a  été  supprimée.  Lorsqu'il  n'a  pas  été  appliqué  de  fumier  de  ferme,  la  produc- 
tion des  parcelles  témoins  n'était  que  de  40  pour  cent  de  celles  de  nitrate  et  de 
superphosphate;  lorsque  le  fumier  était  appliqué,  la  production  de  ces  parcelles 
témoins  était  de  78  pour  cent  de  celles  qui  avaient  reçu  des  engrais  chimiques. 

Effets  de  Vengrais  sur  les  étendues  irriguées. — A  Summerland,  C.-B.,  les 
résultats  de  deux  années  d'expérience  démontrent  que  les  applications  de  fumier 
de  ferme  abaissent  la  production  des  pommes  de  terre  et  de  l'avoine.  D'après 
M.  Helmer,  le  régisseur,  ce  phénomène  pourrait  s'expliquer  par  le  fait  que 
l'étendue  en  question  n'a  pu  être  bien  irriguée  et  que,  dans  ces  circonstances, 
le  fumier  a  rapidement  absorbé  l'eau  au  détriment  de  la  récolte.  On  se  propose 
d'éprouver  cette  théorie  d'une  manière  plus  complète  dans  une  expérience 
où  le  fumier  et  l'eau  d'irrigation  seront  appliqués  en  quantités  variées. 

Essais  de  chaulage. — A  Kentville,  N.-E.,  l'application  de  pierre  à  chaux 
broyée  seule  et  jointe  à  des  engrais  chimiques  et  à  du  fumier  donne  toujours  des 
bénéfices  très  considérables,  mais  à  Fredericton  ni  la  chaux  brûlée  ni  la  pierre 
à  chaux  broyée  n'ont  exercé  des  effets  appréciables,  quoique  les  sols  sur  lesquels 
elles  ont  été  employées  manquent  de  chaux. 

A  Cap  Rouge,  Que.,  les  résultats  d'une  expérience  poursuivie  pendant 
trois  années,  dans  laquelle  la  chaux  brûlée  et  la  pierre  à  chaux  broyée  sont 
employées  en  quantités  variables,  avec  et  sans  fumier,  indiquent  qu'en  moyenne 
la  chaux  brûlée  a  augmenté  la  production  d'environ  12  pour  cent  de  plus  que 
l'équivalent  de  pierre  à  chaux  broyée. 

ENGRAIS. 

Les  ingrédients  suivants  étaient  compris  dans  les  listes  des  engrais  reçus  : 
pierre  à  chaux,  marne,  cendres  de  tabac,  cendres  de  bois,  cendre  de  bouilloires 
et  de  cheminées,  dépôts  salins  et  eaux  que  l'on  prétendait  être  riches  en  potasse, 
tourbe,  boue,  un  certain  nombre  d'engrais  nouvellement  introduits  comme  le 
«Tetrafosfate»,  «scories  basiques  et  potasse». 

Ces  pierres  à  chaux  avaient  été  soumises  principalement  par  les  autorités 
agricoles  provinciales,  qui  désiraient  connaître  la  valeur  des  différents  dépôts 
pour  la  fabrication  de  pierre  à  chaux  broyée.  Ces  recherches  ont  démontré 
qu'il  est  nécessaire  de  faire  l'analyse  des  substances  avant  d'exploiter  le  dépôt, 
car  une  pierre  de  qualité  inférieure  ne  paierait  pas  les  frais  de  broyage. 
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N°de 
labora- 
toire'. 


Endroit, 


Matière 

minérale 

insoluble 

dans 

l'acide. 


Carbonate 
de  chaux. 


Carbonate 
de  magné- 
sie. 


Oxide  de 
fer  et 
alumine. 


33826 
33827 
33828 
37036 
37037 
37038 
37555 
37556 
37557 
38725 
38726 
38727 
39449 
40113 
40114 
40115 
41763 
41764 
41765 
'41766 
41767 
41373 


Amqui,  Que 

« 

Dorchester,  N.-B 

u 

a 

Moncton,  N.-B.. 

Lower  Millstream,  N.-B 

Chandler,  Que 

Florenceville,  N.-B 

Keswick,  N.-B 

Hartland,  N.-15 

Joggins  Mines,  N.-E 

tt  << 

u  tt 

Montréal,  Que 


6-32 
24-90 
21-94 
10-22 
32-00 
43-24 
20-32 
26-70 
48  00 

0-70 
10-86 

5-32 

1-84 
15-80 
32-74 

9-80 
41-20 
36-16 
40-30 
43-28 
34  12 
11-46 


87-75 
58-50 
59-50 
84-80 
57-19 
53-98 

3-43 
63-60 
38-45 

1-64 
83-81 
81-34 
96-14 
77-89 
60-15 
87-87 
4314 
47-57 
44-72 
41-91 
52-51 
86-40 


4-57 

12-80 

14-46 

3-37 

10-37 

2-22 

5*75 

3-80 

4-85 


1-36 
3-92 
3-84 
1-61 

0-44 
0-56 
4-80 
5-90 

8-70 
0-22 


305 

2-28 

0-94 

2-40 

0-86 

116 

2-61 

3- 70 

5-41 

1-70 

0-53 

1-80 

2-50 

5-52 

2-12 

604 

2-42 

5-62 

2-50 

5-90 

2-28 

5-58 

1-32 

La  valeur  de  la  pierre  à  chaux  broyée  pour  amender  des  sols  qui  ont  besoin 
de  chaux — et  ils  sont  nombreux  dans  l'Ontario  et  l'Est  du  Canada — est  de  plus 
en  plus  appréciée  tous  les  ans. 

On  trouve  de  la  marne  dans  bien  des  parties  du  Canada  et  l'analyse  a 
démontré  qu'un  grand  nombre  de  dépôts  sont  de  haute  qualité.  C'est  une  forme 
de  chaux  éminemment  propre  à  l'emploi  agricole;  elle  est  bonne,  friable  lors-' 
qu'elle  est  séchée  à  l'air  et  toujours  prête  dans  cet  état  à  être  appliquée  au  sol. 
Sur  les  huit  échantillons  soumis  pour  l'analyse,  sept  contenaient  plus  de  85  pour 
cent  de  carbonate  de  chaux,  dans  la  substance  séchée  à  l'air. 

La  teneur  en  potasse  des  différents  échantillons  de  cendres  de  bois  examinés 
variait  de  -76  à  8-25  pour  cent.  Les  résultats  démontrent  clairement  l'impor- 
tance qu'il  y  a  d'acheter  cet  engrais  potassique  sur  analyse  garantie.  Il  serait 
impossible  par  l'examen  physique  de  déterminer  d'une  façon  exacte  la  valeur 
de  l'échantillon. 

Deux  échantillons  de  cendres  de  tabac  ont  rapporté  respectivement  16-22 
et  24-78  pour  cent  de  potasse.  Ce  produit,  débarrassé  des  matières  étrangères, 
est  un  engrais  extrêmement  précieux,  mais  il  faut  toujours  l'acheter  sur  analyse 
garantie  à  cause  des  différences  dans  la  teneur  en  potasse. 

Les  cendres  de  tannerie  et  principalement  celles  qui  proviennent  d'éçorce 
tannante  épuisée  (pruche)  ont  donné  de  -5  à  1-00  pour  cent  de  potasse,  et  un 
échantillon  de  cendres  venant  d'un  moulin  qui  emploie  principalement  des 
déchets  d'épinette  contenait  5  •  02  pour  cent  de  potasse. 

Les  cendres  de  chaudière  et  de  cheminée  contenaient  de  -5  pour  cent  à  -75 
pour  cent  de  potasse. 

Un  échantillon:  de   «Fosforite»  du  phosphate.de  calcium  naturel  d'Italie, 

employé    dans    la    fabrication    du    «Tetrafosfate»    contenait    au    total    26-18 

pour  cent  d'acide  phosphorique,  dont  17-94  pour  cent  d'acide  phosphorique 

soluble  dans  1  pour  cent  de  solution  d'acide  citrique  et  2-43  pour  cent  soluble 

dans  une  solution  de  citrate  d'ammonium  neutre. 

On  prépare  le  «Tetrafosfate»,  inventé  par  le  professeur  Stoppani  de  Bologne, 
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Italie,  en  chauffant  ensemble  un  mélange  de  phosphate  de  roc  broyé,  de  pierre 
à  chaux  magnésienne  et  de  cendres  de  soude,  et  Ton  hydrate  la  masse.  L'analyse 
de  ce  produit  a  donné  les  résultats  suivants:  acide  phosphorique,  total  25-66 
pour  cent;  acide  phosphorique  soluble  dans  1  pour  cent  d'acide  citrique,  13-22 
pour  cent  et  2-07  pour  cent  soluble  dans  une  solution  de  citrate  d'ammonium 
neutre. 

Un  engrais  préparé  par  la  fusion  du  feldspar  avec  des  scories  basiques  a  été 
soumis  pour  l'essai  et  l'analyse  par  M.  H.. S.  Hammond,  du  collège  Macdonald, 
Que.     Les  résultats  obtenus  au  laboratoire  ont  été  les  suivants:" 

Acide  phos- 
phorique. Potasse, 
pc.  p.c. 

Total 10  97  0-88 

Eausoluble Néant.  0-26 

Citrate  soluble 7-62  — . 

Un  pour  cent  d'acide  citrique 10-68  0-84 

Dans  notre  rapport  de  1915,  nous  donnons  les  résultats  de  notre  analyse 
d'un  engrais  potassique,  extrait  du  feldspar,  préparé  par  le  professeur  C.  W. 
Drury  de  Queen's  University.  On  prétend  que  le  mode  de  fabrication  a  été 
amélioré  depuis  cette  date  et  l'analyse  d'un  échantillon  reçu  en  février  1919 
fournit  les  données  suivantes  : 


Total  en  potasse 

Potasse  soluble  dans  1%  d'acide  citrique. 
Potasse  soluble  dans  l'eau 


Pour  cent 
5-98 
5-75 
•26 


VALEUR    FERTILISANTE    DES    PLUIES    ET   DES    NEIGES. 

Suivant  la  coutume  établie  en  1907,  nous  faisons  tous  les  automnes  l'analyse 
de  toutes  les  pluies  et  de  toutes  les  neiges  qui  tombent  pendant  l'année,  en  vue 
de  connaître  la  quantité  d'engrais  azotés  que  ces  pluies  et  ces  neiges  apportent 
au   sol. 

Les  différentes  déterminations  portent  sur  l'ammoniaque  libre,  l'ammonia- 
que albuminoïde  et  l'azote  sous  forme  de  nitrates  et  de  nitrites.  Nous  avons 
examiné  pendant  l'année  81  échantillons  de  pluie  et  29  de  neige. 

La  précipitation  totale  pour  l'année  finissant  le  28  février  1919  était  de 
35-59  pouces  (pluie  27-77  pouces,  neige  77-97  pouces)  et  l'azote  total  fourni 
par  cette  eau  se  montait  à  5-845  par  acre. 

Ces  recherches  seront  exposées  plus  en  détails  dans  d'autres  ouvrages. 
Nous  donnons  ici  un  compte-rendu  sommaire  des  données  les  plus  importantes 
et  nous  y  ajoutons  les  résultats  obtenus  l'année  précédente  et  les  moyennes 
de  dix  ans  pour  fin  de  comparaison. 


QUANTITE    DE    PLUIE    ET    DE    NEIGE    ET    QUANTITE    D  AZOTE    APPORTEE 

AU    SOL. 


Précipita- 
tion totale 
en  pouces. 

Azote. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

•    * 

35-59 
32-86 
33-173 

liv.  par 
acre.    . 
4-929 
4-719 

5-482 

liv.  par 

acre. 

•91ii 

1-540 

1101 

liv.  par 
acre. 
5-845 

6-259 

Moyenne  pour  les  dix  ans  finissant  le  28  février  1917.  .  .  . 

6-583 

56  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 

Les  résultats  de  ces  recherches  pendant  les  douze  années  indiquent  d'une 
façon  générale  que  la  précipitation  atmosphérique  à  Ottawa  fournit  de  6  à  6-5 
livres  d'azote  assimilable  à  l'acre  annuellement,  dont  80  à  85  pour  cent  sont  fournis 
par  la  pluie.  On  peut  affirmer  que  cet  azote  est  aussi  utile  pour  l'agriculture 
que  les  engrais  azotés  les  plus  solubles  et  qu'il  vaudrait,  au  prix  actuel,  30 
cents  la  livre.  En  nous  basant  sur  cette  expérience,  nous  voyons  que  l'azote 
fourni  à  l'acre  par  la  neige  et  la  pluie  vaudrait,  en  chiffres  ronds,  $1.80. 

Cette  recherche  fait  ressortir  d'autres  questions  d'intérêt  scientifique  et 
hydiénique  et  dont  la 'discussion  peut  être  remise  à  plus  tard. 

SOLS   DES    RÉGIONS    D'iRRIGATION    DE    L'ALBERTA. 

Nous  avons  fait  des  progrès  considérables  dans  l'examen  chimique  et 
physique  des  sols  des  régions  auxquelles  l'irrigation  doit  être  appliquée  dans 
le  sud  de  l'Alberta.  Cet  examen  a  été  entrepris  à  la  requête  du  service  de 
l'amendement  (Réclamation  Service)  ministère  de  l'Intérieur  qui  désirait  clas- 
sifier  certaines  étendues  en  aires  irrigables  et  non  irrigables.  La  quantité 
d'alcali  dans  les  sols  et  les  sous-sols  en  question  a  été  déterminée,  de  même 
que  les  rapports  qui  existent  entre  cette  quantité  d'alcali  et  la  végétation  des 
récoltes  et  l'effet  de  l*irrigation  sur  la  distribution  générale  de  l'alcali. 

RECHERCHES   AGRICOLES    MÉTÉOROLOGIQUES. 

Le  but  de  ces  recherches,  qui  sont  entreprises  de  concert  avec  le  service 
météorologique,  est  d'étudier  l'effet  des  conditions  climatériques  de  la  saison 
sur  la  production  et  la  composition  des  récoltes.  Des  travaux  urgents,  qui 
exigeaient  une  attention  immédiate,  ont  retardé  les  progrès  de  cette  enquête, 
mais  nous  avons  accumulé  des  matériaux  à  l'étude  desquels  nous  comptons 
nous  mettre  dès  que  le  temps  nous  le  permettra.  Nous  comptons  en  tirer  des 
renseignements  utiles  pour  l'agriculture  canadienne. 

BETTERAVES   À    SUCRE    POUR    LA    RAFINERIE. 

Les  nombreux  correspondants  qui  nous  ont  écrit  l'année  dernière  touchant 
la  possibilité  de  cultiver  des  betteraves  à  sucre  sur  des  points  fort  éloignés  l'un 
de  l'autre  au  Canada,  et  sur  celle  d'établir  des  rafmeries,  sont  une  preuve  que 
l'on  s'intéresse  vivement  à  l'heure  actuelle  aux  progrès  de  cette  industrie  im- 
portante au  Canada.  Les  seules  rafineries  qui  fonctionnent  au  Canada  à  l'heure 
actuelle  sont  celles  de  la  Dominion  Sugar  Company,  situées  à  Wallaceburg, 
Kitchener  et  Chatham,  dans  le  sud-ouest  de  l'Ontario.  Les  rapports  et  les 
statistiques  semblent  indiquer  que  ces  fabriques  ont  fonctionné  d'une  façon 
satisfaisante  et  que  le  cultivateur  et  le  fabricant  peuvent  être  satisfaits  des 
résultats  obtenus. 

Il  y  a  bien  des  facteurs  à  considérer  avant  de  se  prononcer  sur  les  chances 
de  succès  que  peut  avoir  une  rafinerie  dans  une  région  donnée;  l'adaptation 
du  sol,  des  conditions  climatériques,  favorisant  la  production  d'une  racine 
riche  en  sucre,  paraissent  avoir  une  importance  fondamentale.  Comme  il 
était  important  d'obtenir  des  données  qui  puissent  nous  servir  de  guide  sur 
cette  question,  nous  avons  entrepris,  il  y  a  quelques  années,  des  essais  systé- 
matiques (je  certaines  variétés  approuvées  par  les  fermes,  stations  et  sous- 
stations  expérimentales.  Cette  enquête  devrait  avoir  une  grande  valeur  car 
elle  indique,  année  par  année,  la  qualité  de  la  matière  première  des  betteraves 
à  sucre  produites  dans  certaines  localités  des  différentes  provinces  canadiennes, 
renseignements  ayant  une  importance  primordiale  pour  ceux  qui  étudient 
actuellement  sérieusement  cette  question  et  les  aspects  qu'elle  comporte  dans 
les  différentes  parties  du  Canada. 
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Les  variétés  principalement  employées  la  saison  dernière  dans  cette  enquête 
étaient  les  Klein,  Wanzleben  et  Vilmorin  améliorée,  la  graine  nous  avait  été 
fournie  par  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  Cie,  Paris,  France,  et  des  espèces  russes 
et  canadiennes,  venant  de  récoltes  cultivées  en  Russie  et  au  Canada  et  obli- 
geamment fournies  par  la  Dominion  Sugar  Co.,  Wallaceburg,  Ont.  La  moyenne 
des  variétés,  résultant  des  analyses  de  betteraves  cultivées  sur  dix-huit  points 
au  Canada,  en  ce  qui  concerne  la  quantité  de  sucre,  est  la  suivante: 

VARIÉTÉS   DE    BETTERAVES   À    SUCRE    EN    1918. 

Coefficient  de 

Sucre  dans  le  jus.  pureté, 

(moyenne.)  (moyenne.) 

Klein  Wanzleben 16-59  84-19 

Vilmorin  améliorée 16-62  82-74 

Variété  russe  (inconnue) 15-99  82-03 

Variété  canadienne  (inconnue) 17-02  80-45 

Ces  résultats  confirment  l'excellente  réputation  que  se  sont  acquises  les 
betteraves  provenant  de  graine  cultivée  au  Canada,  de  même  qu'en  1917,  les 
betteraves  provenant  de  graine  produite  au  pays  étaient  tout  à  fait  égales,  sinon 
supérieures  à  celles  qui  provenaient  de  graine  importée. 

Indépendamment  des  précédentes,  nous  avons  semé  de  la  graine  de  pro- 
venance italienne  à  Ottawa,  Ontario,  et  à  Sydney,  C.-B.,  de  la  «Wokanka», 
(provenant  de  graine  importée  de  Russie),  à  Charlottetown  et  à  Ottawa,  Ont., 
Lethbridgé,  Alta.,  Agassiz,  C.-B.,  et  de  la  Raymond  (graine  d'Alberta)  à  Leth- 
bridge,  Alta.     Voici  les  moyennes  obtenues  : 

Coefficient  de 
Sucre  dans  le  j  us .        pureté . 
(moyenne).  (moyenne). 

Italienne,  origine  de  la  semence,  Italie 17-58  88-50 

Wokanka,  origine  de  la  semence,  Russie 16-94  87-13 

Raymond,  origine  de  la  semence,  Alberta 15-67  82-58 

Calculant  la  moyenne  des  résultats  donnés  par  les  différentes  variétés  et  les 
arrangeant  d'après  les  régions  de  culture,  nous  avons  les  données  intéressantes 
que  voici  : 

Sucre  dans  le  .jus  des  betteraves  à  sucre,  1918. 

Sucre  dans  le  jus. 
(moyenne.) 

Charlottetown,  I.  P.-E 16-74 

Kentville,  N.-E •. 19-83 

Nappan,  N.-E 20-10 

Fredericton,  N.-B 17-99 

Lennoxville,  Que 15-98 

Cap  Rouge,  Que 18-47 

Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que 10-93 

Brandon,  Man 15-91 

Rosthern,  Sask 15-25 

Scott,  Sask 15-26 

Indian-Head,  Sask 14-11 

Lethbridgé,  Alta 15-94 

Fort  Vermilion,  Alta 19-96 

Agassiz,  C.-B ; 17-28 

Summerland,  C.-B 18-07 

Invermere,  C.-B. 15- 14 

Sidney,  C.-B 18-70 

Ottawa,  Ont 16-86 

Comme  les  variétés  cultivées  à  chacune  des  fermes  et  des  stations  qui  pré- 
cèdent étaient  les  mêmes,  les  écarts  dans  la  production  de  sucre  notés  sont  dus, 
dans  une  grande  mesure,  mais  non  pas  entièrement,  aux  caractères  de  la  saison. 
Dans  l'ensemble  les  résultats  ne  sont  pas  tout  à  fait  égaux  à  ceux  de  1917,  mais 
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ils  indiquent  cependant  que  Ton  peut  tirer  d'un  grand  nombre  de  points  du 
Canada,  des  betteraves  tout  à  fait  propres  à  la  raffinerie.  A  peu  d'exceptions 
près,  ces  résultiats  témoignent  de  la  qualité  excellente  et  confirment  les  conclu- 
sions générales  déjà  tirées  de  cette  enquête,  qui  en  est  maintenant  à  sa  dix- 
huitième  année  à  savoir  que,  en  ce  qui  concerne  le  facteur  de  la  qualité,  on  peut 
cultiver  des  betteraves  très  satisfaisantes  dans  la  majorité  de  nos  provinces. 

RACINES    DE    GRANDE    CULTURE. 

Les  grandes  racines,  et  plus  spécialement  les  betteraves  fourragères  et  les 
navets,  sont  un  facteur  important  dans  la  ration  de  bien  des  catégories  de  bes- 
tiaux, et  le  nombre  de  fermes  qui  les  cultivent,  augmente  de  plus  en  plus.  C'est 
bien  ce  qui  doit  être,  car  ces  racines  sont  non  seulement  très  nourrissantes,  savou- 
reuses et  faciles  à  digérer,  mais  elles  jouent  un  rôle  encore  plus  important  grâce, 
à  leurs  qualités  soi-disant  médicinales,  en  maintenant  les  animaux  en  bon  état 
de  santé.  Cependant  le  cultivateur  n'a  donné  que  trop  peu  d'attention  jus- 
qu'ici à  leur  valeur,  principalement  au  point  de  vue  alimentaire  et  nutritif,  et 
comme  les  variétés  peuvent  offrir  de  grands  écarts  sous  ce  rapport,  nous  nous 
sommes  procuré  des  données,  depuis  un  certain  nombre  d'années  sur  la  compo- 
sition des^  espèces  généralement  trouvées  dans  le  commerce.  Plus  tard,  et  prin- 
cipalement en  ces  deux  ou  trois  dernières  saisons,  nous  avons  déterminé  également 
la  qualité  des  racines  provenant  de  graine  cultivée  au  Canada. 

Les  données  de.  cette  enquête,  qui  entre  actuellement  dans  sa  quatorzième 
année,  sont  naturellement  volumineuses,  et  nous  ne  pourrons  citer  dans  ce  rap- 
port sommaire,  que  quelques-uns  des  résultats  les  plus  importants.  Toutes 
les  racines  analysées  ont  été  cultivées  sur  la  ferme  centrale,  Ottawa.  Les  résul- 
tats peuvent  donc  être  considérés  comme  comparables,  en  autant  que  l'effet  des 
conditions  de  la  saison  peut  affecter  la  composition. 

Betteraves  fourragères.  —Les  séries  analysées  comportaient  13  échantillons, 
représentant  11  variétés,  provenant  de  graine  produite  à  Charlottetown,  I.  P.-E., 
à  Ottawa  et  Guelph,  Ont.,  Kentville,  N.-E.,  et  à  Steveston  et  Agassnz,  C.-B.. 

BETTERAVES  FOURRAGERES,  1918. 

Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Maximum 13-76  7-82 

Minimum *       9-73  2-84 

Moyenne  pour  lès  13  variétés -     11-78  6- 13 

Moyenne  pour  les  14  ans 11-03  5-73 

La  racine  la  plus  riche  contenait  13.76  pour  cent  de  matière  sèche  et  7.82. 
pour  cent  de  jus  dans  le  sucre,  9.73  pour  cent  et  2.84  pour  cent  respectivement. 
Ces  résultats  sont  significatifs  et  présentent  des  écarts  importants  dans  la  valeur 
alimentaire.  Les  six  variétés  qui  viennent  premières  dans  la  série  pour  la  valeur 
nutritive,  sont  les  Jaune  Leviathan,  Poteau  de  Barrière  (Gâte  Post),  Jaune 
Intermédiaire,  Géante  Royale,  Rouge  Longue,  Mammouth  et  la  Sludstrup 
danoise;  toutes  viennent  de  graine  cultivée  au  Canada  et  toutes  contiennent 
plus  de  12  pour  cent  de  matière  sèche  et  6.  5  pour  cent  et  olus  de  sucre. 

Influence  de  V hérédité  dans  les  betteraves  fourragères. — Pendant  dix-neuf  ans, 
la  Poteau  de  Barrière  (,Gate  Post)  et  la  Jaune  Géante  Globe,  deux  variétés  bien 
connues,  présentant  des  types  très  distinctifs  de  betteraves  fourragères,  ont  été 
cultivées  côte  à  côte  à  Ottawa  et  analysées.  Nous  nous  proposions  de  voir 
jusqu'à  quel  point  leur  composition  pouvait  être  affectée  par  les  caractères 
héréditairement  transmis. 

Fait  significatif:  pendant  toute  cette  période,  sans  une  seule  exception,  la 
Poteau  de  Barrière  s'est  montrée  supérieure.     Voici  les  données  obtenues: 
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Betteraves  fourragèrrs,  poteau  de  barrière  et  jaune  géante  globe. 

Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Poteau  de  Barrière-récolte  de  1918 12-87  7-22 

"  "  pour  une  moyenne  de  19  ans 11-77  6-17 

Jaune  Géante  Globe— récolte  de  1918 ' 9-73  2-84 

"  "  moyenne  de  19  ans 9-57  4-53 

•  Ces  résultats  nous  fournissent  la  preuve  que  les  variétés  distinctes  peuvent 
transmettre,  d'une  façon  bien  accusée,  les  qualités  ou  les  caractères  de  compo- 
sition qui  les  distinguent;  les  données  indiquent  en  outre  qu'il  peut  exister  entre 
les  variétés  des  écarts  très  importants  dans  la  valeur  nutritive,  et  que  ces  écarts 
restent  à  peu  près  constants. 

Navets. — Cette  série  contenait   16  échantillons,  représentant   12  variétés, 
Douze  des  quatorze  échantillons  provenaient  de  graine  cultivée  au  Canada;  les 
régions  de  production  sont:  Steveston,  C.-B.,  Ottawa,  Ont.,  Cap  Rouge,  Que. 
Fredericton,  N.-B.,  et  Kentville,  N.-E. 

Navets,  1918. 

Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Maximum 12-62  3-02 

Minimum 10-12  0-61 

Moyenne  de  16  variétés 11-18  1-06 

Moyenne  de  13  ans... 10-37  1-23 

Les  moyennes,  en  ce  qui  concerne. la  matière  sèche  et  le  sucre,  sont  très 
élevées,  et  sont  en  grande  partie  dues  à  la  petite  dimension  des  racines  (poids 
moyen  d'une  racine,  6  onces)  et  aux  caractères  favorables  de  la  dernière  partie 
de  la  saison,  pour  le  développement  du  sucre. 

Un  résumé  des  données  recueillies  paraît  au  tableau  suivant  : 

Composition  moyenne  des  betteraves  fourragères. 

Période.  Matière  sèche.  Sucre  dans  le  jus. 

Betteraves  fourragères 14  années.  1103  5-73 

Navets 13       "  10-37  1-23 

Carottes 13       "  10-67  2-92 

Il  est  évident  que  la  saison  de  1918  a  été  favorable  au  développement  d'une 
racine  riche  en  sucre  à  Ottawa.  Un  fait  l'indique:  c'est  que  les  pourcentages 
de  matière  sèche  et  de  sucre  dans  les  trois  catégories  de  racines  (betteraves  four- 
ragères, navets  et  carottes)  sont  plus  élevées  que  la  moyenne  obtenue  jusqu'à 
date  pour  toute  l'enquête. 

La  conclusion  générale  qui  se  dégage  des  résultats  de  1918  confirme  celle  de 
la  saison  précédente,  à  savoir:  que  les  racines  provenant  de  graines  produites  au 
Canada  ont  une  valeur  alimentaire  tout  à  fait  égale  sinon  supérieure  à  celle  des 
racines  provenant  de  graines  importées. 

Aliments  à  bétail. 

Différents  aliments  ont  été  envoyés  au  cours  de  l'année  par  des  cultivateurs 
qui  désiraient  que  nous  en  fissions  l'analyse,  notamment:  moulées  ou  résidus  de 
meuneries,  son,  petit  son  ou  gru,  criblures  moulues,  farine  de  graine  de  coton, 
tourteaux  de  lin,  farine  de  betteraves  à  sucre,  farine  de  poisson,  drèche  de 
brasserie,  farine  d'arachide,  tourteaux  de  noix  de  palme  et  plusieurs  moulées  à 
veaux. 

Un  tiers  des  échantillons  de  soii  étaient  des  produits  d'avoine,  résultant 
de  la  fabrication  de  gruau  d'avoine  ou  d'autres  céréales  à  déjeuner.  Quelques- 
uns  de  ces  aliments  avaient  une  qualité  passable  (les  balles  n'y  étaient  pas  en 
excès  et  quelques-uns  contenaient  du  maïs  ou  d'autres  grains)  mais  beaucoup 
étaient  extrêmement  pauvres,  presque  sans  valeur,  n'étant  guère  composés  que 
de  balles  d'avoine.     Les  données  se  résumaient  comme  suit: 
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Protéine.  Gras.  Fibres, 

p.c.  p.c.  p.c. 

Maximum. 12-48  4-39  32-17 

Minimum 1-40  0-53  8-94 

Moyenne '. 7-64  2-65  20-58 

L'introduction  de  ces  aliments  sur  le  marché  avait  été  causée  par  la  guerre, 
qui  a  provoqué  une  hausse  considérable  dans  le  prix  de  tous  les  aliments  à  bétail. 
Nos  analyses  révèlent  des  écarts  considérables  de  composition  et  malheureuse- 
ment la  valeur  alimentaire  ne  peut  être  appréciée  par  une  simple  inspection, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  aliments  finement  moulus.  Comme  beaucoup 
d'entre  eux  se  vendent  à  des  prix  qui  ne  sont  que  légèrement  inférieurs  aux  prix 
des  aliments  réguliers,  le  son,  le  petit  son,  etc.,  on  ne  devrait  jamais  les  acheter 
que  sur  une1  analyse  garantie  ou  du  moins  se  faire  garantir  leur  valeur  réelle. 
La  liste  des  aliments  examinés  est  trop  longue  pour  que  nous  puissions  faire  entrer 
dans  ce  résumé  les  détails  analytiques  et  descriptifs  mais  nous  serons  heureux 
de  fournir  des  renseignements  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la  composition  des 
aliments  dans  la  mesure  où  les  données  que  nous  avons  recueillies  nous  permet- 
tront de  le  faire.  ' 

Voulant  nous  renseigner  plus  exactement  sur  les  aliments  offerts  par  le 
commerce  canadien,  nous  avons  recueilli  une  série  d'échantillons  au  Canada. 
Cette  série,  qui  comprend  des  aliments  de  tous  genres,  comporte  plus  de  quatre 
cents  échantillons,  actuellement  en  cours  d'analyse.  Ces  travaux,  en  raison  de 
l'étendue  qu'ils  couvrent,  devraient  être  très  utiles  pour  les  cultivateurs  et  les 
éleveurs  en  général.  Nous  comptons  en  publier  les  détails  sous  forme  de  bulletin, 
que  nous  espérons  pouvoir  préparer  l'été  prochain. 

Graminées. 

Une  nombreuse  série  de  plantes  cultivées,  à  foin  et  à  pacage,  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  est  actuellement  en  cours  d'analyse.  Cette  enquête, 
entreprise  à  la  requête  du  service  des  plantes  fourragères  pour  la  culture  amélio- 
rante des  graminées,  fournira  des  renseignements  sur  la  valeur  nutritive  relative 
des  graminées  et  aussi  sur  les  phases  de  la  croissance  à  laquelle  les  graminées 
doivent  être  coupées  pour  être  converties  en  foin. 

Quantité  d'eau  présente  daN^s  les  graines  de  racines. 

Il  est  essentiel,  pour  que  les  graines  se  conservent  bien,  c'est-à-dire  pour 
qu'elles  ne  moisissent  pas  ni  qu'elles  ne  chauffent  pas,  qu'elles  ne  soient  pas 
humides  lorsqu'elles  sont  mises  en  sacs  ou  en  coffre.  Nous  sommes  venus  en 
aide  au  sujet  de  cette  question  au  service  des  plantes  fourragères,  en  déterminant 
la  quantité  d'eau  présente  dans  154  échantillons  de  graine  cultivée  au  Canada 
(betteraves  fourragères,  navets  et  carottes). 

Farine. 

Ce  service  a  été  chargé,  en  1915,  de  la  détermination  officielle  de  la  quantité 
d'eau  présente  dans  les  farines  achetées  au  Canada  par  le  ministère  anglais  de  la 
Guerre  et  cet  examen  s'est  fait  depuis  sans  arrêt.  En  1917,  la  "Compagnie 
d'exportation  du  blé"  a  été  chargée,  à  titre  d'agent  officiel  des  gouvernements 
alliés,  d'acheter  de  la  farine  pour  l'emploi  des  civils  et  des  militaires  outre-mer. 
C'est  à  cette  organisation  que  nous  présentons  aujourd'hui  nos  rapports. 

Plus  de  4,000  échantillons  ont  été  soumis  à  l'analyse  pendant  l'année.  Cette 
analyse  a  exigé  beaucoup  de  temps,  mais  les  résultats  ont  été  d'une  très  grande 
utilité  pour  l'Empire  et  les  Alliés.  Elle  a  permis  non  seulement  d'effectuer 
une  immense  économie,  se  montant  à  bien  des  milliers  de  piastres,  mais,  en  con- 
trôlant la  quantité  d'humidité  dans  la  farine,  d'assurer  ainsi  sa  bonne  conser- 
vation dans  les  conditions  de  transport  et  d'emmagasinage. 
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Service   d'inspection   des   viandes. 

Les  travaux  se  rapportant  à  l'examen  et  au  contrôle  scientifique  des  salaisons 

et  des . produits  de  salaisons,  soumis  par  le  service  d'inspection  des  viandes, 
division  de  l'hygiène  des  animaux,  en  1918-19  portaient  sur  2,691  échantillons, 
qui  ont  été  classés  comme  suit: — 

Saindoux,  suifs,  huiles,  beurre  et  oléomargarine 329 

Viandes  conservées <  10 

Substances  colorantes  et  tinctoriales 3 

Préservatifs : 36 

Epices  et  condiments 2 

Pommes  desséchées  et  déchets  de  pommes 680 

Lait  condensé 1,514 

Divers .* 117 

,  2,691 


Le  nouvel  élément  d'intérêt  commercial  que  présente  ce  travail  est  l'examen 
physique  et  chimique  d'un  grand  nombre  d'échantillons  de  lait  condensé.  Outre 
la  détermination  des  solides  totaux  du  lait,  du  gras  de  beurre,  etc.,  nous  avons 
fait  des  essais  d'incubation  pour  voir  s'il  y  avait  des  bactéries,  des  moisissures, 
des  levures,  etc.  Ces  travaux  ont  été  exécutés  d'une  façon  aussi  pratique  et 
aussi  complète  que  possible  et  nous  considérons  qu'ils  ont  rendu  service  en 
apportant  un  contrôle  plus  strict,  plus  soigneux,  dans  la  fabrication  du  lait,  plus 
spécialement  en  ce  qui  concerne  le  poids  net  des  boîtes,  le  lait  épais  et  sableux 
et  la  contamination  par  des  moisissures. 

L'examen  des  huiles  pour  "connaître  les  huiles  dénaturantes  et  impropres  à 
la  consommation  a  pris  également  beaucoup  de  notre  temps.  Nous  comptons 
que,  grâce  à  ces  examens,  le  consommateur  sera  mieux  protégé  sous  ce  rapport  à 
l'avenir.  Nous  avons  fait  des  travaux  préliminaires  pour  connaître  la  cause  des 
couleurs  foncés  que  l'on  voit  dans  le  maïs  emboîté.  Cette  enquête  sera  pour- 
suivie l'année  prochaine  avec  le  concours  des  maisons  de  conserves. 

ENCRE    POUR   L'OBLITÉRATION    DES    TIMBRES. 

A  la  requête  du  ministre  des  Postes,  nous  avons  fait  l'examen  physique  et 
chimique  des  encres  actuellement  employées  par  le  ministère  pour  voir  si  elles 
conviennent  pour  l'oblitération  des  timbres.  Nous  avons  déterminé  la  nature 
et  la  composition  des  différents  ingrédients  employés,  ainsi  que  la  nature  et 
l'indélibilité  des  impressions  qui  en  résultent. 

A  la  suite  de  ces  travaux  préliminaires,  ce  service  a  trouvé  une  encre  qui 
est  actuellement  soumise  à  un  essai  pratique  par  le  ministère  des  Postes;  sa 
composition  et  ses  propriétés  diffèrent  largement  des  encres  généralement 
employées  aujourd'hui.  Nous  considérons  qu'elle  possède  de  meilleures  pro- 
priétés physiques  et  qu'elle  est  beaucoup  plus  indélibile  que  ces  dernières.  Nous 
n'avons  pas  encore  reçu  de  rapports  définitifs  sur  cette  encre  des  autorités  des 
postes. 

EAUX    D'APPROVISIONNEMENT    DES    FERMES. 

On  sait  qu'une  des  plus  grandes  richesses  de  la  ferme  est  une  bonne  provision 
d'eau  pure.  C'est  .un  fait  généralement  admis  aujourd'hui  sur  tous  les  points 
de  notre  pays.  Nous  désirons  rappeler  à  ce  propos  que  s'il  est  un  grand  nombre 
de  puits  si  gravement  contaminés  qu'il  est  inutile  de  les  analyser  pour  les  con- 
damner— leur  apparence  indiquant  à  première  vue  qu'ils  sont  pollués — il  en  est 
beaucoup  d'autres  parts  qui  paraissent  inoffensifs  à  la  vue,  au  goût  ou  à  l'odeur, 
et  qui  cependant  sont  dangereux.  C'est  pour  les  découvrir  que  cette  analyse 
est  nécessaire.  Une  eau  peut  être  claire,  brillante  et  sans  odeur,  et  cependant 
hautement  contaminée.     Il  a  été  démontré  oar  nos  travaux  que  les  puits  les 
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plus  à  craindre  sont  ceux  qui  sont  mal  placés;  ils  peuvent  devenir  un  danger  à 
tout  moment  pour  la  santé  du  cultivateur,  de  sa  famille  et  de  ses  troupeaux. 
S'il  n'existe  pas  sur  la  ferme  de  source  d'éau  pure  ei  naturelle,  le  meilleur  moyen 
de  s'en  procurer  est  de  creuser  un  ouits  profond,  placé  de  façon  à  éviter  toute 
possibilité  de  contamination  locale. 

Les  eaux  examinées  l'année  dernière  sont  classées  ainsi:  pures  et  saines, 
33  oour  cent;  suspectes  et  probablement  dangereuses,  15  pour  cent;  très  sérieuse- 
ment polluées,  29  pour  cent;  trop  salines  pour  être  potables,  33  pour  cent. 

Nous  faisons  gratuitement  l'analyse  des  eaux  expédiées  par  un  cultivateur 
mais  les  frais  d'express  sur  l'échantillon  doivent  être  payés  par  le  consignateur. 
Ceux  qui  désirent  profiter  de  cette  offre  feront  bien  de  demander  d'abord,  au 
service  de  l'a  chimie,,  une  formule  de  demande  où  ils  trouveront  des  instructions 
sur  la  façon  de  prélever  et  d'expédier  l'échantillon. 

SERVICE  DE  LA  BOTANIQUE. 

RAPPORT   DU   BOTANISTE    INTÉRIMAIRE   DU    DOMINION,   J.    H 
GRISDALE,  B.  Agr.,  D.Sc.A. 

LOI    CONCERNANT    LES    INSECTES    ET    LES    FLEAUX    DESTRUCTEURS'. 

Les  enquêtes  sur  la  rouille  résienlaire  du  pin  blanc,  de  même  que  l'inspec- 
tion des  pommes  de  terre,  effectuées  cette  année,  ont  été  continuées  au  moyen 
des  fonds  pourvus  pour  l'application  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destruc- 
teurs.    Voici  un  résumé  sommaire  des  travaux  entrepris  sous  cet  eri-tête. 

ROUILLE   RÉSIENLAIRE   DU   PIN    BLANC. 

Recherches. — En  1918,  nous  avons  fait  des  efforts  pour  déterminer  à  quel 
point  la  maladie  est  répandue  en  dehors  d'Ontario  et  de  Québec.  Nous  n'avions 
pas  trouvé  de  végétaux  attaqués  en  Colombie-Britannique,  Manitoba  et  Saskat- 
chewan,  le  nord  de  l'Ontario  et  le  Nouveau-Brunswick.  Dans  la  péninsule  du 
Niagara  la  maladie  était  présente  comme  d'habitude.  Dans  Québec,  la  rouille 
a  été  signalée  sur  la  rive  nord  du  St-Laurent,  mais  il  n'y  en  avait  pas  dans  la 
vallée  de  ^Ottawa  pas  plus  que  le  long  de  la  ligne-frontière  internationale.  Les 
résultats  de  l'enquête  faite  en  1918  indiquent  que  cette  maladie  est  encore 
limitée  au  sud  de  l'Ontario  et  Québec. 

Régions  de  contrôle. — Quatre  étendues  expérimentales  de  contrôle  ont  été 
établies,  l'une  sur  la  péninsule  du  Niagara  près  de  Fenwick,  une  à  Bowmanville 
sur  la  rive  nord  du  lac  Ontario,  une  à  Carillon,  près  de  Montréal  et  la  dernière 
à  Berthierville,  Québec.  Nous  nous  proposions  d'établir  une  cinquième  région 
pour  le  comté  de  Lotbinière,  Québec,  mais  les  dispositions  n'ont  pu  être  com- 
plétées. Dans  ces  quatre  régions,  tous  les  groseillers  sauvages  et  cultivés  ont 
été  enlevés  des  bosquets  de  pins,  et  des  environs  de  ces  bosquets  sur  une  distance 
de  cinq  cents  verges.  Les  observations  faites  dans  les  différentes  localités 
indiquent  que  l'infection  ne  traverse  pas  facilement  une  zone  de  cette  largeur. 

Dommages  causés  aux  pins. — Pour  connaître  les  dégâts  causés  dans  ces 
districts  que  l'on  sait  être  infectés  depuis  plusieurs  années,  nous  avons  fait  dans 
l'Ontario  pendant  l'été  une  enquête  limitée  sur  les  pins.  Cette  enquête  ne  portait 
que  sur  les  arbres  ayant  une  hauteur  de  dix  à  douze  pieds,  et  qui  se  trouvaient 
par  groupes.  Tous  ces  arbres  ont  été  comptés,  des  notes  ont  été  prises  sur  tous 
ceux  qui  portaient  la  trace  de  l'infection  de  la  rouille.  '  Il  existe  des  écarts  consi- 
dérables entre  les  différents  groupes  d'arbres,  mais  le  pourcentage  total  d'infec- 
tion est  assez  faible.  Dans  la  péninsule  du  Niagara,  270  pins  ont  été  trouvés 
attaqués  sur  11,279  examinés  dans  22  groupes;  trois  de  ces  bosquets  n'avaient 
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pas  de  maladie;  la  proportion  générale  des  pins  affectés  n'est  que  de  2.3  pour 
cent.  Dans  le  district  d'Oakville  et  dans  le  comté  de  Simcoe,  nous  avons  égale- 
ment examiné  2,849  pins  dans  13  bosquets  et  nous  n'y  avons  trouvé  qu'un  seul 
pin  malade.  Comme  les  conditions  générales,  surtout  dans  la  péninsule  du 
Niagara,  favorisent  beaucoup  la  propagation  de  la  maladie,  à  cause  du  nombre 
immense  de  groseillers  sauvages  et  des  cassissiers  cultivés,  la  quantité  relative- 
ment faible  de  pins  infectés  que  nous  avons  trouvés  après  une  exposition  d'au 
moins  quatre  ans  nous  donne  l'espoir  que  les  pertes  causées  par  cette  maladie 
peuvent,  dans  des  conditions  favorables,  être  réduites  à  un  tel  minimum  qu'il 
serart  encore  possible  de  cultiver  des  pins  pour  l'industrie. 

Il  est  évident,  à  en  juger  par  les  résultats  de  cette  enquête,  que  les  facteurs 
suivants  jouent  un  rôle  dans  l'infection  des  pins: 

(1)  La  proximité  de  groseillers  cultivés,  et  spécialement  de  cassissiers. 

(2)  Le  nombre  de  groseillers  sauvages  présents. 

(3)  L'humidité  de  l'emplacement. 

Nous  avons  trouvé,  par  exemple,  que  sur  un  terrain  marécageux  où  les 
groseillers  sauvages  abondent  et  ayant  une  végétation  luxuriante,  ils  s'infectent 
beaucoup  plus  complètement,  tandis  que,  sur  des  emplacements  plus  élevés  et 
plus  secs,  ils  sont  moins  nombreux  et  l'infection  est  souvent  insignifiante. 

Recherches. — M.  Geo.  Duff  a  obtenu  des  résultats  très  intéressants  sur 
l'effet  des  rayons  ultra-violets  et  des  rayons  du  soleil  sur  les  acidiospores  et 
les  uredospores  du  champignon  de  la  rouille  résienlaire.  L'exposition  aux 
rayons  ultra-violets  pendant  peu  de  temps  (deux  minutes  et  demie)  a  été  fatale 
à  la  faculté  germinative  de  ces  spores;  cependant,  les  mêmes  spores,  exposés  à 
la  lumière  du  soleil,  sous  verre,  ont  survécu  à  une  exposition  de  cinq  heures. 

Pour  continuer  l'enquête  entreprise  l'année  dernière  sur  la  rapidité  de  la 
chute  des  uredospores  dans  une  atmosphère  calme,  nous  avons  fait  une  détermi- 
nation semblable  sur  la  rapidité  de  la  chute  des  acidiospores  du  champignon 
de  la  rouille.  Nous  avons  trouvé  que  cette  rapidité  est  à  peu  près  la  même  pour 
les  deux.  Dans  une  atmosphère  calme,  les  acidiospores  descendent  sur  une 
hauteur  de  huit  pieds  en  un  peu  plus  de  sept  minutes.  Si  l'on  étudie  ces  résultats 
en  tenant  compte  de  la  vélocité  d'une  brise  ordinaire,  alors  il  est  clair  que  ces 
spores  doivent  être  transportées  sur  de  très  longues  distances.     ■ 

INSPECTION    DES    POMMES    DE    TERRE. 

L'inspection  des  pommes  de  terre  pour  l'émission  de  certificats  a  été  conduite 
dans  les  provinces  suivantes:  Ile  du  Prince-Edouard,  Nouvelle-Ecosse,  Nouveau- 
Brunswick,  Ontario  et  Québec.  Nous  avons  inspecté  pour  la  semence  3,288 
champs,  couvrant  9,996  acres  et  989  champs  composés  de  2,920  acres  ont  été 
approuvés  comme  aptes  à  produire  de  la  semence  n°  1.  Au  31  décembre  1918, 
43,500  boisseaux  de  semence  n°  1  avaient  été  expédiés  et  vendus  à  des  prix  qui 
dépassaient  d'environ  cinquante  pour  cent  le  prix  des  tubercules  ordinaires 
de  table. 

Une  longue  enquête  a  été  entreprise  dans  le  sud  de  l'Ontario  pour  voir 
la  fréquence  des  maladies  portées  par  -la  semence.  Cette  enquête  couvrait 
1,336  champs,  composés  de  2,339  acres,  dans  32  comtés;  elle  a  révélé  la  présence 
de  pourcentages  très  considérables  d'enroulure  de  la  feuille  et  de  mosaïque,  des 
maladies  qui  abaissent  la  production  d'environ  un  tiers  et  deux  tiers  de  la  normale 
respectivement.  Une  enquête  préliminaire,  effectuée  au  Manitoba  et  en  Sas- 
katchewan,  a  démontré  qu'il  serait  utile  d'entreprendre  les  mêmes  travaux. 

LABORATOIRES    RURAUX. 

St.  Catharines. — Après  l'un  des  hivers  les  plus  rigoureux  qui  ait  jamais  été 
enregistrés  et  qui  a  causé  de  grands  dégâts  dans  les  vergers,  les  conditions  de 
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printemps  et  d'été  ont  été  normales  jusque  vers  le  1er  juillet;  une  grande  séche- 
resse s'est  établie.  L'automne  a  été  frais  et  la  hauteur  de  pluie  supérieure 
à  la  moyenne. 

Les  travaux  sur  la  rouille  résienlaire  du  pin  blanc  se  font  sous  la  direction 
immédiate  du  préposé  au  laboratoire  qui  se  trouve  dans  cette  zone  d'inspection, 
ils  sont  signalés  sous  l'en-tête  «Loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs)).. 

Parmi  les  recherches  principales  de  ce  laboratoire,  les  suivantes  sont  à 
mentionner:  pourriture  brune  des  fruits  à  noyau,  mildiou  du  fraisier,  enroulure 
de  la  feuille  du  framboisier,  feuille  argentée  et  taches  bactériennenes  de  la  feuille 
du  pêcher. 

Outre  les  nombreuses  conférences  généralement  données  pendant  l'hiver 
sur  les  différentes  phases  des  maladies  des  plantes,  nous  avons  organisé,  dans 
quelques  comtés,  une  série  de  conférences  illustrées  sur  les  maladies  des  plantes. 
Nous  avons  donné  en  outre  un  cours  plus  complet  sur  ces  sujets,  consistant  en 
dix  conférences  et  quatre  études  de  laboratoire  pour  le  cours  abrégé  d'agriculture 
tenu  à  St.  Catharines.  Les  résultats  de  ce  cours  très  complet  ont  été  très 
encourageants  et  nous  comptons  pouvoir  faire  plus  de  travaux  de  ce  genre 
à  l'avenir. 

Nous  avons  préparé  pendant  l'année  une  série  d'articles  de  presse  sur  diffé- 
rents sujets  se  rapportant  aux  maladies  des  plantes  et  publié  deux  bulletins 
l'un  «Le  chancre  du  pêcher»  (n°  37  deuxième  série)  et  l'autre  «Les  maladies 
des  tomates»  (n°  35  deuxième  série).  Nous  avons  écrit  également  un  article 
sur  les  maladies  des  fraises  qui  doit  faire  partie  d'un  bulletin  sur  les  fraises  publié 
par  le  service  de  l'horticulture. 

Charlottetowri,  I.  P.-E. — Expériences  et  enquêtes  de  laboratoire  sur  les  maladies 

des  pommes  de  terre. 

Les  expériences  sur  l'enroulure  de  la  feuille  montrent  que  cette  maladie 
se  propage  avec  une  rapidité  alarmante  dans  les  plantations,  même  dans  les 
conditions  favorables  à  la  culture  que  l'on  trouve  à  Charlottetown. 

Nous  avons  entrepris,  de  concert  avec  le  laboratoire  central  d'Ottawa  et  les 
régisseurs  des  fermes  expérimentales  à  Charlottetown,  Kentville,  Nappan, 
Fredericton,  Lennoxville,  Brandon  et  Indian  Head,  ainsi  que  sur  une  ferme  privée 
à  Fort-William,  Ont.,  une  série  d'expériences  sur  l'enroulure  et  la  mosaïque. 
D'autres  enquêtes  portaient  sur  l'enroulure  naine,  les  brûlures  et  la  gale  pou- 
dreuse. 

Des  démonstrations  sur  la  pulvérisation  des  pommes  de  terre  ont  été  con- 
duites sur  vingt  et  une  fermes  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  avec  un  pulvérisateur 
à  cheval  et  à  bras.  Les  cultivateurs  qui  se  sont  servis  du  premier  estiment 
que  la  production  a  été  augmentée  en  moyenne  de  77-J  boisseaux  à  l'acre;  ceux 
qui  se  sont  servis  du  dernier  estiment  avoir  obtenu,  en  moyenne,  une  augmen- 
tation de  40  boisseaux  à  l'acre.  En  outre,  la  quantité  de  pourriture  a  été  réduite 
de  40  pour  100  de  la  récolte  à  presque  rien. 

Lme  démonstration  sur  le  contrôle  du  charbon  du  blé  et  de  l'orge  au  moyen 
d'eau  chaude  a  été  conduite  à  la  station  expérimentale,  Charlottetown.  La 
quantité  de  charbon,  qui  affectait  jusqu'à  65,000  épis  à  l'acre,  a  été  réduite 
à  de  très  faibles  proportions. 

Le  préposé  au  laboratoire  a  donné  un  certain  nombre  de  conférences  et  pris 
une  part  active  aux  travaux  d'expansion  et  de  démonstration.  Il  a  aussi  assisté 
à  plusieurs  réunions.  Un  "compte  rendu  de  l'inspection  des  pommes  de  terre, 
effectuée  sous  la  surveillance  du  préposé,  paraît  sous  l'en-tête  «Loi  des  insectes 
et  des  fléaux  destructeurs». 

Fredericton,  N.-B. — Voici  les  travaux  principaux  exécutés  au  cours  de 
l'année:  recherches  en  plein  air  et  au  laboratoire  sur  le  moyen  de  maîtriser  les 
maladies  des  haricots,  des  pois,  des  pommes  de  terre  et  du  blé;    le  moyen  de 
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conserver  les  navets  porte-graines  afin  d'éviter  la  pourriture;  l'étude  préliminaire 
des  maladies  affectant  les  racines  et  les  légumes  dans  le  Nouveau-Brunswick, 
Québec  et  Ontario;  l'étude  des  maladies  des  forêts  et  des  maladies  les  plus 
importantes  des  plantes  au  Nouveau-Brunswick  et  Québec,  pour  trouver  de  la 
bonne  semence;  encouragement  donné  aux  cultivateurs  pour  qu'ils  entretiennent 
des  parcelles  de  semences  de  pommes  de  terre  pour  maîtriser  les  maladies; 
démonstrations  sur  la  pulvérisation  des  pommes  de  terre. 

Des  expériences  entreprises  sur  la  sélection  à  la  main,  le  traitement  de  la 
semence,  la  résistance  offerte  par  les  variétés  et  la  pulvérisation,  en  vue  de 
l'extirpation  de  l'anthracnose  de  la  fève,  et  une  série  semblable  d'expériences 
portant  sur  les  taches  des  feuilles  et  la  pourriture  des  racines  du  pois,  ont  donné 
des  résultats  intéressants. 

Conservation  des  navets  porte-graines. — De  grandes  quantités  de  navets 
porte-graines  pour  la  production  des  semences  ont  pourri  en  entrepôts,  ou  ne  se 
sont  pas  développés  après  avoir  été  plantés.  Cet  accident  paraît  avoir  été 
produit  par  un  excès  de  chaleur  en  cave.  Des  expériences  entreprises  l'automne 
dernier  et  qui  portent  sur  la  conservation  de  racines  porte-graines  en  barils,  en 
caisses  et  en  coffres,  de  d'fférentes  d'mens'ons,  et  dans  tro's  formes  de  fosses,  indi- 
quent que  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  économique  de  les  conserver  est  de  les 
mettre  sur  des  rayons,  par  couches  de  12  à  15  pouces  d'épaisseur,  dans  une  cave 
bien  ventilée  où  la  température  se  maintient  au-dessous  de  35°  F. 

Tache  des  glumes  du  blé  (Septoria  glumarum  Pass.). — Une  étude  sur  la  tache 
des  glumes  du  blé  portait  sur  82  parcelles;  elle  comportait  des  expériences  sur 
la  date  de  la  plantation,  l'origine  de  la  semence,  sa  qualité,  bonne  ou  mauvaise, 
la  variété,  le  traitement  de  la  semence  et  le  traitement  du  sol.  Les  résultats, 
tout  en  n'étant  pas  définitifs,  soulignent  cependant  l'importance  de  planter  tôt 
et  d'employer  de  la  bonne  semence  dans  les  localités  où  la  maladie  peut  faire 
son  apparition. 

Inspection  des  pommes  de  terre. — Trois  mille  vingt  champs  ont  été  inspectés 
pendant  l'été  au  Nouveau-Brunswick  et  dans  Québec. 

RECHERCHES    SUR    LES    MALADIES    DU    GRAIN. 

Pendant  l'été  de  1918,  ces  travaux  ont  été  exécutés  principalement  au  labo- 
ratoire de  Brandon. 

Miss  Margaret  Newton  a  fait  des  cultures  en  serre  au  collège  d'agriculture 
du  Manitoba  pendant  l'été,  sous  la  direction  du  laboratoire  de  Brandon,  princi- 
palement pour  connaître  les  rapports  qui  existent  entre  la  rouille  de  la  tige  des 
graminées  sauvages  et  indigènes,  et  celle  de  la  rouille  du  blé.  Elle  a  pris  part 
également  à  des  observations  sur  la  rouille  des  céréales  et  d'autres  maladies. 

Les  travaux  exécutés  à  Brandon  comportaient  principalement  des  expé- 
riences et  des  observations  en  vue  de  déterminer  la  façon  dont  la  rouille  de  la 
tige  (Puccinia  graminis)  hiverne  et  se  propage.  Nous  avons  cherché  quelque 
peu  les  épines-vinettes  communes  dans  l'Ouest  du  Canada  et  déterminé  le  rôle 
qu'elles  jouent  dans  la  propagation  de  la  rouille  de  la  tige.  Nous  avons  fait 
également  des  expériences  pour  connaître  le  cycle  évolutif  et  le  moyen  de  com- 
battre la  rayure  de  l'orge  (Helminthosporium  gramineum)  et  le  charbon  du  ray- 
grass  de  l'Ouest. 

La  saison  a  été  très  sèche  à  Brandon  et  les  parcelles  expérimentales  ont  tant 
souffert  que  les  résultats  des  essais  ont  été  gravement  affectés.  La  rouille  a  fait 
de  grands  progrès  dans  le  sud  du  Manitoba  et  fortement  endommagé  les  céréales 
tardives.  Nous  avons  entrepris  quelques  essais  pour  voir  le  meilleur  moment 
de  couper  le  blé  fortement  rouillé,  mais  les  résultats  n'ont  pas  été  concluants. 

Notre  programme  comportait  aussi  des  expériences  pour  déterminer  le 
cycle  évolutif  de  la  rouille  de  la  feuille  du  blé  {Puccinia  triticinà)  et  les  rapports 
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qui  existent  entre  elle  et  la  rouille  étroitement  apparentée  d'un  grand  nombre 
de  graminées. 

Il  reste  à  mentionner  en  concluant  la  distribution  gratuite  de  nitro-culture 
préparée  au  laboratoire  central  et  qui  a  été  continuée  cette  année.  Les  rapports 
que  nous  ont  transmis  ceux  qui  se  sont  servis  de  ces  cultures  au  Canada,  confir- 
ment l'opinion  que  leur  emploi  est  avantageux  pour  les  légumineuses.  Il  y  a 
de  nombreux  avantages:  maturité  plus  précoce,  meilleure  densité,  plus  forte 
production,  et  en  ce  qui  concerne  la  luzerne,  meilleure  résistance  à  l'hiver. 
Malheureusement  l'hiver  très  rude  a  grandement  endommagé  les  plantations; 
beaucoup  de  rapports  parlent  de  plantations  d'avenir  qui  ont  été  gelées  ou 
détruites  par  de  longues  périodes  de  pluie. 

Indépendamment  de  la  routine  régulière  et  des  travaux  d'administration 
toujours  croissants,  le  laboratoire  central  a  entrepris  une  étude  sur  l'effet  des 
traitements  chimiques  sur  l'ergot  du  grain,  en  vue  de  faire  disparaître  le  danger 
qui  peut  résulter  de  la  présence  de  l'ergot  sur  le  grain  de  semence.  Les  expé- 
riences relatives  au  traitement  de  la  rayure  de  l'orge  (Helminthosporium  grami- 
neum),  ont  donné  des  résultats  intéressants.  Cette  maladie  ne  paraît  pas  être 
affectée  par  les  traitements  habituels  du  grain  de  semence.  Nous  avons  con- 
tinué l'étude  comparative  du  germe  qui  cause  la  gale  commune  des  pommes  de 
terre  et  plusieurs  autres  enquêtes. 

»  BOTANIQUE    GENERALE    ET    SYSTÉMATIQUE,    1918-19. 

Nous  avons  reçu,  au  cours  de  l'année,  les  demandes  habituelles  sur  les  mau- 
vaises herbes,  les  plantes  vénéneuses,  les  plantes  médicinales,  etc.  Nous  avons 
reçu  environ  629  spécimens  de  plantes  pour  identification.  Il  y  avait,  parmi  les 
lettres  de  nos  correspondants,  quelques-unes  qui  se  rapportaient  aux  noix  de 
coco,  aux  olives  et  à  la  mousse  Sphagnum. 

Plusieurs  nouveaux  spécimens  ont  été  ajoutés  à  l'herbarium,  et  la  collec- 
tion de  plantes  en  vie  dans  l'arboretum  s'est  beaucoup  agrandie.  Il  y  aurait 
spécialement  à  mentionner  le  locuste  américain  (Nelumbo  lutea),  les  racines 
vivantes  et  les  spécimens  séchés  qui  ont  été  donnés  par  M.  A.  H.  Richardson, 
St.  Williams,  Ont. 

Nous  avons  expédié  à  52  principaux  jardins  botaniques  du  monde,  des- 
copies de  nos  listes  annuelles  d'échange  de  semence.  Nous  avons  envoyé  aux 
différentes  personnes  au  Canada,  pendant  l'année,  649  paquets  de  semence  et 
de  racines  et  reçu  347  paquets  de  semence. 

Nous  avons  soumis  à  un  nouvel  essai  le  ricin  (3  variétés),  la  fève  Soya  (4 
variétés),  le  chanvre,  le  soleil,  la  moutarde  noire,  la  moutarde  blanche,  les  len- 
tilles, les  pois  à  maïs,  le  fenugreek,  le  pavot  opium,  qui  tous  ont  bien  mûri  leurs 
graines. 

Nous  avons  préparé  des  articles  de  presse  sur  le  chicorée,  les  fèves  Soyas, 
la  destruction  des  mauvaises  herbes  un  moyen  de  pulvérisations  chimiques  et 
différents  autres  sujets,  et  un  bulletin  sur  les  plantes  vénéneuses  du  Canada, 
préparé  par  Miss  F.  Fyles,  a  été  remis  à  l'imprimeur. 

SERVICE  DES  CÉRÉALES. 

RAPPORT  DU  CÉRÉALISTE  DU  DOMINION,  CHAS.  E.  SAUNDERS, 

B.  A.,  Ph.D. 

LA    SAISON. 

La  faible  production  des  céréales  dans  quelques-unes  de  nos  plus  grandes 
provinces  à  grain  doit  être  attribuée  aux  conditions  singulières  de  la  tempéra- 
ture, qui  ont  été  la  règle  sur  de  grandes  étendues  de  notre  pays.     Ces  condi- 
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tions  se  rapprochaient  plus  de  la  normale  dans  la  Colombie-Britannique,  l'Ile 
du  Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse;  ^cependant,  dans  certaines  parties 
de  la  première  de  ces  provinces,  la  sécheresse  a  causé  des  ravages  au  commence- 
ment de  la  saison.  Dans  les  provinces  des  prairies,  la  température  a  été  tout 
à  fait  anormale.  Les  semailles  se  sont  faites  dans  de  bonnes  conditions  mais 
mai,  juin  et  la  première  partie  de  juillet  ont  été  beaucoup  trop  secs  et  la  végé- 
tation de  toutes  les  céréales  en  a  beaucoup  souffert.  De  légères  pluies  en  juillet 
ont  apporté  un  peu  d'eau,  mais  une  rude  gelée  les  24,  25  et  26  juillet  a  visité 
les  régions  du  nord,  détruisant  presque  complètement  une  grande  partie  de  la 
récolte.  Les  parties  du  sud  de  la  province  n'en  ont  que  peu  souffert  et  les  pluies 
abondantes  de  la  fin  de  juillet  ont  beaucoup  contribué  à  grossir  la  récolte.  Dans 
l'Ontario  les  semailles  se  sont  faites  dans  des  conditions  assez  normales.  La 
température  a  été  favorable  à  la  moisson  jusqu'à  la  fin  d'août  puis  une  période 
de  grosses  pluies  s'est  établie,  retardant  les  manutentions  de  tous  les  grains 
semés  tard.  A  la  ferme  centrale,  grâce  au  fait  que  les  semailles  avaient  été 
complétées  de  bonne  heure  au  printemps,  la  moisson  a  pu  être  terminée  avant 
que  la  période  pluvieuse  ne  batte  son  plein. 

Dans  les  provinces  de  l'Est  la  saison  a  été  fraîche  et  en  retard,  mais  la 
production  a  été  généralement  bonne  quoique  la  qualité  de  la  récolte  ait  été 
souvent  endommagée  par  des  pluies  excessives.  L'Ile  du  Prince-Edouard  avait 
une  récolte  exceptionnellement  bonne. 

NOUVELLES   VARIETES   DE    CEREALES. 

Le  blé  de  printemps  Rubis  Ottawa  623  qui  a  été  introduit  le  printemps 
dernier  a  beaucoup  souffert,  de  même  que  toutes  les  autres  céréales,  dans  quel- 
ques-uns des  districts  où  il  a  été  employé.  La  sécheresse  et  la  gelée  inusitées 
ont  causé  bien  des  échecs,  mais  malgré  ces  inconvénients  il  a  bien  réussi  sous 
d'autres  rapports  et  à  même  paru  faire  preuve,  dans  certains  cas,  d'une  faculté 
spéciale  à  résister  aux  gelées.,  Sans  être  tout  à  fait  résistant  à  la  sécheresse 
ce  blé  ne  paraît  pas  y  être  très  susceptible.  Nous  avons  distribué  un  grand 
nombre  d'échantillons  l'hiver  dernier.  Cette  variété  s'est  déjà  montrée  bien 
adaptée  à  quelques-unes  des  régions  du  nord,  où  le  Marquis  mûrit  trop  tard. 
Dans  les  districts  où  l'action  des  vents  n'est  pas  à  craindre,  le  Rubis  offre  aussi 
cet  avantage  qu'il  se  détache  plus  facilement  au  battage  que  le  Marquis,  mais 
naturellement,  dans  les  districts  exposés  au  vent,  ceci  équivaut  à  dire  qu'on 
ne  peut  pas  laisser  le  Rubis  sur  pied  dans  le  champ  aussi  longtemps  que  le  Marquis. 
Nous  avons  offert  en  vente  une  certaine  quantité  de  Rubis  cette  saison  à  ces 
cultivateurs  qui  désiraient  commencer  avec  une  plus  grande  quantité  que  ne 
pouvait  leur  fournir  l'échantillon  gratuit  ordinaire. 

La  nouvelle  avoine  sans  balle  «Liberté,  Ottawa  480»,  qui  a  été  annoncée 
il  y  a  un  an,  a  été  distribuée  en  très  petites  quantités  l'année  dernière  car  le 
stock  de  semence  que  nous  possédions  était  très  limité.  Cet  hiver  la  quan- 
tité de  semence  était  encore  faible,  mais  nous  avons  pu  cependant  fournir  des 
échantillons  à  un  bon  nombre  de  cultivateurs  des  différentes  parties  du  Canada, 
qui  désiraient  se  procurer  cette  variété  d'avenir  remarquable.  Il  semble  que 
l'avoine  Liberté  est  une  acquisition  précieuse  pour  notre  pays,  et  qu'elle  com- 
blera une  lacune  parmi  les  variétés  déjà  cultivées.  Les  rapports  les  plus  encou- 
rageants que  nous  ayons  reçus  portaient  sur  les  résultats  des  essais  de  la  saison 
dernière,  venant  de  Langley  Fort,  C.-B.  (M.  Chas.  E.  Hope),  et  de  Hathersage 
dans  le  nord  de  l'Alberta  (M.  J.  G.  Hicks).  La  parcelle  de  M.  Hicks  a  rapporté 
à  raison  de  64  boisseaux  à  l'acre,  ce  qui  équivaut  à  environ  91  boisseaux  à  l'acre 
d'une  variété  qui  retiendrait  sa  balle.  Cette  avoine  a  très  bien  résisté  à  la 
rude  gelée  de  la  fin  de  juillet.  Nous  avons  pris  des  dispositions  pour  en  cul- 
tiver une  plus  grande  étendue  cette  saison,  afin  d'avoir  une  quantité  plus  forte 
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pour  satisfaire  la  demande  l'année  prochaine.  Les  avantages  que  présente 
cette  variété  pour  Y  alimentation  des  jeunes  poulets  et  des  gorets  font  qu'elle 
est  très  recherchée. 

Une  autre  variété  nouvelle,  encore  peu  vantée  jusqu'ici,  est  l'orge  Albert, 
Ottawa  54.  C'est  une  espèce  à  six  rangs  extrêmement  précoce,  utile  partout 
où  l'on  recherche  une  maturation  précoce.  Elle  donne  cependant  une  pro- 
duction de  grain  très  passable  et  nous  espérons  qu'elle  rendra  de  grands  services 
en  permettant  de  combattre  la  folle  avoine  sur  les  prairies.  Elle  provient 
par  sélection  d'une  orge  hybride,  produite  dans  les  premières  années  de  l'établis- 
sement des  fermes  expérimentales. 

Nous  introduisons  actuellement  sous  le  nom  de  «Norvégienne,  Ottawa 
710,))  une  nouvelle  espèce  de  fève  (haricot)  provenant  par  sélection  d'une  va- 
riété importée  de  Norvège  il  y  a  déjà  bien  des  années.  C'est  une  fève  d'un 
brun  jaunâtre,  d'une  grosseur  moyenne  et  assez  longue.  Elle  mûrit  extrê- 
mement tôt.  Elle  prend  généralement  90  jours  à  Ottawa.  Nous  comptons 
qu'elle  rendra  service  dans  bien  des  districts  où  la  culture  des  fèves  n'a  pas 
encore  été  entreprise  au  Canada.  Nous  n'avons  expédié  qu'un  petit  nombre 
d'échantillons  de  cette  espèce,  mais  nous  nous  proposons  d'en  faire  une  dis- 
tribution plus  forte  la  saison  prochaine. 

Un  nouveau  pois  sélectionné  de  grande  culture,  appelé  Mackay,  Ottawa  25, 
a  été  tiré  de  la  variété  Mackay,  créée  à  Ottawa  il  y  a  un_bon  nombre  d'années. 
Ce  pois  a  fait  preuve  d'une  productivité  remarquable.  Quoique  assez  lent  à 
mûrir,  il  est  assez  précoce  cependant  pour  la  plupart  des  régions  cultivées  du 
Canada.  Nous  ne  pourrons  commencer  à  distribuer  cette  variété  que  dans 
un  an  ou  deux  car  nous  n'avons  encore  qu'une  très  petite  quantité  de  semence. 

Une  nouvelle  sélection  de  lin  appelée  Novelty,  Ottawa  53,  sera  tout  pro- 
bablement prête  à  être  distribuée  l'hiver  prochain.  Elle  a  fait  preuve  d'une 
productivité  exceptionnelle  pour  la  graine.  Une  autre  sélection,  due  égale- 
ment au  céréaliste  du  Dominion  et  baptisée  Longue  tige,  Ottawa  52,  donne  de 
Lrès  beaux  espoirs  pour  la  production  de  la  niasse.  Les  essais  exécutés  montrent 
que  cette  variété  possède  une  niasse  de  la  plus  belle  qualité,  mais  elle  ne  donne 
pas  une  grosse  récolte  de  graine  et  elle  ne  peut  être  recommandée  pour  la  pro- 
duction de  la  graine.  Nous  comptons  qu'il  sera  possible  de  distribuer  le  lin 
Longue  tige  l'hiver  prochain. 

ABANDON    D'ANCIENNES    VARIETES. 

Il  ne  suffit  pas  d'encourager  les  cultivateurs  à  adopter  de  meilleures  variétés; 
il  faut  aussi  leur  recommander  de  cesser  de  cultiver  celles  dont  l'infériorité  a 
été  démontrée.  Nous  publions  de  temps  à  autre  des  avis  recommandant  aux 
cultivateurs  de  cesser  d'employer  une  espèce  bien  connue.  Il  y  a  quelque 
temps,  nous  avons  annoncé  que  l'avoine  appelée  Abondance  ou  plutôt  la  variété 
généralement  cultivée  sous  ce  nom,  car  il  semble  y  avoir  au  moins  deux  espèces 
cultivées  sous  ce  nom,  a  été  soumise  à  un  essai  suffisant  et  qu'elle  ne  vaut  pas 
les  meilleures  espèces  régulières  comme  la  Bannière.  Nous  avons  donc  con- 
seillé aux  cultivateurs  de  cesser  de  la  cultiver.  Cette  année  nous  considérons 
que  les  essais  du  blé  Fife  blanc  sont  concluants  et  nous  avons  conseillé  aux 
cultivateurs  de  ne  plus  cultiver  cette  variété  dans  des  conditions  ordinaires 
car  elle  ne  présente  aucun  avantage  sur  le  Fife  rouge  et  les  blés  rouges  canadiens 
se  vendent  généralement  mieux  que  les  variétés  blanches.  Le  céréaliste  sait 
qu'il  aura  fort  à  faire  en  attaquant  les  variétés  populaires  dans  certaines  parties 
du  Canada.  Il  semble  cependant  que  ce  soit  là  une  partie  intégrale  de  son 
travail,  car  l'introduction  de  nouvelles  variétés  ne  peut  donner  tout  ce  qu'on 
attend  d'elles  tant  que  les  cultivateurs  ne  consentiront  pas  en  même  temps  à 
cesser  de  cultiver  les  anciennes  espèces,  inférieures  aux  nouvelles. 
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Distribution  d'échantillons  de  grain  de  semence. 

Le  nombre  d'échantillons  distribués  gratuitement  cet  hiver  est  plus  considé- 
rable que  d'habitude.  Nous  avons  pris  des  dispositions  pour  développer  la 
distribution  quelque  peu,  car  il  nous  semblait  qu'il  était  à  désirer  de  répondre 
aux  demandes  des  cultivateurs  plus  généralement  que  nous  l'avons  fait  en  ces 
dernières  années.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  les  demandes  faites 
par  les  cultivateurs  s'améliorent  sensiblement.  Ils  donnent  plus  de  renseigne- 
ments, ils  expliquent  plus  clairement  leurs  besoins  et  nous  sommes  ainsi  en 
mesure  de  choisir  intelligemment  la  variété  qui  leur  convient.  Une  partie  de  la 
graine  distribuée  cette  année  n'était  pas  aussi  mûre  que  d'habitude,  à  cause  de 
la  sécheresse  excessive  qui  régnait  dans  le  sud  du  Canada  où  une  partie  de  ce 
grain  a  été  cultivée.  Néanmoins  la  majeure  partie  du  grain  avait  une  très 
bonne  apparence,  sa  pureté  ne  laissait  rien  à  désirer,  et  sa  généalogie  était 
exceptionnelle.  La  semence  pour  la  distribution  l'hiver  dernier  nous  a  été 
fournie  par  les  fermes  expérimentales  suivantes:  Indian  Head,  Sask.;  Rosthern, 
Sask.;  Brandon,  Man.;  Cap  Rouge,  Que.;  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Que.,  et  la 
ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa. 

Essais  de  variétés  de  céréales. 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  céréales  ont  été  conduits  à  Ottawa  et  à  la 
majorité  des  fermes  et  stations  expérimentales  annexes.  Les  résultats  obtenus 
ont  été  satisfaisants  dans  certains  cas,  mais  des  conditions  très  rigoureuses  de 
température  et  d'autres  causes  ont  abaissé  la  valeur  de  ces  essais  à  plusieurs 
stations.  Il  conviendrait  de  beaucoup  élargir  la  portée  de  ces  essais  afin  d'exé- 
cuter plus  rapidement  les  travaux  du  service  des  céréales;  de  fournir  plus  d'assis- 
tance experte  pour  la  surveillance  des  travaux  et  l'enregistrement  des  notes 
nécessaires  pendant  la  saison  de  culture  et  de  moisson. 

Parcelles  de  céréales   à  Ottawa. 

Nous  présentons  les  notes  suivantes  touchant  les  variétés  et  les  sélections  à 
l'essai  à  Ottawa  la  saison  dernière,  pour  donner  une  idée  des  travaux  qui  se 
font  actuellement.  Il  y  a,  dans  les  parcelles  régulières,  290  parcelles  de  blé  de 
printemps,  23  d'amidonnier  et  d'épeautre,  84  d'avoine,  274  d'orge,  6  de  seigle, 
31  de  lin,  41  de  fèves,  72  de  pois  et  86  de  sarrasin,  faisant  un  total  de  907  parcelles. 
Outre  ces  parcelles  régulières  de  1/120  ^'acre  il  y  a  des  parcelles  encore  plus 
petites  de  variétés  hybrides,  non  fixées,  et  de  variétés  fixées  et  de  nouvelles 
espèces  qui  sont  dans  les  premières  phases  de  la  multiplication  et  que  voici: 
212  petits  lots  de  variétés  non  fixées  et  754  petits  lots  de  variétés  pour  la  multi- 
plication. En  outre,  dans  les  plus  grandes  régions  de  multiplication  où  l'on 
cultive  les  variétés  destinées  à  l'essai  sur  les  fermes  annexes  et  pour  la  distri- 
bution au  public  il  y  avait  37  parcelles. 

Le  nombre  total  de  toutes  les  parcelles,  de  toutes  dimensions,  était  de  1910. 

Recherches  sur  la  mouture  et  la  cuisson. 

Les  essais  habituels  de  mouture  et  de  cuisson  sur  les  nouveaux  blés  prove- 
nant des  parcelles  d'essai  de  variétés  hybrides  sélectionnées  à  Ottawa  ont  pris  la 
plus  grande  partie  du  temps  du  préposé  à  la  mouture  et  à  la  cuisson.  Nous 
avons  fait  l'essai  également  des  espèces  cultivées  aux  fermes  annexes,  et  qui 
paraissaient  avoir  le  plus  d'avenir,  notamment  des  blés  venant  de  Lacombe, 
Alta.;  Beaverlodge,  Alta.;  Indian  Head,  Sask.;  Brandon,  Man.;  Ste-Anne  de  la 
Pocatière,  Que.,  et  Nappan,  N.-E.  Ces  essais  comportaient  la  mouture  et  la 
cuisson  de  100  variétés.  Nous  avons  continué  des  expériences  sur  les  farines 
de  céréales  employées  comme  succédanés  et  nous  avons  constaté  que  la  majorité 
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de  ces  farines  et  de  ces  moulées  pouvaient  être  mélangées  au  blé  dans  la  propor- 
tion de  20  pour  cent,  sans  que  la  qualité  des  produits  en  souffre  d'une  façon 
sensible.  Nous  avons  exposé  à  l'.exposition  centrale  à  Ottawa  des  échantillons 
de  pain  qui  contenaient  20  pour  cent  d'autres  farines  de  céréales.  Le  préposé  a 
répondu  à  de  nombreuses  questions  sur  l'emploi  de  succédanés  de  la  farine  dans  la 
fabrication  du  pain  et  sur  le  moyen  d'employer  de  la  farine  régulière  du  gouver- 
nement. Une  nouvelle  série  d'expériences  sur  l'effet  de  l'âge  sur  les  farines  et 
les  blés  a  été  entreprise  en  1918.  Des  moutures  exécutées  aussitôt  que  possible 
après  la  moisson  et  également  deux  mois  après  la  moisson  ont  fourni  les  plus 
gros  échantillons  de  farine  pour  la  conservation.  Des  blés  non  moulus  des 
mêmes,  quantités  ont  été  également  mis  en  entrepôt  en  même  temps.  Des 
parties  de  ces  échantillons  seront  moulues  et  cuites  en  même  temps  que  les  farines 
entreposées.  Cette  expérience  peut  couvrir  une  période  de  18  à  20  ans.  Les 
résultats  des  essais  effectués  jusqu'ici  ont  démontré  que  le  blé  et  la  farine  peuvent 
se  garder  en  excellent  état  pendant  au  moins  12  ans. 

Nous  avons  exécuté  également  une  expérience  sur  le  fauchage  du  blé  à 
différentes  phases  de  la  maturité.  Ces  fauchages  ont  été  exécutés  12  jours  et 
4  jours  avant  que  le  blé  soit  mûr,  le  même  jour  où  il  était  mûr  et  cinq  jours  après 
la  maturation.  Tous  les  échantillons  ont  été  moulus  en  même  temps  et  boulan- 
gés ensemble.  Les  résultats  ne  sont  pas  très  uniformes.  Ils  révèlent  cependant 
une  amélioration  graduelle  dans  la  valeur  boulangère  de  la  farine  à  mesure  qu'on 
se  rapproche  de  la  date  de  la  maturité.     Cette  expérience  sera  reprise. 

Pendant  l'année  du  1er  avril  1917  au  31  mars  1918,  122  échantillons  de  blé 
ont  été  moulus  et  810  pains  ont  été  cuits;  120  de  ces  pains  comportaient  des 
farines  étrangères  en  différentes  proportions. 

SERVICE  DES  PLANTES   FOURRAGÈRES. 

RAPPORT  DE  L'AGROSTOGRAPHE  DU  DOMINION,  M.O.  MALTE,  Ph.D. 

La  nécessité  dans  laquelle  ce  service  se  trouvait  de  consacrer  une  somme 
considérable  de  temps  et  d'énergie  à  la  production  des  graines  de  plantes,  racines 
sur  une  échelle  commerciale,  afin  de  prémunir  le  pays  contre  une  disette  mena- 
çante de  ces  graines,  nous  a  obligés  à  laisser  de  côté  un  bon  nombre  de  nos  recher- 
ches habituelles.  Nous  avons  fait  cependant,  comme  à  l'ordinaire,  des  essa's 
de  variétés  sur  les  betteraves  fourragères,  rutabagas,  carottes  et  betteraves 
à  sucre,  mais  sur  une  échelle  beaucoup  moins  grande  que  d'habitude.  De  même, 
la  culture  améliorante  des  graminées  et  des  trèfles  qui,  en  raison  de  sa  nature 
même,  exige  beaucoup  de  travaux  de  détail,  demandant  des  manipulations  et 
des  observations  longues  et  minutieuses,  a  dû  être  largement  restreinte.  Nous 
avons  continué  cependant  quelques-unes  de  ces  formes  de  travaux  de  culture 
améliorante  qui  exigent  le  moins  de  temps,  et  nous  en  faisons  rapport  dans  les 
pages  suivantes. 

ESSAIS   DE   VARIÉTÉS. 

Le  nombre  de  variétés  soumises  à  l'essai  à  la  ferme  expérimentale  centrale 
cette  année  était  de  32,  se  décomposant  ainsi:  rutabagas,  16;  betteraves  fourra- 
gères, 13,  et  trois  variétés  de  carottes  de  grande  culture.  La  saison  a  été  mau- 
vaise pour  les  rutabagas  et  les  rendements  obtenus  ont  été  très  faibles.  La 
moyenne  de  seize  variétés  n'a  pas  dépassé  10  tonnes  868  livres  à  l'acre.  Les 
betteraves  fourragères  ont  mieux  réussi,  la  moyenne  de  13  variétés  a  été  de  28 
tonnes  1,453  livres.  Les  carottes  ont  donné  une  très  forte  production.  La 
moyenne  de  ces  variétés  n'a  pas  été  inférieure  à  31  tonnes  266  livres  à  l'acre. 
Une  des  raisons  principales  de  cette  forte  production,  c'est  qu'on  avait  laissé 
les  carottes  pousser  très  épais. 
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En  ce  qui  concerne  la  qualité  des  variétés  commerciales,  nous  avons  fait 
cette  année  les  mêmes  observations  que  par  les  années  précédentes,  savoir,  que 
la  plupart  des  soi-disant  variétés  manquaient  d'uniformité  de  façon  déplorable 
et  que  beaucoup  d'entre  elles-mêmes  étaient  tellement  différentes  des  autres  au 
point  de  vue  du  type  que  le  vrai  type  de  la  variété  que  le  nom  indiquait,  ne  se 
revoyait  que  dans  un  très  petit  nombre  de  racines. 

CULTURE    EXTENSIVE   DE    GRAINE   DE    RACINES. 

Rendement  à  l'acre  sous  différentes  conditions. — Les  expériences  faites  jus- 
qu'ici sur  les  betteraves  fourragères  ont  démontré  que  la  production  de  graine  à 
l'acre  se  ressent  principalement  des  facteurs  suivants: 

1.  L'époque  à  laquelle  les  porte-graines  sont  plantés,  et 

2.  L'état  de  fertilité  du  sol. 

On  a  constaté  par  exemple  que  l'on  obtient  les  récoltes  les  plus  abondantes 
de  graines  et  de  la  graine  de  meilleure  qualité  lorsque  les  porte-graines  sont 
plantés  le  plus  tôt  possible  au  printemps,  pourvu  que  toutes  les  autres  condi- 
tions soient  identiques.  Il  a  été  démontré  également  que  les  sols  en  bon  état 
de  fertilité  donnant  une  production  beaucoup  plus  forte  à  l'acre  que  les  sols 
pauvres,  et  qu'une  application  d'une  quantité  généreuse  d'engrais  chimiques, 
accompagnée  de  15  à  20  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  augmente  beaucoup  la  pro- 
duction de  la  graine,  lorsque  le  sol  sur  lequel  on  fait  cette  culture,  manque 
quelque  peu  d'éléments  de  fertilité. 

Pour  compléter  l'étude  de  l'effet  exercé  par  les  différents  facteurs  sur  la 
production  de  graines  de  betteraves  fourragères,  nous  avons  fait,  cette  année, 
une  expérience  dans  laquelle  différentes  qualités  et  différentes  combinaisons 
d'engrais  chimiques  étaient  employées,  en  même  temps  que  différentes  quantités 
de  fumier.  Les  porte-graines  étaient  plantés  à  différents  espacements  et  l'on 
employait  comme  porte-graines  de  petites  racines  et  des  racines  entièrement 
développées.  Cette  expérience,  qui  portait  sur  un  total  de  96  parcelles,  a  fait 
ressortir  en  premier  lieu  ce  fait  :  que  les  applications  de  vingt  tonnes  de  fumier 
à  l'acre,  augmentent  dans  de  très  fortes  proportions  la  production  de  la  graine, 
que  le  fumier  soit  employé  seul  ou  en  combinaison  avec  des  engrais  chimiques. 
Deuxièmement,  que  la  plantation  serrée  tend  à  stimuler  la  production  de  la 
graine,  qu'il  s'agisse  de  racines  complètement  développées  ou  de  petites  racines. 
Par  exemple,  les  racines  plantées  à  trois  pieds  sur  13^>  pied  d'espacement,  pro- 
duisent de  25  à  50  pour  100  de  plus  de  graines  à  l'acre  que  les  racines  espacées 
de  trois  pieds  en  tous  sens.  > 

A  en  juger  par  les  chiffres  obtenus,  les  résultats  des  expériences  semblent 
également  indiquer  que  l'on  peut  obtenir  une  production  plus  forte  de  grains, 
lorsque  l'on  plante  pour  la  production  de  la  graine  des  racines  complètement 
développées,  que  des  petites  racines.  Cependant,  comme  cette  constatation  est 
contraire  à  l'idée  généralement  entretenue,  à  savoir  que  les  petites  racines  pro- 
duisent autant  de  graines  que  les  grosses,  nous  nous  proposons  de  faire  une  nou- 
velle expérience  sur  ce  point  l'année  prochaine.  Il  est  possible  que  dans  un  sol 
idéal  et  lorsque  la  plantation  est  faite  d'une  façon  irréprochable,  que  les  petites 
racines  puissent  rapporter  tout  autant  de  graine  que  les  autres,  mais  par  contre, 
si  le  sol  est  lourd,  exposé  à  se  prendre  en  croûte,  et  si,  d'autre  part,  les  racines 
sont  plantées  un  peu  trop  profondément,  la  production  peut  être  moins  forte, 
parce  que  les  tiges  des  graines  ont  quelque  difficulté  à  percer  à  travers  la  surface 
du  sol. 

Production  d'urgence  de  graine  de  racines. — Sur  la  recommandation  du  com- 
missaire des  semences,  le  Ministère  a  donné  l'ordre  au  service  des  plantes  four- 
ragères, en  1917,  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  produire  de  grandes 
quantités  de  graines  de  betteraves  fourragères,  de  rutagabas  et  de  carottes,  et 
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de  mettre  ces  graines  à  la  disposition  des  cultivateurs  canadiens  dans  le  cas  où 
un  déficit  se  produirait  dans  les  approvisionnements.  Nous  avons  donc  cultivé 
en  1917  de  grandes  quantités  de  porte-graines.  Ces  porte-graines  ont  été 
plantés  au  printemps  de  1918,  et  le  service  des  plantes  fourragères  a  mis  en  vente 
au  commencement  de  1919,  les  quantités  suivantes  de  graines  de  racines,  culti- 
vées par  les  différentes  fermes  et  stations  expérimentales  du  Dominion. 

Cultivées  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa —  Livres. 

Betterave  fourragère  Jaune  intermédiaire 14, 000 

Betterave  fourragère,  Blanche  demi-sucrière 300 

Rutabagas  à  collet  violet 2, 000 

Carotte  championne  danoise 900 

Cultivées  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Kentville,  N.-E. — 

Betterave  Sludstrup  danoise 500 

Rutabagas  Joyau  du  Canada 18, 000 

Rutabagas  à  collet  vert  de  Kentville 8, 000 

Cultivées  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Nappan,  N.-E.. . 

Rutabaga  Monarch . 7, 000 

Cultivée  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Fredericton,  N.-B. — 

Rutabaga  Champion  de  Sutton 800 

Cultivée  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Lethbridge,  Alta. — 

Betterave  Jaune  intermédiaire , . .  900 

Cultivées  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Summerland,  C.-B. — 

Betterave  blanche  demi-sucrière 7, 000 

Carotte  Blanche  intermédiaire 3, 000 

Cultivées  à  la  ferme  expérimentale  du  Dominion,  Agassiz,  C.-B. — 

Betterave  Blanche  demi-sucrière 1, 000 

Betterave  Sludstrup  danoise 500 

Cultivée  à  la  station  expérimentale  du  Dominion,  Sydney,  C.-B. — 

Carotte  Blanche  de  Belgique 300 

La  quantité  totale  de  graines  de  racines  offerte  en  vente,  se  montait  à 
65,200  livres  se  décomposant  ainsi  : 

Graine  de  betteraves 24, 300  liv. 

Graine  de  rutabagas 36,700     " 

Graine  de  carottes 4, 200     " 

Sur  une  autre  recommandation  du  commissaire  des  semences,  le  service  des 
plantes  fourragères  a  pris  les  dispositions  nécessaires  en  1918,  aux  fermes  et  aux 
stations  expérimentales,  en  vue  de  démontrer  que  la  culture  de  la  graine  des 
plantes  racines  peut  se  faire  avec  une  certitude  raisonnable,  pour  cultiver  de 
grandes  quantités  de  petites  racines  de  betteraves  fourragères,  de  rutabagas, 
de  navets  et  de  carottes,  ces  petites  racines  devant  être  utilisées  comme  porte- 
graines  au  printemps  de  1919  au  cas  où  la  situation  des  stocks  commerciaux  de 
graines  justifierait  la  division  des  fermes  expérimentales  d'entreprendre  des 
mesures  d'urgence  pour  la  production  de  graines  de  racines. 

TRAVAUX    DE    CULTURE    AMELIORANTE. 

J'ai  déjà  dit  que  les  travaux  de  sélection  sur  les  plantes  fourragères  ont  dû 
nécessairement  être  abrégés  parce  que  la  production  d'urgence  de  graine  de 
racine  absorbait  la  plus  grande  partie  de  notre  temps  et  de  nos  efforts.  Nous 
n'avons  donc  pu  faire  que  les  travaux  de  sélection  les  plus  élémentaires,  qui 
exigeaient  le  moins  de  temps,  et,  pour  cette  raison,  nous  n'avons  que  peu  de 
progrès  à  signaler.  Nous  citons  cependant,  dans  le  compte-rendu  suivant,  deux 
cas  de  sélection  de  plantes  fourragères  intéressants  parce  qu'ils  représentent  les 
résultats  de  plusieurs  années  de  travaux  et  qui  commencent  seulement  à  se 
manifester. 

Sélection  de  trèfle  rouge. — Les  travaux  de  sélection  de  trèfle  rouge  ont  été 
entrepris  par  le  service  des  plantes  fourragères  en  1913.  Ils  se  basaient  sur  ce 
fait  bien  connu,  que  le  trèfle  rouge  manifeste  un  degré  excessif  de  variabilité. 
En  fait,  toutes  les  soi-disant  variétés  de  trèfle  rouge  se  composent  d'un  très 
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grand  nombre  de  formes,  qui  diffèrent  Tune  de  l'autre,  non  seulement  par  les 
caractères  bien  visibles  à  l'œil  nu,  comme  le  mode  de  végétation,  le  tallage  après 
la  coupe,  la  conformation  des  feuilles,  la  couleur  et  la  conformation  de  la  graine, 
mais  aussi  par  d'autres  caractéristiques  qui  ne  peuvent  être  notées  qu'à  la  suite 
d'observations  minutieuses,  par  exemple  l'aptitude  à  résister  à  des  hivers  rigou- 
reux, l'aptitude  à  vivre  plus  de  deux  ans.  Il  s'ensuit  dans  cette  circonstance, 
que  si  les  différents  caractères  des  différentes  formes  sont  transmis  d'une  géné- 
ration à  l'autre,  suivant  la  loi  de  l'hérédité  dans  le  royaume  végétal,  le  trèfle 
rouge  devrait  fournir  d'abondants  matériaux  pour  les  travaux  d'amélioration, 
et  il  devrait  donc  être  possible  de  développer  un  grand  nombre  de  variétés 
nouvelles.  Pourtant,  comme  les  plantes  de  trèfle  rouge  se  refusent  à  nouer 
des  graines  viables  à  moins  que  les  plantes  soient  fertilisées  par  le  pollen  d'autres 
plantes  de  la  même  espèce,  il  est  évident  que  l'on  ne  peut  employer  dans  l'a- 
mélioration du  trèfle  rouge  les  mêmes  méthodes  que  l'on  emploie  par  exemple 
pour  les  céréales  auto-fécondées.  Il  est  très  facile  de  développer  des  variétés 
de  céréales  tout  à  fait  uniformes  et  tout  à  fait  constantes,  mais  il  est  extrême- 
ment difficile  de  le  faire  dans  le  trèfle  rouge,  pour  la  raison  que  chaque  plante 
de  trèfle  rouge  est  de  nécessité  le  résultat  d'un  croisement  entre  deux  plantes 
séparées. 

En  traçant  le  programme  de  ces  travaux  de  sélection  sur  le  trèfle  rouge  en 
1913,  le  service  a  donc  décidé  d'avoir  recours  à.un  système  de  sélection  en  masse, 
qui  permettrait  de  développer  des  variétés  aussi  uniformes  que  possible.  Comme 
il  est  essentiel  pour  les  producteurs  canadiens  de  trèfle  rouge  que  le  trèfle  rouge 
employé  possède  ce  qu'on  appelle  la  rusticité,  c'est-à-dire  l'aptitude  à  survivre 
à  des  hivers  rigoureux  sans  que  le  nombre  de  plantes  gelées  exerce  un  effet  trop 
marqué  sur  la  production,  ce  service  s'est  proposé,  dans  cette  sélection,  de  déve- 
lopper autant  que  possible  une  variété  résistante  à  l'hiver. 

Une  fois  ce  but  atteint,  le  service  devrait  aller  plus  loin  et  s'efforcer  de 
produire,  parmi  ces  espèces  résistantes  à  l'hiver,  de  nouvelles  variétés  possédant 
des  qualités  qui  les  rendraient,  sous  certains  rapports,  supérieures  aux  soi-disant 
variétés  que  l'on  peut  se  procurer  dans  le  commerce. 

En  entreprenant  ces  travaux  de  sélection  en  vue  de  la  rusticité,  le  service 
se  propose  également  de  développer  autant  que  possible  une  espèce  de  trèfle 
vivace,  c'est-à-dire  une  espèce  susceptible  de  donner  des  récoltes  rémunératives 
pendant  plus  d'un  an.  Pour  cette  raison  nous  avons  commencé  ces  travaux  de 
sélection  sur  quelques  plantes  séparées,  qui,  d'après  les  observations,  avaient 
survécu  à  au  moins  trois  hivers.  En  1915  nous  avons  recueilli  quelques  graines 
que  nous  jugions  représenter  une  espèce  rustique  d'une  nature  vivace,  et  nous 
avons  semé  cette  graine  dans  des  parcelles  d'essai  en  1916.  En  1917  nous  avons 
enlevé  une  récolte  de  foin  et  une  récolte  de  graine.  En  1918  nous  avons  encore 
obtenu  deux  bonnes  récoltes  des  mêmes  plantes,  qui  avaient  rapporté  une 
récolte  de  foin  et  une  récolte  de  graine  en  1917,  et,  à  en  juger  par  les  notes  faites 
au  début  du  printemps  de  1919,  un  grand  nombre  des  plantes  qui  avaient  com- 
mencé à  pousser  en  1916  pousseront  encore  en  1919.  Dans  ces  circonstances, 
ce  service  croit  pouvoir  prétendre  avoir  développé  une  espèce  de  trèfle  rouge 
vivace,  susceptible  de  produire  de  bonnes  récoltes  pendant  au  moins  deux,  et 
peut-être  trois  années  consécutives.  Nous  multiplions  actuellement  ce  trèfle 
vivace  pour  en  faire  des  essais  comparatifs  minutieux. 

Ray-grass  de  V Ouest. — Depuis  plusieurs  années  déjà  nous  étudions  soigneuse- 
ment et,  relativement  parlant,  dans  son  état  sauvage,  cette  graminée  qui  porte 
en  botanique  le  nom  de  Agropyron  tenerum  Vasey.  Elle  offre  un  intérêt  spécial 
non  seulement  à  cause  de  la  valeur  qu'elle  possède  comme  plante  à  foin  dans 
les  provinces  des  prairies,  mais  aussi  parce  qu'elle  se  présente  en  botanique 
sous  une  grande  multitude  de  formes,  dont  beaucoup  paraissent  être  des  anneaux 
de  raccordement  entre  elle  et  certaines  espèces  européennes  et  alpines. 
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La  première  sélection  de  ray-grass  de  l'Ouest  pour  ces  travaux  de  dévelop- 
pement a  été  faite  en  1912;  quelques  plantes  ont  été  recueillies  cette  année-là 
à  Indian-Head,  Sask.,  et  apportées  à  Ottawa  pour  être  soumises  à  de  nouvelles 
études.  Nous  avons  laissé  quelques-unes  de  ces  plantes  monter  à  graine  sans 
prendre  les  précautions  nécessaires  pour  prévenir  une  fécondation  croisée  possible. 
Lorsque  les  plantes  issues  de  cette  graine  se  sont  développées,  nous  avons  cons- 
taté qu'elles  présentaient  une  uniformité  surprenante,  en  d'autres  termes  les 
plantes  du  ray-grass  de  l'Ouest  se  reproduisent  identiquement  au  type  ou  presque. 
Voulant  voir  si  les  différentes  formes  de  ray-grass  de  l'Ouest  et  les  espèces  alliées 
se  reproduisent  normalement  identiquement  au  type,  nous  avons  fait,  en  l'au- 
tomne 1916,  à  Calgary,  Alberta,  une  collection  de  graines  mûres  venant  de 
plantes  séparées.  Il  y  avait  là  dans  des  parcelles  qui  ne  mesuraient  que  quelques 
perches  carrées,  des  douzaines  de  formes  différentes  qui  poussent  pêle-mêle. 
En  fait,  la  graine  a  été  recueillie  sur  des  plantes7  qui  représentaient  des  formes 
très  différentes  et  qui  poussaient  si  près  l'une  de  l'autre  que  l'on  pouvait,  sans 
se  déranger,  recueillir  la  graine  de  deux  ou  trois  espèces.  La  graine  ainsi  recueillie 
a  été  sçmée  à  Ottawa  en  1917  et  plus  tard  un  certain  nombre  des  plants  obtenus 
ont  été  transplantés  en  rangées.  Chaque  rangée  représente  la  progéniture  d'une 
seule  plante.  En  1918,  lorsque  les  plantes  avaient  alors  leur  pleine  taille,  nous 
nous  sommes  aperçu  que  dans  tous  les  cas  ces  formes  différentes,  qui  avaient 
été  sélectionnées  à  Calgary  en  1916  comme  plantes  mères,  se  reproduisaient 
identiquement  au  type.  Il  était  à  prévoir  que  les  différentes  espèces  de  ray- 
grass  de  l'Ouest  se  reproduiraient  identiquement  car  les  observations  que  nous 
avons  faites  à  Edmonton  aux  premiers  jours  de  l'été  de  1917,  nous  ont  permis 
de  constater  que  Pauto-pollinisation  est  la  règle  chez  cette  graminée.  Sous  ce 
rapport  le  ray-gra\ss  de  l'Ouest  se  comporte  comme  le  blé,  auquel,  du  reste,  il  est 
étroitement  apparenté.  Il  serait  donc  tout  aussi  facile,  dans  ces  circonstances, 
de  produire  des  centaines  de  variétés  distinctes  et  constantes  de  ray-grass  de 
l'Ouest  que  de  développer  des  variétés  de  blé.  Pour  nous  procurer  de  bons 
matériaux  en  vue  de  produire  des  variétés  de  ray-grass  adaptées  aux  conditions 
de  l'Ouest,  nous  avons  fait,  en  1918,  une  collection  de  plantes  vivantes,  repré- 
sentant environ  une  centaine  de  types  différents  de  ray-grass  de  l'Ouest.  Tous 
ces  différents  types  avaient  été  recueillis  au  Manitoba,  en  Alberta  et  dans  la 
vallée  d'Okanagan  en  Colombie-Britannique.  Ils  ont  été  expédiés  à  Ottawa 
et  transplantés.  Tous  sont  très  bien  venus  pendant  l'hiver  1918-19  et  seront 
employés  pour  des  fins  pratiques  de  culture  améliorante,  et  aussi,  en  autant 
que  nous  le  pourrons,  comme  matériaux  pour  l'étude  des  lois  de  l'hérédité  des 
caractères  botaniques  chez  les  graminées. 

SERVICE  DES  STATIONS  DE  DÉMONSTRATIONS. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR,   JOHN   FIXTER. 

En  1918  les  semailles  ont  été  commencées  environ  deux  semaines  plus  tôt 
qu'en  1917.  Le  sol  contenait  beaucoup  d'humidité  et  était  en  bon  état  de 
culture.  La  semence  a  germé  rapidement  et  les  récoltes  ont  bien  poussé  jusque 
vers  juin,  lorsqu'une  sécheresse  persistante,  accompagnée  de  très  grands  vents, 
a  contrarié  la  pousse,  et,  dans  certains  cas,  complètement  détruit  la  récolte. 

STATIONS    DE    DEMONSTRATION    DE    SASKATCHEWAN. 

Assiniboia. — Opérateur,  P.  J.  H.  Warren.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte 
le  13  avril.  Le  sol  était  humide,  en  bon  état  d'ameublissement.  Le  grain  a 
germé  rapidement.  Nous  avons  obtenu  des  récoltes  passables  malgré  la  séche- 
resse qui  a  persisté  pendant  toute  la  saison  de  végétation.     Le  blé  semé  le  11 
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avril  a  été  récolté  le  30  août,  et  l'avoine  semée  le  11  avril  a  été  récoltée  le  31 
août.     Deux  champs  ont  été  jachères  en  été.     Cette  jachère  a  coûté  $4.85. 


Prix  de 
revient 
régulier. 


Prix  de 

revient 

réel. 


Blé  après  jachère 

Avoine  après  avoine. 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  jachère 
Blé  après  jachère. . . . 


Cts.  par  boiss. 
•30 


$  c 
par  boiss. 
•36 
•30 
1-07 
•33 
•80 


Biggar. — Opérateur,  docteur  S.  E.  Shaw.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte 
en  même  temps  que  d'habitude.  Le  sol  contenait  beaucoup  d'humidité.  La 
graine  a  été  semée  sur  un  sol  bien  préparé  et  a  germé  rapidement.  La  végétation 
a  été  enrayée  par  les  grands  vents  et  les  gelées  printannières.  La  température 
exceptionnenllemet  sèche  et  la  gelée  du  24  juillet  sont  les  causes  d'échec  des 
récoltes  à  cette  station. 

Davidson. — Opérateur,  Reuben  Lloyd.  Cette  station  a  été  ouverte  au 
printemps  1918.  Comme  la  terre  avait  déjà  porté  une  récolte,  elle  a  été  mise 
entièrement  en  jachère  d'été  en  1917.  En  1918  les  semailles  ont  été  faites 
le  26  avril.  Le  sol  était  en  excellent  état  et  contenait  beaucoup  d'humidité. 
La  graine  a  germé  rapidement  et  a  fait  une  bonne  pousse.  Le  blé  a  été  semé 
le  26  avril  et  récolté  le  26  août,  et  l'avoine  semée  le  29  avril  a  été  récoltée  le 
30  août.  Deux  champs  avaient  été  jachères  en  1918.  Cette  jachère  a  coûté 
$4.48  par  acre. 


Rendement. 


Régulier. 


Réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  jachère 
Avoine  après  jachère 
Avoine  après  jachère 


13  boiss. 
Î5  boiss.  12  liv. 
9  boiss.  12  liv. 

26  boiss. 

22  boiss.  18  liv. 

27  boiss. 


$103  par  boiss. 
78 
1-04 
•40 
•45 
•42 


$1  22  par  boiss. 
93 
1-46 
•48 
•52 
•50 


Herbert. — Opérateur,  Milton  LTolmes.  Les  semailles  ont  été  commencées 
environ  trois  semaines  plus  tôt  que  d'habitude.  Le  sol  était  en  excellent  état 
d'ameublissement.  Le  niveau  d'eau  était  assez  bas  et  le  grain  a  dû  être  semé 
plus  profondément  que  d'habitude.  Le  blé  semé  le  11  avril  a  été  récolté  le  8 
août.  La  hauteur  de  pluie  a  été  exceptionnement  faible  pendant  la  saison  de 
végétation,  ce  qui  a  nui  aux  rendements.  Une  forte  gelée,  survenue  le  24  juillet, 
a  endommagé  la  qualité  et  abaissé  les  rendements  et  on  s'aperçoit  de  plus  en  plus 
tous  les  ans  de  la  valeur  du  profond  ameublissement  du  sol  et  de  la  bonne  qualité 
de  la  semence.  Trois  champs  ont  été  jachères  en  1918.  Cette  jachère  a  coûté 
$6.50,  $6.26  et  $6.02. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé,  avec  graine  de  ray-grass 

Avoine  après  blé 

Avoine  après  maïs  et  blé 


Rendement 
à  l'acre. 


10  boiss. 

2  boiss. 
10  boiss. 

8  boiss. 

8  boiss. 


Coût 
réel. 


$1-32  par  boiss. 
4-59 
1-27 
1-08 
•93 
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Lloydminster. — Opérateur,  Hugh  Hill,  Le  printemps  s'est  ouvert  plus 
tôt  qu'en  1917.  Le  sol  contenait  beaucoup  d'humidité.  Le  grain  a  été  semé 
et  a  fait  une  bonne  végétation  jusqu'au  24  juillet,  mais  le  district  ayant  été 
visité  par  une  forte  gelée,  le  grain  du  blé  a  été  considérablement  retrait  et  la 
production  bien  réduite.  Deux  champs  ont  été  jachères  en  été.  Cette  jachère 
a  coûté  $6.66  et  $6.17  l'acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé,  semé. . 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest. . . . 
Avoine  après  maïs  et  blé 


7  boiss. 
Fourrage  vert. 
11  boiss. 
43|  boiss. 

|  tonne. 

f  tonne. 
56  boiss. 


$1  •  66  par  boiss. 


$2  06  par  boiss. 


104 

•26 
6-45  par  tonne. 
602 

•  19  par  boiss. 


1-33 

•30 
7-36  par  tonne. 
6-93 

•  22  par  boiss. 


Maple  Creek. — Opérateur,  G.  L.  Hammond.  Les  semailles  ont  commencé 
de  bonne  heure.  Le  sol  était  en  bon  état  et  contenait  une  bonne  quantité 
d'humidité.  Le  blé,  semé  le  9  avril  a  été  récolté  le  31  juillet.  L'avoine,  semée 
le  13  mai,  a  été  récoltée  le  16  août.  Une  sécheresse  persistante,  accompagnée 
de  grands  vents  pendant  la  saison  de  végétation,  a  baissé  la  production  à  l'acre. 
La  bonne  culture  et  la  bonne  semence  ont  démontré  leur  utilité  dans  cette 
section. 

Deux  champs  ont  été  jachères,  un  d'eux  a  coûté  $6.26  l'acre  et  l'autre 
$6.17. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère,  avec  graine  de  ray-grass 

Avoine  après  blé 

Luzerne  provenant  de  semence 

Blé  après  maïs 


10  boiss. 

1  boiss. 
10  boiss. 

8|  boiss. 
33è  liy. 

2  boiss. 


$115  par  boiss. 
6- 14 
1-17 
1-22 

20c.  par  liv. 
3  •  68  par  boiss. 


$1-45  par  boiss. 

8-34 

1-49 

1-45 

22c.  par  liv. 
$5-31  par  boiss. 


Meota. — Opérateur,  Walter  Tait.  Les  semailles  ont  eu  lieu  le  26  avril. 
Le  sol  qui  avait  été  jachère  en  1917  était  en  bon  état  de  culture.  Il  y  avait 
une  bonne  provision  d'eau  dans  le  sol  et  le  grain  a  bien  germé.  Mais  une  séche- 
resse exceptionnelle  s'est  établie  et  une  rude  gelée  est  survenue  le  24  juillet  dé- 
truisant toute  la  récolte. 

Moosejaw. — Opérateur,  J.  J.  Glassford.  Le  printemps  de  1918  s'est  ouvert 
plus  tôt  que  celui  de  1917.  Il  y  avait  un  bon  stock  d'humidité  et  le  sol  était 
en  bon  état  d'ameublissement.  La  pluie  a  été  faible  jusqu'en  juillet,  mais  grâce 
à  la  bonne  semence  et  à  la  bonne  culture  nous  avons  rentré  de  bonnes  récoltes. 
Le  blé  semé  le  10  avril  a  été  récolté  le  28  août.  L'avoine  semée  le  7  mai  a  été 
récoltée  le  3  août. 

Deux  champs  ont  été  jachères,  un  d'eux  a  coûté  $8.63  et  l'autre  $7.46 
l'acre. 
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Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé,  semis. 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest 

Avoine  après  blé  et  maïs 


22  boiss. 
26  boiss. 
Pas  de  récolte. 


32  boiss. 


55c  par  boiss. 
47c.  par  boiss. 


27c.  par  boiss. 


66c.  par  boiss. 
57c.  par  boiss. 


34c.  par  boiss. 


Madison. — Opérateur,  F.  E.  Halpeny.  La  saison  s'est  ouverte  trois  semaines 
plus  tôt  qu'en  1917.  Le  sous-sol  contenait  une  bonne  provision  d'humidité. 
Il  a  fallu,  à  cause  de  cela,  semer  le  grain  un  peu  plus  profondément  que  d'ha- 
bitude. La  végétation  a  été  bonne  jusqu'à  ce  que  l'humidité  fût  épuisée.  Une 
sécheresse  exceptionnelle  s'est  établie  à  ^partir  du  moment  où  le  grain  a  été 
semé  et  elle  a  duré  jusqu'à  la  récolte.  Aussi  les  récoltes  n'ont  presque  rien 
rendu.  Il  y  a  eu  une  rude  gelée  le  24  juillet  qui  a  causé  des  dégâts  considérables, 
spécialement  au  grain  qui  était  en  retard.  Le  blé  semé  le  23  avril  a  été  récolté 
le  31  août  et  l'avoine  semée  le  25  avril  a  été  récoltée  le  24  août. 

Deux  champs  ont  été  jachères,  un  d'eux  a  coûté  $6.81  et  l'autre  $6.52 
l'acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 
Blé  après  jachère 
Avoine  après  blé . 

Luzerne 

Avoine  après  blé . 


1  boiss.  48  liv. 

11  boiss.  12  liv. 

12  boiss.  48  liv. 
6  boiss.  24  liv. 
\  tonne. 

8  boiss. 


$4-06  par  boiss. 
1-05 
102 
1-15 

11-41  par  tonne 
0-74  par  boiss. 


S5-26  par  boiss. 
1-28 
1-13 
1-43 

13 -62  par  tonne. 
0-91  par  boiss. 


Pambrun. — Opérateur,  C.  W.  Appelgren.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte 
plus  tôt  que  d'habitude.  Le  sol  contenait  une  quantité  passable  d'eau.  Le 
gram  a  bien  germé  et  les  plantes  ont  bien  poussé  jusqu'à  ce  que  la  provision 
d'humidité  fût  épuisée.  La  pluie  pendant  toute  la  saison  de  végétation  a  été 
exceptionnellement  faible.  Aussi  les  récoltes  n'ont  presque  rien  donné.  Le 
blé  semé  le  10  avril  a  été  récolté  le  10  août  et  l'avoine  semée  le  26  avril  a  été 
récoltée  le  9  août. 

Trois  champs  ont  été  jachères,  ils  ont  coûté  $6.87,  $5,68  et  $6.92  respec- 
tivement. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Avoine  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé,  avec  graine  de  ray-grass 

Foin 

Maïs  après  blé 

Blé  après  maïs 


18  boiss. 

Pas  de  récolte. 

<< 

10  boiss. 
Pas  de  récolte. 


76c.  par  boiss. 


85c.  par  boiss. 


$1-20  par  boiss. 


$b39  par  boiss. 


Frelate. — Opérateur,  W.  Huxtable.  En  1918  les  semailles  se  sont  faites 
le  27  avril.  Le  sol  était  humide,  en  bon  état.  La  graine  a  germé  promptement, 
mais  les  plantes  ne  se  sont  que  très  peu  développées  à  cause  des  vents  forts 
continuels  et  de  la  sécheresse  persistante.  Les  champs  jachères  ont  aidé  à 
démontrer  la  valeur  de  la  bonne  culture.  Deux  champs  ont  été  jachères,  ils 
ont  coûté  $4.98  l'acre. 
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Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest. . . . 
Avoine  après  blé  et  maïs 


7  boiss. 
3  boiss. 
6  boiss. 

Pas  de  récolte. 
\  tonne. 
|  tonne. 

\   ton.    comme 
fourrage. 


$1-40  par  boiss. 
2-33 
1-64 

12 -64  par  tonne. 
4-60 

24-20 


$1  •  66  par  boiss. 
2-81 
1-95 

13 -84  par  tonne. 
5-18 

31-70 


Radville. — Opérateur,  Ernest  Noble.  Les  semailles  ont  été  commencées 
la  première  semaine  de  mai.  Le  sol  était  en  bon  état  d'ameublissement  et 
contenait  une  bonne  quantité  d'humidité.  Le  blé,  semé  le  2  mai,  a  été  récolté 
le  27  août.  L'avoine,  semée  le  14  mai,  a  été  récoltée  le  19  août.  Une  séche- 
resse a  sévi  pendant  la  saison  de  végétation.  L'importance  de  la  bonne  culture 
et  de  la  jachère  d'été  pour  conserver  l'humidité  a  été  amplement  démontrée. 

Deux  champs  ont  été  jachères  au  coût  de  $7.44  par  acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé,  avec  semis  de  ray-grass 

Avoine  coupée  verte 

Ray-grass  de  l'Ouest 

Avoine  coupée  verte 


20  boiss. 
13  boiss. 
19|  boiss. 
37  boiss. 

i  tonne. 

1  tonne.. 

I  tonne. 


68c.  par  boiss. 
87c. 
71c. 
33c. 

$14- 13  par  tonne, 
7-89 


82  c.  par  boiss. 
SI -08 

82c. 

41c. 

$30-03  par  tonne. 
8-69 

12-13     i    ■ 


Shaunavon. — Opérateur,  Neil  McLean.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte 
de  bonne  heure.  Il  y  avait  beaucoup  d'humidité  dans  le  sol  et  les  conditions 
étaient  favorables  à  la  culture.  La  pluie  a  été  très  faible  pendant  la  saison 
de  végétation  et  la  production  a  été  déficitaire.  Il  y  a  eu  une  différence  sen- 
sible dans  la  production  sur  terre  jachérée  et  sur  les  sols  où  le  blé  avait  été  cultivé 
après  le  blé. 

Deux  champs  ont  été  jachères  en  1918,  au  coût  de  $6.85  par  acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier . 


Coût 

réel. 

J 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé _ 

Blé  après  jachère,  avec  semis  de  ray-grass 

Avoine  après  blé 

Luzerne  et  ray-grass  de  l'Ouest 

Blé  après  maïs 


15  boiss. 

5  boiss. 
17  boiss. 
15  boiss. 

f  tonne. 
15  boiss. 


SO-83  par  boiss. 
1-94 
0-76 
0-58 
8-55 
0-71 


$0-99  par  boiss. 

2-59 

0-90 

0-72 
1002 

0-87 


Weijburn. — Opérateur,  E.  Meredith.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte  plus 
tôt  qu'en  1917.  Le  sol  était  en  excellent  état  d'ameublissement  et  contenait 
une  bonne  quantité  d'eau.  Le  grain  semé  a  bien  germé  et  a  fait  une  bonne 
pousse.  Le  blé  semé  le  13  avril  a  été  récolté  le  21  août.  L'avoine  semée  le  14 
mai  a  été  récoltée  le  27  août.  La  valeur  de  la  bonne  culture  et  de  la  bonne, 
semence  a  été  démontrée  malgré  la  sécheresse  qui  a  sévi  toute  la  saison. 

Deux  champs  ont  été  jachères  au  coût  de  $7.01  par  acre. 
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Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Avoine  avec  semis  de  ray-grass 

Avoine  après  luzerne 

Ray  grass  de  l'Ouest 

Avoine  après  maïs  et  blé 


25  boiss. 
20  boiss. 
28  " 
80  boiss. 
20  boiss. 
|  tonne. 
80  boiss. 


$0-45  par  boiss. 
0-62 
0-48 
0-17 
0-36 

8- 14  par  tonne. 
0-07  par  boiss. 


$0-56  par  boiss. 
0-74    .     " 
0-57 
0-19 
0-47 

8 -34  par  tonne. 
0-18  par  boiss. 


Tugaske. — Opérateur,  R.  Wilson.  La  ferme  sur  laquelle  les  champs  de 
démonstration  sont  situés  appartient  à  R.  Wilson.  Elle  est  contiguë  à  la  ville 
et  se  trouve  sur  un  des  chemins  principaux,  Le  sol  est  sablo-argileux  et  couvre 
une  grande  étendue.  Cette  terre  avait  déjà  porté  des  récoltes.  Elle  a  été 
jachérée  en  1918  pour  être  soumise  au  système  d'assolement  prescrit  en  1919. 

Zealandia. — Opérateur,  W.  M.  Roberts.  La  ferme  sur  laquelle  se  trouvent 
les  champs  de  démonstration  appartient  à  M.  W.  M.  Roberts  qui  l'exploite 
lui-même.  Elle  touche  à  la  ville  de  Zealandia,  sur  le  grand  chemin  conduisant 
à  Rosetown.  L'étendue  choisie  en  l'automne  de  1917  avait  déjà  été  cultivée. 
Elle  avait  été  jachérée  dans  l'été  de  1918  pour  être  soumise  à  l'assolement  indiqué 
en  1919. 

STATIONS    DE    DEMONSTRATION    DANS    L'ALBERTA. 

Bassano. — Opérateur,  R.  H.  Jones.  La  ferme  sur  laquelle  se  trouvent  les 
champs  de  démonstration  appartient  à  M.  R.  H.  Jones  qui  l'exploite  lui-même. 
Elle  est  située  sur  la  section  9,  cantqn,  21,  R.  18,  O.  du  4  M.  C'est  un  sol 
argilo-sableux,  cultivé  depuis  un  certain  nombre  d'années,  Elle  a  été  jachérée 
en  1917  pour  être  cultivée  suivant  les  instructions  données  en  1918. 

Bow  Island. — Opérateur,  M.  Mortensen.  Le  printemps  a  fait  son  apparition 
dix  jours  plus  tôt  qu'en  1917  et  le  sol  ne  contenait  qu'une  quantité  passable 
d'eau.  Le  grain  a  été  semé  le  22  avril  sur  sol  bien  préparé.  Il  a  bien  germé 
mais  il  ne  s'est  que  très  peu  développé  pendant  la  saison  à  partir  du  mois  de 
mai.  Il  n'y  a  que  les  champs  qui  avaient  été  jachères  l'année  précédente  qui 
ont  donné  une  récolte.  Cinq  champs  avaient  été  jachères  au  prix  de  $5.91, 
$6.02,  $6.59,  $5.56  et  $7.61  respectivement. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier . 


Coût 
réel. 


Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé 

Avoine  après  maïs  et  blé 


Pas  de  récolte. 
4  boiss.  48  liv. 
3  boiss.,  12  liv. 

Pas  de  récolte. 

Pas  de  récolte. 


SI-'-  77  par  boiss. 
2-44 


$2- 17  par  boiss. 
2-89 


Carmangay. — Opérateur,  W.  H.  Miller.  Cette  station  de  démonstration 
ayant  été  changée  de  place,  il  a  fallu  jachérer  cette  année  la  majeure  partie  de 
l'étendue  qui  devait  être  cultivée  en  1919.     Cette  jachère  a  coûté  $7.79  l'acre. 

Delacour. — Opérateur,  G.  M.  McElroy.  La  ferme  sur  laquelle  se  trouvent 
les  champs  de  démonstration  appartient  à  M.  G.  M.  McElroy  qui  la  dirige 
lui-même.  Elle  est  située  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  24,  canton  25, 
R.  28,  O.  du  4  M.,  à  la  jonction  de  deux  chemins  et  assez  près  du  chemin  de  fer 
Grand  Tronc  Pacifique.     L'étendue  choisie  avait  été  cultivée  depuis  plusieurs 
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années.  Pour  la  rendre  uniforme  elle  a  été  jachérée  en  1918.  Elle  sera  cultivée 
suivant  les  instructions  en  1919.     La  jachère  d'été  a  coûté  $5.60  par  acre. 

Foremost. — Opérateur,  -T.  H.  Frankish.  On  a  commencé  à  semer  le 
15  avril,  soït  environ  une  semaine  plus  tôt  que  Tannée  précédente,  dans  des 
conditions  idéales  de  sol  et  de  climat.  Malheureusement  il  n'y  a  eu  que  très  peu 
de  pluie  après  cette  date  et  les  récoltes  n'ont  presque  pas  poussé. 

Deux  champs  étaient  en  jachère  d'été;   ils  ont  coûté  $7.57  l'acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  blé... 

Blé  après  jachère 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  blé .... 
Western  rye  grass 

Luzerne 

Blé  après  maïs  et  blé 


Pas  de  récolte. 
1\  boiss. 
7^  boiss. 

Pas  de  récolte. 


$1-50  par  boiss. 
1-16 


$1-81  par  boiss. 
1-40 


Grassy  Lake. — Opérateur,  J.  E.  James.  Le  13  avril  le  sol  était  en  état 
idéal  pour  les  semailles,  de  même  que  la  température.  Le  blé  et  l'avoine  ont 
germé  promptement  et  ont  bien  poussé  jusqu'au  15  juin,  mais  est  venue  une 
sécheresse  qui  a  anéanti  presque  complètement  la  récolte.  Trois  champs  ont  été 
jachères.     Cette  jachère  a  coûté  $7.46,  $6.24  et  $6.24  respectivement. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Blé  après  jachère 

Avoine  après  jachère. . . . 
Avoine  après  blé  et  maïs. 


11  boiss. 
Pas  de  récolte. 
9  boiss. 
Pas  de  récolte. 


$1-17  par  boiss. 
1-24 


$1-33  par  boiss. 
1-44 


High  River. — Opérateur,  B.  F.  Kiser.  Le  printemps  a  fait  son  apparition 
environ  une  semaine  plus  tôt  que  d'habitude  dans  le  district.  Les  conditions 
de  sol  et  de  climat  étaient  idéales  pour  la  moisson.  Le  blé  semé  le  11  avril 
était  mûr  le  28  août.  L'avoine  semée  le  2  mai  était  mûre  le  3  septembre.  La 
saison  a  été  dans  l'ensemble  très  favorable  pour  toutes  les  sortes  de  culture. 
Deux  champs  étaient  en  jachère  d'été.  Ils  ont  coûté  $6.50  et  $5.52  par  acre 
respectivement. 


Rendement 
à.  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  après  jachère 

Blé  après  blé 

Avoine  après  blé 

Blé  après  jachère 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest 
Avoine  après  jachère 


28  boiss. 
16     " 
18     " 
21     " 

s  tonne. 

i     " 

2 

45  boiss. 


$0-58  par  boiss. 
0-59 
0-46 
0-50 
11-01  par  tonne. 

7-34       " 

0-34  par  boiss. 


$0-66  par  boiss. 
0-76 
0-59 
0-60 
14 -68  par  tonne. 

9-78       « 

0-37  par  boiss. 


Jenner. — Opérateur,  Jerry  Fisher.  La  saison  de  1918  s'est  ouverte  une 
dizaine  de  jours  plus  tôt  qu'en  1917.  Le  sol  contenait  beaucoup  d'humidité. 
Le  blé  a  germé  promptement  et  a  fait  une  bonne  pousse  jusqu'en  juin,  puis  la 
sécheresse  et  la  chaleur  excessive  ont  mis  fin  à  la  végétation  des  récoltes  qui 
n'ont  presque  rien  rendu.  Le  blé  semé  le  18  avril  a  été  récolté  le  16  août  et 
l'avoine  semée  le  15  avril  a  été  récoltée  le  26  août. 
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Rendement 
à  l'acre. 

Coût 
régulier. 

Coût 
réel. 

Blé  sur  blé 

1  boiss. 
5       "     28  liv. 
4       "     24     " 
3       "     20     " 

$7-61  parboiss. 
1-56 
1-90 
2-06 

$10-20  par  boiss. 
2-05       " 

Blé  sur  jachère 

Blé  sur  jachère 

2-35       " 

Avoine  sur  jachère 

2-66       " 

Macleod. — Opérateur,  Norman  Grier.  Les  semailles  ont  été  commencées 
vers  l'époque  habituelle.  Le  sol  était  en  excellent  état.  Le  grain  a  germé 
promptement  et  malgré  la  sécheresse,  des  récoltes  passables  ont  été  rentrées. 
Il  est  intéressant  de  noter  l'écart  qui  existe  dans  la  production  et  le  coût  par 
boisseau  entre  le  blé  semé  sur  jachère  et  le  blé  cultivé  sur  un  sol  qui  avait  déjà 
porté  une  culture  de  blé.  Trois  champs  ont  été  jachères  en  été.  Ils  ont  coûté 
$5.15,  $5.06  et  $4.74  par  acre  respectivement. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  sur  jachère 

Blé  sur  blé 

Avoine  après  avoine. 

Blé  après  jachère 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest 


16  boiss.  24  liv. 
5     " 

10  " 

11  " 

l  tonne. 
Non  battu. 


$0-76  par  boiss. 

1-50 

0-69 

0-79 
11 -68  par  tonne. 


$  0-87  par  boiss. 
1-93 
0-84 
0-96 
14-38  par  tonne. 


Magrath. — Opérateur,  J.  A.  Meldrum.  La  saison  de  1918  a  été  très  sèche 
mais  le  sol  contenait  suffisamment  d'humidité  pour  faire  germer  la  semence 
et  les  récoltes  se  sont  bien  développées  jusque  vers  le  mois  de  juin,  puis  une 
sécheresse  persistante  s'est  établie  qui  a  nui  à  la  pousse  et  la  récolte  de  blé  n'a 
été  que  faible.  L'avoine  n'a  fait  qu'une  pousse  languissante.  Certains  champs 
ne  valaient  pas  la  peine  d'être  récoltés.  Il  est  à  remarquer  que  les  récoltes  du 
district  de  Milk  River  et  Foremost  où  se  trouvent  des  stations  de  démonstration 
valaient  mieux  que  celles  qui  se  trouvent  entre  ces  deux  points.  Trois  champs 
ont  été  jachères.     Deux  ont  coûté  $5.15  par  acre  et  le  troisième  $5.75  par  acre. 


— 

Rendement 
à  l'acre. 

Coût 
régulier. 

Coût 
réel. 

Blé  sur  blé 

Pas  de  récolte. 
15  boiss.  20  liv. 
11     "      12  liv. 

Pas  de  récolte. 

« 

83c.  par  boiss. 
79c. 

Blé  après  jachère 

96c.  par  boiss, 
95c.         " 

Avoine  sur  blé 

Avoine  sur  blé  et  maïs 

Avoine  sur  foin  et  maïs 

Milk  River. — Opérateur,  B.  L.  Cornwall.  Les  semailles  ont  été  com- 
mencées deux  semaines  plus  tôt  qu'en  1917.  Le  sol  était  en  bon  état.  La 
semence  a  germé  rapidement  et  a  fait  une  bonne  pousse  jusque  vers  la  mi-juin, 
puis  comme  le  sol  avait  donné  toute  son  humidité  et  qu'il  n'est  pas  tombé  de 
pluie,  la  végétation  a  été  presque  nulle  à  partir  de  ce  moment.  Les  assolements 
suivis  sur  cette  station  doivent  être  modifiés.  Ils  seront  entrepris  en  1919. 
Il  y  avait  deux  champs  jachères  qui  sont  revenus  à  $6.50  par  acre.  Un  fait 
à  signaler  c'est  que  les  jachères  bien  cultivées  ont  donné  des  récoltes  tandis 
que  les  céréales  venant  après  une  céréale  n'ont  rien  donné  du  tout. 
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— 

Rendement 
à  l'acre. 

Coût 
régulier. 

Coût 
réel. 

Blé  sur  jachère 

7  boiss. 

1      "       20  liv. 
Pas  de  récolte. 

8  boiss. 

Pas  de  récolte. 

$1-66  par  boiss. 
5-35 

103 

$1-96  par  boiss. 
7-54         " 

Blé  sur  blé 

Avoine  sur  blé 

Blé  sur  jachère 

1-28 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest 

Munson. — Opérateur,  R.  R.  Fraser.  Semailles  commencées  vers  le  20 
avril  sur  sol  en  parfait  état.  Germination  rapide.  Les  céréales  ont  fait  une 
très  bonne  pousse  malgré  la  sécheresse  persistante.  Elles  étaient  mûres  le 
22  août  et  la  qualité  de  la  graine  était  très  bonne.  Deux  champs  ont  été  jachères 
en  été,  un  a  coûté  $6.28  et  l'autre  $6.30  par  acre. 


— 

Rendement 
à  l'acre. 

Coût 
régulier. 

Coût 
réel. 

Blé  sur  blé 

8  boiss. 
26     " 
\  tonne. 

8  boiss. 
25     " 
40     " 

$1-07  par  boiss. 
0-55 
18-22  par  tonne. 

0-90  par  boiss. 

0-40 

017 

SI  -51  par  boiss. 

Blé  sur  jachère 

0-63 

Luzerne 

20-72  par  tonne. 

Rav-grass  de  l'Ouest 

Avoine  sur  jachère 

1  ■  14  par  boiss. 

Blé  sur  jachère 

0-40 

Avoine  sur  blé  et  maïs 

0-27 

Pincher  Creek. — Opérateurs.  Sandgren  et  Carlson.  Les  conditions  de  sol 
et  de  climat  étaient  idéales  dans  cette  localité  et  le  printemps  a  fait  son  appari- 
tion vers  l'époque  habituelle.  Les  récoltes  ont  fait  une  bonne  pousse  jusque 
vers  le  15  juin  puis  une  sécheresse  s'est  établie,  rabaissant  sensiblement  la 
production  à  l'acre.  Le  blé  semé  le  12  avril  a  été  récolté  le  24  août.  L'avoine 
semée  le  8  mai  a  été  récoltée  le  28  août. 

Il  y  avait  deux  champs  jachères  dans  cet  assolement.  L'un  a  coûté  $7.90 
et  l'autre  $8.43  par  acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Blé  sur  jachère 

Blé  sur  blé 

Avoine  sur  avoine 

Blé  sur  jachère. 

Luzerne 

Ray-grass  de  l'Ouest. . 
Avoine  sur  blé  et  maïs 


15  boiss.,  24  liv 

3     " 

Pas  de  récolte. 
20  boiss.,  48  liv 
1,333  liv. 

Pas  de  récolte. 
18  boiss. 


$0-96  par  boiss. 
2-90 

0-55 
10- 19  par  tonne 

0-51  par  boiss 


$  116  par  boiss. 
4-37 

0-69 

12-77  par  tonne. 

0-68  par  boiss. 


Taber. — Opérateur,  I.  L.  Holman.  Les  semailles  ont  été  commencées  le 
13  avril.  Le  grain  a  germé  promptement,  mais  n'a  presque  rien  donné  à  cause 
du  manque  d'humidité  et  du  manque  de  pluie.  Trois  champs  ont  été  jachères. 
Deux  ont  coûté  $6.40  et  le  troisième  $5.82  par  acre. 


Rendement 
à  l'acre. 


Coût 
régulier. 


Coût 
réel. 


Avoine  sur  jachère 

Blé  sur  jachère 

Blé  sur  jachère 

Blé  sur  jachère 

Avoine  sur  jachère 


Pas  de  récolte. 
1  boiss.,  24  liv. 
1  boiss.,  24  liv. 
Pas  de  récolte. 
Pas  de  récolte. 


$7-52  par  boiss. 
7-52 


$8-83  par  boiss. 
8-83 
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Whitla. — Opérateur,  R.  H.  Babe.  Sol  et  température  idéals  pour  les 
semences.  Le  grain  a  bien  germé,  faisant  une  bonne  pousse  jusqu'au  15  juin, 
puis  une  sécheresse  s'est  établie  détruisant  presque  toute  la  récolte.  Deux  champs 
ont  été  jachères  en  été,  coûtant  $7.10  et  $3.65  par  aore  respectivement. 


Production 
à  l'acre. 

Coût 
régulier. 

Coût 
réel. 

5  boiss. 

Pas  de  récolte. 

Pas  de  récolte. 
7  boiss. 

Pas  de  récolte. 

Pas  de  récolte. 

Pas  de  récolte. 

$2-88 
$1-62 

$3-32 

Blé  sur  blé 

Blé  sur  jachère 

$1-93 

Ray-grass  de  l'Ouest 

— 

Blé  sur  maïs  et  blé 

Wainwright. — Opérateur,  G.  C.  Boyd.  La  ferme  sur  laquelle  se  trouvent 
les  champs  de  démonstration  appartient  à  M.  G.  C.  Boyd  qui  l'exploite  lui- 
même.  Elle  est  située  au  N.-O.,  }/i  section  8,  canton  45,  R.  6,  O.  du  4  M.,  un 
mille  au  nord  de  Wainwright.  Le  sol  est  brun  chocolat;  il  est  typique  d'une 
grande  étendue.  Cette  ferme  avait  été  cultivée  avant  1917  et  a  été  jachérée  au 
printemps  de  1917  pour  être  cultivée  suivant  les  instructions  en  1918. 

Youngstown. — Opérateur,  G.  S.  Coad.  La  ferme  choisie  pour  les  travaux 
de  démonstration,  appartient  à  M.  G.  S.  Coad  qui  l'exploite  lui-même.  Elle 
est  située  au  S.-O.  x/±  section  27,  canton  29,  R.  9,  O.  du  4  M.,  un  mille  au  sud  de 
Youngstown.  Elle  touche  à  un  dès  chemins  principaux.  Le  sol  est  de  nature 
franche,  couleur  chocolat,  avec  de  nombreux  trous  brûlés.  Il  est  typique  d'une 
grande  étendue  de  sol.  Cette  station  doit  être  cultivée  dans  les  assolements 
réguliers  de  1919.  Elle  a  été  jachérée  cette  saison,  et  la  jachère  a  coûté  $7.71 
l'acre. 

STATIONS    DE    DÉMONSTRATIONS    DE    QUEBEC. 

Aubrey,  comté  de  Châteauguay. — Opérateur,  Samuel  Reddick,  Assolement 
de  quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  53  boisseaux  13  livres  à  l'acre; 
prix  de  revient  actuel  20%  cents  par  boisseau,  prix  de  revient  régulier,  203^  cents 
par  boisseau;  paille  évaluée  à  $6  la  tonne. 

Champ  B. — Trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  2  tonnes  300  livres  à 
l'acre;  prix  de  revient  actuel,  $6.75  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $6.25  la 
tonne. 

Champ  C. — Maïs.  Production  évaluée  à  10  tonnes  par  acre;  prix  de  re- 
vient actuel,  $3.09  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $3.04  la  tonne. 

Champ  D. — Foin  et  trèfle.  La  première  récolte  a  donné  1  tonne  1,320 
livres  à  l'acre;  prix  de  revient  actuel,  $8.60  la  tonne,  et  prix  de  revient  régu- 
lier, $8  la  tonne.  La  deuxième  récolte  sur  le  même  champ  a  rapporté  4  tonnes  de 
fourrage.  Cette  récolte  a  été  battue  et  a  rapporté  40  livres  de  graine  à  l'acre. 
Prix  de  revient  actuel  $34.50  et  prix  de  revient  régulier,  $31.75.  La  partie  du 
champ  D  qui  était  en  fléole  (mil)  a  rapporté  1,756  livres  de  fourrage  par  acre, 
qui  ont  été  battus  et  ont  rapporté  231  livres  de  graine.  Prix  de  revient  actuel,  2\ 
cents  la  livre,  prix  de  revient  régulier,  2^  cents.  Coût  de  la  main-d'œuvre,  20 
cents  par  heure,  des  chevaux,  lx/i  cents  par  heure. 

Lachute,  comté  d'Argenteuil. — Opérateur,  S.  E.  Smith.  Assolement  de 
quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production,  42  boisseaux  28  livres  à  l'acre; 
prix  de  revient  actuel,  27f  cents  le  boisseau,  et  prix  de  revient  régulier,  2534 
cents  le  boisseau. 
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Champ  B. — Maïs.  Production  évaluée  à  8  tonnes  1,600  livres  par  acre;  prix 
de  revient  actuel,  $2.99  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $2.61  la  tonne. 

Champ  C. — Foin  et  trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  1  tonne  400 
livres  par  acre.  La  deuxième  récolte  a  rapporté  5  tonnes.  La  deuxième  récolte 
ayant  été  battue,  a  donné  une  production  de  67  livres  de  graine  par  acre  au  prix 
de  revient  actuel  de  $79.60. 

Champ  D. — Foin  et  trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  en  moyenne  une 
tonne  par  acre.  La  deuxième  récolte  de  la  même  année  a  rapporté  5  tonnes  de 
fourrage  et  ayant  été  battue,  a  rapporté  67  livres  de  graine  par  acre.  Le  prix 
de  revient  total  actuel  est  de  $16.36  par  acre.  Coût  de  la  main-d'œuvre,  21  Yi 
cents  par  heure  et  celui  des  chevaux,  10  cents  par  heure. 

New-Carlisle,  comté  de  Bonaventure.  Opérateur,  E.  M.  Lagallais.  Assole- 
ment de  quatre  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  53  boisseaux  par  acre,  au  coût 
actuel  de  21}  cents  le  boisseau  et  au  prix  de  revient  régulier  de  24  J4  cents  le 
boisseau. 

Champ  B. — Pommes  de  terre.  Production,  211  boisseaux  par  acre  au  prix 
de  revient  actuel  de  17f  cents  le  boisseau  et  prix  de  revient  régulier,  19J  cents 
le  boisseau. 

Champs  C  et  D. — Foin.  Production,  1  tonne  1,000  livres  par  acre  au  coût 
actuel  de  $7.95  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $8.26  la  tonne. 

Le  prix  de  revient  de  la  main-d'œuvre  a  été  de  16£  cents  par  heure,  et 
celui  des  chevaux  de  5  cents  l'heure. 

Stanbridge  Est. — Opérateur,  C.  S.  Moore.     Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A. — Rutabagas.  Production,  20  tonnes  1,000  livres  par  acre;  prix 
de  revient  actuel,  $3.09  la  tonne,  et  prix  de  revient  régulier,  $2.83. 

Champ  B. — Foin  mélangé.  Production,  1  tonne  1,200  livres  par  acre;  prix 
de  revient  actuel,  $7.50  la  tonne  et  prix  de  revient  régulier,  $7.35  la  tonne. 

Champ  C. — Foin  de  trèfle.  Deux  récoltes  ont  rapporté  2  tonnes  1,400 
livres;  prix  de  revient  actuel,  $5.29  la  tonne  et  prix  de  revient  régulier,  $5.09  la 
tonne. 

Champ  D. — Avoine  Bannière.  Production,  55  boisseaux  20  livres  par  acre; 
paille  évaluée  à  1,300  livres  par  acre;  prix  de  revient  actuel,  36f  cents  par  bois- 
seau et  prix  de  revient  régulier,  33J  cents  le  boisseau. 

Un  assolement  de  quatre  ans  a  été  entrepris  sur  une  terre  adjacente,  non 
drainée. 

Champs  E,  F,  G. — Ensemencés  d'avoine  Bannière.  Production  21  bois- 
seaux, 11  livres  par  acre;  paille  évaluée  à  1,300  livres  par  acre;  prix  de  revient 
actuel,  74}  cents  le  boisseau  et  prix  de  revient  régulier,  65  cents  le  boisseau. 

Champ  H. — Maïs.  Production  évaluée  à  10  tonnes  par  acre;  prix  de  revient 
actuel,  $3.81  par  acre,  prix  de  revient  régulier  ,$3.18  par  tonne. 

Prix  de  revient  actuel  de  la  main-d'œuvre  18  cents  l'heure,  et  celui  des 
chevaux,    15  cents  l'heure. 

Drummondville,  comté  de  Drummond. — Opérateur,  Emile  Marier.  Assole- 
ment de  quatre  ans. 

Champ  A. — Le  maïs  semé  sur  ce  champ  n'a  pas  réussi  à  cause  de  la  tempéra- 
ture humide.  La  terre  a  dû  être  réensemencée  avec  de  l'avoine  pour  fourrage 
vert. 

Champ  B. — Avoine  Bannière.  Production  56  boisseaux  9  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  16  cents  par  boisseau,  prix  de  revient  régulier,  17}  cents 
le  boisseau;  paille  évaluée  à  $6.00  la  tonne. 

Champ  C. — Mil  et  trèfle.  Première  récolte  évaluée  à  1  tonne  900  livres  par 
acre.  Deuxième  récolte  de  la  même  saison  évaluée  à  363  livres  par  acre,  qui, 
ayant  été  battue,  a  rapporté  25  livres  de  graine  par  acre.     Prix  de  revient  actuel 
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par  acre,  $10.06,  prix  de  revient  régulier,  $10.33  par  acre.  Le  prix  de  revient 
de  la  graine  a  été  8J  cents  la  livre,  et  le  prix  de  revient  régulier,  10  cents  la  livre. 
Champ  D. — Foin  de  trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  1  tonne  à  l'acre. 
La  deuxième  récolte  a  rapporté  1,000  livres  à  l'acre,  qui  ayant  été  battue,  a 
donné  une  production  de  76  livres  de  graine  à  l'acre.  Le  prix  de  revient  actuel 
des  deux  récoltes  a  été  de  $12.15  par  acre,  et  le  prix  de  revient  régulier,  de  $12.51 
par  acre. 

Lac  à  la  Tortue,  comté  de  Champlain. — Opérateur,  S.  T.  Lupien.  Assole- 
ment de  quatre  ans. 

Champ  A. — Foin  de  trèfle.  Production,  1,950  livres  par  acre;  prix  de  revient 
actuel,  $12.44  par  tonne  et  prix  de  revient  régulier,  $11.82  par  tonne.  La  deux- 
ième récolte  a  été  laissée  non  coupée  comme  engrais. 

Champ  B. — Maïs.  Production  évaluée  à  10  tonnes  par  acre;  prix  de  revient 
actuel,  $2.63  par  acre,  et  prix  de  revient  régulier,  $2.12  la  tonne. 

Champ  C. — Seigle  de  printemps.  Production,  15 boisseaux  par  acre;  paille 
évaluée  à  1,500  livres  par  acre;  prix  de  revient  actuel,  96  cents  le  boisseau,  et 
prix  de  revient  régulier,  79  cents  le  boisseau. 

Champ  D. — Mélange  de  foin.  Production,  600  livres  par  acre.  Le  sol  sur 
ce  champ  est  exceptionnellement  pauvre,  n'ayant  pas  été  fumé  depuis  plusieurs 
années.     On  y  sèmera  du  maïs  en  1919. 

Le  sol  sur  cette  station  est  du  sable  très  léger,  manquant  de  matière  végé- 
tale. Néanmoins  nous  faisons  de  bons  progrès.  Il  est  à  remarquer  que  le 
champ  A  a  rapporté  1,950  livres  de  foin  par  acre  tandis  que  le  champ  D  n'en  a 
rapporté  que  600  livres  par  acre.  Il  est  à  espérer  que  lorsque  l'assolement  aura 
été  répété  une  deuxième  fois,  nous  obtiendrons  de  meilleures  récoltes. 

Rimouski,  comté  de  Rimouski. — Opérateur,  Nazaire  Bégin.  Assolement  de 
trois  ans. 

Champ  A. — Avoine  Bannière.  Production  58  boisseaux  8  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  26  cents  le  boisseau,  et  prix  de  revient  régulier,  20  cents 
le  boisseau. 

Champ  B. — Foin  de  trèfle.  Production  évaluée  à  1  tonne  750  livres  par 
acre;  prix  de  revient  actuel,  $10  la  tonne,  prix  de  revient  régulier,  $9.50  la  tonne. 

Champ  C. — Pommes  de  terre.  Production,  314  boisseaux  par  acre;  prix  de 
revient  actuel,  21J  cents  le  boisseau,  et  prix  de  revient  régulier,  17  centfele  bois- 
seau. 

Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A. — Foin  de  trèfle.  Production  évaluée  à  1,875  livres;  prix  de 
revient  actuel,  $12.21  la  tonne,  et  prix  de  revient  régulier,  $11.27  la  tonne. 

Champ  B. — Avoine  Bannière.  Production,  62  boisseaux  3  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  35  cents  le  boisseau,  et  prix  de  revient  régulier,  25è  cents 
le  boisseau. 

Champ  C. — Maïs  et  racines.  Pas  de  rapport,  échec  presque  complet  à  cause 
de  l'humidité  du  sol  qui  doit  être  drainé. 

Champ  D. — Foin  de  trèfle.  Production  évaluée  à  1,875  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  $12.43  la  tonne,  et  prix  de  revient  régulier,  $11.27  la  tonne. 
Les  deux  champs  de  trèfle  ont  été  coupés  de  bonne  heure.  Pas  de  rapport  de 
la  deuxième  récolte. 

Prix  de  revient  actuel  de  la  main-d'œuvre.  31  \  cents  par  heure,  et  celui  des 
chevaux,  10|  cents  par  heure. 

Ste-Julie,  comté  de  Verchères. — Opérateur,  Adolphe  Hébert.  Assolement 
de  quatre  ans. 

Champ  A. — Maïs.  Production  évaluée  à  10  tonnes  par  acre;  prix  de  revient 
actuel  par  tonne,  $1.75  et  prix  de  revient  régulier,  $1.93  la  tonne. 
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Champ  B. — Fléole  (mil)  semée  pour  la  production  de  la  graine,  a  rapporté 
120  livres  à  l'acre  et  1,600  livres  de  fourrage;  prix  de  revient  actuel,  3J  cents  la 
livre,  prix  de  revient  régulier,  4  cents  la  livre. 

Champ  C. — Avoine  Bannière.  Production,  65  boisseaux  20  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  23|  cents  le  boisseau,  prix  de  revient  régulier,  26J  cents 
le  boisseau;  paille  à  $6  la  tonne. 

Champ  D — Trèfle.  La  première  récolte  a  rapporté  1  tonne  1,000  livres  à 
l'acre;  prix  de  revient  actuel,  $9.61  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $10.49  la 
tonne. 

Champ  D — Trèfle.  Deuxième  récolte  conservée  pour  la  semence.  Produc- 
tion, 68  livres  à  l'acre  pour  la  graine,  et  700  livres  à  l'acre  pour  les  fourrages; 
prix  de  revient  actuel,  $14.99  par  acre,  prix  de  revient  régulier,  $14.11  par  acre. 
Le  prix  de  revient  actuel  de  la  main-d'œuvre  a  été  15  cents  par  heure,  et  celui 
des  chevaux,  7J/2  cents  par  heure. 

St-Gédéon,  comté  de  Chicoutimi. — Opérateur,  Wilfrd  Simard.  Assolement 
de  trois  ans. 

Champ  A — Foin  de  trèfle^  Production  2  tonnes  500  livres  à  l'acre;  prix 
de  revient  actuel  $6.76  la  tonne  et  prix  de  revient  régulier  $6.70. 

Champ  B — Blé  Marquis.  Production  26  boisseaux  18  livres  par  acre; 
prix  de  revient  actuel,  62  cents  le  boisseau  et  prix  de  revient  régulier,  62  cents 
le  boisseau. 

Champ  C — Pommes  de  terre.  Production,  234  boisseaux  à  l'acre;  prix 
de  revient  actuel,  21 J^  cents  le  boisseau,  prix  de  revient  régulier,  19 Yi  cents  le 
boisseau. 

Assolement  de  quatre  ans. 

Champ  A — Foin  de  trèfle  qui  a  rapporté  2  tonnes  500  livres  à  l'acre;  prix 
de  revient  actuel,  $5.75  et  prix  de  revient  régulier,  $5.68  par  tonne. 

Champ  B — Rutabagas  et  betteraves  fourragères.  Production,  20  tonnes  à 
l'acre;  prix  de  revient  actuel,  $1.95  la  tonne  et  prix  de  revient  régulier,  $1.87  la 
tonne. 

Champ  C — Foin.  Production  évaluée  à  1  tonne  500  livres  à  l'acre;  prix 
de  revient  actuel,  $9.14  la  tonne;  prix  de  revient  régulier,  $9.08  la  tonne. 

Champ  D — Avoine  Bannière.  Production,  61  boisseaux  15  livres  à  l'acre; 
prix  de  revient  actuel,  14%  cents  le  boisseau  et  prix  de  revient  régulier  de  14f 
cents  le  boisseau. 

Le  prix  de  revient  actuel  de  la  main-d'œuvre  a  été  de  23  cents  par  heure, 
et  celui  des  chevaux  de  4J/£  cents  l'heure. 


SERVICE  D'EXPANSION  ET  DE  PUBLICITÉ. 

RAPPORT  DU  PRÉPOSÉ,  W.  A.  LANG. 

Voici,  en  peu  de  mots,  quelles  ont  été  les  fonctions  de  ce  service  l'année 
dernière:  assistance  aux  expositions  locales  et  régionales,  publication  et  distri- 
bution de  circulaires  d'exposition,  et  agrandissement  de  la  liste  des  correspon- 
dants. Il  était  de  plus  en  plus  difficile,  à  mesure  que  la  guerre  avançait,  de 
trouver  des  hommes  pour  les  travaux  d'exposition,  et  ces  travaux  ont  dû  être 
laissés  de  côté  sur  cinq  de  nos  fermes  annexes.  Il  vaut  mieux  en  effet  ne  rien 
faire  du  tout  que  d'essayer  de  se  servir  d'aides  qui  n'ont  pas  la  compétence  ou 
l'habileté  nécessaire.  Presque  toutes  les  autres  fermes  annexes  ont  été  obligées 
également  de  ralentir  leurs  activités.  L'année  dernière  les  fermes  annexes  ont 
assisté  à  117  expositions.  Cette  saison  elles  n'en  ont  fréquenté  que  39.  La 
ferme  centrale  a  présenté  ses  produits  à  29  expositions  au  lieu  de  56  cette  saison, 
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146  au  lieu  de  95.  Lorsque  les  conditions  redeviendront  normales  et  que  tous 
les  hommes  seront  revenus  d'outre-mer  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  fermes 
annexes  pourront  se  procurer  les  aides  nécessaires  pour  couvrir  au  moins  dix 
expositions  chacune,  ce  qui  fera  un  total  de  200  expositions. 

On  a  essayé  de  s'en  tenir  au  système  adopté  l'année  dernière,  qui  consiste 
à  faire  couvrir  les  expositions  provinciales  des  provinces  des  prairies  par  une 
installation  générale  de  la  ferme  centrale,  complétée  par  des  étalages  de  la 
ferme  annexe  du  district  où  se  tient  l'exposition.  Nous  avons  distribué  pendant 
l'année  plusieurs  milliers  de  circulaires  d'exposition,  soit  aux  expositions  mêmes, 
soit  par  la  poste.  Il  a  été  ajouté  à  la  liste  des  correspondants,  15,580  noms, 
dont  11,670  étaient  anglais  et  3,910  français. 

A  en  juger  par  le  nombre  de  requêtes  que  nous  recevons  pour  l'installation 
des  fermes  expérimentales  et  par  l'accueil  très  favorable  qu'on  lui  fait,  nous 
croyons  qu'il  est  juste  de  conclure  que  les  efforts  des  fermes  sont  appréciés  par 
tout  le  inonde,  non  seulement  par  les  fonctionnaires  des  expositions,  mais  aussi 
par  les  cultivateurs.  Comme  il  se  tient  au  Canada  un  grand  nombre  d'exposi- 
tions dans  une  saison  relativement  courte,  il  arrive  souvent  que  les  dates  viennent 
en  conflit,  que  beaucoup  d'expositions  sont  tenues  le  même  jour,  par  exemple 
dix-neuf  ont  été  tenues  le  même  jour  dans  la  province  d'Ontario  cette  année. 
Il  s'ensuit  donc  que  r>our  atteindre  toutes  les  expositions  (et  il  nous  semble  que 
les  petites  ont  le  même  droit  à  nos  services  Que  les  grandes)  il  nous  faudra  envoyer 
tous  les  ans  un  plus  grand  nombre  d'étalages,  non  seulement  de  la  ferme  centrale, 
mais  aussi  des  fermes  annexes. 

STATION  EXPÉRIMENTALE,   CHARLOTTETOWN,   I.  P.-É. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  CLARK,  B.S.A. 

LA    SAISON. 

L'hiver,  long  et  froid,  a  été  suivi  d'un  printemps  précoce.  La  neige  qui 
était  restée  sur  les  champs  tout  l'hiver,  protégeant  ainsi  admirablement  les 
récoltes  de  foin  et  empêchant  la  gelée  de  pénétrer  profondément,  a  disparu  au 
commencement  d'avril.  Sous  l'effet  de  la  chaleur,  du  soleil  et  des  vents  secs 
en  avril,  les  champs  se  sont  rapidement  ressuyés  et  dès  la  fin  du  mois  les  culti- 
vateurs ont  pu  préparer  et  ensemencer  des  étendues  considérables  de  terre  à 
bon  égouttement  naturel.  En  mai,  comme  la  température  est  restée  idéale, 
les  cultivateurs  ont  pu  exécuter  leurs  semailles  bien  et  rapidement  et  presque 
toutes  les  céréales,  les  pommes  de  terre  et  une  grande  partie  des  plantes  racines 
ont  été  plantées  au  cours  de  ce  mois. 

Dans  l'ensemble,  la  saison  de  1918  n'a  pas  permis  d'obtenir  une  production 
maximum  de  toutes  les  catégories  de  cultures.  Les  fruits  de  toutes  sortes  ont 
bien  rendu,  l'hiver  très  rigoureux  avait  affaibli  les  boutons  des  arbres  fruitiers, 
qui,  privés  de  leur  vigueur,  n'ont  pas  résisté  aux  gelées  des  20  et  21  juin,  et  ils 
sont  tombés  peu  après.  De  rudes  gelées  en  juin  et  en  septembre  ont  causé  des 
dégâts  dans  les  récoltes  délicates  comme  les  tomates,  le  maïs  et  les  fèves.  Une 
température  froide  persistante  accompagnée  de  pluies  lourdes  pendant  les  mois 
de  mai  et  de  juin  a  nui  également  à  la  récolte  de  foin  et  cette  récolte  qui  pro- 
mettait de  bien  rapporter  est  restée  légèrement  au-dessous  de  la  moyenne. 
De  fréquentes  ondées  en  juillet  et  au  commencement  d'août  ont  beaucoup 
retardé  la  fenaison  et  abîmé  la  qualité  des  plus  grosses  coupes.  Mais  si  ces 
ondées  ont  nui  à  la  récolte  de  foin  elles  ont  fait  par  contre  un  bien  immense 
aux  céréales  qui  ont  superbement  rapporté  dans  toute  la  province. 

Malgré  l'inclémence  persistante  de  la  température  pendant  la  moisson,  la 
majorité  des  céréales  et  des  fourrages  ont  été  rentrés  en  bon  état.     Dans  les 
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districts  où  la, pulvérisation  n'est  pas  pratiquée,  les  pommes  de  terre  ont  beaucoup 
souffert  du  mildiou  dont  la  propagation  était  favorisée  par  une  température 
humide,  pluvieuse,  et  il  en  est  résulté  une  proportion  élevée  de  pourriture. 
Les  gelées  de  juin  et  de  septembre  et  la  température  fraîche  qui  a  sévi  tout  l'été, 
nous  ont  valu  les  plus  mauvaises  récoltes  de  maïs,  de  tomates,  de  fèves  et  de 
beaucoup  de  plantes  potagères  que  nous  ayons  cultivées  depuis  des  années. 
Les  racines  n'ont  pas  rapporté  autant  que  d'habitude,  mais  elles  étaient  de 
bonne  qualité  et  remarquablement  saines.  La  température  modérée  pendant 
la  plus  grande  partie  de  novembre  a  permis  aux  cultivateurs  de  bien 
rentrer  leurs  récoltes  ainsi  que  de  finir  leurs  labours  d'automne.  L'hiver  s'est 
établi  le  26  novembre.  Au  commencement  de  décembre  il  y  avait  déjà  assez 
de  neige  pour  circuler  en  traîneau  et  cette  neige  est  restée  sur  le  sol  tout  l'hiver. 
L'hiver  a  été  extrêmement  dur,  sans  grandes  tempêtes,  il  n'y  a  pas  eu  non  plus 
de  grands  dégels. 


Température. 

Précipitation. 

Total 

d'heures 

de 

soleil. 

Mois. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige . 

Total. 

Date. 

Deg. 

Date. 

Deg. 

Deg. 

Jours. 

Pcs. 

Jours . 

Pcs. 

Pcs. 

Heures. 

Avril 

29 

19 

3 

23-27-30 

24 

6  &  15 

13 

1 

15 

2 

16-19-24 
10&28 

62 
79 
79 
83 
82 
78 
65 
63 
47 

44 
35 
43 

8 

5 

20 
9&25 
19 
12 
20 
26 

8 

12 

10-23-28 

14 

12 
28 
37 
46 
42 
32 
28 
13 
5 

-13 
5 

4 

35-499 

50-37 

56-816 

65  032 

62  161 

58-74 

47-61 

35-93 

25016 

21-177 
22-856 
27-61 

6 
8 
8 
13 
9 

15 

17 

12 

3 

6 

1 
11 

•86 
1-84 
3-25 
4-53 
1-37 
5-60 
5-51 
2-87 
2-11 

1-65 

•15 

315 

2 

3 

•89 
1-84 
3-25 
4-53 
1-37 
5-60 
5-51 
3-52 
5-26 

310 

2-475 

3-25 

183 
234-2 

245-7 

181-9 

254- 1 

Septembre... 
Octobre 



1531 
108-1 

Novembre... 

Décembre. .. 

1919. 

Jancier 

Février. 

Mars 

4 
13 

8 

13 

1 

6-5 
31-5 

14-5 
23-25 
1 

62-6 
49-7 

70-9 

991 

129-2 

Tota 

pour  l'a 

nnée. . . . 

109 

32-89 

41 

79-75 
l 

40-565 

1.771-6 

BÉTAIL. 


Chevaux. 

A  la  fin  de  l'année  nous  avions  sur  cette  station,  en  fait  de  chevaux  de  trait, 
deux  juments  pures  Clydesdales,  une  jument  métisse,  un  cheval  hongre  métis 
approchant  de  l'âge  de  trois  ans  et  une  pouliche  de  race  ayant  près  de  deux  ans. 
Il  y  avait  également  un  cheval  d'express  et  une  jument  de  voiture.  La  perte  de 
deux  chevaux  pendant  l'année,  l'un  de  coliques  et  l'autre  de  maladie  inconnue, 
nous  ont  obligés  de  louer  des  chevaux  supplémentaires  pendant  la  saison  des 
gros  travaux. 

Vaches   laitières. 

La  génisse  pure  Ayrshire  "  Lily  Helen"  N°  53710  a  mis  au  monde  un  veau 
mâle  le  29  juin;  cette  génisse  avait  donné,  jusqu'au  31  mars,  4,370.7  livres  de 
lait  et  promet  d'atteindre  une  productivité"  remarquable.  Nous  avons  vendu  au 
cours  de  l'année  un  taureau  pur  Ayrshire  antenais  "  Duke  of  Ravenwood"  ainsi 
que  le  veau  mentionné  plus  haut,  acheté  une  vache  métisse  7-8  Ayrshire  au 
commencement  de  l'hiver,  afin  d'avoir  le  lait  nécessaire  pour  les  besoins  de  la 
station;  et  reçu,  vers  la  fin  de  mars,  de  la  ferme  centrale,  Ottawa,  un  jeune  taureau 
Ayrshire  d'excellente  généalogie  et  de  très  grand  mérite  "  Ottawa  Ivanhoe" 
pour  fins  d'élevage. 
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Bovins  de  boucherie. 

Nous  avons  acheté  vers  la  fin  d'octobre  28  bœufs  métis  d'âges  variant  de 
2\  ans  à  3  ans;  c'étaient  pour  la  plupart  des  animauxf vigoureux  et  d'un  bon  type 
Shorthorn.  Ils  ont  été  décornés  et  laissés  sur  le  pacage  où  ils  recevaient  une 
ration  supplémentaire  de  foin,  de  maïs,  de  navets  et  de  plantes  fourragères 
jusqu'au  13  de  novembre.  Ils  ont  été  rentrés  à  cette  date,  pesés  et  divisés  en 
7  loges,  de  quatre  bœufs  chacune.  L'objet  principal  de  nos  travaux  sur  les 
bœufs  d'engrais,  entre  le  15  novembre  1918  et  le  15  mars  1919,  était  de  conduire 
des  essais  d'alimentation,  susceptibles  de  nous  donner  des  renseignements  utiles 
pour  les  cultivateurs  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  qui  désiraient  entreprendre  des 
travaux  de  ce  genre.  C'est  pourquoi  nous  nous  sommes  servis  principalement 
de  grains  cultivés  sur  la  ferme,  donnés  séparément,  mélangés  ou  en  combinaison 
avec  des  aliments  concentrés  du  commerce;  nous  avons  fait  également  des  essais 
pour  connaître  la  valeur  alimentaire  du  sang  desséché,  qui  est  fabriqué  aux 
abattoirs  locaux.  Sans  être  très  remarquables,  les  résultats  obtenus  indiquent 
qu'un  mélange  d'avoine  et  d'orge,  réparti  en  parties  égales  par  poids  revient 
moins  cher  et  qu'il  est  tout  aussi  avantageux  et  tout  aussi  satisfaisant  que  l'un 
ou  l'autre  de  ces  ingrédients  pris  séparément  et  combinés  avec  les  aliments 
concentrés  du  commerce,  comme  les  tourteaux  de  lin,  les  tourteaux  de  coton,  la 
protéine  à  36  pour  cent  ou  le  petit  son  (gru).  Le  sang  desséché  ne  s'est  pas 
montré  d'une  nature  plus  avantageuse  pour  l'engraissement  des  bœufs  en  ces 
trois  dernières  années.     Voici  un  compte  rendu  des  frais,  plus  le  prix  d'achat  : 

Prix  d'achat  de  28  bœufs,  pesant  23,225  livres  à  8|c ' $  2,034  81 

Prix  total  de  la  nourriture  du  15  novembre  au  15  mars  1919 970  48 

Frais  totaux $  3,005  29 

Prix  de  vente,  30,025  livres  à  14-87  la  livre 4,467  23 

Bénéfice $  1 ,  394  86 

Poids  moyen  par  bœuf  après  un  jeûne  de  16  heures 1,072     liv. 

au  moment  de  l'achat 830-5   " 

Gain  par  bœuf 241-5  liv. 

Porcs. 

Six  truies  ont  été  achetées  au  commencement  d'avril.  Elles  se  composent 
de  trois  truies  adultes  Yorkshire  et  de  cinq  jeunes  truies.  La  truie  de  race  pure 
a  donné,  le  28  mai,  une  portée  de  8  porcs;  les  cinq  jeunes  truies  ont  été  accou- 
plées et  trois  ont  donné  des  portées  de  11,  9  et  6  gorets  respectivement  et  les 
autres,  peu  avantageuses,  ont  été  engraissées  et  abattues.  Quatre  truies  por- 
tières ont  été  accouplées  en  décembre  et  au  commencement  de  janvier,  elles  ont 
été  logées  pendant  l'hiver  dans  une  cabane  portative  de  8  pieds  sur  10  dont  la 
charpente  se  composait  de  planches  d'un  pouce  d'épaisseur  et  dont  la  construc- 
tion a  coûté  $33.76;  elles  avaient  également  une  cour  pour  s'exercer. 

Ces  truies  étaient  remarquablement  bien  à  la  fin  de  l'hiver,  elles  étaient 
dans  cet  état  sain  et  vigoureux  qui  est  si  essentiel  chez  la  truie  portière. 

Volailles. 

Nous  avons  agrandi  la  basse-cour  pendant  l'année  en  construisant  un 
poulailler  permanent  de  32  pieds  par  16,  divisé  en  deux  loges  égales  au  mOyen 
d'une  cloison  en  mailles  de  fil  de  fer,  pouvant  loger  50  poules  chacune,  et  une 
éleveuse  de  10  par  12  pieds. 

Nos  incubateurs  nous  ont  fait  deux  bonnes  éclosions  en  mai  et  juin,  donnant 
un  total  de  2,241  poulets.     Huit  cent  quatre-vingt-cinq  de  ces  poulets  ont  été 
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vendus  comme  poussins  d'un  jour,  639  ont  été  élevés  jusqu'à  maturité  à  cett 
station,  et  869  ont  succombé  aux  intempéries,  dû  au  manque  d'éleveuses  et  aux 
attaques  des  renards,  des  éperviers  durant  l'été.  Sur  les  639  poussins  élevés 
403  ont  été  vendus  pour  la  table,  206  sélectionnés  spécialement,  ont  été  gardés 
pour  la  ponte  d'hiver  et  la  reproduction  et  les  30  restants  ont  été  vendus  pour  la 
production. 

Après  la  saison  d'élevage  de  1918,  nous  avons  soigneusement  sélectionné  la 
basse-cour  qui  se  composait  de  quelque  200  poules.  Toutes  les  poules  ayant 
une  faible  ponte  à  leur  crédit  ont  été  classées  comme  indésirables  et  vendues. 
Le  nombre  de  volailles  sélectionnées  dans  cette  basse-cour  pour  former  une  partie 
des  parquets  d'élevage  en  1919  se  composait  de  90  Leghorn  blanches  à  crête 
simple  et  de  33  Plymouth  Rocks  barrées.  Les  volailles  hivernées  pour  la  ponte 
ou  pour  la  reproduction  se  composaient  des  suivantes: 

Leghorn  blanche  à  crête  simple 

Plymouth  Rocks  barrée 


ettes. 

Poules. 

Mâles. 

105 

90 

7 

91 

32 

6 

L'Ile  du  Prince-Edouard,  qui  est  la  province  maritime  la  plus  avancée  dans 
l'industrie  avicole,  a  été  choisie  pour  conduire  le  premier  concours  de  ponte  du 
Canada,  organisé  pour  stimuler  l'intérêt  dans  l'industrie  avicole  et  encourager 
l'adoption  des  meilleures  méthodes  d'entretien.  Il  a  fallu  pour  cela  ajouter  à 
notre  basse-cour  10  poulaillers  de  12  sur  10  pieds  et  notre  troupeau  s'est  enrichi 
de  160  poules.  Chaque  poulailler  était  divisé  en  deux  parties  égales  au  moyen 
d'une  cloison  de  fil  de  fer  qui  pouvait  contenir  chacun  un  parquet  de  8  poules. 
Chaque  parquet  avait  un  enclos  extérieur  de  12  pieds  par  25.  Le  nombre  des 
concurrents  des  différentes  provinces  était  le  suivant:  Ile  du  Prince-Edouard  7; 
Nouvelle-Ecosse,  5;  Québec,  4;  Nouveau-Brunswick,  3;  Ontario,  1. 

ABEILLES. 

Les  colonies  d'abeilles  italiennes  que  nous  avions  hivernées  pendant  l'hiver 
de  1917-18  ont  dépéri  et  sont  mortes  les  premiers  jours  du  printemps.  Ottawa 
nous  a  envoyé  quelques  livres  d'abeilles  italiennes  qui  se  sont  multipliées  rapi- 
dement et  ont  essaimé  le  13  août.  Deux  ruches  assez  fortes  ont  été  mises  dans 
des  caisses  d'hivernement  en  plein  air,  en  novembre. 

PLANTES    DE    GRANDE    CULTURE. 

Si  nous  prenons  la  production  moyenne  de  la  même  récolte  pour  les  diffé- 
rents assolements  conduits  à  cette  station  nous  trouvons  que  le  rendement 
moyen  à  l'acre  est  le  suivant: 

Orge  Charlottetown  n°  80,  un  champ  d'un  acre  a  rapporté  52  boisseaux,  29  livres. 

Foin  de  trèfle,  six  champs  de  foin  de  trèfle,  moyenne  2  tonnes,  1,495  livres. 

Foin  de  mil  (fléoie),  cinq  champs  de  foin  de  mil,  moyenne  3  tonnes,  315  livres. 

Betteraves  fourragères,  trois  champs  de  betteraves  fourragères,  moyenne  de  678  boisseaux  à  l'acre. 

Pommes  de  terre,  deux  champs  de  pommes  de  terre,  moyenne  de  299  boisseaux  à  l'acre. 

Avoine,  troia champs  d'avoine,  moyenne  de  73  boisseaux,  15  livres. 

Blé,  quatre  champs  de  blé,  moyenne  de  34  boisseaux,  16  livres. 

Navets,  neuf  parcelles  de  navets,  moyenne  de  820  boisseaux  à  l'acre. 

PRODUCTION    DE    GRAINE    DE    RACINES. 

Les  porte-graines  de  betteraves  fourragères  et  de  navets  qui  avaient  été 
cultivés  et  conservés  pendant  l'hiver  de  1917-18  pour  la  production  de  la  semence 
ont  été  plantés  aux  premiers  jours  de  mai.  Bientôt  après  la  plantation,  on 
a  constaté  que  la  vitalité  de  la  majorité  de  ces  porte-graines  était  si  faible  qu'ils 
n'ont  pas  poussé.  Ceux  qui  sont  arrivés  à  maturité  nous  ont  donné  1,483 
livres  de  betteraves  fourragères  et  278  livres  de  graines  de  navets. 

Vingt  acres  ont  été  consacrés  à  la  culture  des  petites  racines  pour  la  produc- 
tion de  la  graine  en  1919.     Des  étendues  égales  à  cette  superficie  ont  été  plantées 
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en  navets  et  en  betteraves  fourragères  vers  la  fin  dé  juin.  La  saison  a  été 
favorable  à  ces  récoltes;  elles  se  sont  développées  rapidement  et  ont  donné 
une  excellente  production.  Elles  ont  été  rentrées  en  bon  état  malgré  la  tem- 
pérature défavorable,  et  conservées,  les  unes  dans  des  fosses  et  le  reste  dans 
des  caveaux  temporaires.  Nous  avons  eu  soin  de  bien  faire  sécher  les  racines 
avant  de  les  mettre  en  cave  et  de  les  débarrasser  de  la  terre  autant  que  possible, 
ce  qui  nous  a  permis  de  garder  la  température  des  caveaux  très  uniforme,  entre 
32  et  38  degrés  F.  pendant  tout  l'hiver. 

CÉRÉALES. 

Quarante  et  une  variétés  différentes  de  blé,  d'avoine,  d'orge  ont  été  essayées 
en  parcelles  doubles,  d'un  soixantième  d'acre  chacune,  sur  une  étendue  qui 
avait  été  réservée  spécialement  à  cet  effet  et  qui  est  soumise  à  un  assolement 
de  quatre  ans.  Ces  essais  comprenaient  14  variétés  de  blé,  13  variétés  d'avoine 
et  14  d'orge.  Le  White  Head  s'est  montré  la  variété  la  plus  prolifique  parmi 
les  blés,  rapportant  653^2  boisseaux  à  l'acre;  la  E&rly  Blossom  était  la  plus 
productive  des  avoines,  donnant  103J  boisseaux  à  l'acre,  et  la  O.A.C.  N°  21 
venait  en  tête  des  orges,  donnant  71^  boisseaux  à  l'acre.  Tous  ces  grains 
étaient  remarquablement  indemnes  des  attaques- des  maladies  fongueuses.  Les 
pois  dans  les  essais  de  variétés  de  grande  culture  avaient  été  tellement  endom- 
magés par  la  bruche  que  nous  n'avons  pas  tenu  compte  de  leurs  rendements. 

FLANTES    FOURRAGÈRES. 

Nous  avons  fait  des  essais  d'un  petit  nombre  des  meilleures  espèces  com- 
merciales de  plantes  racines,  et  notamment  les  suivantes:  cinq  variétés  de  ruta- 
bagas, en  tête  desquels  venait  Cornings  Laplander  qui  a  donné  966|  boisseaux 
à  l'acre;  trois  variétés  de  betteraves  fourragères,  première,  Blanche  demi-sucrière, 
rendement  612J  boisseaux  à  l'acre;  six  variétés  de  betteraves  à  sucre,  première, 
Blanche  russe,  production  570i  boisseaux  à  l'acre;  trois  variétés  de  carottes 
de  grande  culture,  première,  Blanche  de  Belgique,  moyenne  335J  boisseaux 
à  l'acre.  Quatre  variétés  de  maïs  d'ensilage  qui  avaient  mûri  sur  cette  station 
en  1917  ont  été  soumises  à  un  nouvel  essai  en  1918,  mais  des  gelées  rigoureuses, 
se  produisant  fin  juin  et  commencement  de  septembre  et  s'associant  à  une  tem- 
pérature défavorable  pendant  l'été,  ont  fait  que  la  récolte  de  maïs  est  la  plus 
pauvre  que  l'on  ait  rentrée  depuis  bien  des  années.  C'est  le  Jaune  de  Québec 
qui  a  atteint  le  point  de  maturité  le  plus  avancé  avant  d'être  fauché  par  les 
gelées;  un  champ  de  \\  acre  qui  avait  été  consacré  à  l'essai  de  différentes  grami- 
nées, séparément  ou  en  combinaison  pour  la  production  du  foin  et  de  l'herbe 
en  1917,  a  donné  de  bons  rendements;  une  étendue  égale  qui  avait  été  ense- 
mencée en  1917  n'était  que  modérément  garnie  de  plantes  et  la  récolte  obtenue 
en  1918  a  été  faible. 

HORTICULTURE. 

Arbres  fruitiers. 

Les  vergers  où  la  rusticité  et  la  productivité  de  la  plupart  des  principales 
variétés  commerciales  ainsi  que  de  beaucoup  des  variétés  nouvelles  de  pommiers, 
de  cerisiers,  de  pruniers,  sont  mises  à  l'essai,  n'ont  rien  rapporté  cette  saison. 
Les  cerisiers  ont  fleuri  et  une  récolte  passable  de  fruits  a  noué  mais,  malheureu- 
sement elle  a  été  détruite  par  les  oiseaux  avant  d'être  en  état  d'être  récoltée. 
Les  pommiers,  les  poiriers  et  les  pruniers  n'ont  porté  que  peu  de  fleurs  et  n'ont 
pas  noué  de  fruits.  C'est  sans  doute  parce  que  l'hiver  rigoureux,  suivi  par  de 
rudes  gelées  à  la  fin  de  juin,  a  affaibli  les  boutons  à  fruits.  Sur  111  variétés 
de  pommes,  43  variétés  de  prunes  et  22  variétés  de  poires,  13,  14,  et  4  variétés 
respectivement    ont  souffert  de  nos  conditions  de  température  cette  année. 
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Le  verger  a  été  pulvérisé  et  protégé  contre  les  attaques  des  insectes  et  des  mala- 
dies fongueuses. 

Petits  fruits. 

Les  travaux  sur  les  petits  fruits  à  cette  station  ont  porté  entièrement  sur 
l'essai  des  variétés.  Cet  essai  comprenait  le  nombre  suivant  des  variétés  de 
chaque  catégorie  de  fruits,  savoir:  30  de  fraisiers,  15  de  gadeliers  rouges,  14 
de  gadeliers  noirs,  5  de  gadeliers  blancs,  8  de  groseilliers  et  7  de  framboisiers. 
La  majorité  de  ces  variétés  paraissaient  bien  adaptées  à  ce  climat.  Toutes 
ces  catégories  de  fruits  n'ont  donné  que  de  très  faibles  rendements. 

Arbres,  arbrissseaux,  fleurs  et  pelouses. 

Les  arbres  et  les  arbrisseaux  d'ornement  sur  la  pelouse  et  le  long  des  allées 
et  avenues  se  sont  bien  développés  et  prêtent  un  grand  charme  au  paysage. 
Les  premiers  ont  grandement  souffert  d'un  grand  vent  en  janvier,  qui,  venant 
après  une  forte  chute  de  grésil,  a  cassé  beaucoup  de  branches.  La  majorité 
des  arbrisseaux  se  sont  montrés  rustiques,  les  rieurs  étaient  très  belles,  la  tem- 
pérature très  propice  à  leur  développement.  Les  pois  de  senteur  ont  été  excep- 
tionnellement bons,  tandis  que  les  dahlias  et  les  autres  fleurs  étaient  supérieurs 
à  la  moyenne.  Les  pelouses  n'étaient  pas  aussi  attrayantes  que  d'habitude, 
parce  qu'une  grande  partie  de  la  pelouse  de  l'est  était  plantée  en  haricots,  sarrasin 
et  trèfle,  tandis  qu'une  partie  de  la  pelouse  du  sud  était  plantée  en  navets. 

Légumes. 

La  plupart  des  expériences  sur  les  légumes,  qui  comptaient  beaucoup  d'es- 
sais de  variétés  ainsi  que  des  travaux  de  culture,  ont  été  interrompues  pendant 
l'année  et  le  jardin  a  été  consacré  à  la  culture  des  légumes  et  à  la  production 
de  graines  de  racines.  Nous  avons  obtenu  une  bonne  récolte  de  graine  d'épi- 
nards,  de  radis  et  de  choux.  Les  tomates,  les  haricots,  les  oignons,  les  citrouilles, 
et  les  potirons  étaient  inférieurs  à  la  moyenne  à  cause  des  gelées  précoces  et  des 
conditions  défavorables  de  température. 

BÂTIMENTS. 

Les  bâtiments  construits  sur  cette  station  cette  année  se  composaient 
d'un  poulailler  permanent,  de  32  pieds  par  16,  de  10  colonies  portatives  (pour 
le  concours  de  ponte)  de  12  pieds  par  10,  une  poussinière  portative  de  10  par 
12,  une  cabane  portative  à  porcs  de  10  par  8  pieds,  et  deux  caveaux  temporaires 
à  racines  qui  avaient  été  construits  pour  l'emmagasinage  d'une  récolte  de  porte- 
graines.  La  bergerie  a  été  refaite  pour  servir  à  ces  expériences  sur  les  bœufs 
et  d'autres  réparations  supplémentaires  ont  été  exécutées  pour  les  autres  bâti- 
ments de  la  ferme. 

EXPOSITIONS. 

La  seule  exposition  qui  ait  été  conduite  dans  la  province  en  1919  a  été 
tenue  à  Charlottetown  à  la  fin  de  septembre.  La  station  avait  construit  une 
installation  très  agréable  et  très  attrayante  de  produits  de  ferme,  ainsi  qu'une 
collection  attrayante  de  modèles  de  bâtiments  de  ferme  et  d'appareils  pratiques. 
Il  y  avait  également  des  étalages  présentés  par  le  service  de  l'expansion  et  de  la 
publicité,  Ottawa,  et  du  laboratoire  de  phytopathologie  à  Charlottetown. 
Ces  installations  combinées  formaient  le  clou  d'une  exposition.  Les  visiteurs 
n'ont  pas  été  très  nombreux  à  cause  de  la  mauvaise  température  mais  ils  ont 
manifesté  beaucoup  d'intérêt  à  tous  les  travaux  exécutés  par  la  station. 
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PIQUE-NIQUES,    DÉMONSTRATIONS    ET    REUNIONS    AGRICOLES. 

Plusieurs  pique-niques  ont  été  tenus  dans  le  bosquet  de  la  station  pendant 
l'été;  l'assistance  était  considérable  et  l'intérêt  très  vif.  Des  démonstrations 
avec  l'arracheuse  à  pommes  de  terre  Eurêka  et  le  tracteur  Cleveland  ont 
été  données  pendant  les  premiers  jours  de  l'automne.  Des  démonstrations 
et  des  conférences  sur  les  soins  des  bestiaux  et  des  volailles  ont  été  données  aux 
élèves  du  collège  du  Prince  de  Galles  en  décembre.  Le  régisseur  a  assisté  aux 
réunions  annuelles  de  l'Institut  des  cultivateurs  de  la  société  coopérative  des 
œufs  et  des  volailles  et  de  l'association  des  producteurs  de  fruits  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  a  porté  la  parole  lorsqu'il  a  été  prié  de  le  faire.  La  station  expérimen- 
tale a  été  visitée  durant  les  premiers  jours  de  décembre  par  le  Gouverneur  général 
du  Canada  et  son  personnel,  qui  a  inspecté  les  opérations  de  la  ferme  et  pris 
un  vif  intérêt  dans  les  travaux  exécutés. 


STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  KENTVILLE,   N.-E. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  SAXBY  BLAIR. 

LA    SAISON. 

La  température,  pendant  la  première  moitié  d'avril  de  1918,  a  été  inférieure 
à  la  normale.  Mais  le  temps  était  clair  et  sec  et  c'est  pourquoi  la  saison  parais- 
sait plus  avancée  que  d'habitude.  La  dernière  moitié  du  mois  a  été  à  peu 
près  normale  et  grâce  à  l'abondance  de  pluie  et  à  la  présence  du  soleil  et  des 
vents  secs  le  sol  était  en  état  d'être  cultivé  vers  le  24  de  ce  mois. 

Mai  a  été  chaud  au  début,  avec  température  moyenne  bien  au-dessus 
de  la  normale.  En  fait  la  moyenne  pour  le  mois  était  de  10  degrés  plus  élevée 
que  celle  de  la  saison  précédente.  Mai  a  été  aussi  beaucoup  plus  ensoleillé 
que  d'habitude,  le  total  d'heures  de  soleil  pendant  ce  mois  a  été  deux  fois  plus 
élevé  qu'en  1917.  La  pluie  a  été  très  faible,  en  fait,  sauf  pendant  deux  jours, 
on  a  pu  travailler  aux  champs  sans  interruption  tout  le  mois.  Cette  tempé- 
rature a  favorisé  l'ensemencement  des  récoltes  et  beaucoup  stimulé  la  pousse 
des  arbres  fruitiers  dont  les  fleurs  se  sont  épanouies  deux  semaines  plus  tôt  que 
l'année  précédente  et  beaucoup  plus  tôt  que  d'habitude.  Les  amélanchiers  qui 
en  1917  étaient  en  fleurs  le  2  juin  ont  fleuri  cette  année  le  13  mai.  Les  Gra- 
venstein  qui  avaient  fleuri  le  7  juin  en  1917  ont  fleuri,  cette  année  le  18  mai. 
Vers  la  fin  du  mois  le  sol  était  très  sec  et  même  les  terrains  humides  pouvaient 
être  travaillés;  en  fait  ces  sols  étaient  plus  secs  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  été 
à  ces  époques  en  1917.  En  raison  de  la  sécheresse  persistante  en  mai,  l'herbe 
n'avait  pas  poussé  comme  d'habitude  et  les  prairies  avaient  un  grand  besoin 
de  pluie.  La  chaleur  a  continué  en  mai,  mais  la  température  moyenne  pour 
la  première  moitié  de  ce  mois  a  été  plus  élevée  que  pendant  la  dernière.  Une 
gelée  blanche  a  été  enregistrée  le  21  juin  sur  cette  station  et  dans  bien  des  parties 
de  la  vallée  la  température  est  descendue  au  point  de  congélation  les  20  et  21, 
endommageant  beaucoup  de  pommes  de  terre  plantées  de  bonne  heure  et  d'autres 
récoltes  tendres.  Cette  gelée  a  été  plus  ou  moins  générale  sur  toute  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  plusieurs  des  plantes  de  jardin  ont  été  endommagées. 

Au  commencement  de  juin  il  y  a  eu.  des  ondées  fréquentes  et  le  13  une 
pluie  de  -92  pouce  qui  était  très  nécessaire  car  le  sol  était  très  sec  à  ce  moment. 
Ce  mois,  de  même  qu'avril  et  mai,  a  été  beaucoup  plus  ensoleillé  que  d'habitude, 
et  la  quantité  d'heures  de  soleil  beaucoup  plus  grande  que  pendant  les  trois 
saisons  précédentes.  La  température,  en  somme,  n'a  pas  favorisé  la  tavelure 
et  les  vergers,  jusqu'à  cette  époque,  sont  restés  à  peu  près  indemnes. 
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Le  3  juillet,  il  y  a  eu  une  bonne  pluie  de  1  •  15  pouce  qui  était  bien  néces- 
saire. Comme  elle  est  tombée  rapidement,  elle  n'a  pas  été  entièrement  absorbée 
par  la  terre.  La  température  pendant  ce  mois  a  été  normale  et  le  nombre  d'heures 
de  soleil  très  semblable  à  celui  des  années  précédentes.  La  tavelure  a  fait  quel- 
ques progrès  du  3  au  8,  en  raison  de  l'humidité  de  la  température.  C'est  aussi 
pendant  ce  mois  que  les  fraises  ont  été  récoltées  et  il  en  est  résulté  beaucoup 
de  fruits  mous.  Le  mois  d'août  a  été  sec,  il  n'est  pas  tombé  de  pluie  du  9  au 
25.  La  pelouse  montrait  par  son  apparence  l'effet  de  cette  sécheresse  et  dans 
certains  cas  les  pommes  de  terre  se  sont  fanées  sur  de  grandes  étendues;  sous 
d'autres  rapports  le  mois  a  été  normal.  Septembre  a  été  pluvieux;  il  est  tombé 
de  la  pluie  durant  14  jours,  donnant  une  hauteur  totale  de  8-06  pouces.  Cette 
pluie  a  amolli  le  sol  à  tel  point  que  les  travaux  de  la  moisson  se  sont  faits  avec 
grande  difficulté.  Le  12,  il  y  a  eu,  dans  bien  des  parties  de  la  vallée,  une  gelée 
qui  a  grandement  endommagé  le  maïs  et  d'autres  récoltes  délicates,  mais  qui 
n'a  pas  visité  cette  station. 

Voici  les  relevés  météorologiques  des  derniers  six  mois,  avec  les  chiffres 
des  cinq  années  précédentes  pour  comparaison: — 

TEMPÉRATURE    MOYENNE. 


Mois. 

Température  moyenne. 

1913. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

Avril 

o 

41-9 
46-2 
56-7 
65-4 
63-3 
54-3 

36-8 

50-72 

56-2 

62-88 

630 

57-6 

o 

39-36 
46- 14 
56-8 
64- 0 
63-8 
57-25 

39-81 

4907 

58-3 

66  045 

64-9 

58-93 

o 

38-4 

43-63 

60-36 

65-93 

67-67 

53-94 

o 

38-74 

53  97 

Juin 

57-58 

Juillet 

65-43 

Ao  ût 

61-80 

58-56 

Pluie. 


Mois. 

Pluie. 

1913. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

Pouces. 
4-29 
317 
1-23 
3-72 
1-70 
2-55 

Pouces. 
2-33 
1-46 
4-20 
1-45 
2-58 
3-65 

Pouces. 
1-70 
2-50 
2-43 
1-52 
3-84 
•85 

Pouces. 
2-34 
1-78 
3-69 
2-66 
•86 
1  74 

Pouces. 
409 
2-92 
2-93 
3-65 
5  15 
3-72 

Pouces. 
•89 

Mai 

Juin 

1-21 

2-30 

Juillet 

Ao  ût 

4-99 
172 

Septembre 

806 

Total 

16  66 

15-67 

12-84 

1307 

22-46 

1917 

Soleil. 


Mois. 

Soleil. 

1913. 

1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

1918. 

Avril 

Heures. 
137- 1 
178-2 
270- 1 
252- 1 
238-4 
156-6 

Heures. 
i960 
189-6 
250-3 
238-9 
2111 
173-8 

Heures. 
107-4 
160-9 
180-2 
215-7 
168-3 
1940 

Heures. 
139-9 
186-8 
160-5 
205-7 
221-2 
174-6 

Heures. 
107-6 
101-7 
176-3 
195-6 
202  1 
214-7 

Heures. 
203-7 

Mai 

224-6 

Juin 

214-9 

Juillet 

197-8 

Ao  ût 

234-2 

Septembre 

165-8 

Total 

1,232-5 

1,259-7 

1,026-5 

1,088-7 

998-0 

1,2410 
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La  première  partie  d'octobre  a  été  humide,  mais  quelques  jours  de  séche- 
resse du  7  au  13  nous  ont  permis  d'arracher  les  pommes  de  terre  sur  les  champs 
qui  jusque-là  avaient  été  trop  humides  pour  être  bêchés.  Le  9  il  y  a  eu  une 
gelée  de  trois  degrés  qui  a  détruit  le  maïs,  endommagé  les  citrouilles  et  les  poti- 
rons et  toutes  les  récoltes  qui  n'avaient  pas  encore  été  récoltées  à  cette  époque. 
La  dernière  partie  du  mois  a  été  chaude  et  a  permis  de  rentrer  les  pommes  qui 
n'avaient  pas  encore  été  récoltées.  Les  petits  navets  qui  avaient  été  conservés 
pour  servir  à  la  production  de  la  graine  se  sont  mis  à  pousser  en  cave  à  cause 
du  temps  chaud  et  humide  et  il  n'y  avait  pas  moyen  d'enrayer  la  pousse,  mais 
heureusement  le  refroidissement  de  la  température  au  commencement  de  novem- 
bre, y  a  mis  fin.  Il  y  a  eu  le  18  une  légère  chute  de  neige  et  une  gelée  les  17, 
18  et  19. 

Novembre  a  été  beau  et  doux  jusqu'au  13,  puis  il  est  tombé  10  pouces 
de  neige  qui  sont  restés  sur  le  sol  jusqu'au  18  et  19,  suivis  de  2-05  pouces  de 
pluie.  Cette  pluie,  accompagnée  de  la  neige  fondante,  a  causé  des  débordements 
qui,  se  produisant  en  même  temps  que  de  très  grosses  marées  ont  rompu  les 
digues  par  endroits,  inondant  des  étendues  basses  sur  plusieurs  points  du  pays. 
La  chute  de  neige  du  10  a  causé  également  beaucoup  de  dégâts,  la  neige  étant 
humide  s'est  collée  aux  arbres  et  aux  fils  de  fer,  produisant  la  rupture  de  beau- 
coup de  fils  téléphoniques  et  télégraphiques  et  endommageant  beaucoup  d'arbres 
fruitiers  dans  les  vergers.  C'est  le  23  de  ce  mois  que  l'on  a  fait  faire  le  dernier 
labour.  Décembre  a  été  modéré,  la  température  n'est  descendue  au-dessous 
de  20  degrés  que  pendant  sept  nuits,  la  plus  basse  ayant  été  de  3  degrés  le  8. 
La  température  moyenne  a  été  de  27-32  contre  19-66  l'année  dernière  pour  ce 
mois.  La  hauteur  de  la  neige  a  été  de  19  pouces  dont  8  sont  tombés  le  29, 
établissant  des  chemins  d'hiver  qui  sont  restés  jusqu'au  2  janvier.  C'est  là  la 
seule  occasion  que  nous  avons  eue  de  nous  servir  de  traîneaux  en  décembre. 

En  janvier  la  température  n'est  descendue  sous  zéro  que  pendant  deux 
journées,  le  12  à  7  degrés  au-dessous  de  zéro  et  le  21  à  2  degrés  au-dessous  de 
zéro.  La  température  moyenne  a  été  de  24 .  20  degrés  par  comparaison  à  18 .  16 
degrés  en  1918.  Il  a  plu  pendant  8  jours  et  neigé  pendant  7  jours;  la  hauteur 
de  neige  s'est  montée  à  15  pouces  dont  six  pouces  sont  tombés  les  10  et  11.  Elle 
a  été  suivie  par  des  vents  et  une  température  froide  'et  ce  fut  la  seule  tempête 
tant  soit  peu  importante.  La  hauteur  de  neige  a  été  faible;  elle  n'a  pas  permis 
d'employer  les  traîneaux  à  cause  de  la  température  douce.  Ce  n'est  que 
pendant  les  deux  derniers  jours  du  mois  que  les  traîneaux  ont  pu  circuler. 

Le  mois  de  février  a  été  doux,  la  température  moyenne  de  27.31  degrés 
contre  18.88  pour  le  même  mois  pendant  les  cinq  années  précédentes.  Le 
thermomètre  n'est  descendu  au-dessous  de  17  degrés  que  pendant  six  jours; 
le  point  le  plus  bas  a  été  de  9  degrés.  La  hauteur  de  neige  a  été  légère;  elle 
n'a  atteint  que  5J/2  pouces  et  a  disparu  bientôt  après  être  tombée.  Les  traî- 
neaux n'ont  pu  circuler  que  les  26  et  ,27  du  mois.  Le  nombre  d'heures  de  soleil 
a  été  à  peu  près  normal. 

Mars  ainsi  que  février  a  été  doux  d'un  bout  à  l'autre.  La  température 
n'est  descendue  au-dessous  de  20  degrés  que  durant  huit  jours  seulement.  La 
période  la  plus  froide  a  été  le  14,  lorsque  la  température  est  descendue  à  8  degrés. 
La  moyenne  de  la  température  pour  les  cinq  années  précédentes  était  de  25.51 
par  comparaison  à  33.32  degrés  pour  1918.  Fait  très  rare,  il  n'est  pas  tombé 
de  neige  pendant  ce  mois  et  il  a  plu  pendant  12  jours;  la  hauteur  totale  de  pluie 
a  été  de  2 .  38  pouces  et  la  plus  forte  pluie  de  0 .  69  pouce  le  10.  A  la  fin  de  mars, 
il  n'y  avait  que  très  peu  de  gelée  dans  le  sol  et  les  champs  en  général  n'avaient 
pas  de  quantités  excessives  d'eau  à  la  surface. 
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Mois. 

Température. 

.    Précipitation. 

Heures 
de 

soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Plu 

ie. 

Neige. 

Total. 

1918. 

Avril 

Mai. 

Date. 

28 
18 

2 
27 
24 

5 
29 

1 
15 

2 

21 
20 

66 
88 
83 
88 
90 
81 
74 
58 
57 

53 
40 

48 

Date. 

8 
5 
21 
25 
19 
12 
24 
26 
8 

12 
10 
14 

o 

16 
26 
34 
45 
37 
34 
28 
15 
3 

-  7 
9 
8 

Jours . 

4 

6 

9 

14 

6 

14 

15 

9 

2 

8 

3 

12 

Pouces. 

0-83 
1-21 
2-30 
4-99 
1-72 
806 
4-36 
314 
1-35 

3-23 
0-99 
2-38 

Jours . 
3 

Pouces. 
6 

Pouces 
pluie. 
0-89 
1-21 
2-30 
4-99 
1-72 
8-06 
4-36 
4- 14 
3-25 

4-73 
1-94 
2-38 

203-7 
224-6 

214-9 

Juillet 

197-8 

Août 

234-2 

Septembre... 

165-8 

Octobre 

115-5 

Novembre.... 

Décembre 

1919. 

Janvier 

Février 

Mars 

7 

7 
5 

10 
19 

15 
91 

80-5 
56-2 

53-5 

950 

130- 1 

Total.. 

34-56 

594 

39-97 

1,771-8 

BÉTAIL. 

Chevaux. 

Nous  avons  sur  cette  station  11  chevaux  de  trait  et  1  cheval  de  voiture. 
Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  l'alimentation  au  cours  de  l'année; 
nous  avons  simplement  cherché  à  tenir  ces  chevaux  en  bon  état  de  travail  avec 
le  moins  de  nourriture  possible. 

Bovins. 

Le  troupeau  de  Shorthorns  enregistrés  se  compose  de  15  vaches  d'âges 
variant  de  2  à  12  ans;  13  génisses  antenaises,  cinq  ayant  moins  d'un  an;  6 
taureaux  ayant  moins  d'un  an,  le  taureau  du  troupeau  Jilt's  Denis  et  un  jeune 
taureau,  May  Don  of  Fredericton,  âgé  de  22  mois,  pour  remplacer  le  taureau 
du  troupeau  un  peu  plus  tard,  soit  un  total  de  14  bovins  enregistrés.  Six  tau- 
raillons  enregistrés,  d'âges  variant  de  4  à  8  mois,  ont  été  vendus  pour  la  repro- 
duction pendant  l'année.  Les  seuls  animaux  métis  que  nous  ayons  se  composent 
de  deux  vaches  et  de  2  veaux  de  ces  vaches.     Ce  sont  des  Shorthorns  métis. 

Onze  des  vaches  ont  complété  leur  période  de  lactation  pendant  l'année, 
huit  de  celles-ci  sont  inscrites  au  contrôle  du  Livre  d'or  de  la  production.  Six 
vaches  sont  dans  la  catégorie  adulte,  une  a  quatre  ans,  2,  trois  ans,  2  deux  ans 
avec  leur  premier  veau. 

La  durée  moyenne  de  la  lactation  pour  les  vaches  Shorthorns  enregistrées 
est  de  272  jours  et  la  période  de  non  lactation  de  133  jours.  La  production  de 
lait  est  de  4,370.9,  et  de  16.8  par  jour.  Le  pourcentage  de  gras  de  4.05,  la 
quantité  de  beurre  205.03  livres,  la  valeur  du  beurre  est  de  $95.18,  la  valeur  du 
lait  écrémé  de  $12.59,  le  coût  de  la  nourriture  d'une  période  de  lactation  à  l'autre 
de  $86.64  et  le  bénéfice  par  vache  de  $21.13.  Kentvillé  Blossom  accuse  une 
perte  de  $18.54,  Louisa  May  2nd,  $7.60  et  Kentvillé  Countess  de  $2.06.^  Les 
bénéfices  donnés  par  les  autres  ont  varié  de  $6.95  à  $70.44,  le  dernier  représente 
le  bénéfice  donné  par.Hedgyn  Susan,  qui  a  produit  7,072  livres  de  lait,  soit  une 
moyenne  par  jour  de  23 .41  livres  pendant  la  période  de  lactation.  Nous  n'avons 
pas  perdu  de  vaches  par  suite  de  maladie    ou  d'autres  causes  pendant  l'année. 

Boeufs. 

Vingt-quatre  bœufs  ont  été  conservés  pendant  l'hiver  et  ont  été  l'objet 
d'une  expérience  qui  devait  faire  ressortir  les  profits  relatifs  de  l'alimentation 


FERMES  EXPÉRIMENTALES 


97 


DOC.   PARLEMENTAIRE   No  1;6 

de  bœufs  légers  et  de  bœufs  lourds.  Un  groupe  de  12  bœufs  pesait  en  moyenne 
800  livres,  l'autre  pesait  200  livres  de  plus.  Ces  bœufs  étaient  en  liberté  dans 
une  loge,  de  25  pieds  par  14,  les  douze  ensemble.  Tous  ont  été  nourris  de  la 
même  façon,  chacun  d'eux  recevait  la.  même  quantité  de  nourriture.  Les 
résultats  sont  consignés,  au  tableau  ci-dessous.  Les  bœufs  ont  été  rentrés  en 
octobre  et  décornés.  -L'expérience  a  été  commencée  le  14  octobre  et  s'est  con- 
tinuée pendant  168  jours.  Ils  avaient  coûté  9£  cents  la  livre  et  se  sont  vendus 
13  cents  la  livre. 

N°  1  N»  2 

Boeufs  lourds.  Boeufs  légers. 

Poids  moyen  au  commencement liv.  1,006-6  785-4 

Poids  moyen,  engraissé .' "  1,190-8  1-017,08 

Gain  moyen  par  boeuf "  184-1  231-6 

Gain  moyen  quotidien  par  boeuf "  1-095  1-37» 

Prix  moyen  de  vente  par  boeuf  engraissé $  154-808  132-22 

Valeur  moyenne  par  boeuf  au  commencement "  93-116  72-65 

Augmentation  de  valeur  moyenne "  61-692  .  59-57 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  boeuf "  57-16  57-16 

Bénéfice  par    boeuf "  4-53  2-41 

Porcs. 

Nous  nous  sommes  procuré  cet  automne,  de  la  ferme  centrale,  cinq  truies 
Yorkshires  et  un  verrat  Yorkshire  enregistrés.  Ces  animaux  ont  très  bien 
profité  et  nous  espérons  en  tirer  une  bonne  progéniture  vers  les  premiers  jours 
du  printemps. 

Volailles. 

L'installation  avicole  se  compose  de  deux  poulaillers  permanents  de  100 
poules,  de  16  pieds  par  32  chacun,  de  sept  poulaillers-colonies  de  8  par  12  pieds 
de  deux  poussinières,  d'une  cabane  à  canards,  et  d'une  chambre  à  incubateurs 
et  d'un  soubassement. 

Pendant  l'hiver  notre  basse-cour  comptait  195  poulettes,  36  poules,  et  14 
coqs.  Les  races  représentées  sont  les  Plymouth  Rock  barrée,  Wyandotte 
blanche  et  Rhode  Island  rouge.  Quarante  cochets  ont  été  vendus  pour  la 
reproduction. 

Voici  les  notes  prises  sur  la  ponte  d'hiver: — 


Mois. 

Oeufs. 

Prix 
des 

oeufs. 

Valeur 
des 

oeufs. 

Coût  de 
la  nour- 
riture. 

Novembre 

51 

402 

1,286 

2,034 

2,945 

c. 
50 
63 
63 
55 
38 

$    c. 
2  16 
21  11 
67  50 
93  22 
93  26 

$    c. 
46  48 

Décembre 

44  68 

58  16 

Février 

59  77 

Mars 

56  59 

277  25 

265  68 

L'alimentation  se  composait  d'avoine,  le  soir,  à  raison  d'une  pinte  pour 
13  poules  et  de  blé,  le  matin,  à  raison  d'une  chopine  pour  13  poules.  Ces  grains 
étaient  éparpillés  dans  la  litière  épaisse.  Nous  donnions  également  en  tout 
temps  pour  les  poules,  dans  une  trémie,  une  pâtée  sèche  composée  de  son  et 
d'avoine  concassée,  en  parties  égales,  et  elles  avaient  également  de  la  farine  de 
viande./  Nous  leur  donnions  aussi  toutes  les  betteraves  fourragères  qu'elles 
pouvaient  consommer  en  deux  heures. 
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Abeilles. 

Les  abeilles  hivernées  en  191,7-18  étaient  en  bon  état  au  printemps.  Le 
nombre  de  ruches  s'est  accru  de  7  à  12;  la  quantité  moyenne  du  miel  par  ruche 
pendant  la  saison  a  été  de  40.7  livres.  Le  miel  a  été  vendu  23  cents  la  livre. 
La  valeur  moyenne  de  la  production  de  chaque  ruche,  en  comptant  $5  comme 
représentant  la  valeur  de  l'accroissement,  était  de  $13.33.  Comme  l'année 
précédente,  ces  abeilles  ont  été  hivernées  en  caisses,  en  plein  air,  emballées  avec 
des  ripes  de  planeur. 

Culture  du  sol. 

Je  disais  dans  le  paragraphe  précédent  que  nous  n'avions  pas  encore  cher- 
ché à  faire  des  essais  d'assolements.  Nous  avons  adopté  cependant,  sur  tous 
nos  champs,  un  assolement  de  trois  ans  comportant  une  plante  sarclée,  une 
céréale  avec  semis  de  graine  de  fléole  (mil)  et  de  trèfle.  La  quantité  de  graine 
semée  est  la  suivante:  trèfle  rouge  8  livres  à  l'acre,  trèfle  d'alsike  2  livres  et  mil 
(fléole),  8  livres. 

PRODUCTION  DES  RÉCOLTES. 

La  saison  a  favorisé  le  développement  et  la  maturité  de  toutes  les  céréales, 
mais  la  moisson  et  le  séchage  se  sont  faits  difficilement  à  cause  de  la  pluie  persis- 
tante et  ces  opérations  ont  coûté  beaucoup  plus  cher  que  d'habitude.  Dix 
acres  d'avoine  Bannière,  au  fond  de  la  ferme,  sur  une  étendue  qui  avait  été 
défrichée  en  1916  ont  rapporté  459  boisseaux.  Cinq  acres  sur  une  partie  qui 
avait  été  plantée  en  navets  en  1917  ont  rapporté  410  boisseaux.  La  production 
totale  d'avoine  a  été  de  949  boisseaux  et  les  autres  céréales,  sur  les  champs  fumés 
aux  engrais  chimiques  et  sur  les  parcelles  à  céréales,  ont  donné  une  production 
totale  de  1,240  boisseaux.  Six  acres  et  demi  de  terre  endiguée  ont  produit  23 
tonnes  1260  livres  ou  3  tonnes  1326  livres.  Dix  acres  de  terre  haute  ont  produit 
19  tonnes,  et  83^2  acres  de  terre  de  parcelles  chaulées  et  recevant  des  scories  ont 
rapporté  16  tonnes  1610  livres  ou  1  tonne  1954  livres  à  l'acre.  Ceci,  avec  d'autres 
petites  étendues,  nous  a  valu  une  récolte  totale  de  69  tonnes  500  livres  de  foin. 

Le  maïs  d'ensilage  a  donné  une  récolte  passable.  Une  étendue  de  deux 
acres  de  Denté  du  sud  a  produit  13  tonnes  200  livres  à  l'acre.  Huit  acres  dans 
un  autre  champ  ont  donné  11  tonnes  1850  livres  et  trois  acres  sur  une  étendue, 
étendue,  14  tonnes  300  livres  à  l'acre.  Le  total,  mis  en  silo,  se  monte  à  164 
tonnes  100  livres.  Il  a  été  difficile  de  se  procurer  le  Longfellow,  la  variété  géné- 
ralement plantée,  et  la  récolte  se  composait  de  mélanges  de  Denté  du  Sud,  de 
Jaune  de  Québec  et  de  Longfellow. 

La  récolte  de  racines  a  été  meilleure  que  d'habitude  sur  les  sols  légers  de 
cette  station.  Quatre  acres  et  demi  de  navets  ont  rapporté  933  boisseaux  à 
l'acre.  La  récolte  de  navets  conservée  pour  l'alimentation  des  bestiaux  a  été 
de  4,100  boisseaux.  Deux  acres  de  betteraves  fourragères  Sludstrup  danoises, 
de  graine  produite  sur  cette  station,  ont  rapporté  983  boisseaux  et  45  livres  à 
l'acre,  et  un  acre  et  sept-huitièmes  de  betteraves  fourragères  Rouges  Mammoth 
ont  rapporté  811  boisseaux  33  livres  à  l'acre.  La  récolte  totale  encavée  se 
montait  à  2,678  boisseaux,  dont  500  boisseaux  de  Sludstrup  danoises  qui  ont  été 
emmagasinés  pour  la  graine. 

Expériences  sur  le  chauffage  et  les  engrais. 

Nous  avons  continué  cette  saison  à  faire  des  expériences  en  vue  de  déter- 
miner la  valeur  agricole  de  la  pierre  à  chaux  broyée.  Cette  expérience  a  été 
exécutée  sur  des  parcelles  d'un  demi-acre  chacune.  L'utilité  principale  de  la 
pierre  à  chaux  est  de  stimuler  la  pousse  du  trèfle;  elle  a  été  appliquée,  de  même 
que  les  scories,  au  printemps  de  1917,  sur  les  semis  de  printemps.  La  production 
de  foin  a  été  la  suivante: — 
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Production  à  l'acre. 
Livres. 

Scories  £  tonne,  moyenne  de  4  parcelles 3,996 

Scories,  \  tonne,  chaux  2  tonnes,  moyenne  de  4  parcelles 4,615  % 

Chaux,  2  tonnes,  moyenne  de  4  parcelles 4,560 

Parcelle  témoin,  moyenne  de  deux  parcelles 2, 480 

Les  expériences  sur  les  cinq  acres  consacrés  aux  essais  d'engrais  chimiques 
sur  vergers  et  sur  les  quatre  acres  consacrés  aux  essais  d'engrais  chimiques 
conduites  par  le  service  de  la  chimie,  ont  été  continuées  cette  saison.  Les 
expériences  commencées  il  y  a  quelques  années  avec  des  engrais  chimiques  sur 
parcelles  chaulées  et  non  chaulées  ont  été  continuées.  Nous  donnons  ici  un 
rendement  de  la  production  du  blé  Marquis  sur  des  parcelles  en  double;  ceci 
comprend  toutes  les  expériences: 

Production  à  l'acre. 

Paille.  Grain. 

Liv.  Boiss.  Liv. 

1918,  blé,  chaulé  et  engraissé 2,626  30  14 

"        non  chaulé,  mais  engraissé 1,996  23  48 

"        chaulé  et  non  engraissé „  .        2, 260  29  50 

"        non  chaulé,  et  non  engraissé 1,980  19  30 

CÉRÉALES. 

Les  expériences  avec  les  céréales  portaient  sur  des  champs  d'un  acre  chacun 
des  espèces  ou  variétés  suivantes:  blé,  Marquis,  Huron  et  Fife  rouge;  orge, 
Mandchourie,  Thorpe  canadienne  et  Charlottetown  No.  80  et  Chevalier;  avoine, 
Victoire,  Bannière  0.  49,  Daubeney  et  Liberté  sans  balle;  seigle  de  printemps, 
No.  61  O.A.C.;  pois,  Arthur  et  Tige  d'or.  Nous  avons  semé  également  1  acre 
de  blé  d'hiver  Dawson's  Golden  Chaff.  Le  blé  de  printemps  a  donné  une  moy- 
enne de  24  boisseaux  et  27  livres  à  l'acre,  le  blé  d'hiver,  30  boisseaux  et  20  livres 
et  l'orge  29  boisseaux  et  27  livres.  Les  trois  variétés  d'avoine  ont  rapporté  une 
moyenne  de  72  boisseaux  et  21  livres  à  l'acre.  L'avoine  sans  balle  a  produit  une 
moyenne  de  35  boisseaux  là  livres  à  l'acre;  le  seigle  de  printemps  36  boisseaux 
23  livres  et  les  pois  26  boisseaux  40  livres.  Le  blé  Huron  qui  a  été  cultivé  pour 
la  première  fois  est  un  blé  barbu  de  bonne  qualité  et  qui  paraît  convenir  mieux  à 
nos  conditions  que  les  blés  Fife  rouge  ou  Marquis.  La  production  a  été  de  27 
boisseaux  40  livres.  L'avoine  Liberté  sans  balles  est  remarquablement  bien 
venue  mais  elle  paraît  être  sujette  au  charbon  et  doit  être  traitée  à  la  formaline 
avant  d'être  semée.  Le  seigle  de  printemps  O.A.C.  No.  61  est  très  bien  venu  et 
paraît  être  une  variété  très  satisfaisante. 

Plantes  fourragères. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  de  plantes  fourragères  la  saison  dernière  à 
cause  de  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  de  nous  procurer  de  bonne  graine 
des  racines  généralement  essayées,  et  à  cause  du  manque  de  semence  des  diffé- 
rentes sortes  de  maïs  d'ensilage. 

Le  seul  acre  de  luzerne  qui  ait  produit  une  récolte  satisfaisante  en  1917  a 
été  détruit  par  l'hiver;  comme  il  ne  restait  qu'environ  15  pour  cent  des  plantes, 
l'étendue  a  été  labourée  et  ensemencée  en  maïs.  Les  48  parcelles  d'un  quaran- 
tième d'acre  des  mélanges  de  graminées  et  de  trèfle  semées  en  1916  ont  donné  des 
résultats  intéressants.  Il  semble,  d'après  les  résultats  enregistrés,  que  le  mélange 
suivant  donne  la  production  de  foin  la  plus  satisfaisante:  8  livres  de  trèfle  rouge, 
2  livres  de  trèfle  d'alsike,  et  8  livres  de  graine  de  mil.  De  toutes  les  graminées, 
aucune  n'est  supérieure  au  mil  pour  la  production  du  foin.  Le  trèfle  rouge  donne 
une  plus  forte  production  à  l'acre  que  le  trèfle  d'alsike,  mais  on  obtient  un  plus 
gros  rendement  d'un  mélange  de  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  d'alsike 
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qu'en  employant  10  livres  de  graine  de  trèflre  rouge  ou  6  livres  de  graine  de  trèfle 
d'alsike  à  l'acre  séparément  avec  l'une  ou  l'autre  des  graminées  à  l'essai,. 

Pboduction  de  graines  de  racines. 

Les  petits  navets  cultivés  en  1917  ont  été  plantés  au  printemps  de  1918. 
Vingt  et  un  acres  de  navets  à  collet  vert  de  Corning  ont  rapporté  9,718  livres 
de  graine,  soit  une  moyenne  de  462.8  livres  à  l'acre.  Vingt  et  un  acres  de  Canadian 
Gem  ont  rapporté  10,542  livres,  soit  502  livres  à  l'acre.  Trente-deux  acres  de 
Canadian  Gem  ont  rapporté  10,177  livres  soit  318  livres  à  l'acre.  L'étendue 
totale  plantée  était  de  74  acres;  elle  a  rapporté  30,437  livres  de  semence  soit 
une  moyenne  de  411-3  livres  à  l'acre.  Cette  quantité  a  été  cultivée  sur  un 
champ  qui  n'était  pas  tout  a  fait  propice,  car  la  majeure  partie  de  ce  champ 
était  en  gazon  lorsqu'il  a  été  labouré  en  l'automne  de  1917.  L'étendue  sur 
laquelle  cette  culture  a  été  faite  avait  été  louée  de  cultivateurs  des  districts 
avoisinants. 

Nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  le  meilleur  espacement  pour 
la  production  de  graine  de  navets  et  la  meilleure  grosseur  de  racines.  Lorsque 
les  lignes  étaient  à  2|  pieds  d'espacement  et  que  les  plantes  étaient  à  intervalles 
de  16  à  24  pouces  dans  les  lignes,  la  production  était  à  peu  près  la  même; 
lorsque  les  intervalles  étaient  plus  grands,  la  production  était  réduite.  La  partie 
où  les  lignes  étaient  à  2|  pieds  d'espacement  a  mieux  rapporté  que  celle  où  les 
lignes  étaient  à  2f  ou  3  pieds  d'espacement.  La  production  de  racines  de  1  à  2 
pouces  de  diamètre  a  été  de  726  livres  à  l'acre,  et  celle  de  racines  à  diamètre  de 
4  pouces,  de  799  livres  à  l'acre. 

Il  est  très  important  de  planter  les  racines  de  bonne  heure  pour  la  production 
de  la  graine  car  elles  poussent  en  cave  à  l'approche  du  printemps. 

Les  frais  de  production  se  sont  chiffrés  à  $191.44;  ceci  comprend  le  loyer  de 
la  terre  et  les  engrais  pendant  les  deux  années  nécessaires  pour  la  culture  des 
racines  et  la  production  de  la  graine  et  tous  les  travaux  qui  s'y  rattachent 
pendant  les  deux  années.  La  production  moyenne  a  été  de  411.3  livres  à  l'acre 
et  le  prix  de  revient  la  livre  de  46.5  cents. 

Trente-quatre  acres  de  petites  racines  ont  été  cultivés  et  encavés  pour  la 
production  de  la  graine  en  1919;  ils  se  décomposaient  ainsi:  11 J  acres  de  Canadian 
Gem,  15  acres  de  navets  à  collet  vert  de  Corning  et  1\  acres  de  Rutabagas 
Ditmar.  Ces  racines  ont  été  conservées  en  cave  dans  des  caisses  qui  contenaient 
environ  un  baril  chacune. 

Nous  avons  planté  presque  un  acre  en  betteraves  fourragères  Sludstrup 
danoises,  sélectionnées  en  l'automne  de  1917  et  cultivées  sur  cette  station.  La 
production  a  été  de  1,407  livres  de  graine  à  l'acre. 

HORTICULTURE. 

Le  verger  qui  couvre  une  superficie  de  plus  de  47  acres  et  qui  a  été  planté 
en  1912-13  et  1914  a  fait  une  pousse  vigoureuse  et  quelques  arbres  ont  produit 
un  certain  nombre  de  pommes.  L'espace  entre  les  arbres  a  été  utilisé  pour 
la  culture  de  différentes  plantes  agricoles,  comme  les  pommes  de  terre,  le  maïs, 
les  racines,  les  céréales  et  le  trèfle,  venant  après  un  assolement  de  trois  ans. 
Nous  avons  tenu  biné,  pendant  les  mois  de  printemps,  un  espace  d'au  moins 
trois  pieds  de  large  de  chaque  côté  de  la  rangée  d'arbres. 

Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'expériences  sur  les  légumes  Tannée  dernière; 
nous  avons  continué  a  faire  des  essais  de  variétés  sur  les  pommes  de  terre  et 
effectué  un  certain  nombre  d'essais  pour  connaître  la  meilleure  distance  de 
plantation,  et  la  sorte  de  plantons  à  employer.  La  récolte  a  été,  en  somme, 
très  satisfaisante;  la  production  a  varié  de  200  à  400  boisseaux,  donnant  une 
moyenne  de  260  boisseaux  à  l'acre. 
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Les  pelouses,  les  arbustes  et  les  arbres  et  les  fleurs  avaient  une  pousse 
superbe  pendant  la  saison;  les  pelouses  sont  restées  vertes  toute  la  saison; 
les  arbustes  sont  maintenant  bien  établis  et  font  des  groupes  de  très  belle  appa- 
rence.    Les  fleurs  ont  été  une  source  d'agrément  toute  la  saison. 

Nous  avons  continué  les  expériences  sur  l'arboriculture  fruitière  qui  avaient 
été  commencées  à  Berwick,  Bridgetown  et  Falmouth  et  obtenu  beaucoup  de 
renseignements  sur  l'effet  des  différentes  pulvérisations  pour  la  destruction 
de  la  tavelure,  l'emploi  de  différentes  sortes  de  poisons  pour  là  destruction  des 
insectes.  Tous  les  essais  exécutés  jusqu'ici  font  ressortir  l'importance  d'une 
pulvérisation  bien  faite  avant  la  floraison.  Il  y  a  une  tendance  chez  les  arbo- 
riculteurs à  attendre  trop  longtemps  pour  faire  la  pulvérisation,  et  la  tavelure 
attaque  les  feuilles  avant  que  la  pulvérisation  soit  appliquée,  et  de  là  elle  se 
répand  sur  les  fruits.  La  bouillie  de  chaux  sulfurée  arséniatée  a  donné  encore 
une  fois  de  bons  résultats  et  les  fruits  provenant  des  arbres  pulvérisés  ont  été 
supérieurs  aux  fruits  traités  à  la  bouillie  bordelaise. 

AMÉLIORATIONS. 

Bâtiments. — Le  seul  bâtiment  qui  ait  été  construit  est  une  porcherie  de  60 
pieds  de  long  sur  18  de  large.  C'est  une  construction  à  toit  en  appentis,  de 
7  pieds  sur  le  derrière  et  de  11  pieds  sur  le  devant.  Le  plafond  a  6|  pieds  de 
hauteur;  il  est  en  planches  espacées  de  f  de  pouce  et  recouvertes  de  paille. 
Il  y  a  5  loges,  chacune  de  14  pieds  par  10  et  un  couloir  de  4  pieds  de  large  au 
fond  et  une  chambre  d'alimentation  de  10  par  18  pieds. 

Défrichement. — Il  ne  s'est  pas  fait  de  nouveaux  défrichements  cette  année, 
à  l'exception  de  quelques  buissons  qui  ont  été  brûlés  à  l'arrière  de  la  ferme. 

EXPOSITIONS. 

Il  nous  a  été  impossible,  à  cause  du  surcroît  d'ouvrage,  de  présenter  une 
installation  de  produits  agricoles  aux  expositions  tenues  en  Nouvelle-Ecosse 
cette  saison. 

RÉUNIONS   AGRICOLES. 

Des  réunions  agricoles  ont  été  tenues  à  différentes  périodes  pendant  l'année 
et  des  conférences  données  sur  des  sujets  appropriés. 
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LA    SAISON. 

L'hiver  de  1917-18  a  été  un  hiver  canadien  typique,  mais  l'épaisseur  de 
la  neige  qui  a  recouvert  le  sol  et  qui  s'est  maintenue  jusqu'à  la  fin  de  la  saison 
était  peut-être  beaucoup  plus  forte  que  d'habitude.  Le  froid  et  les  tempêtes 
ont  continué  pendant  la  première  partie  de  mars,  mais  vers  la  fin  du  mois,  la 
température  est  devenue  tout  à  fait  printanière.  Le  mois  d'avril  a  été  assez 
variable;  les  journées  étaient  chaudes  et  les  nuits  très  froides. 

La  température  de  mai  a  été  beaucoup  plus  chaude;  un  orage  a  eu  lieu 
le  soir  du  23;  il  a  fait  grand  bien  à  la  germination.  Nous  avons  commencé 
à  planter  les  porte-graines  le  10  et  les  semailles  ont  été  entreprises  le  15.  Il  a 
fait  frais  tout  le  mois  de  juin;  deux  degrés  de  gelée  ont  été  enregistrés  les  19  et 
20.     Cette  gelée  a  fait  un  tort  considérable  aux  jardins  du  voisinage. 
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La  température  a  été  loin  d'être  estivale  pendant  les  trois  premières  semai- 
nes de  juillet,  mais  elle  a  été  belle  et  chaude  pendant  la  dernière  semaine.  Le 
mois  d'août  a  été  extrêmement  beau  et  superbe  pour  la  fenaison. 

De  rudes  gelées  ont  été  enregistrées  pendant  la  première  semaine  de  sep- 
tembre, endommageant  beaucoup  les  plantes  potagères.  Une  lourde  pluie 
est  tombée  le  21,  accompagnée  de  hautes  marées.  Les  digues  se  sont  rompues 
en  maints  endroits  et  le  foin  des  marais  a  beaucoup  souffert  dans  le  district 
environnant. 

Octobre  a  été  assez  variable;  il  est  tombé  beaucoup  de  pluie. 

Il  a  fait  beau  jusqu'au  14  novembre,  puis  nous  avons  eu  une  violente  tem- 
pête de  vent  et  de  neige  qui  a  causé  de  grands  dégâts  dans  le  pays,  cassant 
les  fils  électriques  pour  la  lumière  et  le  téléphone.  Les  travaux  de  la  moisson 
ont  été  beaucoup  retardés. 

Le  mois  de  décembre  a  été  anormal  pour  l'hiver,  il  était  beaucoup  plus 
doux  que  l'année  précédente. 

Dans  son  ensemble  le  mois  de  janvier  a  été  très  beau,  il  n'y  a  eu  qu'une 
journée  exceptionnellement  froide,  le  11.  .  Un  violet  ouragan  a  soufflé  ce  jour-là. 

Nous  avons  eu  jusqu'au  26  février  de  belles  journées  ensoleillées  et  des 
nuits  de  gel. 

Le  soir  du  26,  nous  avons  enregistré  la  plus  forte  chute  de  neige  de  la  saison, 
soit  sept  pouces  en  tout. 

Le  mois  de  mars  a  été  variable.     Pluies  et  tempêtes  de  neige  ont  alterné. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température . 

Précipitation. 

Total  des 

heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1918. 
Avril 

0 

67 
80 
80 
81 
80 
81 
67 
56 
49 

52 
39 
53 

o 

14 
24 
30 
38 
33 
30 
23 
12 
—3 

—13 
2 
0 

Pouces. 
0-77 
1-40 
3-14 
3-43 
1-33 
5-25 
5-21 
2-66 
1-22 

1-24 
0-48 
2-24 

Pouces. 
3-00 

Pouces. 
107 
1-40 
314 
3-43 
1-33 
5-25 
5-21 
3-86 
2-62 

1-56 
1-98 
2-24 

Heures. 
176-50 

Mai 

210-40 

Juin .\ 

212-20 

Juillet 

177-20 

Août 

235-20 

Septembre 

165-50 

Octobre 

105-60 

Novembre 

12-00 
14-00 

3-25 
15  00 

88-20 

Décembre 

57-20 

1919. 
Janvier ....... 

86-70 

Février 

101-70 

Mars 

120-90 

Total  pour  l'année. . . . 

28-37 

47-25 

33-09 

1,737-30 

BÉTAIL. 

Chevaux — Les  dix-huit  chevaux  qui  se  trouvaient  dans  nos  écuries  le  31 
mars  1919  à  la  ferme  expérimentale  de  Nappan  se  décomposaient  ainsi:  trois 
attelages  de  gros  chevaux  hongres,  4  juments  pures  Clydesdales,  un  cheval 
hongre  de  poids  moyen,  deux  chevaux  de  trait  léger  employés  pour  l'express 
et  la  voiture  et  cinq  poulains.  Deux  pouliches  pures  Clydes  d'un  an,  une 
pouliche  pure  Clyde  de  deux  ans,  un  étalon  pur  Clyde  d'un  an  et  un  poulain 
léger  d'un  an. 

Tous  ces  chevaux  sont  en  bon  état  et  les  poulains  se  sont  développés  de 
la  façon  la  plus  satisfaisante  pendant  la  saison. 

Vaches  laitières. — L'expérience  sur  l'amélioration  par  le  métissage  vient 
de  compléter  sa  sixième  année.  Elle  a  pour  but  de  démontrer  les  résultats 
que  l'on  peut  obtenir  en  se  servant  d'un  bon  taureau  laitier  j^e  race  pure  sur 
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une  vache  commune.  Elle  a  donné  des  résultats  extrêmement  satisfaisants. 
Lorsque  l'on  compare  par  exemple  la  qualité  de  la  progéniture  à  celle  des  mères, 
on  trouve  que  le  pourcentage  de  supériorité  va  de  14  à  71  pour  cent,  soit  une 
moyenne  d'environ  25  pour  cent,  ce  qui  est  des  plus  encourageants.  Ce  n'est 
pas  tout,  ces  résultats  fournissent  une  preuve  frappante  de  la  nécessité  de 
donner  une  alimentation  parfaitement  réglée  et  judicieuse  si  l'on  veut  obtenir 
la  production  la  meilleure  et  la  plus  avantageuse. 

Bovins  de  boucherie. — En  octobre  1917,  nous  avons  acheté  42  bœufs  d'un 
bon  type  de  boucherie;  ils  coûtaient  en  moyenne  $8  le  cent  livres,  poids  vif, 
et  ils  ont  été  vendus  en  mai  1918,  $11  le  cent  livres,  poids  vif;  il  y  a  donc,  entre 
le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente,  un  écart  de  $3.  Ces  "42  bœufs  ont  été  mis 
dans  quatre  loges  et  nourris  de  la  façon  indiquée  dans  le  tableau  ci-joint,  qui 
donne,  sous  forme  concise,  les  résultats  de  l'essai.  Il  est  à  noter  que  les  béné- 
fices par  bœuf  varient  de  $21.88  à  $40.17  pour  Tassai  d'alimentation  et  que 
le  taux  quotidien  d'augmentation  a  varié  de  1.58  livre  à  2.65  livres. 

Voici  l'état  sommaire  relatif  aux  quatre  groupes  nourris,  avec  les  principaux 
points  d'intérêt  pour  la  comparaison,  1917-1918. 


Mode  de  logement. 


Hangar 
ouvert. 


Groupe  1 


Racines 
et  grain. 


Libre  en 
loge. 


Goupe  2. 


Racines, 
ensilage 
et  grain. 


Libre  en 
loge. 


Groupe  3. 


Racines 
et  grain. 


Libre  en 
loge. 

Groupe  4. 


Ensilage 
et  grain. 


Nombre  de  bœufs 

Poids  moyen  des  bœufs  au  commencement liv. 

Augmentation  quotidienne  par  bœuf " 

Coût  d'une  livre  d'augmentation c. 

Coût  de  la  nourriture  par  bœuf,  et  par  jour " 

Profit  par  bœuf " 


34 
1,082 
1-58 

19-23 
30-52 

21-88 


4 

1093 

2-67 

11-43 

40-52 

31-83 


2 

1,375 

2-65 

11-50 

30-52 

40- 17 


2 
1,320 

2-40 
12-67 
30-52 
36-32 


En  novembre  1918,  nous  avons  engraissé  24  bœufs.  Ces  animaux  n'étaient 
pas  d'un  aussi  bon  type  de  boucherie  que  ceux  qui  ont  été  engraissés  pendant 
l'hiver  1917-18;  c'était  un  mélange  de  Guernseys,  Holsteins  et  de  Shorthorns 
métis.  Ils  ont  coûté  en  moyenne  $8.25  les  cent  livres,  poids  vif,  et  se  sont 
vendus  le  31  mars  1919,  $13  les  cent  livres,  poids  vif,  le  plus  haut  prix  obtenu 
jusque-là  sur  le  marché  de  Montréal  pour  la  viande  de  boucherie.  On  voit  que 
l'écart  était  de  $4.75,  ce  qui  est  exceptionnellement  bon.  Ces  bœufs  ont  été 
divisés  en  trois  groupes  de  8  chacun.  Le  groupe  1  a  été  subdivisé.  Voir 
le  tableau  sommaire  pour  les  résultats  et  les  méthodes  d'alimentation. 

Voici  dans  le  tableau  suivant  un  état  comparatif  des  trois  groupes  avec 
les  sous-groupes  du  groupe  n°  1,  donnant  les  points  d'intérêt  spécial  pour  com- 
paraison, 1918-19. 
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Mode  de  logement. 

Attaché 

en 
hangar. 

Libre 

en 
loge. 

Libre 

en 
loge. 

Attaché  en  hangar. 

Groupe  1, 
mélangé. 

Groupe  2. 
Bon  type 
de  boeuf. 

Groupe  3. 
Pauvre 
type  de 
boeuf. 

Sous- 
groupe  1, 
Guernseys 
métis. 

■Sous- 
groupe  1. 
Holsteins 

métis. 

Sous-  M 
groupe  1. 
Shorthorn 
métis. 

Nourriture. 

Racines      Racines      Racines      Racines      Racines      Racines 
et  grain,     et  grain,     et  grain,     et  grain,     et  grain,     et  grain. 


Nombre  de  boeufs 

Poids  moyen  de  boeufs  au  commence- 
ment  liv. 

Augmentation  quotidienne  par  boeuf   " 

Coût  d'une  livre  d'augmentation c. 

Co  ût  de  la  nourriture  par  boeuf  et  par 
jour " 

Profit  par  bœuf $ 


1,013-75 
1-875 
15-90 

29-82 
43-25 


8 

067 
1-62 
16- 02 

25-88 
46-29 


930-75 
1-866 
13-86 

25-88 
42-76 


863 
2-52 
11-82 

29-82 
43-66 


2 
1,053 


1-80 
16-53 

29-82 
44-24 


2 

058 
1-91 
15-60 

29-82 
45-78 


Il  semble  que  ces  résultats  démontrent  éloquemment  une  chose:  c'est  que 
l'engraissement  des  bœufs  de  bonne  qualité  rapporte  un  bon  bénéfice  pour  la 
main-d'œuvre,  la  nourriture  et  la  mise  de  fonds,  et  que  ces  bénéfices  sont  de 
nature  à  encourager  les  éleveurs  à  produire  un  plus  grand  nombre  de  bons 
animaux  de  boucherie,  dont  le  besoin  se  fait  du  reste  grandement  sentir. 

Moutons. — Nous  avons  deux  troupeaux  à  Nappan,  un  troupeau  de  purs 
Shropshires;  l'autre  est  un  troupeau  métis  d'un  mélange  de  Leicesters  et  de 
Shropshires.  Les  brebis  sont  toutes  accouplées  à  un  bélier  Shropshire  pur. 
Le  troupeau  de  race  se  compose  de  16  brebis  adultes,  10  de  deux  tontes,  12 
d'une  tonte,  un  bélier  adulte  et  un  bélier  d'une  tonte.  Il  y  a  en  outre  3 
autres  béliers  de  deux  tontes  et  6  béliers  d'une  tonte  pour  la  reproduction. 
Ces  derniers  sont  à  vendre.  La  production  d'agneaux  a  été  bonne  en  1918. 
Nous  avons  eu  environ  vingt  agneaux  pendant  la  saison.  Le  troupeau  métis  se 
compose  de  16  brebis  adultes,  6  métisses  de  deux  tontes,  et  de  6  métisses  d'une 
tonte.  Tous  ces  moutons  ont  donné  une  assez  bonne  production  de  laine. 
Toute  la  laine  de  ces  troupeaux  s'est  vendue  à  un  prix  moyen  de  82  cents  la 
livre,  soit  le  prix  le  plus  élevé  que  nous  ayons  obtenu  pendant  l'année. 

Porcs. — Nous  avons  trois  troupeaux  de  porcs  sur  cette  ferme.  Un  troupeau 
Yorkshire  de  race  pure  composé  de  trois  truies  adultes  et  de  deux  verrats,  un 
troupeau  Yorkshire  de  race  pure,  composté  de  11  truies  et  d'un  verrat;  un  trou- 
peau Yorkshire  et  Berkshire  métis  composé  de  six  truies  et  d'un  verrat.  La 
saison  dernière  a  été  très  bonne  pour  cet  élevage.  Nous  avons  élevé  71  porcelets 
qui  ont  été  vendus  pour  l'engraissement  ou  la  reproduction. 

Volailles. — La  saison  a  été  relativement  bonne  pour  les  volailles,  spéciale- 
ment vers  la  fin.  Nous  avons  à  Nappan  quatre  races,  savoir:  Rock  barrée, 
Leghorn  blanche,  Rouge  de  Rhode  Island  et  Wyandotte  blanche.  Le  nombre 
de  poules  de  chaque  race  hivernées  en  1918-19  est  le  suivant:  Rock  barrée, 
25  poules,  40  poulettes,  deux  coqs,  soit  un  total  de  67;  Leghorn  blanche,  70 
poules,  25  poulettes,  quatre  coqs,  soit  un  total  de  99;  Rhode  Island  rouge, 
11  poules,  pas  de  coq,  total  11.  Wyandotte  blanche,  6  poules,  4  poulettes, 
un  coq,  soit  un  total  de  11;  Les  quantités  d'œufs  pondus  pendant  les  quatre 
mois  d'hiver  de  décembre  1918  à  mars  1919  ont  été  les  suivantes:  Rock  1,402, 
et  le  prix  moyen  de  revient  par  douzaine  de  74.4  cents;  Leghorns,  2,338,  prix 
moyen  de  revient  de  59.68  cents  par  douzaine;  Rhode  Island  rouge,  392, 
prix  moyen  de  revient  de  70.01  cents  la  douzaine;  Wyandotte,  275  œufs,  prix 
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moyen  de  revient  par  douzaine  de  76.32.  Le  nombre  total  d'oeufs  produits 
a  été  de  200.  Le  pourcentage  moyen  de  fécondité  a  été  de  89-5,  ce  qui  est 
beaucoup  pour  les  éclosions  précoces. 

Abeilles. — La  saison  dernière  n'a  été  que  passable  pour  la  production  du 
miel.  La  température  en  juin  n'a  pas  été  des  meilleures  pour  les  abeilles.  La 
plus  haute  production  de  miel  en  une  journée  par  une  ruche  tenue  sur  une  balance, 
a  été  de  10  livres  le  13  juillet.  Nous  avons  une  quinzaine  de  ruches.  La 
production  moyenne  par  ruche  (comptées  au  printemps)  a  été  de  63.8  livres 
et  la  quantité  totale  de  miel  extrait  a  donné  702  livres;  ce  miel  a  été  vendu  par 
quantités  de  10  livres  à  20  cents  la  livre. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Nous  avons  encore  trois  assolements  à  Nappan,  savoir: 
assolement  «B»  première  année,  racines  ou  maïs;  deuxième  année,  grain; 
troisième  année,  foin  de  trèfle;  quatrième  année,  grain;  cinquième  année,  foin 
labouré  en  automne.  Assolement  «C)>  (quatre  ans)  première  année,  racines  ou 
maïs;  deuxième  année,  grain;  troisième  année,  foin  de  trèfle;  quatrième  année, 
pacage  labouré  à  l'automne.  Assolement  «D»  (trois  ans)  première  année,  raci- 
nes ou  maïs;  deuxième  année,  céréales;  troisième  année,  foin  labouré  en  au- 
tomne. Tous  ces  assolements  sont  bons  dans  certaines  circonstances.  Sur 
toutes  les  fermes  du  reste  on  devrait  adapter  un  assolement  systématique  si 
l'on  veut  tirer  du  sol  les  meilleurs  rendements  possibles  avec  le  moins  pos- 
sible  de   main-d'œuvre  et  d'engrais  chimiques. 

Production. — L'étendue  totale  en  céréales,  y  compris  les  parcelles  d'essai 
a  été  de  39  acres,  dont  trois  acres  en  grain,  deux  acres  en  parcelles  d'essais  sur 
le  blé,  l'avoine  et  l'orge;  27  acres  en  avoine. 

La  production  moyenne  des  céréales  en  grande  culture  a  été  la  suivante: 
blé,  24  boisseaux  25  livres;  avoine,  36  boisseaux  27  livres;  orge,  38  boisseaux 
45  livres;  mélange  de  grain,  39  boisseaux.  Le  blé,  l'orge  et  le  sarrasin  étaient 
d'excellente  qualité.  L'avoine  n'était  que  passable.  Il  y  avait  dix  acres  en 
racines,  en  comptant  les  parcelles  d'essai.  La  production  moyenne  a  été  de 
883  boisseaux  à  l'acre.  Il  y  avait  un  acre  et  demi  de  pommes  de  terre,  parcelles 
d'essai  comprises,  qui  ont  rendu  en  moyenne  255  boisseaux  35  livres.  La  saison, 
surtout  vers  sa  fin,  a  été  des  plus  mauvaises  pour  les  pommes  de  terre  et  le  pour- 
centage de  pourriture  est  le  plus  élevé  que  l'on  ait  enregistré  depuis  des  années. 
Les  cinq  acres  de  maïs  d'ensilage  n'ont  rien  donné.  Les  41  acres  de  foin  de 
plateau  ont  rapporté  en  moyenne  2  tonnes  106  livres  d'un  bon  mélange  de  foin, 
de  trèfle  et  de  mil.  Quant  aux  terres  endiguées,  elles  n'ont  donné  que  de  faibles 
productions  à  cause  d'une  inondation  résultant  de  la  rupture  répétée  des  digues. 
Les  cinquante  acres  de  marécage  endigués  n'ont  donné  qu'une  moyenne  de 
1,819.5  livres  par  acre.  C'est  la  plus  faible  récolte  que  l'on  ait  jamais  rentrée. 
Il  faudra  plusieurs  années  avant  que  nous  revenions  à  la  normale,  mais  une 
fois  que  nous  y  serons  la  production  devrait  être  plus  forte  que  jamais. 

CÉRÉALES. 

Nous  avons  cultivé  en  parcelles  doubles,  d'un  soixantième  d'acre  chacune, 
treize  variétés  de  blé  de  printemps.  Production  maximum, Fife  rouge,  30  bois- 
seaux 30  livres;  minimum,  Bishop,  13  boisseaux  4  livres.  Moyenne  générale, 
toutes  variétés,  24  boisseaux,  17  livres. 

Quinze  variétés  d'avoine,  maximum,  Bannière,  66  boisseaux  23  livres;  mini-' 
mum  Daubeney,  39  boisseaux  24  livres.     Cette  dernière  est  une  avoine  à  matu- 
ration précoce,  mais  à  paille  faible.     Moyenne,  toutes  variétés,  53  boisseaux  27 
livres. 
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Trois  variétés  d'orge  à  six  rangs.  Maximum,  Stella,  22  boisseaux  9  livres; 
minimum,  Blanche  de  Mandchourie,  20  boisseaux  22  livres.  Moyenne,  toutes 
variétés,  21  boisseaux  9  livres. 

Trois  variétés  d'orge  à  deux  rangs:  maximum,  O-  A.  C.  Charlottetown 
n°  80,  33  boisseaux  6  livres;  minimum,  Chevalier  français,  24  boisseaux  33  livres; 
moyenne,  toutes  variétés,  28  boisseaux  6  livres;  un  peu  supérieur  aux  variétés 
à  six  rangs. 

Cinq  variétés  de  sarrasin,  maximum,  Japonais,  22  boisseaux  24  livres; 
minimum,  sarrasin-seigle,  9  boisseaux  28  livres;  moyenne  pour  toutes  les  variétés 
17  boisseaux  12  livres. 

Céréales  en  grande  culture. — Un  acre  de  Huron  a  donné  25  boisseaux  de 
superbe  blé.  En  fait  le  Huron  s'est  montré  bien  supérieur  cette  année  à  toute 
autre  variété.  Un  acre  de  Fife  rouge  a  rapporté  24  boisseaux  45  livres  de  grain 
passable.  Un  acre  de  Marquis  a  donné  une  production  totale  de  24  boisseaux 
30  livres.  Le  grain  était  d'une  bien  meilleure  qualité  que  le  Fife  rouge,  mais 
pas  aussi  bon  que  le  Huron.  Les  cinq  acres  d'avoine  Bannière,  cultivée  pour 
la  semence,  ont  produit  227  boisseaux,  soit  une  moyenne  de  45  boisseaux  14 
livres.  Un  acre  d'orge  n°  80  a  rapporté  42  boisseaux  31  livres  à  l'acre  de  bon 
grain  de  semence.  Un  acre  de  Chevalier  français  a  produit  35  boisseaux  12 
livres  cte  "très  bon  grain  de  semence.  La  saison  dernière  a  été  un  peu  plus  favo- 
rable à  l'orge  que  ne  l'avait  été  la  saison  précédente. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Treize  variétés  de  blé  d'Inde  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai,  mais  comme 
la  récolte  est  très  mal  venue  nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  rendements. 

Navets. — Dix-sept  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  de 
un  centième  d'acre.  C'est  la  variété  Bonne  Chance  qui  a  donné  la  plus  grosse 
production,  24  tonnes  100  livres,  ou  962  boisseaux,  et  la  Monarch  la  plus  faible, 

13  tonnes  1,900  livres,  ou  558  boisseaux  par  acre.  La  moyenne  pour  toutes  les 
variétés  était  de  18  tonnes  160  livres,  ou  723  boisseaux  10  livres. 

Betteraves  fourragères. — Il  y  avait  six  variétés  à  l'essai  en  parcelles  doubles 
d'un  centième  d'acre  chacune.     Production,  maximum,  Blanche  demi-sucrière, 

14  tonnes  600  livres,  ou  572  boisseaux.  Production  minimum,  Golden  Tankard 
(Pot  d'or),  9  tonnes  1,400  livres,  soit  388  boisseaux.  Moyenne  pour  toutes  les 
variétés,  11  tonnes  816  livres,  soit  456  boisseaux. 

Betteraves  à  sucre. — Quatre  variétés  étaient  à  l'essai  en  parcelles  d'essai 
doubles  d'un  centième  d'acre  chacune.  Production  maximum,  Russian  Crown, 
6  tonnes  100  livres,  soit  242  boisseaux.  Production  minimum,  Championne 
d'Ontario,  4  tonnes  500  livres,  soit  170  boisseaux  à  l'acre.  Moyenne  pour  toutes 
les  variétés,  5  tonnes  300  livres,  soit  206  boisseaux. 

Production  de  la  graine. — Seize  acres  ont  été  plantés  en  petits  navets  porte- 
graines,  variété  Monarch;  les  quatre  meilleurs  acres  qui  avaient  été  plantés  les 
premiers  avaient  une  densité  de  90  pour  cent  et  ont  donné  une  production  totale 
de  4,800  livres,  soit  une  moyenne  de  1,200  livres  par  acre.  Les  quatre  autres 
acres  dans  ce  champ  particulier  ont  rapporté  en  moyenne  256  livres,  soit  un 
totaj  de  1,032  livres,  ou  une  moyenne  à  l'acre,  pour  toute  l'étendue  de  huit 
acres,  de  729  livres.  Ils  étaient  en  retard  lorsqu'ils  ont  été  plantés  et  bien  des 
plantes  se  sont  pourries  au  collet.  La  densité  n'a  pas  dépassé  50  pour  cent. 
La  production  moyenne  par  acre  sur  ce  champ  était  de  271  livres.  La  produc- 
tion totale  pour  ces  16  acres  a  été  de  8,000  livres  de  bonne  graine  de  Monarch, 
*soit  une  moyenne  par  acre  de  500  livres,  au  coût  approximatif  de  50  cents  la 
livre.  Dix  autres  acres  ont  été  ensemencés  en  graine  de  navet  pour  la  pro- 
duction de  porte-graines  pour  la  saison  1919,  mais  le  sol  était  trop  humide  et 
nous  n'avons  pas  eu  plus  d'un  tiers  de  la  récolte.  La  température  était  très 
mauvaise  à  l'arrachage. 
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HORTICULTURE. 

Fruits. — Tous  les  gros  fruits  ont  donné  une  production  très  satisfaisante. 
La  qualité  faisait  compensation  pour  la  faible  quantité.  Il  y  avait  ni  vers  ni 
tavelure.  L'arpenteuse  était  encore  très  répandue  dans  le  verger  cette  année 
et  a  causé  beaucoup  de  dégâts,  surtout  dans  les  vergers  qui  n'avaient  pas  été 
pulvérisés.  Quelques  variétés  dans  le  nouveau  verger  commercial  qui  com- 
mencent seulement  à  rapporter  promettent  de  donner  une  bonne  récolte.  Il  y  a 
par  exemple  les  Charlamorï,  Arabka  Winter,  Rouge  Mclntosh,  Wolfe  River  et 
Grimes  Golden. 

Fraises. — Cinquante  variétés  de  fraises  ont  été  essayées  en  parcelles  de 
1-528  d'acre  chacune.  Quelques-unes  des  variétés  qui  se  sont  le  plus  distinguées 
et  qui  peuvent  être  recommandées  sont  les  Sénateur  Dunlap,  Williams,  Beder- 
wood  et  Glen  Mary.  Les  six  qui  ont  le  mieux  produit  la  saison  dernière  sont 
les  suivantes:  Cole  Weedling,  14,256  livres  à  l'acre;  Haverland,  12,705  livres  à 
l'acre;  Jas.  Vick,  10,494  livres  à  l'acre  et  Williams,  10,197  livres  à  l'acre.  Tous 
ces  rendements  sont  satisfaisants. 

Petits  fruits. — Presque  tous  les  arbustes  fruitiers  étaient  en  bon  état  au 
sortir  de  l'hiver  et  ont  fait  une  pousse  splendide  pendant  la  saison,  à  l'excep- 
tion des  groseilliers.  Ceux-ci  ne  viennent  jamais  bien,  surtout  les  variétés 
anglaises.  Ils  succombent  au  mildiou  et  aux  gelées.  Tous  les  gadeliers  ont 
mieux  rapporté  qu'en  1917.  Beaucoup  de  variétés  ont  doublé  leur  production. 
Les  framboisiers  ont  bien  résisté  à  l'hiver  et  fait  une  très  forte  pousse  cette 
saison,  mais  ils  n'ont  pas  rapporté  autant  qu'en  1917.  Il  est  possible  que  la 
végétation  ait  été  trop  vigoureuse. 

Pommes  de  terre. — Il  y  avait  31  variétés  de  pommes  de  terre  à  l'essai,  en 
parcelles  doubles  d'un  centième  d'acre  chacune.  Production  maximum,  moyenne 
de  deux  parcelles,  Aarons  Chief,  369  boisseaux  10  livres.  Production  minimum, 
Dalmeny  Beauty,  113  boisseaux  20  livres.  Production  moyenne,  362  boisseaux 
17  livres. 

Stock  d'élite. — Nous  avons  continué  comme  d'habitude  à  améliorer  les  espèces 
d'Irish  Cobbler,  Montagne  verte,  Wee  McGregor,  Empire  State,  Carman  n°  1 
et  Rawlings  Kidney. 

Arbrisseaux. — Beaucoup  des  arbrisseaux  de  haute  taille  comme  les  thuya 
et  les  spirées,  ont  souffert  des  neiges  épaisses  de  l'hiver  1917-18.  Ils  étaient 
cependant  en  assez  bon  état  au  sortir  de  l'hiver  et  ont  fait  une  bonne  pousse 
pendant  la  saison.  Les  fleurs  vivaces  ont  bien  hiverné  et  se  sont  bien  dévelop- 
pées cette  saison.  Quelques-unes  des  plus  délicates  ont  été  enrayées  dans  leur 
pousse  par  la  forte  gelée  de  juin. 

Fleurs  annuelles. — La  plupart  des  fleurs  annuelles  ont  été  mises  en  couche 
chaude  entre  le  10  et  le  18  avril,  et  repiquées  en  plein  air  entre  le  3  et  le  18  juin. 
Malheureusement  la  rude  gelée  de  juin,  lorsqu'elles  venaient  d'être  mises  en 
terre,  a  beaucoup  retardé  la  première  phase  de  leur  pousse;  celles  qui  ont  pu 
se  remettre  se  sont  ensuite  développées  d'une  façon  superbe  et  ont  donné  un 
bel  épanouissement  de  fleurs  qui  ont  duré  juqu'en  automne. 

Production  de  la  graine. — Nous  avons  commencé  à  produire  des  graines 
potagères.  Comme  il  faut  deux  ans,  pour  produire  de  la  graine  de  la  plupart 
des  plantes  nous  n'avons  pas  grand  chose  à  relater  sur  ce  point  cette  année. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  c'est  que  nous  avons  commencé  et  que  nous 
avons  des  matériaux  pour  continuer  la  saison  prochaine. 

Améliorations  de  la  ferme. — La  nouvelle  porcherie  qui  a  été  commencée 
en  1917  a  été  terminée  au  commencement  de  l'été.  Elle  a  reçu  deux  couches 
de  peinture  qui  en  font  un  bâtiment  des  plus  agréables  à  voir.  Le  toit  de  la 
vacherie  principale  a  été  recouvert  de  bardeaux  sur  les  côtés  est  et  ouest.  Il  a 
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fallu  en  tout  65,000  bardeaux.  Les  ventilateurs  ont  été  réparés;  les  toits  sur 
la  bouverie,  l'étable  à  veaux  et  la  vieille  porcherie  ont  été  réparés.  Une  nou- 
velle cheminée  a  été  construite  dans  la  salle  des  harnais  de  l'écurie,  ainsi  qu'une 
grosse  cheminée  double  dans  la  nouvelle  porcherie.  Tous  les  bâtiments  ont 
été  examinés  et  les  portes,  les  fenêtres,  etc.,  ont  été  réparées  partout  où  cela 
était  nécessaire. 

•  Clôtures. — Toutes  les  clôtures  de  ligne  ont  été  examinées  et  réparées  et 
une  nouvelle  partie  de  1,500  pieds  de  clôture  en  perches  qui  s'était  effondrée 
a  été  remplacée  par  une  clôture  en  mailles  de  fil  de  fer. 

Drainage. — Environ  quatre  acres  du  champ  B3  ont  été  drainés  avec  du 
tuyau  de  trois  pouces,  complétant  ainsi  le  champ.  Deux  ou  trois  acres  de 
l'extrémité  nord  du  champ  B2  ont  été  drainés  également  avec  des  tuyaux  de 
trois  pouces.  Une  grosse  conduite  de  six  pouces  a  été  posée  à  partir  de  l'angle 
nord-est  du  champ  B2,  en  passant  par  la  partie  la  plus  basse  du  champ,  et  elle 
en  sort  environ  100  pieds  au  nord  de  l'angle  sud-ouest.  Une  grosse  conduite 
de  six  pouces  a  été  posée  juste  à  l'extrémité  sud  du  champ  B2  et  B3;  elle  se 
dirige  vers  l'ouest  pour  se  raccorder  avec  l'ancienne  conduite  à  environ  76 
pieds  à  l'est  de  l'angle  sud-ouest  de  B2.  Une  partie  des  drains  de  B3  se  vide 
dans  cette  conduite.  Une  autre  conduite  principale  de  six  pouces  a  été  posée 
à  travers  le  marais  du  champ  nouvellement  défriché,  au  nord  de  l'avenue 
orincipale,  à  l'arrière  de  la  ferme.  Environ  trois  acres  de  ce  champ  ont  été 
drainés  avec  des  tuyaux  de  trois  pouces  se  vidant  dans  le  tuyau  principal.  Au 
sud  de  la  ferme,  près  de  la  propriété  Roach  et  dans  le  champ  nouvellement 
défriché,  un  autre  champ  de  quatre  acres  a  été  drainé  avec  des  drains  de  trois 
pouces.  Ces  deux  marécages  n'ont  pas  pu  être  complétés  l'automne  dernier 
à  cause  de  la  température  et  de  Pinfluenza,  mais  ils  le  seront  cette  saison. 

Cour  de  la  ferme. — Toutes  les  pierres  que  l'on  ramassait  dans  les  champs 
ont  été  transportées  dans  la  cour  et  la  partie  pavée  de  la  cour  a  été  largement 
agrandie  en  conséquence.  Cette  amélioration  une  fois  terminée  sera  per- 
manente. 

Chemins  de  la  ferme. — Tous  les  chemins  de  la  ferme  ont  été  réparés  pendant 
la  saison  et  mis  en  bon  état  au  moyen  de  hersages,  répétés  assez  souvent  pour 
maîtriser  les  mauvaises  herbes.  Nous  nous  sommes  servis  de  la  gratte  en  billots 
fendus  pour  maintenir  leur  forme  arrondie,  afin  que  l'eau  en  découle  facilement. 
Le  chemin  de  la  ferme  allant  à  la  station  a  été  mis  en  bon  état  et  les  fossés  ont 
été  parfaitement  nettoyés  pour  obtenir  un  bon  égouttement.  L'une  des  choses 
les  plus  essentielles  dans  le  maintien  des  chemins  est  le  bon  drainage.  Ces 
chemins  avaient  été  fortement  ravinés  par  l'eau  lorsque  les  digues  se  sontrom- 
pues.  Nous  avons  construit  également  une  bonne  allée  en  scories  allant  de 
la  ferme  à  la  station,  et  tout  ceci  améliore  l'aspect  général  de  la  ferme  et  des 
abords.. 

Marécages  endigués. — Les  terres  basses  ont  beaucoup  souffert  de  la  rupture 
des  digues,  lors  des  hautes  marées  en  octobre.  Les  réparations  ont  coûté  cher. 
La  température  était  mauvaise,  l'influenza  faisait  rage  et  il  était  presque  im- 
possible de  se  procurer  de  l'aide.  Nous  nous  sommes  servi  d'une  machine 
pour  construire  la  plus  grande  partie  de  la  nouvelle  digue.  Il  est  difficile  de 
dire  si  l'ouvrage  fait  avec  cette  machine  coûte  moins  cher  que  l'ouvrage  fait  à 
bras,  mais  l'on  peut  dire  que,  pour  la  construction  d'une  nouvelle  digue,  on 
peut  construire  une  digue  plus  solide  au  même  prix  qu'à  bras,  mais  il  faut  un 
peu  plus  de  terrain  pour  le  faire.  Une  fois  que  la  surface  de  cette  digue  est 
engazonnée  elle  résiste  mieux.  Nous  avons  construit  ainsi  environ  600  pieds 
de  nouvelles  digues  et  réparé  de  nombreuses  parties  de  la  vieille  digue  où  des 
points  faibles  avaient  été  notés. 
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W'  Excursions  et  visiteurs. — Deux  grandes  excursions  ont  été  tenues  sur  la 
ferme  cette  saison  et  sept  ou  huit  petites.  La  plus  grande  est  celle  de  la  société 
des  cultivateurs  de  Cumberland,  à  laquelle  des  discours  furent  faits.  Il  y  avait 
plus  de  3,000  personnes.  La  suivante  a  été  tenue  par  les  Orangistes.  Il  y 
avait  environ  2,000  personnes.  Il  y  a  eu  également  une  petite  excursion  de 
Pointe  de  Bute,  N.-B.;  une  du  district  de  Sackville,  N.-B.;  une  de  Joggins  et 
River  Hébert  et  une  de  Southamptb'n  et  du  district  de  West  Brobk.  Au  total 
les  visiteurs  reçus  par  cette  ferme  pendant  la  saison  se  chiffrent  par  environ 
6,000. 

Réunions  et  expositions. — Le  régisseur  a  assisté  à  un  grand  nombre  de 
réunions  et  a  jugé  les  concours  de  labour  lorsqu'on  l'en  a  prié.  Voici  la  liste 
de  ces  réunions  et  de  ces  concours:  24  avril,  réunion  sur  le  jardinage  des  terrains 
de  ville,  Amherst,  N.-E.;  26  avril,  démonstration  sur  la  tonte  des  moutons, 
ferme  expérientale  de  Nappan,  N.-E.;  20  juin,  réunion  sur  le  jardinage  des 
terrains  en  ville,  Amherst,  N.-E.;  18  septembre,  concours  de  labour  à  Amherst, 
N.-E.;  15  octobre,  concours  de  labour  à  Truï-o,  N.-E.;  3  décembre,  exposition 
avicole  à  Halifax,  N.-E.;  10  et  11  décembre,  exposition  avicole  à  Amherst, 
N.-E.;  21-23  janvier,  réunion  des  producteurs  de  fruits  à  Bridgetown,  N.-E.; 
12  mars,  réunion  de  l'association  des  cultivateurs  et  des  laitiers  à  Fredericton, 
N.-B.;  18  mars,  réunion  agricole  à  Williamsdale,  N.-E.  De  novembre  à  mars 
on  a  donné  une  conférence  par  semaine  aux  gardes  du  camp  de  détention  de 
Amherst,    N.-E. 

Une  installation  agricole  a  été  présentée  aux  expositions  suivantes:  Inver- 
ness,  9-12  septembre;  Antigonish,  23-24  septembre;  Stewiacke,  26-28  sep- 
tembre, et  Sydney,  1-6  octobre. 

STATION  EXPÉRIMENTALE,   FREDERICTON,  N.-B. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR,   W.  W.  HUBBARD. 

La   saison. 

L'hiver  de  1917-18  a  été  l'un  des  plus  froids  et  des  plus  tempétueux  que  Ton 
ait  encore  vu  au  Nouveau-Brunswick.  La  terre  a  gelé  le  7  novembre  et  n'a  pas 
dégelé  depuis.  Il  est  tombé  deux  pouces  de  neige  le  23  novembre,  qui  ont  été 
suivis  d'une  pluie  froide,  recouvrant  le  sol  de  glace.  Le  2  décembre  il  est  tombé 
onze  pouces  de  neige,  suivis  de  grands  vents  froids,  et  huit  autres  pouces  de  neige 
sont  tombés  pendant  le  mois.  La  température  moyenne  en  décembre  a  été  de  9.8 
degrés,  contre  une  moyenne  annuelle  de  19  degrés  en  43  ans.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
dégels  en  janvier,  mais  de  grands  vents  presque  continuels,  un  froid  intense  et 
32  pouces  de  neige.  La  température  moyenne  a  été  de  8  degrés  contre  une 
moyenne  de  13  degrés  en  43  ans.  En  février,  même  température  qu'en  janvier, 
sauf  un  léger  dégel  vers  la  fin  qui  a  quelque  peu  tassé  la  neige  .  Il  y  a  eu,  en 
février,  90  heures  de  soleil,  soit  environ  deux  tiers  de  la  normale  pour  ce  mois. 
Mars  a  été  encore  froid,  rude,  avec  une  température  de  20  degrés,  soit  6  degrés 
au-dessous  de  la  moyenne.  Vers  la  fin  du  mois  la  neige  a  disparu  rapidement. 
Avril  nous  a  apporté  des  journées  et  des  nuits  de  gel,  mais  plus  de  soleil  que 
d'habitude.  Il  n'y  a  eu  que  peu  de  pluie,  mais  la  couche  de  neige  a  fourni  une 
quantité  abondante  d'humidité.  Mai  a  été  assez  chaud  sans  gels  avant  le  5, 
sec  et  favorable  aux  travaux  du  sol.  Juin  a  été  froid,  il  a  gelé  toutes  les  semaines 
dans  certaines  localités.  Ces  gelées  ont  détruit  les  récoltes  et  même  les  pommes 
de  terre.  Pendant  les  premiers  quinze  jours  de  juillet,  il  y  a  eu  des  pluies 
persistantes,  donnant  un  total  de  cinq  pouces  d'eau,  inondant  les  récoltes  sur 
les  terres  basses,  gênant  les  façons  culturales  et  donnant  aux  mauvaises  herbes 
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en  général  un  immense  avantage.  La  température  a  été  normale,  mais  il  n'y 
a  eu  que  moitié  autant  de  soleil  que  d'habitude.  Le  mildiou  a  pris  pied  parmi 
les  pommes  de  terre  hâtives,  et  a  causé  de  grandes  pertes.  Août  a  été  frais  et 
sec  ainsi  que  les  onze  premiers  jours  de  septembre.  Les  conditions  ont  donc  été 
bonnes  pour  la  récolte,  mais  un  déluge  de  pluie  est  tombé  pendant  la  deuxième 
moitié  du  mois,  se  montant  à  six  pouces  d'eau,  avec  très  peu  de  soleil.  *  Les 
céréales  tardives  ont  été  gravement  endommagées  et  les  champs  de  racines  et  de 
pommes  de  terre  inondés.  La  première  semaine  d'octobre  a  été  humide,  puis 
une  température  sèche  et  chaude  a  permis  de  rentrer  les  pommes  de  terre  et  les 
racines  en  bon  état.  En  novembre  le  temps  a  été  doux,  sec,  les  racines  ont  pu 
être  arrachées  jusqu'au  15  et  l'on  a  pu  continuer  à  labourer  jusqu'au  23.  Les  mois 
d'hiver  qui  ont  suivi  ont  été  les  plus  beaux  que  l'on  ait  jamais  notés  au  Nouveau- 
Brunswick.  Il  est  tombé  de  la  neige  au  jour  de  Noël,  qui  a  recouvert  les  champs 
d'une  couche  égale.  La  hauteur  de  neige  en  janvier  a  été  de  30  pouces.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  vent.  Février  a  été  doux,  ensoleillé,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées 
jusqu'en  mars,  mais  aux  premiers  jours  de  ce  mois  la  neige  et  la  glace  ont  fondu 
et  les  champs  sont  restés  à  peu  près  nus. 

OBSERVATIONS    METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Températures  F. 

Précipitation. 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1918. 

o 

39-7 
53-5 
57-4 
66-3 
62-3 
55-4 
47-9 
32-8 
20-2 

13-9 

20-6 

29-59 

i 

0 

67-5 

88 

86 

90 

86 

76 

67 

61 

48 

39 
39 
55 

o 

18 
28 
34 
48 
42 
31 
27 
11 
-6 

-18 
-17 

-  7 

Pouces. 
2-44 
2-21 
306 
5-57 
1-52 
7-62 
3-36 
3-82 
•34 

102 
Nil. 

2-25 

Pouces. 

Pouces. 
2-44 
2-21 
306 
5-57 
1-52 
7-62 
3-36 
3-82 
1-19 

4-22 
1-55 
2-25 

Heures. 
192  05 

Mai 

209-05 

218-65 

Juillet  . . 

122-9 

Août 

239-5 

121-99 

141-7 

86  15 

Décembre 

1919. 

8-5 

*      32 
15-5 

76-65 
71-7 

Février 

124-8 

Ma^s. . . , 

159-55 

33-21 

56 

38-81 

1,764-69 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  employé  pendant  l'année  sur  cette  station  trois 
juments  Clydes  de  race  pure,  six  juments  Percheronnes  métisses,  un  cheval  hongre 
Percheron,  un  cheval  hongre  Clyde  métis,  deux  chevaux  hongres  métis  de  trait, 
une  jument  de  voiture  et  un  cheval  hongre  à  toutes  fins.  Nous  avons  élevé  une 
pouliche  Clyde  de  race  pure,  une  pouliche  Clyde  métisse,  trois  poulains  Clyde 
métis,  un  poulin  Percheron  métiB,  une  pouliche  Percheronne  métisse,  et  un  poulain 
demi-sang,  de  l'époque  du  sevrage  à  l'âge  de  deux  ans.  Nous  avons  hiverné 
sur  une  ration  bon  marché  deux  Percherons  métis  de  trois  ans;  ces  chevaux  nous 
ont  coûté  $13.48  pour  trois  mois.  La  jument  Percheronne  métisse  pesait  1,430 
livres  le  31  décembre  1918,  et  1,425  livres  le  31  mars  1919.  Le  cheval  hongre 
Percheron  métis  pesait  1,435  livres  le  31  décembre  et  1,380  livres  le  31  mars. 

Vaches  laitières. — Les  troupeaux  de  race  pure  de  Shorthorns  laitières; 
Ayrshire"  et  Holsteins  se  sont  accrus  par  leur  progéniture,  et  nous  avons  mainte" 
nant  des  génisses  de  grand  avenir.  La  meilleure  vache  Shorthorn  a  donné, 
entre  le  17  novembre  1918  et  le  31  mars  1919,  6,999.1  livres  de  lait,  272.6  livres 
de  beurre  en  138  jours,  soit  une  moyenne  par  jour  de  50.7  livres  de  lait  et  1.97 
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livre  de  beurre.  La  meilleure  Holstein  a  donné,  du  20  janvier  au  31  mars, 
3,882.1  livres  de  lait  et  153.4  livres  de  beurre,  soit  une  moyenne  par  jour  de  55.4 
livres  de  lait  et  2.19  livres  de  beurre.  Dans  les  expériences  de  métissage  amélio- 
rant, les  Holsteins:du  premier  croisement  ont  presque  tous  complété  leur  période 
de  lactation,  et  tous  sauf  deux,  ont  produit  sensiblement  plus  que  leur 
mère.  Les  génisses  Shorthorns  du  premier  croisement  donnent  une  production, 
qui,  pour  beaucoup  d'entre  elles,  les  mettra  bien  au-dessus  de  leur  mère.  Nous 
comptons  accoupler  en  1919  un  très  beau  groupe  de  génisses  Ayrshire  de  .premier 
croisement.  Nous  avons  vendu  pendant  Tannée  aux  cultivateurs  du  Nouveau- 
Brunswick,  un  certain  nombre  de  taurillons.  Nous  avons  fait  sur  le  troupeau 
laitier  un  essai  très  complet  et  très  satisfaisant  de  criblures  de  blé,  appelées 
Standard  Stock  Pood.  Nous  tenons  note  du  coût  de  l'élevage  des  génisses  laitières, 
de  la  naissance  à  la  parturition.  Nous  n'avons>  pas  encore  des  notes  complètes 
sur  ce  point.  Nous  n'avons  pas  tenu  de  bœufs  d'engrais  à  cause  du  manque  de 
place  et  du  coût  très  élevé  du  foin.  Nous  avons  vendu  à  la  boucherie  quelques 
vaches  métisses  qui  touchaient  à  la  fin  de  leur  période  de  lactation. 

Moutons. — Les  moutons  pures  Shorpshires  et  métis  sont  bien  venus  cette 
année  et  ont  donné  une  bonne  quantité  d'agneaux  en  1918.  Nous  avons  acheté 
un  troupeau  de  huit  brebis  et  d'un  bélier  Chéviot  qui  ont  donné  une  bonne  progé- 
niture en  1919.  Nous  avons  vendu  les, agneaux  moutons  pour  la  reproduction 
et  gardé  les  agnelles. 

Chèvres  Angora. — Trois  chèvres  Angora  sont  mortes  pendant  l'année,  l'une 
de  pneumonie,  l'autre  de  boules  de  lait  dans  l'estomac  et  la  troisième  d'empoi- 
sonnement du  sang.  Les  huit  femelles  restant  en  1919  ont  mis  au  monde  dix 
jeunes  qui  tous  sont  sains  et  profitent  bien.  Pendant  l'été  de  1918  le  troupeau 
a  détruit  un  bon  nombre  de  broussailles,  mais  les  chèvres  sont  encore  trop  peu 
nombreuses,  proportionnellement  à  l'étendue  du  pâturage  pour  montrer  ce 
qu'elles  peuvent  faire  sous  ce  rapport. 

Porcs. — Les  cinq  truies  pures  Yorkshire  ont  donné  des  portées  de  printemps 
et  d'automne.  Il  y  avait  eu  quelques  demandes  de  porcs  de  printemps  pour  la 
reproduction,  mais  aucune  pour  les  porcs  d'automne  que  nous  avons  été  obligés 
de  conserver.  Nous  les  avons  gardés  dans  des  quartiers  secs  et  ils  prenaient  de 
l'exercice  tous  les  jours  dans  une  cour  abritée  et  n'ont  pas  eu  un  seul  cas  de  maladie 
ou  de  boiterie.  Les  truies  ont  été  hivernées  dans  la  cour.  Elles  avaient  de 
petites  cabanes  pour  dormir.  Elles  ont  été  nourries  principalement  avec  des 
betteraves  fourragères. 

Volailles. 

Notre  basse-cour  se  composait  de  volailles  pures  de  Rocks  barrées,  Wyan- 
dottes  blanches,  Rouges  deRhode  Island  et  Leghorns  blanches  et  nous  avons  acheté 
ou  reçu  quelques  bons  mâles  de  la  ferme  expérimentale  centrale.  La  bande  de 
pondeuses  compte  environ  275  poules.  Toutes  les  pondeuses  ont  été  contrôlées 
au  nid  à  trappe.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  différence  dans  la  ponte  annuelle  en 
ce  qui  concerne  la  race,  mais  il  y  a  dans  chaque  race  quelques  poules  qui  dépas- 
sent de  beaucoup  les  autres  au  point  de  vue  du  nombre  d'oeufs.  Nous  avons 
acheté  quelques  dindes  l'année  dernière,  mais  la  mortalité  a  été  très  forte  chez 
les  petits  dindons  tandis  qu'ils  passaient  la  crise  du  rouge.  La  cause  principale 
de  cette  mortalité  paraît  être  le  résultat  de  la  maladie  de  la  "  Tête  noire",  qui 
cause  une  ulcération  du  foie  et  la  mort  subite. 

ABEILLES. 

L'hiver  rigoureux  de  1917-18  a  nui  à  l'hivernage  des  abeilles  en  plein  air 
Deux  colonies  seulement  sur  les  six  que  nous  avions  en  1917  ont  survécu.     Nous 
en  avons  refait  six  au  moyen  de  l'essaimage  et  de  la  division  et  acheté  quatre. 
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Ces  dernières  ont  été  mises  dans  des  caisses  d'hiver  qui  pesaient  de  64  à  72 
livres  chacune.  Deux  ont  été  placées  dans  des  caisses  séparées  dans  le  labora- 
toire, et  huit  dans  des  caisses  d'hiver.  Les  deux  ruches  paraissent  être  fortes 
et  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  les  caisses  d'hiver  à  l'exception  d'une  donnent 
des  signes  de  vigueur. 

CULTURE    DU    SOL. 

Les  récoltes  qui  occupaient  le  plus  de  place  étaient  l'avoine,  les  pommes 
de  terre  et  les  navets.  Les  semailles  de  l'avoine  ont  été  commencées  le  18  mai 
et  terminées  le  3  juin.  L'étendue  totale  était  de  quarante-huit  acres  et  trois 
quarts,  et  la  production  totale  de  1,641|  boisseaux,  soit  une  moyenne  de  33f 
boisseaux  par  acre.  Sur  l'étendue  totale,  20  acres  ont  été  sérieusement  en- 
dommagés par  l'inondation  et  n'ont  donné  que  15  boisseaux  à  l'acre,  de  sorte 
que  sur  le  sol  bien  égoutté  la  production  était  de  46  boisseaux  et  un  tiers  à  l'acre. 
Les  variétés  étaient  les  Bannière  et  Ligowo.  Trois  acres  ont  été  ensemencés 
de  blé  Fife  blanc  les  7  et  14  mai  et  ont  donné  une  récolte  de  70  boisseaux.  Les 
maladies  bactériennes  ont  produit  quelques  dégâts  mais  en  somme  le  grain 
était  pur.  Douze  acres  ensemencés  de  sarrasin  ont  donné  317  boisseaux  de 
grain,  sans  compter  60  boisseaux  au  moins  qui  se  sont  égrainés  dans  le  champ 
à  cause  des  lourdes  pluies  de  septembre  et  des  manipulations  nécessaires  au 
séchage.  Quatre  acres  de  sarrasin  sur  terre  non  égouttée  ont  été  inondés  et 
nous  n'en  avons  récolté  que  28  boisseaux. 

Le  seigle  d'hiver  qui  avait  été  pâturé  l'automne  précédent  a  donné  une 
production  de  20  boisseaux  à  l'acre.  Quatre  acres  ensemencés  le  17  septembre 
n'ont  perdu  pendant  l'hiver  que  20  pour  cent  de  l'étendue  ensemencée.  Un 
acre  de  blé  d'automne  Dawson's  Golden  Chaff  n'accusait  qu'une  perte  de  10 
pour  cent  au  printemps. 

Les  fèves  des  champs  ont  rapporté  de  10  à  24  boisseaux  par  acre,  suivant 
la  variété  et  suivant  l'absence  ou  la  présence  de  maladies. 

Les  navets  ont  été  considérablement  endommagés  par  les  pucerons.  L'éten- 
due totale  est  d'environ  neuf  acres  et  quart,  et  la  production  brute  de  95  tonnes 
1,140  livres.     La  production  a  varié  de  17  tonnes  à  9J  tonnes  à  l'acre. 

Un  acre  et  demi  de  betteraves  fourragères  a  rapporté  à  raison  de  14  tonnes 
1,868  livres  par  acre.  Les  carottes  des  champs  ont  rapporté  136  boisseaux 
par  acre  sur  une  superficie,  et  380  sur  une  autre. 

La  production  du  foin  sur  36  actes  a  été  de  73  tonnes  1,530  livres. 

Le  maïs  d'ensilage  n'a  presque  rien  donné.  Les  semailles  avaient  dû 
être  retardées  jusqu'au  12  juin  à  cause  de  la  mauvaise  température  qui  n'avait 
pas  permis  de  préparer  le  sol.  Quatorze  acres  ont  été  ensemencés  et  la  récolte 
déjà  touchée  par  la  gelée  a  été  coupée  et  liée  les  8  et  9  octobre.  La  production 
après  quelque  séchage  sur  pied  dans  le  champ  a  été  de  68  tonnes  370  livres  et 
l'ensilage  était  de  mauvaise  qualité.  La  gelée  a  pénétré  jusqu'à  une  profondeur 
de  18  pouces  à  l'intérieur  des  murs  du  silo  à  douve.  Les  variétés  cultivées 
étaient  les  Denté  jaune  à  calotte  blanche  et  Wisconsin  n°  7. 

ESSAIS    SUR    LES    ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Une  nouvelle  série  d'expériences  portant  sur  68  parcelles  d'un  vingtième 
d'acre  a  été  inaugurée  sur  les  pommes  de  terre.  Elle  a  pour  but  de  déterminer 
l'effet  de  différentes  combinaisons  et  de  différentes  quantités  d'azote,  d'acide 
phosphorique  et  de  potasse,  comparées  à  l'application  d'une  tonne  d'un  mélange 
de  4-8-10  par  acre.  Cette  expérience  sera  continuée  sur  un  assolement  de 
trois  ans,  qui  comportera  de  l'avoine  en  1919  et  du  foin  de  trèfle  en  1920.  Il 
ne  s'est  pas  fait  d'expériences  en  grande  culture  ou  en  jardins.     Les  travaux 
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ont  été  terminés  en  1917.     Nous  n'avons  pas  entrepris  de  nouveaux  travaux 
à  cause  des  efforts  qui  étaient  nécessaires  pour  cultiver  de  la  graine  de  racines. 

CÉRÉALES. 

Les  essais  de  variétés  sur  les  blé,  avoine,  orge  et  pois  ont  été  continués  sur 
sept  variétés  de  blé,  cinq  d'avoine,  six  d'orge  et  cinq  de  pois.  La  production 
a  été  presque  deux  fois  plus  considérable  qu'en  1917.  Parmi  les  blés,  c'est  le 
Fife  rouge  hâtif  qui  a  donné  la  meilleure  production,  savoir  30  boisseaux  par 
acre.  Parmi  les  avoines,  la  Victoire  venait  en  tête  avec  45  boisseaux  par  acre. 
La  nouvelle  orge  Stella,  produite  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  venait  en 
tête  des  orges  avec  35  boisseaux  par  acre.  Les  pois  ont  été  grandement  endom- 
magés par  l'humidité  de  septembre  et  la  meilleure  production  n'a  pas  dépassé 
14  boisseaux  d'un  pois  très  mou.     Les  Arthur  et  Brittany  étaient  égaux. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Il  ne  s'est  pas  fait  d'essais  de  variétés,  et  les  rapports  sur  les  récoltes  de 
grande  culture  ont  été  donnés  sous  le  titre  «production  des  récoltes.  » 

En  l'automne  1917  nous  avons  cultivé  une  étendue  considérable  en  petits 
porte-graines  de  navets,  mais  ils  ne  se  sont  pas  bien  conservés  en  hiver  et  nous 
n'avions  à  planter  que  trois  acres  de  porte-graines  au  printemps.  Ceux  qui 
avaient  hiverné  dans  le  champ  étaient  encore  en  bon  état  en  avril  mais  les  jour- 
nées chaudes  et  ensoleillées  de  ce  mois,  Suivies  de  gelées  et  de  pluies,  ont  détruit 
une  forte  proportion  des  racines.  Nous  avons  eu  quelques  difficultés  à  faire 
sécher  la  graine  pour  le  battage  à  cause  de  l'humidité  de  septembre.  Nous 
avons  eu  235  livres  de  bonne  graine.  La  variété  cultivée  était  la  Sutton's 
Champion.  Douze  acres  de  porte-graines  de  navets  ont  été  cultivés  et  mis 
en  cave  ou  en  fosse  "pour  l'ensemencement  en  1919. 

LIN. 

• 
s   Un  demi-acre  de  lin  a  été  cultivé  pour  la  filasse  et  nous  en  avons  obtenu  une 
bonne  filasse  qui  a  été  expédiée  à  la  ferme  expérimentale  centrale  pour  être 
soumise  à  l'essai. 

HORTICULTURE. 

Gros  fruits. — Les  vergers  de  pommes  se  développent  toujours  bien.  La 
majorité  des  arbres  ont  passé  l'hiver  en  bon  état  et  fait  une  bonne  pousse  de 
bois  pendant  l'été.  Quelques  arbres  dans  le  verger  des  variétés  ont  été  brisés 
par  la  neige.  Quelques-unes  des  variétés  hâtives  de  pommes  ont  rapporté 
des  fruits  pour  la  première  fois  en  1918.  Les  poires,  prunes  et  les  cerises  ont 
beaucoup  souffert  de  l'hiver.  Il  ne  s'est  pas  produit  de  fruits  dans  ce  verger 
cette  saison  quoiqu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  fleurs. 

Petits  fruits. — La  plantation  de  petits  fruits  a  donné  de  très  pauvres  résul- 
tats. Les  gadeliers  rouges  et  blancs  et  les  groseilliers  n'ont  presque  pas  rap- 
porté. Les  gadeliers  noirs  (cassis)  n'ont  donné  qu'une  production  passable. 
La  plantation  de  fraisiers  n'a  rien  produit,  car  presque  tous  les  plants  sont 
morts  lorsque  la  paille  a  été  brûlée  accidentellement  au  printemps.  Le  vignoble 
marche  bien.  Quelques  vignes  seulement  sont  mortes.  Une  ou  deux  variétés 
ont  porté  une  petite  quantité  de  fruits  pendant  la  saison  mais  ces  fruits  n'ont 
pas  mûri. 

Légumes. — Les  essais  de  variétés  de  légumes  ont  été  interrompus  en  1918 
et  nous  avons  donné  presque  toute  notre  attention  à  la  production  de  graine^ 
de  légumes.     Nous  avons  cultivé  dans  ce  but  des  parcelles  d'un  quarantième 
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d'acre  d'épinards,  radis,  carottes,  betteraves,  panais,  oignons  et  choux,  une 
parcelle  d'un  demi-acre  de  pois  et  une  parcelle  d'un  quatre-vingtième  d'acre  de 
céleri.  Tous  les  légumes  annuels  ont  donné  des  graines  en  abondance  mais  la 
température  très  mauvaise  qui  régnait  au  moment  de  la  récolte  a  sensiblement 
réduit  la  production  et  détruit  toute  la  récolte  de  pois.  Nous  conservons  des 
légumes  bisannuels  pour  la  production  de  la  graine  en  1919. 

Pommes  de  terre. — Nous  avons  continué  nos  expériences  sur  cette  récolte 
sur  les  mêmes  bases  que  les  années  précédentes  et  cultivé  les  variétés  Montagne 
verte,  Irish  Cobbler  et  Burbank  améliorée  pour  la  sélection  de  la  semence. 
Nous  avons  planté  en  pommes  de  terre  une  étendue  totale  de  13|  acres,  dont 
il  faut  déduire  2\  acres  consacrés  à  des  essais  de  variétés,  maladies  et  de  pulvé- 
risation. Les  llî  acres  restant  ont  produit  2,472  boisseaux,  dont  2,295  boisseaux 
étaient  vendables.     La  production  à  l'acre  a  été  de  21|  boisseaux. 

Sur  l'acre  consacré  à  l'essai  du  prix  de  revient,  la  production  était  de  288f 
boisseaux  de  tubercules  marchands  et  9f  boisseaux  de  petits  tubercules.  Elle 
a  coûté  $118.07.  La  valeur  de  la  récolte  au  prix  coûtant  à  l'arrachage  a  été  de 
$317.62. 

De  concert  avec  la  division  de  l'entomologie,  nous  avons  fait  l'essai  d'insec- 
ticides en  pulvérisations  combinées.  La  production  moyenne  à  l'acre  de  24 
parcelles  traitées  à  la  bouillie  bordelaise  sur  lesquelles  le  feuillage  n'a  pas  été 
endommagé  a  été  de  410  boisseaux.  La  production  moyenne  à  l'acre  des  parcelles 
témoins  a  été  de  238  boisseaux.  La  pulvérisation  de  poussières  a  donné  419 
boisseaux  à  l'acre.  Sur  la  parcelle  où  nous  nous  étions  servis  de  sulfure  de 
potassium  dans  la  bouillie,  la  production  a  été  de  484  boisseaux  à  l'acre',  ce 
qui  nous  fait  croire  que  la  potasse  de  la  bouillie  peut  être  absorbée  dans  la 
circulation  de  la  plante.  La  saison  n'a  pas  été  favorable  à  la  production  des 
pommes  de  terre  et  il  y  a  eu,  sur  les  parcelles  témoins  et  sur  les  champs  qui 
n'avaient  pas  été  pulvérisés,  beaucoup  de  mildiou.  L'emploi  général  de  l'arsé- 
niate  de  plomb  comme  insecticide  a  donné  de  très  bons  résultats. 

Fleurs. — Nous  avons  fait  les  mêmes  expériences  que  d'habitude  sur  les 
variétés  et* la  culture  des  fleurs  annuelles  et  vivaces  et  des  bulbes;  notre  jardin 
de  fleurs  a  attiré  autant  de  visiteurs  que  d'habitude. 

AMÉLIORATIONS   DE    LA    FERME. 

Nous  avons  construit  un  caveau  à  racines  pour  l'emmagasinage  des  racines 
porte-graines  et  pour  recevoir  le  surplus  de  racines  des  champs  et  des  jardins. 
Ce  caveau  mesure  25  pieds  sur  50,  il  a  des  murs  de  pierre  et  un  toit  de  cèdre 
recouvert  de  deux  pieds  de  terre.  Une  allée  passe  au  sud  et  les  racines  s'y  sont 
très  bien  conservées.  Il  n'y  a  presque  pas  eu  de  pertes  parmi  celles  qui  étaient 
épandues  en  une  couche  de  15  pouces  d'épaisseur  sur  le  plancher.  Ce  caveau 
a  coûté  $1,050. 

TRAVAUX   DE   DÉFRICHEMENT   ET   d'ÉPIERRAGE. 

Nous  avons  donné  beaucoup  de  temps  à  l'enlèvement  des  souches  et  des 
pierres  des  différents  champs.  Cinq  acres  de  terre  nouvelle  ont  été  essouchés 
et  les  souches  ont  été  entassées  et  brûlées.  Les  broussailles  ont  été  coupées 
et  brûlées  sur  une  trentaine  d'acres  de  pacage. 

DRAINAGE. 

Des  tuyaux  de  drainage  ont  été  posés  sur  une  étendue  de  cinq  acres. 

EXPOSITIONS. 

Des  installations  ont  été  présentées  à  l'exposition  du  comté  de  Charlotte,* 
St-Stephen,  N.-B.,  à  la  convention  et  à  l'exposition  des  planteurs  de  pommes 
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de  terre  à  Woodstock  et  à  l'exposition  provinciale  de  semence  à  Fredericton. 
Les  visiteurs  à  ces  expositions  ont  demandé  des  échantillons  de  graines  et  nous 
leur  avons  distribué  un  grand  nombre  d'imprimés. 

RÉUNIONS. 

Le  surintendant  et  son  adjoint  ont  assisté  aux  expositions  et  à  d'autres 
réunions  dans  la  province  et  donné  des  conférences. 

EXCURSIONS. 

L'association  des  cultivateurs-laitiers  du  Nouveau-Brunswick  a  organisé? 
le  14  mars,  une  exposition  à  la  station,  à  laquelle  prenaient  part  225  délégués 
venant  de  toutes  les  parties  de  la  province.  Après  une  inspection  générale 
des  bâtiments  et  des  services  de  la  ferme,  le  lunch  a  été  servi  et  le  directeur 
intérimaire  et  les  régisseurs  des  stations  expérimentales  de  Kentville,  Nappan 
et  Fredericton,  ainsi  que  l'aide-régisseur  de  la  station  de  Fredericton  ont  donné 
des  conférences.  Il  y  a  eu  des  démonstrations  sur  l'appréciation  du  bétail,  sur 
les  chevaux  et  les  vaches. 

STATION  EXPÉRIMENTALE,   STE-ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR,  JOSEPH  BÉGIN. 

LA   SAISON. 

L'hiver  1917-18  est  un  des  plus  rigoureux  que  nous  ayons  enregistrés  depuis 
longtemps.  Les  premiers  jours  d'avril  furent  beaux  et  secs  cependant,  et  la 
neige  a  fondu  si  graduellement  qu'aucune  partie  des  champs  n'a  été  inondée, 
même  ceux  qui  étaient  les  plus  exposés.  Cependant  la  terre  est  restée  gelée 
jusque  vers  la  fin  du  mois  et  l'on  n'a  rien  pu  ensemencer  à  l'exception  d'une 
pièce  de  terre  bien  drainée  vers  la  fin  d'avril;  mai  a  été  si  pluvieux  que  ce  n'est 
que  vers  le  18  que  les  semailles  ont  commencé  en  général  dans  le  district.  La 
hauteur  de  pluie  a  été  deux  fois  plus  forte  que  d'habitude  en  mai,  juin  et  juillet. 
La  germination  et  la  pousse  ont  été  sérieusement  retardées  par  l'excès  d'humi- 
dité. Août  a  été  très  sec.  La  récolte  de  foin  qui  ét;a;it  moyenne  a  été  rentrée 
en  bon  état,  mais  comme  septembre  était  pluvieux,  le  grain  a  été  rentré  avec 
difficulté.  Cependant  la  fin  de  l'automne  a  été  très  favorable  à  l'arrachage 
de  la  récolte  de  pommes  de  terre.  L'hiver  1918-19  s'est  fait  remarquer  par 
la  grande  quantité  de  neige  qui  est  tombée  pendant  la  saison.  Au  31  mars 
les  champs  de  ce  district  étaient  encore  recouverts  de  neige. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

No.  de  jours. 

Soleil. 

Date. 

Max. 

Date. 

Min. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Pluie. 

Neige. 

1918. 
Avril 

27 
17 

2 

28 
22 

4 
10 

3 
22 

1 
26 
19 

o 

65-4 
80-4 
81-4 
87-4 
81-4 
74-2 
63-7 
54-3 
42-5 

38-2 
34-9 
56-2 

9 

2 
18 

8 
16 
27 
22 
30 

7 

11 
12 
15 

o 

24-4 
30-6 
330 
38-8 
350 
32-8 
31-0 
8-8 
-4-2 

-23-8 
-4-3 
-3-2 

o 

38-2 
49-4 
54-8 
59-7 
56-7 
47-6 
43-1 
32-2 
160 

12-6 
17-7 
24-0 

Pcs. 
1-25 
4-14 
5-13 
6-73 
101 
6-60 
0-60 
0-52 

0-35 

Pcs. 
'   1 

... 

7 
8 

31 

22 
33 

Pcs. 
1-25 
4-24 
513 
6-73 
101 
6-60 
0-70 
1-22 
0-80 

310 
2-20 
3-65 

3 

15 

12 

14 

6 

20 

5 

6 

"3 

""l 

... 

4 

7 

6 
8 
10 

Hrs. 

236-5 

Mai 

208-8 

Juin 

224-7 

Juillet 

217-1 

Août 

242-4 

Septembre 

124-6 

122-2 

751 

64-7 

1919, 
Janvier 

82-6 

Février 

134-8 

130-6 

Totaux 

103 

36-63 

84 

37 

864-1 

16— Sh 
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BÉTAIL. 

Chevaux. — Nous  avons  hiverné  sur  cette  station  14  chevaux  de  trait,  deux 
poulains  de  deux  ans  et  une  pouliche  d'un  an.  L'automne  précédent  nous 
avions  vendu  quatre  chevaux  de  trait  qui  ne  convenaient  pas  pour  l'élevage. 
Nous  gardons  sur  la  ferme,  pour  le  travail  et  la  reproduction,  huit  bonnes  juments 
pesant  de  1,550  à  1,750  livres  dont  cinq  sont  des  juments  Percheronnes  enregis- 
trées d'une  excellente  généalogie.  Le  nombre  total  d'heures  de  travail  donné 
par  ces  chevaux  a  été  de  30,782,  soit  un  moyenne  de  1,710  heures  par  cheval 
ou  une  moyenne  quotidienne  de  5-7  heures.  Cette  moyenne,  prise  dans  son 
ensemble,  représente  une  moyenne  quotidienne  de  6-6  heures  par  cheval  pour 
les  animaux  qui  ont  travaillé  tout  l'été.  La  période  de  gestation  des  juments 
a  duré  de  172  à  180  jours  respectivement.  Nous  croyons  qu'il  vaut  mieux 
sacrifier  le  travail  des  juments  en  vue  de  l'élevage  des  poulains. 

Prix  de  l'élevage  des  poulains. — Un  poulain  Percheron,  né  le  12  février  1917» 
a  consommé  les  quantités  suivantes  de  nourriture  entre  le  1er  avril  1918  et 
le  21  mars  1919:  avoine,  4,965  livres,  son,  461  livres,  foin,  4,042  livres,  racines, 
585  livres  et  pâturage  pour  4  mois  à  $2  par  mois.*  Le  prix  de  ces  aliments 
peut  être  calculé  d'après  les  chiffres  suivants:  grain,  \\  cent,  racines  $2  la  tonne, 
foin,  $7  la  tonne  et  paille  $4  la  tonne.  A  ces  chiffres  le  total  des  frais  d'alimen- 
tation se  monte  à  $92.75.  D'autre  part  les  chiffres  suivants  montrent  l'augmen- 
tation de  poids  faite  par  ce  poulain:  1er  avril  1918,  1,175  livres,  20  juin,  1,280 
livres,  30  septembre,  1,415  livres,  31  décembre,  1,510  livres  et  31  mars  1919, 
1,625  livres.  Ce  poulain  a  été  hiverné  en  plein  air  dans  un  hangar  de  15  pieds 
sur  18  avec  une  ouverture  au  sud.  Ce  mode  d'hivernement,  peu  connu  dans 
ces  deux  sections,  intéresse  beaucoup  les  visiteurs.  On  ne  saurait  douter  que 
ce  mode  d'élevage  est  avantageux  quand  on  voit  le  développement  régulier  et 
la  croissance  vigoureuse  des  poulains  qui  ne  paraissent  pas  souffrir  de  l'exposition 
à  l'air.  Sans  doute  un  poulain  qui  est  ainsi  hiverné  en  plein  air  mange  plus, 
surtout  du  grain,  mais  la  vigueur  remarquable  de  l'animal  fait  compensation 
et  audelà  pour  le  surcroît  de  frais.  Au  prix  que  nous  venons  de  mentionner, 
le  total  des  frais  d'entretien  est  de  $155.86. 

Une  pouliche  Percheronne,  née  le  11  avril  1917,  avait  coûté  à  la  fin  de  mars 
1919,  pendant  une  période  totale  de  519  jours,  la  somme  de  $128.32.  Elle  avait 
consommé  l'année  dernière  les  quantités  suivantes  d'aliments:  avoine,  3,143 
livres,  son,  538  livres,  foin  mélangé,  3,939  livres,  4  mois  de  pâturage  à  $2  par  mois, 
racines,  536  livres  et  paille  pour  litière,  1,095  livres.  Le  total  des  frais  d'ali- 
mentation se  montait  à  $69.99.  Cette  pouliche  a  été  hivernée  à  l'écurie.  Elle 
pesait,  au  1er  avril  1918,  1,125  livres  et  au  31  mars  1919,  1,560  livres.  Il  est 
à  noter  que  son  poids  a  augmenté  de  335  livres,  tandis  que  celui  du  poulain 
s'est  accru  de  450  livres  pendant  la  même  période.  Tous  les  deux,  pouliche 
et  poulain,  ont  reçu  la  même  nourriture,  quantité  et  qualité,  mais  le  poulain 
hiverné  en  plein  air  a  reçu  1,822  livres  de  grain  de  plus  que  la  pouliche.  Ceci 
s'explique  par  le  fait  qu'un  animal  tenu  dehors  et  prenant  plus  d'exercice  peut 
assimiler  une  plus  grande  quantité  de  nourriture. 

Vaches.— Le  troupeau  de  bovins  sur  cette  station  comprend  33  Ayrshires 
enregistrés,  se  décomposant  ainsi:  un  très  bon  taureau,  cinq  taureaux  d'un  an, 
14  vaches  laitières,  8  génisses  antenaises  et  5  de  cette  année.  Le  troupeau 
métis  se  compose  de  5  vieilles  vaches,  5  de  trois  et  quatre  ans,  une  de  premier 
sang  Ayrshire,  4  génisses  d'un  et  de  deux  ans,  5  génisses  de  cette  année  et  deux 
de  deuxième  sang  Ayrshire  de  cette  année,  ce  qui  fait  un  troupeau  total,  tout 
compté,  métis  et  race  pure,  de  54  animaux.  Nous  avons  vendu  aux  éleveurs  et 
aulx  sociétés  d'élevage  du  district  9  jeunes  taureaux  Ayrshires  âgés  de  4  à  11  mois 
et  deux  vaches  adultes  Ayrshires  et  trois  métisses.  Vingt-six  vaches,  dont 
19  de  deux  ans  et  sept  jeunes  qui  se  trouvaient  dans  leur  première  période  de 
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lactation,  ont  cessé  de  donner  du  lait  au  cours  de  l'année.  'La  durée  moyenne 
de  la  période  de  lactation  du  troupeau  a  été  de  303  jours.  La  quantité  totale 
de  lait  pour  Tannée  a  été  de  136,069  livres.  La  moyenne  en  gras  de  beurre 
était  de  4-01654  et  la  production  totale  de  beurre  de  6,429-72  livres.  Le  coût 
total  de  l'alimentation  des  vaches  pendant  la  période  d'alimentation  s'est  chiffré 
par  $1,455.50,  ce  qui  met  le  prix  de  revient  de  cent  livres  de  lait  à  $1-06983  et 
celui  d'une  livre  de  beurre  à  $0-2264. 

Porcs. — Nous  avons  sur  cette  station  un  bon  verrat  et  six  truies  et  nous 
comptons  ajouter  quelques  bonnes  truies  au  troupeau.  Le  nombre  total  actuel 
de  porcs  est  de  29,  et  six  truies  doivent  mettre  bas  en  avril  et  en  mai.  Nous 
avons  vendu  l'année  dernière  cinq  jeunes  verrats  aux  éleveurs  ainsi  que  36  porcs 
pour  le  marché.  Ces  derniers  nous  ont  rapporté  au  total  $1,386.64.  Des 
circonstances  spécialement  défavorables  nous  ont  empêchés  de  faire  des  expé- 
riences d'alimentation  pendant  Tannée. 

Moutons. — Nous  travaillons  actuellement  à  la  formation  d'un  troupeau 
Shropshire  que  nous  améliorons  graduellement  en  employant  un  bon  bélier 
Shropshire.  Nous  avons  actuellement  deux  bons  béliers,  28  brebis  de  race 
pure  et  de  premier  sang  Shropshire  et  22  agneaux. 

VOLAILLES. 

Le  manque  d'aide  et  le  prix  élevé  des  aliments  nous  ont  empêchés  de  faire 
toutes  les  expériences  que  nous  aurions  désiré  faire  en  aviculture  Tannée  dernière,. 
La  température  froide  et  humide  de  la  saison  a  nui  également  à  celles  qui  ont  été 
exécutées.  Nous  avons  hiverné  à  la  station  36  poules  Wyandottes  blanches 
et  50  poulettes,  50  Rocks  barrés  et  46  poulettes.  La  saison  a  été  tout  à  fait 
mauvaise  pour  la  ponte  et  pour  l'élevage  des  poulets.  Le  nombre  total  de 
volailles  envoyées  au  marché  a  été  de  115.  Elles  pesaient  527  livres  et  se  sont 
vendues  $173.91.  Il  s'est  produit  sur  cette  station  pendant  Tannée  12,967 
oeufs. 

Abeilles. — Notre  rucher  se  compose  de  deux  races  d'abeilles,  noires  indigènes 
et  hybrides  d'Italie.  Nous  avons  perdu  deux  des  huit  ruches  qui  avaient 
été  hivernées  en  cave,  peut-être  parce  que  ces  ruches  n'étaient  pas  suffisamment 
peuplées.  Huit  colonies  qui  se  trouvaient  dans  des  caisses  d'hivernement 
en  sont  sorties  vigoureuses  au  printemps.  Comme  la  saison  était  tardive, 
froide  et  pluvieuse  les  abeilles  n'ont  pu  se  procurer  autant  de  nourriture  que  par 
les  années  précédentes.  Cependant  la  production  a  été  très  satisfaisante 
malgré  le  peu  de  durée  de  la  saison,  mais  elle  a  été  réduite  peut-être  de  40  pour 
cent  sur  la  normale.  La  miellée  avait  à  peu  près  pris  fin  vers  la  fin  d'août  et  cepen- 
dant nous  avons  obtenu  une  moyenne  de  95  livres  par  ruche.  La  production 
maximum  pour  un  rucher  a  été  de  225  livres. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Quatre  assolements  de  trois,  quatre  et  cinq  ans  ont  été  mis 
en  exploitation  pendant  Tannée.  L'assolement  de  quatre  ans  était  appliqué 
en  double  sur  un  champ  de  la  même  nature,  mais  dont  une  partie  était  bien 
drainée  tandis  que  l'autre  ne  Tétait  pas.  Les  trois  assolements  ont  produit  des 
récoltes  bonnes  pour  la  production  du  lait  et  l'élevage  de  jeunes  bestiaux  sur  la 
ferme.  L'assolement  de  trois  ans  est  destiné  surtout  aux  petites  fermes  qui 
ont  suffisamment  de  pacage  naturel  pour  les  bestiaux.  Il  donne  des  récoltes 
plus  fortes  mais  il  exige  plus  de  travail.  Cet  assolement  est  généralement 
adopté  sur  un  grand  nombre  de  fermes  de  l'Est.  L'assolement  de  quatre  ans 
permet  d'améliorer  la  ferme.  Il  convient  spécialement  pour  ceux  qui  désirent 
obtenir  de  plus  fortes  récoltes  de  céréales. 
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Céréales. — La  production  moyenne  des  assolements  réguliers  a  été  la 
suivante  : 

Boisseaux.  Livres. 

Blé  Huron 44  56 

Blé  Marquis 43  4 

BléRuby..... 38  28 

Avoine  Bannière 72  10 

Avoine  Daubeney 67  4 

Avoine  Ligowo 69  18 

Orge  Manchourie 42  12 

Orge  Albert 38  18 

Orge  n°  80  (Charl.) 38  10      ■ 

Orge  Albert 35  15 

Pois  Arthur 30  22 

Plantes  fourragères. — La  difficulté  d'obtenir  des  semences  nous  a  empêchés 
cette  année  de  faire  les  essais  habituels  de  maïs  et  de  plantes  fourragères. 

HORTICULTURE. 

Par  suite  de  circonstances  défavorables  nous  avons  été  obligés  de  suspendre 
l'année  dernière  la  plus  grande  partie  des  expériences  et  des  essais  de  variétés. 
Nous  avons  cultivé  une  certaine  quantité  de  légumes  en  vue  de  connaître  les 
frais  de  production  de  la  graine.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  rapporté 
environ  326  boisseaux  par  acre  dont  284  boisseaux  étaient  marchands.  C'est 
là  un  bon  rendement  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  les  conditions  ont  été 
mauvaises  dans  ce  district  l'année  dernière  pour  la  culture  des  pommes  de  terre. 

Vergers. — La  saison  dernière  restera  notable  pour  les  désastres  qu'elle  a 
causés  dans  les  vergers,  spécialement  chez  les  pruniers  européens.  On  estime 
qu'environ  52  pour  cent  de  la  récolte  de  prunes  ont  été  détruits,  80  pour  cent 
de  celle  des  poires,  20  pour  cent  de  celle  des  cerises  et  environ  5  pour  cent  de 
celle  des  pommes.  La  récolte  de  prunes  a  été  presque  nulle,  celle  des  pommes 
n'a  été  que  de  60  pour  cent  de  la  moyenne  et  celle  des  petits  fruits  de  50  pour 
cent. 

Haies. — Une  haie  de  640  perches,  entourant  le  côté  nord  et  ouest  du  verger, 
a  été  plantée  en  l'automne  de  1917  pour  servir  principalement  de  brise-vent 
pour  le  verger.  Elle  se  compose  de  pins  plantés  à  intervalle  de  cinq  pieds  * 
comme  haie  permanente  et  de  peupliers  de  Lombardie  comme  brise-vent  tempo- 
raire. Nous  avons  planté  également  de  chaque  côté  de  la  haie  des  fleurs  qui 
ont  attiré  beaucoup  de  visiteurs.  Une  grande  quantité  de  graines  qui  étaient 
parfaitement  mûres  ont  été  récoltées  en  bon  état. 

RÉCOLTES    SPÉCIALES. 

Vingt-cinq  acres  ensemencés  pour  la  production  de  racines  porte-graines  ont 
donné  une  bonne  production,  se  chiffrant  par  environ  14  tonnes  à  l'acre.  Un 
acre  de  lin  cultivé  pour  la  niasse  a  rapporté  3,850  livres  qui  ont  été  expédiées 
à  Ottawa. 

AMÉLIORATIONS. 

L'étable  à  veaux  commencée  en  1917  a  été  terminée;  cette  étable  comporte 
toutes  les  améliorations  modernes.  Il  y  a  dix  loges  pour  les  veaux  et  les  jeunes 
bestiaux,  une  grande  loge  pour  deux  jeunes  veaux  et  une  grainerie  dans  la  partie 
supérieure,  assez  grande  pour  loger  une  partie  considérable  des  fourrages.  Nous 
avons  posé  quelques  mille  pieds  de  tuyaux  de  drainage  pour  améliorer  un  certain 
champ,  posé  une  longueur  considérable  de  clôture  et  enlevé  des  champs  une 
quantité  considérable  de  pierres  qui  a  servi  à  l'amélioration  des  chemins.  Nous 
avons  tenu  des  expositions  qui  ont  laissé  sur  l'esprit  des  visiteurs  une  impression 
durable  touchant  les  services  rendus  par  la  ferme,  par  les  bonnes  méthodes  de 
culture  et  leurs  avantages. 
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VISITEURS. 

Cette  station  a  reçu  pendant  l'année  plus  de  6,500  cultivateurs.  Trois 
journées  agricoles  ont  été  tenues  au  cours  de  la  saison  auxquelles  des  centaines 
de  cultivateurs  ont  assisté.  Nous  avons  eu  également,  pendant  la  belle  saison, 
des  excursions  nombreuses  et  offrant  beaucoup  d'intérêt  et  d'importance.  . 


STATION  EXPÉRIMENTALE,   GAP  ROUGE,   QUE. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR,   G.   A.   LANGELIER. 

LA    SAISON. 

Les  six  mois  pendant  lesquels  les  plantes  se  développent  dans  le  centre  de 
Québec  ont  été  un  peu  plus  froids  et  un  peu  plus  ensoleillés,  mais  beaucoup 
plus  humides  que  la  moyenne  pendant  les  sept  années  dernières.  La  tempéra- 
ture moyenne  a  été  respectivement  de  55-87  et  56-27  degrés  F.;  le  nombre 
d'heures  de  soleil  de  1,096-9  et  1,074-3,  et  la  hauteur  de  pluie  de  34-01  et  25-92 
pouces.  La  saison  sans  gelées  a  été  plus  courte  que  d'habitude.  Elle  n'a  été 
que  de  129  jours,  du  5  mai  au  11  septembre. 

Les  suivants  ont  été  très  bons:  foin,  racines  de  jardin,  pois  hâtifs  et  fèves 
hâtives;  les  pommes  de  terre  hâtives,  avoine,  orge,  blé,  oignons,  céleri,  con- 
combres, laitue,  fraises,  gadelles,  groseilles,  fleurs  vivaces,  plantes  d'ornement 
et  arbrisseaux  ont  été  bons;  le  maïs  sucré,  les  choux,  pommes  de  terre  tardives, 
melons,  courges,  pommes,  cerises,  raisins,  framboises,  plantes  annuelles  d'orne- 
ment ont  été  passables;  le  maïs  d'ensilage,  les  rutabagas,  fèves  tardives  et  pois 
tardifs,  tomates,  prunes  et  poires  ont  donné  de  pauvres  récoltes. 

OBSERVATIONS   MÉTÉOROLOGIQUES,    1918-19. 


Température  F. 

Précipitation. 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil. 

Mois. 

Maximum 

Minimum 

Moy. 

-  Pluie. 

Neige. 

Total. 

Propor- 
tion   en 
24  heures. 

1918. 
Avril 

o 

68-0 
83-0 
82-0 
88-0 
830 
790 
610 
53-0 
400 

370 
34-0 
49-0 

o 

14-2 
30-2 
34-2 
46-2 
39-2 
30-2 
26-2 
9-2 

-  51 

-19-9 

-  7-0 
-100 

o 

52-48 
53-52 
56-76 
66-69 
62-64 
51-79 
43-83 
32-30 
18-47 

13  02 

16-88 
24-82 

Pouces. 
1-92 
4-33 
6*77 

6-96 
2-90 
9-52 
3-53 
1-82 
2-37 

0-20 

Pouces. 

Pouces. 
1-92 
4-33 
6-77 
6-96 
2-90 
9-52 
3-53 
2-56 
4-56 

3-51 

2-25 
505 

Pouces. 
0-67 
0-77 
1-90 
2-76 
1-08 
»  1-66 
0-84 
0-50 
0-95 

0-80 
1-20 
1-20 

Heures. 
220-3 

Mai 

181-9 

Juin 

210-9 

Juillet 

231-0 

Août 

239-1 

118-1 

Octobre 

115-9 

Novembre 

7-40 
21-90 

33  10 

22-50 
29  00 

64-4 

Décembre 

47-2 

1919. 
Janvier 

45-9 

Février 

107-5 

Mars 

2-15 

113-2 

42-47 

113-90 

53-86 

1,695-4 

BETAIL. 

En  général  les  bestiaux  sont  restés  en  bon  état  toute  l'année. 

VACHES    LAITIÈRES. 

Le  troupeau  de  vaches  laitières  comptait    47  têtes  au  31  mars  1919,  dont 
43  étaient  des  vaches  de  race  pure  et  4  des  Canadiennes  métisses.     Ce  troupeau 
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de  vaches  remplit  cinq  emplois:  il  fournit  du  lait  à  la  laiterie,  il  sert  à  des  expé- 
riences sur  la  reproduction,  sur  l'alimentation,  sur  le  logement,  et  il  nous  permet 
de  distribuer,  à  des  prix  raisonnables,  des  sujets  reproducteurs  de  choix. 

Production  du  lait. — Treize  vaches  et  génisses,  dont  l'âge  variait  de  2  à  12 
ans,  ont  complété  une  période  de  lactation  pendant  l'année  fiscale.  Leur 
production  moyenne  a  été  de  5,952  livres  de  lait  à  4 . 2%  de  gras,  ce  qui  équivaut 
à  environ  300  livres  de  beurre  par  bête  et  par  année.  Une  jeune  vache  a  donné 
plus  de  500  livres  de  beurre  et  les  trois  meilleures  plus  de  475  livres  chacune. 
Ce  fait  nous  montre  que  lorsqu'on  se  débarrasse  des  pensionnaires,  la  moyenne 
du  troupeau  s'élève  largement. 

EXPÉRIENCES    SUR    L'ÉLEVAGE. 

L'amélioration  du  troupeau  laitier  par  le  métissage. 
Projet  n°  1. — Le  but  de  cette  expérience  était  de  voir  si  les  génisses  issues 
de  vaches  métisses^  et  engendrées  par  un  taureau  de  race  pure,  feraient  de 
meilleures  laitières  que  leurs  mères.  Elle  a  été  commencée  en  1911,  et  aucune 
des  génisses  obtenues  n'avait  une  qualité  suffisante  pour  être  conservée  dans  le 
troupeau.  C'est  peut-être  parce  que  le  taureau  employé  était  issu  lui-même 
d'une  vache  qui  n'était  pas  bonne  laitière.  Ceci  nous  montre  que  les  cultiva- 
teurs qui  désirent  améliorer  un  troupeau  laitier  doivent  considérer  autre  chose 
que  la  généalogie. 

EXPÉRIENCES    SUR    L'ALIMENTATION. 

Nos  expériences  ont  porté,  de  même  que  la  saison  précédente,  sur  les  trois 
sujets  que  voici:  emploi  de  lait  entier  comparé  à  l'emploi  de  lait  écrémé  avec 
des  succédanés 'pour  les  veaux;  alimentation  des  génisses  jusqu'à  l'époque  du 
vêlage;  comparaison  entre  l'élevage  très  soigneux  et  l'élevage  ordinaire  des 
génisses  et  détermination  de  l'effet  de  cette  méthode  sur  la  taille,  le  type  et  la 
productivité  de  la  vache  laitière. 

Comparaison  entre  le  lait  entier  et  le   lait  écrémé  avec  compléments  pour  les  veaux. 

Projet  n°  3. — Trois  groupes  de  veaux  ont  été  nourris  d'une  façon  différente 
jusqu'à  l'âge  de  24  semaines.  Un  groupe  recevait  du  lait  entier,  le  deuxième 
du  lait  écrémé  et  une  moulée  commerciale,  le  troisième  du  lait  écrémé  et  une 
moulée  faite  à  la  maison,  qui  se  composait  de  six  parties  de  blé  d'Inde,  trois 
parties  d'avoine,  V/i  partie  de  graine  de  lin,  par  poids,  le  tout  moulu  ensemble. 
Si  nous  comptons  le  lait  entier  à  $2.00,  le  lait  écrémé  à  25  cents,  la  moulée  domes- 
tique à  veaux  et  la  moulée  commerciale  à  $5  les  100  livres,  le  son  à  $40  la  tonne, 
le  foin  à  $15,  l'ensilage  et  les  racines  à  $4,  nous  trouvons  que  chacun  des  veaux 
nourris  au  lait  écrémé  a  coûté  $49.31,  chacun  des  veaux  nourris  à  la  moulée 
commerciale  $16.45  et  chacun  des  veaux  nourris  à  la  moulée  domestique,  $16.33. 
Nous  nous  proposons  de  continuer  cette  expérience,  mais  les  résultats  jusqu'à 
date  montrent  que  le  lait  écrémé  coûte  beaucoup  trop  cher  et  également  que  la 
moulée  domestique  est  tout  aussi  bonne  que  la  moulée  commerciale. 

Alimentation  des  génisses  jusqu'à  V époque  du  vêlage. 

Projet  n°  4- — Nous  avons  pesé  jusqu'à  l'époque  de  la  mise-bas  tous  les 
aliments  que  recevaient  six  génisses.  A  l'époque  de  la  mise-bas,  l'âge  de  ces 
génisses  était  en  moyenne  de  25  mois  20  jours,  leur  poids  de  777  livres,  et  elles 
avaient  consommé  au  total  692  livres  de  lait  entier,  5,993  livres  de  lait  écrémé, 
736  livres  de  moulée,  2,902  livres  de  foin,  177  livres  de  fourrages  verts,  4,326 
livres  de  racines,  5,660  livres  d'ensilage,  outre  97  jours  passés  au  pâturage. 
Si  nous  évaluons  le  lait  entier  à  2  cents  la  livre,  le  lait  écrémé  à  25  cents  les  100 
livres,  la  moulée  à  2  cents  la  livre,  le  foin  à  $15  la  tonne,  les  fourrages  verts  à 
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$6  la  tonne,  les  racines  et  l'ensilage  à  $4  la  tonne,  le  pâturage  à  $2  par  tête  et 
par  mois,  l'alimentation  de  chacune  de  ces  génisses  jusqu'à  l'époque  du  vêlage 
a  coûté  $92.23. 

Comparaison  de  l'élevage  très  soigneux  et  de  Vélevage   ordinaire  pour  les  génisses. 

Projet  n°  5. — Nous  avons  choisi  des  jumelles  pour  cette  expérience  pour 
que  les  résultats  ne  soient  pas  influencés  par  la  généalogie/  L'une  d'elles  a  été 
soignée  de  la  façon  dont  elle  l'aurait  probablement  été  chez  un  cultivateur 
ordinaire.  L'autre  a  été  tenue  grasse  tout  le  temps.  Naturellement  ce  n'est 
qu'au  bout  de  quelques  années  que  nous  pourrons  tirer  des  conclusions  de  cette 
expérience.  D'autres  génisses  seront  soumises  à  la  même  épreuve.  Cependant, 
en  ce  qui  concerne  le  poids,  nous  pouvons  dire  qu'à  l'âge  de  34  mois  ces  génisses 
pesaient  à  peu  près  autant  l'une  que  l'autre.  Celles  qui  avaient  été  tenues 
maigres  s'étaient  bien  remises,  car  toutes  deux  recevaient  une  ration  complète 
après  le  vêlage. 

EXPÉRIENCES    SUR   LE    LOGEMENT. 

Bovins  tenus  dans  des  hangars  d'une  épaisseur  de  planches. 

Projet  n°  6. — Les  vaches  qui  donnent  du  lait  et  les  jeunes  veaux  doivent 
être  tenus  dans  des  bâtiments  modérément  chauds,  mais  tous  les  autres  peuvent 
être  tenus  en  plein  air,  en  hiver,  en  s'abritant  dans  un  simple  hangar  d'une 
planche  d'épaisseur.  Depuis  1915,  trois  taureaux  ont  été  tenus  de  cette  manière 
tout  l'été  et  pendant  l'hiver  de  1918-19  deux  génisses  ont  été  traitées  de  la 
même  façon.  Elles  n'ont  été  mises  à  l'étable  que  peu  de  jours  avant  le  vêlage. 
Chacun  de  ces  animaux  est  resté  dans  le  meilleur  état  de  santé  possible. 

VENTE    DE    SUJETS    REPRODUCTEURS    À    DES    PRIX    RAISONNABLES. 

Le  troupeau  de  la  station  de  Cap  Rouge  a  fait  inscrire  un  plus  grand  nombre 
de  vaches  et  de  génisses  Canadiennes  au  Livre  d'or  que  tout  autre  troupeau  au 
pays.  Nos  trois  taureaux  sont  issus  de  vaches  qui  ont  cette  distinction,  et  les 
veaux  provenant  de  ces  bêtes  que  nous  vendons  à  des  prix  raisonnables  devraient 
certainement  beaucoup  aider  les  cultivateurs  du  district. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  27  chevaux,  parmi  lesquels  se  trouvent  22  Cana- 
diens enregistrés.  Ils  servent  à  cinq  emplois  différents.  Ils  font  les  travaux 
de  la  ferme,  ils  servent  à  des  expériences  sur  l'alimentation,  l'élevage,  le  loge- 
ment et  la  distribution  de  sujets  reproducteurs  de  choix. 

TRAVAUX    SUR    LA    FERME. 

La  somme  moyenne  de  travail  obtenue  de  chaque  cheval  pendant  l'année 
a  été  de  1,920  heures.  Ceci  comprend,  bien  entendu,  les  poulains  non  dressés. 
C'est  là  un  chiffre  assez  satisfaisant,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  neuf  juments 
ont  eu  des  poulains.  Au  prix  actuel  des  aliments  et  de  la  main-d'œuvre,  le 
travail  des  chevaux  revient  actuellement  excessivement  cher.  Il  est  essentiel 
d'organiser  les  travaux  de  culture  d'une  façon  telle  que  l'on  puisse  faire  travailler 
les  animaux  le  plus  grand  nombre  de  jours  possible  pendant  l'année.  En  général 
nous  consacrons  près  d'un  quart  de  chaque  ferme  à  la  culture  des  fourrages  et 
du  grain  pour  les  chevaux. 

EXPÉRIENCES    SUR    L'ÉLEVAGE. 

Ces  expériences  portent  sur  trois  objets:  élevage  consanguin,  élevage  des 
poulains  d'automne,  travail  comparé  au  repos  pour  les  juments  portières. 


122  MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE 

10  GEORGE  V,  A.  1920 
ÉLEVAGE    CONSANGUIN. 

Projet  n°  7. — Une  jument  et  son  poulain  né  sur  cette  station  ont  servi  dans 
cette  expérience.  Tous  deux  sont  en  parfaite  santé  mais  les  trois  poulains  qui 
sont  nés  de  cet  accouplement  sont  morts,  l'un  à  environ  douze  mois,  un  autre  à 
vingt  et  un  mois  et  le  troisième  à  trois  mois.  Il  est  possible  que  la  jument  et  le 
père  de  son  poulain  provenaient  eux-mêmes  d'un  élevage  consanguin,  ce  qui 
représenterait  un  élevage  très  consanguin  pour  les  poulains  nés  sur  cette  station. 
Nous  nous  proposons  de  reprendre  cette  expérience  sur  une  autre  jument  et  son 
poulain. 


Projet  n°  8. — Si  les  juments  mettaient  leur  poulain  au  monde  en  automne 
elles  le  sèvreraient  au  .printemps  et  pourraient  ainsi  faire  beaucoup  de  travail 
pendant  la  saison  de  culture.  C'est  là  la  raison  principale  qui  nous  a  portés  à 
faire  cette  expérience.  Deux  poulains  d'automne  ont  été  élevés  dans  des  loges. 
Il  ne  pouvait  être  question  en  effet  de  les  hiverner  en  plein  air.  Ils  n'ont  pas 
paru  bien  profiter  d'abord,  peut-être  à  cause  du  fait  qu'ils  étaient  tenus  renfer- 
més à  Pétable.  Plus  tard  ils  se  sont  développés  aussi  bien  que  les  autres.  Il 
faut  admettre  cependant  que  les  juments  n'entrent  pas  toujours  en  chaleur  en 
automne  et  que,  lorsqu'elles  le  font,  il  leur  est  pius  difficile  de  reprendre  leur 
équilibre  qu'au  printemps. 

Travail  comparé  au  repos  pour  les  juments  poulinières. 

Projet  n°  9. — La  même  jument  a  été  accouplée  quatre  années  de  suite  et 
soumise  à  différentes  formes  d'exercice.  Pendant  deux  hivers  elle  a  travaillé 
raisonnablement  tout  le  tenips  avant  de  pouliner.  Le  troisième  hiver,  elle  a 
été  laissée  dehors  avec  un  hangar  de  planches  pour  tout  abri.  Le  quatrième, 
elle  a  été  tenue  dans  une  loge  au  repos  complet,  mais  on  la  faisait  sortir  souvent 
pour  prendre  de  l'exercice.  Tous  les  ans  elle  nous  a  donné  une  bonne  pouliche, 
ce  qui  nous  démontre  que  si  l'exercice  est  essentiel  pour  les  juments  poulinières, 
le  mode  d'exercice  n'a  que  peu  d'importance  pourvu  que  l'on  emploie  son  juge- 
ment. 

EXPÉRIENCE    SUR    L'ALIMENTATION. 

Les  deux  expériences  se  rapportent  à  la  quantité  d'aliments  nécessaire  pour 
élever  un  jeune  animal  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt  à  gagner  sa  vie,  et  à  la  quantité 
d'aliments  requise  par  an  par  un  cheval  de  travail. 

Aliments  nécessaires  pour  nourrir  les  chevaux. 

Projet  n°  10. — Nous  avons  pesé  tous  les  aliments  donnés  à  un  poulain  et  à 
quatre  pouliches  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  dressés.  Leur  âge  était  alors  en 
moyenne  de  34  mois  et  9  jours  et  leur  poids  de  1,296  livres.  Ils  ont  reçu  pendant 
cette  période  la  quantité  suivante  d'aliments:  17  livres  de  lait  entier,  621  livres 
de  lait  écrémé,  17  livres  de  blé,  3  livres  de  tourteaux,  11,403  livres  de  foin,  3,672 
livres  d'avoine,  4,203  livres  de  son,  et,  en  plus,  six  mois  sur  un  pauvre  pâturage. 
Si  l'on  compte  les  aliments  qui  précèdent  aux  prix  suivants:  lait  entier  $2;  lait 
écrémé,  25  cents;  blé,  $3;  tourteaux,  $3;  avoine,  $2.75;  son,  $2  les  cent  livres, 
foin,  $15  la  tonne,  pâturage  $2  par  tête  et  par  mois,  nous  arrivons  à  un  total 
de  plus  de  $225.00  pour  chacun  d'eux,  pour  l'alimentation  seule.  Si  l'on  ajoute 
à  ces  chiffres  le  droit  de  saillie,  la  perte  de  temps  de  la  mère,- la  valeur  de  l'écurie 
ou  du  hangar,  la  litière,  les  soins,  les  risques  d'accident  ou  de  mort,  il  est  clair 
que,  pour  tirer  un  profit  de  l'élevage  des  chevaux,  il  ne  faut  élever  que  les  meil- 
leurs animaux  possibles. 
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Alimentation  requise  pour  les  chevaux  de  travail. 

Projet  n°  11. — Tous  les  aliments  donnés  à  deux  chevaux  de  travail  ont  été 
pesés  pendant  l'année  et  nous  avons  constaté  que  la  nourriture  de  chacun  d'eux 
a  coûté  $206.93,  en  comptant  le  foin  à  $15  la  tonne,  l'avoine  à  2J  cents,  le  son 
à  2  cents  et  la  mélasse  à  4  cents  la  livre  ;  le  poids  moyen  des  chevaux  était  de 
12-14  livres.  Sur  la  majorité  des  fermes,  les  chevaux  ne  travaillent  pas  en 
général  plus  de  cinq  heures  par  jour  et  trois  cents  jours  par  an.  Le  prix  de 
revient  est  donc  très  élevé  par  heure  et  par  cheval  pour  la  nourriture  seule, 
mais  il  convient  aussi  de  tenir  compte  de  l'intérêt,  de  la  dépréciation,  des  risques 
d'accident  et  de  mort,  des  frais  de  vétérinaires,  des  frais  d'écurie,  de  litière, 
de  soin,  de  harnais,  de  couverture,  de  licou,  etc.  L'un  des  meilleurs  moyens 
d'économiser  sur  le  travail  des  chevaux  est  de  n'employer  que  des  animaux 
vigoureux  et  sains  et  d'organiser  le  travail  de  façon  à  ce  qu'ils  soient  employés 
le  plus  grand  nombre  d'heures  possible  toute  l'année. 

Expérience  sur  le  logement. 
Élevage  de  chevaux  dans  des  hangars  d'une  épaisseur  de  planches. 

Projet  n°  12. — Â  Cap  Rouge,  tous  les  poulains  sont  élevés  dans  des  hangars 
d'une  seule  épaisseur  de  planches.  Ils  sortent  de  l'écurie  avec  leur  mère  dès 
l'âge  de  quelques  jours  et  n'y  reviennent  que  lorsqu'ils  ont  été  dressés  sur  la 
ferme.  La  porte  de  ces  hangars  reste  ouverte  toute  l'année,  nuit  et  jour,  sauf 
peut-être  pendant  une  demi-douzaine  de  journées  -pendant  les  chutes  de  grésil 
en  avril.  Nous  avons  hiverné  ainsi  dix-neuf  jeunes  chevaux  différents,  et 
quoique  la  température  ait  descendu  jusqu'à  34  degrés  F.  au-dessous  de  zéro, 
jamais  nous  n'avons  vu  un  seul  d'entre  eux  même  frissonner.  Ils  restent  en 
excellente  santé,  ils  perdent  leur  poil  plus  tôt  que  ceux  qui  sont  à  l'intérieur 
et  ont,  grâce  à  l'exercice  qu'ils  prennent,  des  membres  sains  et  vigoureux.  En 
théorie,  il  devrait  falloir  plus  de  nourriture  pour  maintenir  la  chaleur  du  corps, 
mais  on  peut  en  douter,  car  ils  digèrent  et  assimilent  tout  ce  qu'ils  mangent, 
tandis  que  la  digestion  n'est  pas  aussi  bonne  dans  une  écurie  mal  ventilée. 

VENTES   DE   REPRODUCTEURS   À    DES   PRIX   RAISONNABLES. 

Tout  le  monde  admet  que  le  haras  de  chevaux  Canadiens  à  Cap  Rouge  est 
aujourd'hui  le  meilleur  qui  existe.  Les  cultivateurs  profitent  des  prix  raison- 
nables auxquels  les  poulains  se  vendent  et  ceux-ci  sortent  de  chez  nous  géné- 
ralement dès  qu'ils  sont  sevrés.  En  1918,  nous  en  avons  expédié  trois  à  l'Ontario 
et  un  en  Nouvelle-Ecosse. 

MOUTONS. 

Au  31  mars  1919,  notre  troupeau  se  composait  de  trois  béliers,  vingt-huit 
brebis  portières,  six  brebis  d'une  tonte  et  vingt-six  agneaux,  soit  au  total  soixante- 
trois,  tous  purs  Leicesters.  Ils  servent  à  des  expériences  sur  l'alimentation,  le 
logement,  et  nous  en  tirons  des  reproducteurs  que  nous  vendons  à  des  prix 
raisonnables. 

Expérience  sur  l'alimentation. 

^imentation  nécessaire  pour  hiverner  les  brebis  portières. 

Projet  n°  13. — L'objet  de  cette  expérience  est  de  voir  combien  de  nour- 
riture il  faut  pour  hiverner  une  brebis  portière;  c'est  là  sans  doute  l'un  des 
facteurs  principaux  dans  le  coût  de  l'élevage  des  agneaux.  Si  nous  comptons 
le  foin  à  $15  la  tonne,  la  paille  de  pois  à  $5,  les  rutabagas  à  $4,  l'avoine  à  2f 
cents  la  livre  et  le  son  à  2  cents,  l'entretien  d'une  brebis  portière  pendant  les 
deux  cents  jours,  du  commencement  de  novembre  jusqu'à  la  mi-mai,  a  coûté 
en  moyenne  $12.64. 
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Expérience  sur  le  logement. 
Élevage  des  agneaux  dans  des  hangars  d'une  épaisseur  de  planches. 
Projet  n°  14- — Les  brebis  sont  hivernées  dans  des  hangars  d'une  épaisseur 
de  planches  avec  une  façade  ouverte  au  sud.  Lorsqu'elles  doivent  mettre  bas 
de  bonne  heure,  elles  sont  ramenées  à  la  bergerie  quelques  jours  avant  l'agnelage, 
mais  dès  que  leurs  agneaux  ont  environ  une  semaine,  et  un  jour  ou  deux  après 
qu'ils  ont  été  amputés  de  la  queue  et  marqués  à  l'oreille,  ils  sont  renvoyés  au 
hangar  avec  leur  mère.  Sur  33  agneaux,  nous  n'en  avons  perdu  qu'un  seul 
et  c'était  un  d'une  portée  de  trois;  on  voit  donc  qu'ils  ne  souffrent  pas  beaucoup 
de  ce  traitement.  L'air  pur,  quoiqu'il  soit  frais,  vaut  beaucoup  mieux  que 
l'air  ohaud  vicié. 

Vente  de  reproducteurs  à  des  prix  raisonnables.    ' 

Nous  gardons  à  Cap  Rouge  un  troupeau  vigoureux  et  deux  des  béliers 
employés  ont  été  élevés  sur  cette  station;  ils  sont  issus  d'une  espèce  de  brebis 
prolifique  et  forte  laitière;  ce  sont  là  les  deux  points  importants  dans  l'élevage 
du  mouton.  Les  cultivateurs  du  district  savent  profiter  des  prix  raisonnables 
auxquels  nous  offrons  nos  reproducteurs  et  nous  en"  avons  vendu  pour  plus  de 
$500  en  1918. 

VOLAILLES. 

Nous  ne  gardons  que  les  Plymouth  Rocks  barrées  pour  les  expériences 
de  reproduction,  d'alimentation,  de  logement  et  pour  la  distribution  de  bon 
stock.  Nous  faisons  également  des  expériences  pour  connaître  les  meilleurs 
moyens  de  conserver  les  œufs.  Quoique  près  de  trois  cents  poules  et  poulettes 
ont  été  hivernées  en  1918-19,  nous  en  avons  vendu  un  grand  nombre  après  la 
saison  d'incubation,  de  sorte  que  le  nombre  moyen  conservé  pendant  l'année 
n'a  été  que  de  187.     Elles  ont  pondu  14,803  œufs  soit  environ  80  par  poule. 

Expérience  sur  la  production. 

Cette  expérience  consiste  à  comparer  les  mérites  relatifs  des  pondeuses 
de  différents  âges. 

Pondeuses  de  différents  âges. 

Projet  n°  84. — Nous  avons  employé  pour  cette  expérience  quatre  ans  de 
suite,  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  quatre  par- 
quets, contenant  environ  vingt-cinq  poules  chacun.  En  prenant  le  chiffre 
100  comme  représentant  le  prix  de  revient  d'une  douzaine  d'œufs  pondus  par 
des  poulettes  précoces,  écloses  avant  le  mois  de  mai,  nous  trouvons  que  la  ponte 
des  poulettes  tardives,  écloses  après  le  mois  d'avril,  est  représentée  par  le  chiffre 
290,  celle  des  poules  d'un  an  par  356,  et  celle  des  vieilles  poules  par  1,452.  La 
douzaine  d'œufs  a  coûté  30  cents  pour  les  poulettes  précoces,  $1.13  pour  les 
poulettes  tardives,  $1.38  pour  les  poules  d'un  an  et  $5.65  pour  les  vieilles  poules. 

EXPÉRIENCES    SUR   L'ALIMENTATION. 

Quatre  expériences  viennent  sous  ce  titre;  elles  portent  sur  la  comparaison 
de  différentes  sortes  d'aliments  et  de  systèmes  d'abreuvage:  lait  écrémé  com- 
paré à  la  viande;  grain  du  commerce  comparé  aux  criblures;  racines  comparées 
aux  feuilles  de  trèfiV;  eau  comparée  à  la  neige. 

Lait  écrémé  et  viande  de  bœuf. 

Projet  n°  81. — Cette  expérience  a  été  répétée  trois  ans  de  suite  en  novembre, 
décembre,  janvier  et  février;  il  y  avait  vingt  poulettes  dans   chaque    parquet 
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et  les  deux  parquets  ont  été  nourris  de  la  même  façon,  sauf  cette  exception  que 
l'un  recevait  du  lait  écrémé  et  l'autre  de  la  farine  de  bœuf.  Les  premières, 
qui  recevaient  le  lait  écrémé,  ont  pondu  beaucoup  mieux  et  ont  pris  un  peu  plus 
de  poids  que  celles  qui  recevaient  de  la  viande  de  bœuf.  Si  les  profits  sur  le 
premier  parquet  sont  représentés  par  100,  ceux  du  second  ne  seraient  repré- 
sentés que  par  9.  Comme  nous  avons  donné  12-66  livres  de  lait  écrémé  pour 
chaque  livre  de  viande  de  bœuf,  alors  nous  trouvons  que  100  livres  de  cette 
dernière  n'équivalent  que  114  livres  du  premier. 

Grain  du  commerce  et  criblures. 

Projet  n°  79. — Cette  expérience  a  été  répétée  trois  ans  de  suite,  en  novembre, 
décembre,  janvier  et  février.  Il  y  avait  vingt-quatre  poulettes  dans  chaque 
parquet,  et  toutes  ont  été  nourries  de  la  même  façon:  racines,  nourriture  animale, 
moulée,  gravier,  coquilles,  mais  un  parquet  recevait  du  grain  commercial  et 
l'autre  des  criblures.  Lorsque  ces  criblures  étaient  semblables  à  celles  qui 
sortaient  du  crible  d'un  cultivateur  qui  a  l'habitude  de  nettoyer  parfaitement 
son  grain  pour  la  semence,  elles  valaient  environ  les  deux  tiers  du  grain  com- 
mercial. Lorsque  nous  nous  servions  au  contraire  de  criblures  d'élévateurs 
venant  de  l'Ouest,  et  qui  contenaient  beaucoup  de  graine  de  la  renouée  liseron 
(sarrasin  sauvage)  et  d'autres  graines,  il  en  a  fallu  environ  onze  livres  pour 
donner  d'aussi  bons  résultats  qu'une  livre  de  grain  du  commerce.  Nous  nous 
proposons  de  continuer  cette  expérience  encore  deux  ans  et  nous  croyons  qu'il 
serait  peu  sage  $e  nous  prononcer  dès  maintenant  sur  ce  sujet. 

Racines  comparées  au  trèfle. 

Projet  n°  80. — Cette  expérience  dure  depuis  trois  ans;  elle  a  lieu  en  novembre  > 
décembre,  janvier  et  février.  Il  y  a  vingt-deux  poulettes  dans  chaque  parquet 
et  les  deux  parquets  ont  été  nourris  de  la  même  façon  sauf  que  l'un  recevait 
des  racines  et  l'autre  des  feuilles  sèches  de  trèfle.  Les  poulettes  qui  recevaient 
les  feuilles  sèches  de  trèfle  ont  mieux  pondu  et  ont  mieux  profité  que  celles 
qui  recevaient  des  rutabagas.  Si  le  profit  des  premières  est  représenté  par  100, 
celui  des  dernières  ne  serait  que  de  38.  Comme  2-03  livres  de  rutabagas  ont 
été  données  pour  chaque  livre  de  feuilles  sèches,  alors  100  livres  des  dernières 
équivalent  à  534  livres  des  premières. 

Eau  comparée  à  la  neige. 

Projet  n°  82. — Cette  expérience  a  été  répétée  trois  ans  de  suite  en  novembre, 
décembre,  janvier  et  février.  Il  y  avait  vingt  et  une  poules  dans  chaque  parquet. 
Les  deux  parquets  recevaient  à  peu  près  la  même  nourriture,  sauf  que  l'un 
était  abreuvé  avec  de  l'eau  et  l'autre  "recevait  de  la  neige  dès  qu'il  en  tombait 
et  pendant  tout  l'hiver.  Les  poules  qui  ont  reçu  de  la  neige  n'ont  pas  fait 
payer  leurs  œufs  plus  cher  que  les  autres,  mais  elles  n'ont  pas  pris  autant  de 
poids  que  les  autres.  La  conclusion  jusqu'ici,  c'est  que  l'eau  vaut  mieux  que 
la  neige  mais  pas  à  un  tel  point  qu'un  cultivateur  qui  ne  peut  pas  en  donner 
ou  qui  ne  veut  pas  en  donner,  ne  puisse  garder  des  volailles. 

EXPÉRIENCES    SUR    LE    LOGEMENT. 

Projet  n°  83. — Nous  avons  relevé  tous  les  jours  les  températures  maximum 
et  minimum  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  quatre 
ans  de  suite,  en  plein  air,  dans  un  poulailler-colonie  de  8  pieds  de  large,  dans 
un  poulailler-pondoir  de  12  pieds  de  large  et  dans  un  autre  de  16  pieds  de  large. 
Tous  ces  poulaillers  avaient  le  même  toit  en  appentis,  deux  fois  autant  de  coton 
que  de  verre,  et  ils  étaient  placés  de  façon  à  recevoir  la  même  somme  de  soleil 
et  de  vent.     L'écart  dans  la  température,  c'est-à-dire    la  différence    entre    le 
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maximum  et  le  minimum  pendant  tout  ce  temps  a  été  en  moyenne  de  37-5  à 
l'extérieur,  26 '6  dans  le  poulailler-colonie,  25 '4  dans  le  poulailler  étroit  et 
24 '0  dans  le  poulailler  plus  large. 

DISTRIBUTION   DE    BONS    SUJETS. 

Nous  avons  donné  aux  autres  stations  et  à  tous  les  membres  du  service 
de  surveillance  agricole  plus  de  2,000  œufs  et  quinze  sujets.  Nous  avons  vendu 
également  aux  prix  courants  du  district,  des  œufs,  des  poussins  et  des  sujets 
reproducteurs.  Nous  nous  faisons  toujours  un  devoir  de  n'envoyer  que  la 
meilleure  qualité,  le  reste  est  vendu  pour  la  consommation. 

PRÉSERVATIFS    POUR    LES    ŒUFS. 

Projet  n°  78. — Depuis  trois  ans  nous  essayons  différentes  méthodes  de 
conserver  les  œufs,  savoir:  enveloppés  dans  du  papier,  sans  autre  traitement; 
enveloppés  dans  du  papier  et  tournés  tous  les  jours;  mis  dans  de  l'avoine,  dans 
de  la  sciure  de  bois,  dans  de  l'eau  de  chaux,  dans  du  silicate  de  soude  (water 
glass).  Des  échantillons  ont  été  essayés  au  laboratoire  de  la  chimie,  ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa,  et  à  la  station  de  Cap-Rouge.  Il  n'y  a  que 
les  œufs  conservés  dans  l'eau  de  chaux  et  dans  du  silicate  de  soude  qui  ont 
donné  satisfaction.  Le  chimiste  du  Dominion  nous  écrivait  au  sujet  des  œufs 
mis  en  conservation  en  juin  1918  et  essayés  en  février  ou  mars  1919:  «On  peut 
affirmer,  en  concluant,  que  ces  œufs  sont  aussi  bons  que  tous  les  œufs  conservés 
que  nous  ayons  jamais  examinés». 

ABEILLES. 

Nos  abeilles,  à  Cap-Rouge,  sont  des  hybrides  entre  les  noires  et  les  italiennes. 
Nous'  les  gardons  pour  leur  rapport  et  pour  faire  des  expériences. 

\ 

PRODUCTION   DE    MIEL. 

En  1918,  douze  ruches  nous  ont  donné  en  moyenne  68  livres  de  miel,  qui 
se  sont  vendues  $13.65.  Le  plus  gros  rendement  a  été  de  184  livres.  Déduc- 
tion faite  du  sucre  donné,  chaque  ruche,  a  rapporté  net  $13.21.  Nous  estimons 
que  86  pour  cent  de  ce  miel  venaient  de  trèfle  blanc  et  de  trèfle  d'alsike,  tandis 
que  14  pour  cent  venaient  de  fleurs  de  mauvaises  herbes. 

EXPÉRIENCE. 

Comparaison  de  différents  aliments  pour  Vhivernement. 

Projet  n°  16. — Certaines  ruches  reçoivent  comme  provisions  du  miel  recueilli 
de  bonne  heure,  d'autres  du  miel  recueilli  plus  tard,  d'autres  du  miel  précoce 
et  du  sirop  de  sucre,  d'autres  encore  ne  reçoivent  que  du  sirop  de  sucre.  La 
moyenne  jusqu'à  date  montre  que  celles  qui  ont  reçu  du  miel  précoce  ont  perdu 
17  livres  pendant  l'hiver,  celles  qui  ont  reçu  du  miel  tardif  en  ont  perdu  22, 
celles  qui  ont  reçu  du  miel  recueilli  de  bonne  heure  et  du  sirop  de  sucre  ont 
perdu  18,  et  celles  qui  n'ont  reçu  que  du  sucre,  11.  Quant  à  l'état  des  abeilles 
au  printemps,  il  n'y  avait  pas  beaucoup  de  différence  entre  les  ruches,  mais 
il  vaut  certainement  mieux  attendre  les  résultats  de  quelques  autres  hivers 
avant  de  se  prononcer  définitivement  sur  ce  point. 

CULTURE    DU    SOL. 

Les  travaux  sous  cet  en-tête  comprennent  la  culture  des  récoltes,  l'entretien 
du  sol  et  le  génie  agricole. 

CULTURE    DES    RÉCOLTES. 

Sous  cet  en-tête  viennent  les  rendements,  les  frais  de  production  des  récoltes 
de  grande  culture,  les  assolements  et  les  expériences. 
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RENDEMENTS    DES    RÉCOLTES. 

Projet  N°  36. — Ces  rendements  ont  été  en  général  plus  faibles  que  d'habitude, 
à  l'exception  du  foin,  aussi  bien  du  reste  dans  tous  les  districts  que  sur  cette 
station.  Nos  céréales  sur  la  station  ont  été  meilleures  que  la  moyenne  en 
dehors,  parce  que  la  plus  grande  partie  de  notre  terre  est  drainée  avec  des  tuyaux. 

Rendement  en  livres  à  l'acre. 
1918.  Moyenne.  Pour — 

Maïs  Longfellow 9,452 

Rutabagas  Good  Luck 15, 189 

Foin  de  mil  (fléole) 5,502 

Foin  de  trèfle 4,609 

Avoine  Bannière 1, 695 

Orge  de  Mandchourie 1 ,  237 

Blé  Huron 1, 621 

Pois  Arthur 1, 765 

Prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture. 

Projet  N°  35. — Depuis  1913,  nous  tenons  note  du  prix  de  revient  des  trois 
récoltes  principales  de  ce  district,  rutabagas,  avoine  et  foin.  Voici  les  résultats 
notés  : — 

1918.  Moyenne  de  six  ans. 

Rendement  à  l'acre.  Rendement  à  l'acre. 

Livres.  Prix  de  revient.  Livres.  Prix  de  revient. 

Rutabagas  Good  Luck 15, 189        $5  78  par  tonne.  27, 146        $3  13  par  tonne. 

Avoine  Bannière 1, 654  0  55  par  boisseau.  1, 890  0  37  par  boisseau. 

Foin  de  mil  et  foin  de  trèfle. .. .  4, 452  6  64  par  tonne.  4, 575  5  89  par  tonne. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  le  prix  de  revient  à  l'acre  diminue  en  propor- 
tion de  l'augmentation  de  rendement  et  vice  versa. 

Assolements. 

Projet  N°  43- — Trois  assolements  ont  été  comparés  pendant  une  période 
de  huit  années,  l'un  de  trois  ans,  l'un  de  quatre  ans  et  l'un  de  six  ans.  Chacun 
de  ces  assolements  comportait  une  plante  sarclée  suivie  par  de  l'avoine  puis 
par  du  foin.  Le  foin  restait  pendant  une,  deux  ou  quatre  années.  Contraire- 
ment aux  attentes,  l'assolement  de  longue  durée  a  mieux  rapporté  à  l'acre  et 
par  an  que  l'assolement  de  courte  durée,  qui  lui-même,  venait  un  peu  en  tête  de 
l'assolement  de  quatre-ans, 

Expériences. 

Cette  expérience  consiste  à  comparer  différentes  quantités  de  semence 
d'avoine,  de  graine  de  mil  (fléole),  de  trèfle  rouge  et  de  trèfle  d'alsike,  à  noter  la 
production  du  foin  lorsque  la  plante-abri  est  semée  à  différentes  densités  et 
également  la  production  du  foin,  après  différentes  sortes  de  céréales. f 

Quantités  de  semences  d'avoine. 

Projet  N°  38. — Depuis  cinq  ans,  de  1913  à  1917  inclusivement,  nous  avons 
essayé  treize  quantités  différentes,  de  un  boisseau  à  quatre  boisseaux,  en  augmen- 
tant d'un  quart  de  boisseau  par  essai.  En  1918,  les  six  quantités  qui  avaient 
donné  les  plus  fortes  productions  ont  été  essayées  à  nouveau  et  ont  donné  le 
résultat  que  voici  (la  quantité  de  semence  a  été  déduite  dans  chaque  cas  de  la 
production  totale,  laissant  ainsi  la  production  nette)  :  lf  boisseau  de  semence  a 
rendu  57  boisseaux  27  livres;  2\  boisseaux,  60  boisseaux  16  livres;  2f  boisseaux, 
58  boisseaux,  14  livres;  3  boisseaux,  58  boisseaux,  20  livres;  3|  boisseaux,  59  bois- 
seaux, 10  livres;  3J  boisseaux,  63  boisseaux,  27  livres.  Cet  essai  a  été  exécuté 
sur  un  sol  sablo-argileux,  dont  la  fertilité  était  supérieure  à  la  moyenne. 
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Quantités  de   semences  de  mil,   de   trèfle  rouge  et  d'alsike. 

Projet  N°  39. — Depuis  1912,  nous  avons  employé  dans  cette  expérience  138 
parcelles  d'un  soixantième  d'acre  chacune,  sur  la  moitié  desquelles  nous  avons 
semé  12  livres  de  mil,  8  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike  à  l'acre, 
avec  de  l'avoine  Bannière  comme  plante-abri,  tandis  que  les  autres  n'ont  reçu 
que  la  moitié  de  cette  semence.  Les  semailles  épaisses  ont  donné  151  livres  de 
foin  de  plus  à  l'acre,  soit  une  augmentation  d'au  plus  quatre  pour  cent.  Ceci 
nous  montre  que  sur  un  sol  sablo-argileux,  de  fertilité  supérieure  à  la  moyenne 
et  mis  en  bon  état  d'ameublissement  par  un  assolement  de  trois  ans,  il  n'est  pas 
aussi  nécessaire  de  semer  de  grosses  quantités  de  graines  de  graminées  et  de 
trèfles  qu'il  le  serait  sur  un  sol  pauvre,  mal  ameubli. 

Production  de  foin  de  trèfle  avec  différentes  quantités  de  semences  d'avoine. 

Projet  N°  4-î. — Pendant  six  ans  nous  avons  semé  de  l'avoine  Bannière  à 
treize  quantités  différentes  de  un  à  quatre  boisseaux  et  le  foin  obtenu  sur  chaque 
parcelle,  la  saison  suivante,  a  été  pesé.  Si  la  moyenne  est  représentée  par  100, 
alors  la  récolte  de  foin  obtenue  sur  la  parcelle  qui  avait  été  ensemencée  au  taux 
régulier  de  2J  boisseaux  d'avoine  à  l'acre  serait  comptée  comme  89,  tandis  que 
pour  toutes  les  quantités  inférieures  à  2|  boisseaux,  la  production  de  foin  serait 
représentée  par  100  et  pour  toutes  les  quantités  supérieures  à  2J  boisseaux,  la 
production  serait  116. 

Production  de  foin  de  trèfle  avec  différentes  sortes  de  plants-abris. 

Projet  N°  JfO. — Depuis  1912,  toutes  les  parcelles  d'essai,  au  nombre  de  3ît), 
ont  été  ensemencées  de  mil  (fléole)  et  de  trèfle.  Si  la  récolte  de  foin  après  l'orge 
est  représentée  par  100,  alors  la  récolte  de  foin  après  blé  serait  représentée  par 
95,  celle  après  avoine  par  88,  et  celle  après  pois  par  64. 

Exploitation     du    sol. 

La  seule  expérience  en  cours  a  pour  but  de  voir  s'il  vaut  mieux  labourer  en 
automne  ou  au  printemps  pour  la  production  du  maïs  d'ensilage,  en  ce  qui  con- 
cerne les  frais  de  production  de  la  récolte  et  le  tonnage  obtenu. 

Labour  d'automne  et  labour  de  printemps,  pour  le  mais  d'ensilage. 

Une  moyenne  de  deux  années  montre  qu'une  tonne  de  maïs  d'ensilage, 
cultivé  sur  sol  qui  a  été  labouré  en  automne,  revient  moins  cher  que  sur  sol  labouré 
au  printemps.  C'est  principalement  à  cause  de  la  différence  de  production. 
Si  en  effet  le  chiffre  100  représente  la  récolte  provenant  de  l'étendue  labourée  au 
printemps,  celle  qui  provient  de  l'étendue  labourée  en  automne  serait  représentée 
par  111.  Il  est  à  noter  que  ce  n'est  pas  là  le  résultat  d'un  essai  en  parcelles;  tout 
le  maïs  cultivé  sur  17.98  acres  a  été  pesé. 

GÉNIE    AGRICOLE. 

A  cause  du  manque  de  fonds  et  de  la  rareté  de  la  main-d'oeuvre,  nous 
n'avons  pas  pu  faire  de  travaux  de  défrichement,  de  drainage,  de  clôturage  ou 
de  chemins  en  1918.  Rien  n'a  souffert  cependant  et  nous  .avons  pourvu  aux 
besoins  les  plus-  pressants. 

CÉRÉALES. 

Les  travaux  sur  les  céréales  comportent  les  essais  de  variété,  l'isolement  de 
bonnes  espèces,  la  culture  de  céréales  pour  le  foin,  la  comparaison  de  différents 
mélanges  pour  la  production  du  grain  et  une  expérience  sur  les  causes  qui  influen- 
cent la  qualité  culinaire  des  pois  de  grande  culture. 
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Essais  de  variétés. 

Trente-trois  variétés  d'orge,  de  lin,  de  pois  et  de  blé  ont  été  essayées  en  1918, 
toutes  en  double,  ce  qui  a  nécessité  soixante-six  parcelles  d'un  soixantième  d'acre 
chacune. 

Orge. 

Projet  No.  23. — Depuis  1911,  nous  avons  essayé  seize  variétés  ou  espèces 
d'orge  à  deux  rangs,  et  d'orge  à  six  rangs  et  abandonné  neuf  de  ces  variétés, 
parce  qu'elles  ne  rapportent  pas  assez.  L'orge  de  Mandchourie  paraît  être  celle 
qui  est  la  mieux  adaptée  pour  le  district.  Sa  production  moyenne,  pour  sept 
ans,  est  de  1,289  livres  de  grain  à  l'acre,  et  il  lui  a  fallu  87  jours  pour  arriver  à 
maturité. 

Lin. 

Projet  n°  25. — Nous  avons  essayé  deux  variétés  depuis  1915,  les  Longue- 
Tige  et  Novelty.  La  première,  qui  est  celle  qui  convient  le  mieux  pour  la 
production  de  niasse,  a  produit  en  moyenne  560  livres  de  graine  à  l'acre  et  a  mis 
107  jours  pour  arriver  à  maturité,  tandis  que  la  deuxième  a  produit  en  moyenne 
768  livres  de  graine  à  l'acre  et  a  mis  111  jours  à  mûrir. 

Avoine. 

Projet  n°  26. — Treize  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  pendant  huit  ans; 
six  d'entre  elles  ont  été  abandonnées  à  cause  de  leur  faible  productivité.  Nous 
recommandons  la  Bannière,  qui  convient  très  bien  pour  les  conditions  dans  cette 
partie  de  Québec.  Sa  production  moyenne  pendant  sept  ans  est  de  2,196  livres 
de  grain  à  l'acre  et  elle  a  mis  104  jours  à  mûrir. 

Pois. 

Projet  n°  2^. — Depuis  1911,  douze  variétés  de  pois  des  champs  ont  été 
essayées  et  sept  d'entre  elles  ont  été  abandonnées  parce  qu'elles  ne  rapportaient 
pas  assez.  Le  pois  Arthur  est  celui  qui  a  montré  le  plus  de  persévérance  dans 
la  production;  il  a  donné,  comme  moyenne  de  sept  ans,  2,160  livres  de  grain 
à  l'acre  et  a  mûri  en  98  jours. 

Blé. 

Projet  n°  27. — Vingt  variétés  ou  espèces  de  blé  de  printemps  ont  été  essayées 
pendant  huit  ans  et  dix  d'entre  elles  ont  été  laissées  de  côté  à  cause  de  leur  faible 
productivité.  Le  blé  Huron  est  celui  qui  a  le  mieux  rapporté  de  tous  ceux  qui 
ont  été  essayés  pendant  une  longueur  raisonnable  de  temps. 

ISOLATION  DE  BONNES  ESPÈCES. 

Nous  avons  fait  pendant  six  ans  des  sélections  d'orge,  d'avoine  et  de  blé 
et  avons  obtenu  de  bons  résultats. 

Orge  de  Mandchourie. 

Projet  n°  19. — En  1914,  nous  avons  choisi  dans  un  champ  un  certain  nombre 
d'épis  et  pesé  le  grain  de  chacun  d'eux.  En  1915,  nous  avons  conservé  les  trente 
meilleures  espèces;  en  1916,  les  dix  meilleures;  en  1917,  la  meilleure  et  en  1918 
cette  espèce  a  été  semée  en  parcelles  d'essai,  où  elle  a  donné  la  plus  grosse  pro- 
duction, en  compagnie  de  la  Mandchourie  d'Ottawa,  mais  elle  a  mûri  trois  jours 
plus  tôt  que  cette  dernière. 

Avoine  Bannière. 

Projet  n°  21. — En  1917,  nous  avons  choisi  dans  le  champ  un  certain  nombre 
d'épis  et  en  1918,  nous  avons  semé,  en  quatre-vingt-dix  lignes  différentes,  un 
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même  nombre  de  grains  provenant  de  quatre-vingt-dix  des  meilleurs  épis.  Il 
y  avait,  aux  deux  extrémités  de  ces  rangs,  une  parcelle  témoin  et  chaque  cin- 
quième rang  était  un  rang  témoin.  Entre  les  rangs  les  plus  producteurs  et  les 
moins  producteurs,  il  y  avait  une  différence  de  67  pour  cent;  cette  différence 
était  de  8  pour  cent  entre  la  moyenne  générale  et  celle  des  dix  meilleurs  rangs, 
dont  le  grain  servira  aux  semailles  de  1919. 

Blé  Huron. 

Projet  n°  22. — Nous  avons  choisi,  en  1913,  dans  un  champ  où  ils  ne  paraissaient 
pas  avoir  d'avantage  spécial  en  ce  qui  concerne  le  sol  et  la  place,  un  certain 
nombre  d'épis.  Depuis  lors,  le  nombre  des  épis  qui  rapportaient  le  mieux  a  été 
graduellement  réduit,  si  bien  qu'il  n'en  restait  plus  qu'un  à  la  fin  de  la  saison 
de  1917.  En  1918,  ce  grain  a  été  semé  en  parcelles  doubles  dans  les  essais  de 
variétés  et  a  rapporté  36  pour  cent  de  plus  de  grain  que  l'autre  espèce  de  Huron 
n'a  donné  en  1918,  et  17  pour  cent  de  plus  que  la  production  moyenne  de  ce 
dernier  pour  une  période  de  huit  ans. 

CULTURE    DU    GRAIN    POUR   LE   FOIN. 

Projet  n°  17. — La  moyenne  de  quatre  ans  montre  que  le  foin  mélangé, 
provenant  d'une  vieille  prairie,  a  produit  4,797  livres  à  l'acre,  le  foin  de  mil 
4,476  livres  à  l'acre,  le  foin  de  trèfle  4,884,  le  foin  de  l'avoine  Bannière  5,910,  le  foin 
de  l'avoine  Liwogo  6,495,  le  foin  de  l'avoine  Pluie  d'Or  7,335,  le  foin  de  l'avoine 
Victoire  7,605,  le  foin  de  l'avoine  Bannière  et  pois  Arthur  mélangés  5,865, 
le  foin  du  mélange  d'avoine  Bannière  et  des  vesces  6,705.  L'avoine  seule,  parmi 
les  variétés  qui  rapportent  beaucoup,  comme  la  Victoire  et  la  Pluie  d'Or,  donne 
la  plus  grande  quantité  de  matière  sèche  digestible  à  l'acre,  mais  les  vesces  et 
l'avoine,  suivis  de  près  par  le  mélange  de  pois  et  d'avoine,  fournissent  le  plus  de 
protéine,  ce  qui  en  fait  un  foin  avantageux  pour  les  bovins  laitiers,  les  moutons 
et  le  jeune  bétail. 

MÉLANGES  POUR  LA  PRODUCTION  DU  GRAIN. 

Projet  n°  18. — En  général,  les  mélanges  n'ont  pas  rapporté  autant  à  l'acre 
que  les  grains  semés  seuls.  Sur  treize  différents  mélanges,  huit  ont  été  abandon- 
nés pour  cette  raison,  et  nous  continuons  notre  expérience  sur  cinq,  savoir: 
avoine  Bannière  et  lin  Premost,  avoine  Bannière  et  orge  Duckbill,  avoine 
Bannière  et  pois  Arthur,  avoine  Bannière  et  blé  Huron,  avoine  Bannière,  orge 
Duckbill  et  blé  Huron. 

QUALITÉS    CULINAIRES   DES   POIS   DE    GRANDE    CULTURE. 

-  Projet  n°  3J+. — Le  pois  Arthur  a  servi  à  cette  expérience  en  1917;  nous 
avons  constaté  qu'en  moyenne  la  cuisson  des  pois  demande  le  même  temps, 
que  ces  pois  soient  cultivés  sur  sol  lourd  ou  sur  sol  léger,  mais  les  résultats  notés 
pendant  deux  ans  démontrent  que  si  la  durée  de  la  cuisson  des  pois  cultivés  après 
une  céréale  est  représentée  par  le  chiffre  100,  elle  serait  représentée  par  162  pour 
les  pois  cultivés  après  une  plante  sarclée  et  par  231  pour  les  pois  cultivés  après 
une  graminée.  Nous  répéterons  ces  expériences  plusieurs  années  pour  obtenir 
des  données  plus  concluantes. 

RÉCOLTES    FOURRAGÈRES. 

Les  expériences  sur  les  récoltes  fourragères  comportent  l'essai  de  variétés, 
la  sélection  de  bonnes  espèces,  la  culture  de  la  semence  et  une  comparaison  de 
différentes  méthodes,  susceptibles  de  stimuler  la  germination  de  la  graine  de 
betteraves  fourragères. 
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ESSAIS    DE    VARIÉTÉS. 

Neuf  variétés  de  carottes,  betteraves  fourragères  et  rutabagas  ont  été 
essayées  en  1918,  toutes  en  double,  sur  des  parcelles  d'un  centième  d'acre. 

Carottes. 

Projet  n°  J+5. — Depuis  1911,  nous  avons  essayé  quatorze  variétés  de  carottes; 
la  Blanche  Mammouth  intermédiaire  vient  en  tête  avec  une  production  moyenne 
de  16,231  livres  à  l'acre  pour  une  période  de  sept  ans. 

Betteraves  fourragères. 

Projet  n°  Ifî. — Vingt  variétés  ont  été  mises  à  l'essai  depuis  huit  ans;  la 
Blanche  Géante  demi-sucrière  est  celle  qui  a  donné  le  plus  gros  rendement, 
avec  une  production  moyenne  de  15,816  livres  pour  une  période  de  six  années. 

Rutabagas. 

Projet  n°  53. — Depuis  1911,  trente-cinq  variétés  et  espèces  de  rutabagas  ont 
été  essayées,  et  la  Good  Luck  s'est  facilement  montrée  la  meilleure,  avec  une 
production  moyenne  de  36,969  livres  à  l'acre  pendant  huit  ans. 

ISOLATION    DE    BONNES    ESPECES. 

Depuis  plusieurs  années,  nous  avons  fait  des  sélections  de  luzerne,  de 
maïs  et  de  rutabagas. 

Luzerne. 

Projet  n°  57. — Nous  avons  semé  une  certaine  quantité  de  luzerne  de  Grimm, 
en  vue  d'obtenir,  par  la  sélection  naturelle,  des  espèces  les  plus  rustiques;  les 
autres  sont  détruites  par  l'hiver.  Nous  avons  choisi  d'abord  un  endroit  assez 
bien  protégé  où  la  neige  reste  généralement  depuis  le  commencement  de  l'hiver 
jusqu'à  la  fin  du  printemps,  mais  la  graine  résultant  de  cette  plante  sera  semée 
sur  une  autre  superficie  où  il  ne  reste  que  peu  de  neige,  car  cette  graine  viendra 
de  plantes  qui  se  seront  graduellement  acclimatées. 

Maïs. 

Projet  n°  61. — Il  y  a  quelques  années,  nous  nous  sommes  procuré  de  la 
bonne  graine  du  maïs  Jaune  de  Québec,  et  cinquante  rangs  ont  été  plantés  avec 
des  grains  provenant  d'un  même  nombre  d'épis.  Après  un  examen  minutieux 
fait  pendant  la  saison  de  végétation,  nous  avons  décidé  de  garder  les  épis  venant 
de  seize  rangs,  et  ce  nombre  a  été  réduit  à  cinq  la  saison  suivante.  Quatre  de 
ces  épis  ont  rapporté  plus  que  les  autres,  le  cinquième  a  été  plus  précoce  que 
les  autres.  Le  grain  provenant  d'un  des  rangs  qui  avaient  le  mieux  rapporté 
a  été  "semé  en  rangées  alternant  avec  d'autres  rangées  ensemencées  du  grain 
le  plus  précoce,  afin  que  des  croisements  naturels  puissent  se  produire  dans 
le  champ.  Nous  avons  envoyé,  par  requête  spéciale,  cette  espèce  aux  provinces 
de  l'Ouest  et  même  jusqu'en  Angleterre. 

Rutabagas. 

Projet  n°  28. — Ayant  constaté  par  les  rendements  obtenus  sur  les  parcelles 
d'essai  que  le  navet  Bonne  Chance  (Good  Luck)  est  le  plus  producteur  de  tous, 
nous  avons  expédié  au  service  de  la  chimie,  Ottawa,  des  spécimens  des  différentes 
variétés  de  racines  essayées  ici  et  l'on  nous  a  fait  rapport  que  c'est  également 
cette  variété,  Bonne  Chance,  qui  contient  la  quantité  la  plus  forte  de  matière 
sèche  à  l'acre.  Depuis  lors,  nous  avons  eu  pour  habitude  d'employer  pour  la 
production  de  la  graine  les  racines  qui  contiennent  le  plus  de  matière  sèche, 
afin  d'augmenter  graduellement  la  richesse  en  matière  sèche  de  cette  variété. 
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Il  est  facile  de  trouver  ces  racines,  on  n'a  qu'à  les  plonger  dans  de  la  saumure. 
Nous  emploierons  bientôt  des  spécimens  de  racines  d'un  mérite  spécial  pour  la 
production  de  la  graine;  ces  racines  seront  cultivées  sous  de  petites  tentes, 
de  façon  à  empêcher  tout  croisement  et  à  isoler  les  meilleures. 

PRODUCTION    DE    LA    GRAINE. 

Nous  cultivons,  tous  les  ans,  pour  la  distribution  aux  cultivateurs  du  dis- 
trict, une  certaine  quantité  de  graine  de  maïs  Jaune  de  Québec,  et  de  rutabagas 
Bonne  Chance.  Les  cultivateurs  ont  ainsi  l'occasion  d'adopter  d'excellentes 
espèces,  parfaitement  acclimatées  à  cette  partie  de  Québec. 

COMMENT  STIMULER  LA  FACULTÉ  GERMINATIVE  DES  GRAINES  DE  BETTERAVES       - 

FOURRAGÈRES. 

Projet  n°  55. — Les  résultats  de  neuf  essais  différents,  exécutés  sur  tablettes* 
en  serre,  démontrent  qu'en  représentant  la  parcelle  témoin  par  le  chiffre  100, 
on  obtient,  pour  les  différents  modes  de  préparation  du  sol,  les  chiffres  coeffi- 
cients suivants:  tassage  du  sol,  faculté  germinative,  99;  arrosage  quotidien, 
faculté  germinative,  97;  tassage  du  sol  et.  arrosage,  99;  application  d'un  engrais 
chimique  complet  dans  le  rang  avec  la  semence,  48;  mélange  d'un  engrais 
chimique  complet  avec  le  sol,  comme  dans  le  hersage,  85;  application  de  sel 
dans  le  rang  avec  la  semence,  12;  mélange  du  sel  avec  le  sol  comme  dans  le 
hersage,  47;  trempage  de  la  semence  dans  l'eau  pendant  quinze  heures,  104; 
trempage  de  la  semence  dans  un  mélange  de  purin  et  d'eau  pendant  quinze 
heures,  103.  On  voit  que  le  seul  moyen  d'améliorer  la  faculté  germinative  de 
la  betterave  fourragère  paraît  être  le  trempage  et  que  ce  moyen  n'a  que  très 
peu  d'effet. 

LIN. 

Projet  n°  88. — Depuis  trois  ans,  nous  expédions  régulièrement  à  Ottawa  de 
la  niasse  de  lin,  cultivé  sur  une  étendue  d'un  acre;  le  bureau  d'Ottawa  examine 
cette  filasse  et  la  travaille,  pour  voir  si  le  district  convient  à  la  culture  de  cette 
récolte.     La  production  moyenne  du  foin  a  été  de  3,737  livres  à  l'acre. 

ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Nous  avons  complété  quatre  expériences  sur  les  engrais  chimiques  en  1918. 

Valeur  relative  des  différentes  formes  d'azote. 

Projet  n°  31. — Objet  de  cette  expérience:  comparaison  du  nitrate  de  soude 
au  sulfate  d'ammoniaque  comme  engrais  azoté,  lorsque  le  phosphate  et  la  potasse 
se  trouvent  en  quantités  suffisantes.  Nous  avons  suivi  un  assolement  de  trois 
ans:  pommes  de  terre,  avoine  et  trèfle.  Résultat:  si  nous  prenons  le  chiffre 
100  pour  représenter  la  récolte  obtenue  sur  la  parcelle  qui  avait  reçu  du  sulfate 
d'ammoniaque,  alors  nous  trouvons  que  les  récoltes  résultant  de  l'emploi  de 
nitrate  de  soucie  seraient  représentées  par  136  pour  les  pommes  de  terre,  101 
pour  l'avoine.  La  quantité  de  foin  de  trèfle  est  à  peu  près  la  même  dans  les 
deux  cas. 

Valeur  comparative  des  différentes  formes  de  phosphore. 

Projet  n°  32. — L'objet  de  cette  expérience  était  de  comparer  le  super- 
phosphate, les  scories  basiques  et  la  farine  d'os  comme  engrais  phosphatés, 
lorsque  l'azote  et  la  potasse  se  trouvent  en  quantités  suffisantes.  L'assolement 
est  de  trois  ans:  pommes  de  terre,  avoine  et  trèfle.  En  représentant  par  100 
la  récolte  provenant  de  la  parcelle  traitée  au  superphosphate,  nous  trouvons 
que  les  récoltes  résultant  de  l'emploi  de  scories  basiques  et  de  farine  d'os  seraient 
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respectivement  représentées  par  56  et  47  pour  les  pommes  de  terre,  100  et  113 
pour  l'avoine,  110  et  115  pour  le  foin  de  trèfle. 

Valeur  des  algues  moulues  comme  engrais  chimiques. 

Projet  n°  33. — Objet  de  cette  expérience:  connaître  la  valeur  des  algues* 
moulues,  spécialement  comme  engrais  potassique.  Assolement  adopté,  trois 
ans:  pommes  de  terre,  avoine,  trèfle.  L'application  de  31  -5  livres  de  phosphore 
et  22-5  livres  d'azote  à  l'acre,  ou  de  31-5  livres  de  phosphore  et  40  livres  de 
potasse,  ou  de  31  •  5  livres  de  phosphore,  22  •  5  livres  d'azote  et  40  livres  de  potasser 
a  donné  une  récolte  bien  supérieure  à  celle  qui  résultait  de  l'application  de  1,500 
livres  d'algues  moulues.  Comme  source  d'engrais  potassique,  si  le  chiffre 
100  représente  la  récolte  résultant  de  l'emploi  de  1,500  livres  d'algues  moulues, 
alors  les  récoltes  résultant  de  l'emploi  de  100  livres  de  muriate  de  potasse  seraient 
représentées  par  128  pour  les  pommes  de  terre,  par  90  pour  l'avoine  et  par 
124  pour  le  foin  de  trèfle. 

Valeur  relative  de  la  chaux  calcinée  et  de  la  pierre  à  chaux  broyée. 

Projal  n°  28. — Objet  de  cette  expérience:  comparer  la  valeur  de  la  chaux 
calcinée  et  de  la  pierre  à  chaux  broyée  sur  un  sol  argileux  d'une  fertilité  supé- 
rieure à  la  moyenne.  Assolement  suivi:  avoine,  trèfle  et  mil  (fléole).  Si  le 
chiffre  100  représente  la  récolte  résultant  de  l'emploi  de  pierre  à  chaux  broyée, 
alors  la  récolte  provenant  de  chaux  calcinée  serait  représentée  par  102  pour 
l'avoine,  113  pour  la  paille  d'avoine,  106  pour  le  foin  de  trèfle,  116  pour  le  foin 
de  mil.  Dans  les  deux  cas  on  avait  appliqué  à  peu  près  les  mêmes  quantités 
d'oxyde  de  calcium.  Lorsqu'on  ajoutait  à  ces  deux  engrais  quinze  tonnes 
de  fumier  et  que  le  chiffre  Î00  représente  la  production  résultant  de  l'emploi 
de  pierre  à  chaux  broyée,  alors  la  production  sur  parcelle  chaulée  avec  de  la 
chaux  calcinée  serait  représentée  par  120  pour  l'avoine,  91  pour  la  paille  d'avoine, 
107  pour  le  foin  de  trèfle  et  95  pour  le  foin  de  mil. 

HORTICULTURE. 

Les  recherches  entreprises  dans  cette  branche  se  rapportent  aux  fruits,  aux 
plantes  d'ornement  et  aux  légumes. 

FRUITS. 

Les  travaux  relatifs  aux  fruits  comportent  l'essai  de  variétés,  la  sélection 
de  bonnes  espèces  et  des  expériences  de  culture. 

Essais  de  variétés. 

Nous  avons  maintenant  à  l'essai  le  nombre  suivant  de  variétés:  pommes, 
148;  cerises,  16;  poires,  4;  prunes,  37;  cassis,  14;  gadelles  rouges,  11;  gadelles 
blanches,  3;  groseilles,  11;  framboises,  10;  fraises,  26;  raisins,  29,  soit  au 
total  309. 

Pommes. 

Projet  n°  87. — Sur  les  148  variétés  à  l'essai,  aucune  n'a  été  plantée  depuis 
1911,  mais  celles  qui  paraissent  les  mieux  adaptées  à  cette  partie  de  Québec  sont 
les  Jaune  Transparente,  Lowland  Raspberry,  Rouge  Astrachan,  pour  l'été; 
Duchesse,  Pêche  de  Montréal  pour  l'automne;  Wealthy,  Milwaukee,  Wolf  River, 
Fameuse,  Rouge  Mclntosh,  Blanche  de  McMahon  pour  l'hiver.  Rupert  pour 
l'été,  Pétrel  pour  l'automne,  Walton  pour  l'hiver  sont  trois  splendides  variétés 
créées  par  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  mais  elles  n'ont  pas  été 
mises  dans  le  commerce. 
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Cerises. 

Projet  n°  86. — Il  n'existe  pas  de  cerises  douces  assez  rustiques  pour  Québec- 
centre.  Sur  les  seize  variétés  à  l'essai,  les  Early  Richmond,  Montmorency 
Large,  Orel  n°  25,  Griotte  Morello  et  Vladimir  sont  celles  qui  conviennent  le 
mieux  à  ce  district. 

Poires. 

Projet  n°  93. — Il  est  peu  probable  qu'aucune  variété  de  poires  réussisse 
jamais  dans  un  district  aussi  reculé  vers  le  nord  que  le  nôtre,  et  nous  n'avons 
encore  récolté  qu'un  seul  fruit  de  ce  genre,  quoique  les  arbres  aient  été  plantés 
depuis  1913.  Les  deux  espèces  qui  paraissent  le  plus  d'avenir  sont  les  Clapp 
Favorite  et  Beauté  des  Flandres. 

Prunes. 

Projet  n°  76. — Contrairement  aux  attentes,  les  variétés  européennes  ont, 
en  général,  mieux  résisté  à  l'hiver  de  Cap-Rouge  que  les  variétés  américaines,' 
dont  le  bois  se  fend  très  facilement.  Les  meilleures  des  premières  paraissent 
être  les  Bonne  Sainte-Anne,  Shipper  Pride,  Quackenboss,  Montmorency  et 
Raynes;  les  meilleures  des  dernières  sont  les  Bixby,  Mankato  et  Cheney. 

Cassis  (gadelles  noires). 

.  Projet  n°  68. — Sur  les  14  variétés  de  cassis  à  l'essai  depuis  sept  ans,  la 
Climax  vient  en  tête  avec  une  production  de  8,362  livres  à  l'acre,  suivie  par  la 
Saunders  avec  6,556  livres.  Ces  deux  variétés  ont  été  créées  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale,  Ottawa.  Parmi  celles  qui  se  trouvent  dans  le  commerce,  la 
Boskoop  Giant  vient  première  avec  un  rendement  de  5,261  livres  à  l'acre. 

Gadelles  rouges. 

Projet  n°  69. — Onze  variétés  de  gadelles  rouges  ont  été  essayées  depuis 
1912.  Les  deux  variétés  les  plus  productives  sont  les  Fay  Prolific  avec  une 
production  moyenne  de  8,470  livres  à  l'acre,  et  Perfection,  7,287  livres. 

Gadelles  blanches. 

Projet  n°  70. — Les  gadelles  blanches  ont  toujours  donné  des  récoltes  beaucoup 
plus  faibles  que  les  noires  et  les  rouges,  à  Cap-Rouge,  quoiqu'elles  soient  plantées 
en  même  temps  que  les  autres  et  à  côté  d'elles.  La  White  Grape  (Raisin  Blanc) 
est  la  meilleure  des  trois  variétés  qui  ont  été  essayées  depuis  sept  ans. 

Groseilles  à  maquereau  (grosses  groseilles). 

Projet  n°  71. — Onze  variétés  de  groseilles  ont  été  essayées  depuis  1912;  la 
Houghton  s'est  montrée  la  plus  productive,  avec  une  production  moyenne  de 
17,065  livres  à  l'acre  mais  le  fruit  est  trop  petit.  Celle  qui  s'annonce  le  mieux 
est  la  Silvia,  créée  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  et  qui  a  rapporté 
à  raison  d'une  moyenne  de  13,103  livres  à  l'acre. 

Framboises. 

Projet  n°  72. — Sur  les  dix  variétés  essayées,  c'est  la  Herbert  qui  a  le  mieux 
produit;  sa  production  moyenne  à  l'acre  en  sept  ans  est  de  2,113  livres.  La 
King  est  la  plus  précoce  mais  sa  production  ne  dépasse  pas  1,971  livres  à  l'acre. 

Fraises. 

Projet  n°  73. — Une  fraisière  a  été  établie  en  1911  mais  les  essais  de  variétés 
ne  se  sont  trouvés  sur  une  base  uniforme  qu'en  1915  et  c'est  pourquoi  nous 
n'avons  que  les  résultats  de  quatre  ans  à  signaler.  L'espèce  la  plus  productive 
est  un  semis  de  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  appelée  Cassandra, 
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qui  a  produit  en  moyenne  9,333  livres  à  l'acre.  La  variété  commerciale  qui 
paraît  être  la  meilleure  à  l'heure  actuelle  est  la  Dunlap,  avec  une  production 
de  7,530  livres  à  l'acre,  tandis  que  l'Excelsior  a  été  la  plus  précoce  mais  elle  n'a 
donné  que  5,646  livres  à  l'acre. 

Raisins. 

Projet  n°  122. — Vingt-neuf  variétés  de  raisins  sont  à  l'essai  mais  très  peu 
d'entre  elles  sont  assez  précoces  pour  Québec-centre.  Celles  qui  s'annoncent 
le  mieux  sont  noirs,  Champion,  Early  Daisy,  rouges;  Wyoming,  Delaware; 
blancs,  Green  Mountain. 

SÉLECTION    DE    BONNES    ESPÈCES. 

En  dehors  des  nombreux  plants  de  semis  de  pommiers,  pruniers,  gadeliers 
noirs,  rouges  et  blancs,  groseilliers,  framboisiers,  fraisiers,  nous  avons  également 
un  grand  nombre  de  sujets  greffés  provenant  de  pommiers  qui  se  distinguent 
par  leur  précocité  ou  l'abondance  de  leur  production,  ainsi,  que  des  arbustes, 
des  tiges,  des  plants  et  des  vignes,  de  spécimens  de  groseilliers,  framboisiers, 
fraisiers  et  de  vignes,  qui  ont  manifesté  leur  supériorité  sous  quelques  rapports. 
Nous  ne  conservons  des  espèces  que  parmi  les  variétés  qui  se  montrent  bien 
supérieures  à  leur  catégorie  dans  la  parcelle  d'essai,  en  ce  qui  concerne  certaines 
caractéristiques  de  la  productivité,  de  la  rusticité,  de  la  précocité  ou  de  la  qualité. 

ESSAIS    DE    CULTURE. 

Ces  projets  sont  de  deux  sortes:  (1)  comparaison  de  différentes  plantes- 
abris  pour  un  verger  à  pommiers;  (2)  comparaison  de  différents  modes  de  plan- 
tation de  fraisiers.  Tous  deux  n'ont  pas  encore  duré  assez  longtemps  pour  que 
nous  puissions  comparer  les  résultats.  Dans  le  premier,  nous  comparons  le 
trèfle  rouge,  les  vesces,  la  navette  et  chacune  de  ces  plantes  est  semée  tous  les 
ans;  la  navette  suit  le  trèfle  dans  un  assolement  de  deux  ans.  Une  partie  du 
verger  est  en  gazon  permanent,  le  foin  est  coupé  et  laissé  autour  des  arbres 
pour  servir  de  paillis.  Dans  une  autre  partie,  également  en  gazon  permanent, 
le  foin  est  enlevé.  Dans  la  deuxième  expérience,  nous  comparons  les  rangs 
nattés  aux  rangs  où  les  plants  sont  disposés  à  intervalles  d'un  pied. 

Plantes  d'ornement. 

Depuis  1918  nous  avons  essayé  un  total  de  665  variétés  de  plantes  d'orne- 
ment, dont  292  vivaces,  190  bisannuelles,  183  arbustes  et  arbres.  Cette  culture 
remplit  trois  objets:  elle  nous  fournit  des  spécimens  pour  embellir  les  terrains 
de  la  station;  elle  nous  permet  de  connaître  les  espèces  qui  conviennent  le  mieux 
dans  les  conditions  de  Québec-centre;  elle  nous  permet  de  faire  une  distribution 
de  graines  et  de  plantes.  Nous  avons  entrepris,  sur  une  petite  échelle,  de  produire 
des  espèces  spéciales  de  fleurs  bien  connues  des  cultivateurs,  et  nous  multiplions 
actuellement  un  géranium  de  semis,  qui  est  certainement  bien  supérieur  à  la 
moyenne  des  géraniums. 

LÉGUMES. 

En  ce  qui  concerne  les  légumes,  les  travaux  portent  principalement  sur  les 
objets  suivants:  essai  de  variétés,  isolation  des  espèces  précieuses,  essais  de  culture 
et  culture  de  semence. 

Essais  de  variétés. 

Quoique  les  essais  de  variétés  aient  été  quelque  peu  réduits  en  1918,  il  y 
avait  encore,  dans  les  parcelles  d'essai,  90  espèces  différentes  de  fèves,  betteraves, 
choux,  carottes,  maïs,  oignons,  pois,  pommes  de  terre  et  tomates.      Générale- 
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ment  on  essaye  une  variété  pendant  cinq  ans  avant  de  la  supprimer,  à  moins 
qu'il  ne  soit  bien  démontré,  avant  l'expiration  de  cette  période,  qu'elle  ne  con- 
vient pas  pour  ce  district. 

Isolement    de    bonnes    espèces. 

Nous  avons  continué,  en  1918,  à  isoler  de  bonnes  espèces  de  certaines  variétés 
de  légumes,  qui,  par  leur  précocité,  leur  production  ou  leur  qualité,  s'étaient 
montrées  spécialement  avantageuses  pour  ce  district.  Un  point  important  dont 
il  est  bon  de  tenir  compte,  c'est  la  résistance  à  la  maladie,  et  malheureusement 
cette  résistance  n'accompagne  pas  toujours  les  qualités  que  nous  venons  de  men- 
tionner. Au  cours  des  deux  années  prochaines,  quelques-unes  des  espèces  sur 
lesquelles  la  sélection  a  porté  pendant  quatre  à  huit  saisons  seront  nommées  et 
peut-être  mises  dans  le  commerce. 

Expériences  de  culture. 

La  culture  des  légumes  comporte  vingt  et  une  expériences  différentes.  Ces 
expériences  portent  sur  la  distance  d'éclaircissage  pour  les  betteraves,  carottes, 
panais,  navets;  la  protection  contre  le  ver  du  chou  et  du  chou-fleur;  le  blanchi- 
ment du  céleri,  le  forçage  de  la  rhubarbe,  la  taille,  le  tuteurage  et  la  maturation 
artificielle  des  tomates;  la  comparaison  entre  l'emploi  de  petits  oignons  ou 
grenons  et  l'emploi  de  plantes,  et  l'emploi  de  graines  semées  en  plein  air  dans  la 
culture  des  oignons;  le  nombre  d'yeux,  l'emploi  de  plâtre  pour  les  pommes  de 
terre;  la  comparaison  entre  l'emploi  de  variétés  de  différente  précocité  et 
l'emploi  d'une  variété  semée  à  différents  intervalles  pour  les  pois  et  les  fèves. 
Nous  publierons  les  résultats  de  ces  expériences  dès  que  cinq  années  auront  été 
couvertes. 

Production    de    semences. 

Nous  avons  cultivé  à  Cap-Rouge  de  la  graine  de  presque  toutes  les  sortes 
de  légumes  cultivés  dans  Québec  centre,  à  l'exception  du  chou-fleur.  Il  y  avait, 
en  1918,  de  plus  grandes  quantités  que  d'habitude  de  chou,  laitue,  radis,  pois, 
salsifis,  maïs  sucré  et  des  préparatifs  ont  été  faits  pour  la  culture  de  la  semence 
de  betterave,  carotte,  panais,  céleri  et  oignon  en  1919. 

Expansion   et   publicité. 

Ce  service  s'occupe  de  présenter  des  étalages  ou  des  installations  aux  exposi- 
tions et  de  distribuer  des  imprimés. 

Expositions. 
Des  étalages  ont  été  présentés  à  Trois-Rivières,  Québec,  Lotbinière  et  à 
l'exposition  provinciale  de  semences.  Plus  de  15,000  personnes  ont  vu  les 
produits  de  Cap-Rouge  et  trois  diplômes  nous  ont  été  accordés.  Un  fait  à  noter, 
c'est  que  les  demandes  de  renseignements  portaient  spécialement?,  par  ordre 
d'importance,  sur  l'horticulture,  l'aviculture,  les  céréales,  l'industrie  laitière  et 
les  abeilles. 

Publicité. 

Nous  avons  distribué  un  grand  nombre  de  circulaires  à  ces  expositions  à 
tous  ceux  qui  paraissaient  s'intéresser  à  la  question,  mais  nous  n'avons  nullement 
cherché  à  imposer  une  publication  à  des  gens  qui,  tout  probablement,  l'auraient 
jetée  une  fois  qu'ils  étaient  en  dehors  du  bâtiment.  Un  grand  nombre  de  bulle- 
tins ont  été  expédiés  par  la  poste  à  des  cultivateurs  qui  demandaient  des  rensei- 
gnements, et  aussi  à  tous  ceux  auxquels  nous  faisons  une  distribution  gratuite 
de  graines,  de  plantes  ou  d'arbres. 
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Distribution. 

Nous  avons  distribué,  pendant  Tannée  fiscale,  70  paquets  de  graine  de 
tomates,  26  de  chou,  7  de  rutabagas,  36  de  fleurs,  124  échantillons  de  pommes  de 
terre,  47  de  fèves  de  grande  culture,  5  de  fèves  de  jardin,  2  de  maïs  de  grande 
culture,  10  de  maïs  sucré,  9  de  pois  de  jardin,  et  en  outre  3,200  plants  de  fraisiers, 
744  tiges  de  framboisiers,  141  gadeliers  noirs,  48  gadeliers  rouges,  135  gadeliers 
blancs,  117  groseilliers,  834  pommiers  et  216  plantes  vivaces.  Tous  ces  produits 
ont  été  cultivés  à  Cap-Rouge. 

Visiteurs. 

Nous  avons  reçu,  en  1918,  4,030  visiteurs  sur  cette  station;  ce  chiffre  ne 
comprend  pas  ceux  qui  viennent  le  dimanche  ou  les  jours  de  fêtes.  Je  ne  crois 
pas  qu'une  personne  sur  cent  puisse  dire  qu'elle  n'a  pas  reçu  toute  l'attention 
qu'elle  désirait.  Nous  avons  même  passé  jusqu'à  des  heures  entières  avec  un 
seul  individu  pour  lui  donner  des  renseignements  sur  un  sujet. 

Correspondance. 

Nous  avons  reçu,  au  cours  de  ces  douze  mois,  4,488  lettres  et  nous  en  avons 
expédié  5,023.  Ce  chiffre  ne  comprend  pas  un  grand  nombre  de  circulaires 
annonçant  la  distribution  spéciale. 

BÂTIMENTS. 

L'étable  à  veaux  a  été  terminée;  cette  étable  avec  le  hangar  ouvert  qui  y  est 
contigu,  pour  les  bêtes  d'un  an,  la  salle  d'alimentation  et  le  caveau  à  racines  est 
l'un  des  bâtiments  les  plus  modernes  du  genre  aujourd'hui  dans  la  province  de 
Québec. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  LENNOXVILLE,   QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  J.  A.  McCLARY. 

LA    SAISON. 

La  débâcle  des  glaces  a  eu  lieu  sur  la  St-François  le  2  avril  1918;  le  chemin 
public  a  été  inondé  et  la  circulation  arrêtée  pendant  deux  jours. 

Pendant  le  mois  d'avril,  le  temps  a  été  beau  et  froid,  il  n'y  a  eu  que  très 
peu  de  pluie.  Les  oremiers  labours  ont  eu  lieu  le  15  et  les  premières  semailles 
le  30. 

Le  mois  de  mai  a  été  beau  et  chaud,  les  cultivateurs  ont  pu  semer  de  bonne 
heure  et  dans  de  bonnes  conditions.  Presque  toutes  les  récoltes  ont  été  confiées 
au  sol  ce  mois-là,  à  l'exception  des  rutabagas  et  des  haricots  (fèves).  Malheu- 
reusement, nous  avons  eu  de  la  gelée  les  19,  20  et  21  juin  qui  a  grandement 
endommagé  le  maïs,  les  pommes  de  terre,  les  légumes  et  les  fèves. 

Pendant  la  première  moitié  de  juillet,  le  temps  a  été  couvert,  humide,  il 
a  plu  dix  jours  sur  quinze;  cette  quantité  excessive  de  pluie  a  fait  grand  tort 
au  maïs  en  retardant  les  binages  et  la  pousse;  elle  a  également  empêché  les 
cultivateurs  de  se  mettre  à  la  fenaison;  après  ceci,  le  temps  s'est  remis  au  beau  et 
l'on  a  pu  rentrer  le  foin  en  excellent  état. 

Le  mois  d'août  a  été  très  favorable  à  la  maturation  et  à  la  rentrée  des 
céréales  semées  de  bonne  heure  ;  ces  récoltes  ont  donné  une  bonne  production, 
mais  le  maïs  et  les  autres  plantes  ont  été  grandement  endommagés  par  les  gelées 
du  18  et  du  19. 

En  septembre,  quantité  excessive  de  pluie,  atteignant  le  chiffre  de  8.55 
pouces,  en  21  jours.     Une  bonne  partie  du  foin  qui  n'avait  pu  être  récoltée 
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avant  le  4  de  septembre  a  été  à  peu  près  détruite.  Le  11,  nous  avons  feu  neuf 
degrés  de  gelée,  fauchant  le  maïs  qui  n'avait  pas  été  rentré. 

Octobre  a  été  très  pluvieux  également.  Il  est  tombé  6. 19  pouces  de  pluie. 
Cette  humidité  persistante  a  retardé  les  labours  d'automne  et  tous  les  travaux 
qui  auraient  pu  s'exécuter  ce  mois-là.  La  première  neige  est  tombée  le  14 
novembre  et  on  a  cessé  de  labourer  le  27,  à  cause  des  gelées. 

Décembre  a  été  plus  doux  que  d'habitude,  les  premiers  traîneaux  ont  com- 
mencé à  circuler  le  4  dans  ce  district.  La  St-François,  qui  traverse  cette  ferme, 
n'a  été  gelée  que  vers  la  fin  de  ce  mois,  tandis  qu'en  1917  elle  a  été  gelée  le  26 
novembre. 

Janvier  a  été  beau  et  très  doux;  il  y  a  très  peu  de  neige.  Février  a  été 
très  doux  également.  Il  n'y  a  pas  eu  autant  de  neige  que  d'habitude  cet  hiver 
mais  assez  cependant  pour  que  les  cultivateurs  puissent  faire  marcher  leurs 
attelages. 

En  mars,  le  temps  était  très  doux,  presque  toute  la  neige  avait  disparu 
vers  le  15. 

Les  fabricants  de  sucre  de  ce  district  ont  entaillé  leurs  érables  vers  le  15 
et  la  production  a  été  bonne  pour  le  mois. 

La  débâcle  des  glaces  a  eu  lieu  le  28  mars  1919  sur  la  St-François,  cinq 
jours  plus  tôt  qu'en  1918.     Elle  n'a  pas  causé  de  dégâts. 


Mcis. 

Températures. 

Précipitation. 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moy. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1918. 
Avril 

Date. 

28 
18 

22 
23 
22 
28 
19 
23 

2 

22 
26 

74 
87 
83 
90 
88 
50 
71 
48 
48 

43 
44 
60 

Date. 
20 
10 
19 

3 
18 
11 

8 
28 
31 

12 
11 
13 

o 

15 
27 
31 
38 
30 
23 
21 
9 
-18 

-27 
-20 

o 

39-93 
55-87 
55-63 
65-85 
62-27 
51-85 
45-54 
32-46 
20-75 

16-45 
15-66 
27-56 

Pouces. 
1-21 
2-32 
4-41 
2-62 
2-39 
8-55 
619 
'  3-30 
0-94 

010 

Pouces . 

Pouces. 
1-21 

2-32 
4-41 
2-62 
2-39 
8-55 
619 
3-65 
2-89 

1-90 
1-23 
2-22 

Heures. 
195-5 

Mai 

200-5 

193-3 

Juillet. . . 

208-5 

Août. . 

230-5 

Septembre 

103-2 

3-50 
19-50 

1800 
12-30 
14-50 

107-4 

Novembre 

Décembre 

1919. 
Janvier 

58-9 
34-6 

3S-5 

101-7 

Mars 

0-77 

122-6 

Total  . . . 

32-80 

67-80 

39-58 

1,595-2 

BÉTAIL. 


Chevaux. — Il  y  a  actuellement  sur  cette  station  dix-neuf  chevaux,  se  décom- 
posant ainsi:  quatre  juments  Clydesdale  enregistrées,  un  jeune  étalon  Clydes- 
dale né  le  21  juillet  1917,  pesant  au  1er  avril  1,255  livres,  une  pouliche  Clydes- 
dale enregistrée,  née  le  3  août  1918,  un  carrossier  et  douze  chevaux  Clydesdale 
métis,  de  trait.  Nous  avons  l'habitude  d'accoupler  nos  juments  pour  les  faire 
mettre  bas  en  août,  afin  de  pouvoir  nous  en  servir  au  printemps,  alors  qu'il  est 
si  nécessaire  d'utiliser  tous  les  chevaux  sur  la  ferme.  Les  poulains  restent  avec 
leur  mère  jusqu'au  1er  mars,  on  les  sèvre  alors  et  on  met  les  juments  en  bon 
état  pour  les  semailles.  Déduction  faite  de  nos  juments  poulinières,  nous 
hivernons  tous  les  chevaux  dont  nous  n'avons  pas  besoin  pendant  l'hiver  dans 
une  cour  avec  un  abri  pour  la  nuit.  Ils  reçoivent  une  ration  composée  de  20 
livres  de  foin,  28  livres  d'ensilage  et  2  livres  de  son  par  jour. 

Bovins. — A  la  fin  de  mars,  le  troupeau  Ayrshire  sur  cette  station  se  com- 
posait ainsi:  16  vaches,  6  génisses  de  deux  ans,  3  génisses  d'un  an,  7  veaux  de 
six  mois,  7  jeunes  veaux  et  un  taureau  de  stock. 
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Les  veaux  de  Gardrum  Bold  Boy-47138  s'annoncent  très  bien  et  nous  ne 
voyons  aucune  raison  pour  que  les  génisses  provenant  de  ce  taureau  .d'une 
excellente  lignée  et  issues  de  mères  bonnes  laitières,  ne  donnent  pour  la  plupart 
de  bons  résultats.  Nous  avons  déjà  fait  passer  cinq  vaches  Ayrshire  de  ce 
troupeau  au  contrôle  du  Livre  d'or  et  d'autres  finiront  bientôt  avec  une  bonne 
marge  à  leur  crédit.  Nous  faisons  saillir  ces  vaches  pour  qu'elles  vêlent  au 
moins  une  fois  tous  les  365  jours,  car  nous  désirons  accroître  le  plus  possible  le 
«nombre  de  femelles,  afin  d'avoir  un  troupeau  suffisamment  nombreux.  Les 
taureaux  provenant  de  ce  troupeau  sont  vendus  à  un  prix  nominal  aux  culti- 
vateurs du  district  et  s'ils  reçoivent  le  soin  et  l'attention  nécessaires,  ils  devraient 
faire  d'excellents  géniteurs  pour  les  troupeaux  Ayrshires  de  ce  district. 

Shorthorns. — Nous  avons  acheté  pour  cette  station  en  janvier,  comme 
noyau  d'un  troupeau  Shorthorn  à  deux  fins,  cinq  femelles  et  un  jeune  taureau. 
Les  éleveurs  des  cantons  de  l'Est  (un  district  qui  se  distingue  parmi  tous  les 
districts  de  la  province  dans  la  production  du  bœuf)  paraissent  vivement  désirer 
avoir  une  vache  capable  de  donner  un  veau  qui  produise,  une  fois  développé, 
une  viande  de  bonne  qualité  et  économique,  tout  en  donnant  une  assez  bonne 
quantité  de  lait.  Nous  croyons  qu'avec  une  bonne  sélection  il  y  aurait  moyen 
de  faire  un  bon  pas  vers  ce  desiratum,  avec  la  race  Shorthorn. 

Boeufs  de  boucherie. — Nous  avons  actuellement,  sur  cette  station,  soixante- 
dix-neuf  bœufs  de  boucherie  et  qui  ont  été  achetés  en  novembre  pour  consommer 
le  foin  et  l'ensilage  cultivés  sur  cette  station.  Ces  bœufs  seront  revendus  à  la 
fin  d'avril.  Vingt-cinq  de  ces  bœufs  sont  des  animaux  de  trois  ans  et  le  reste 
des  animaux  de  deux  ans.  Nous  indiquerons,  lorsqu'ils  seront  vendus,  la 
somme  qu'ils  nous  ont  coûtée  en  grain  pour  une  livre  d'augmentation  de  poids 
aux  différents  âges. 

Moutons. — Les  moutons  sur  cette  station  sont  au  nombre  de  soixante-trois1 
onze  brebis  Oxford  enregistrées,  cinq  brebis  d'une  tonte  Oxford  enregistrées? 
deux  béliers  Oxford  enregistrés,  trente-quatre  brebis  métisses  Oxford,  dix  brebis 
d'une  tonte  métisses  Oxford,  et  un  bélier  Shropshire  enregistré.  Nous  faisons 
actuellement  une  expérience  d'amélioration  par  métissage  sur  dix  brebis  métisses 
Oxford,  que  nous  croisons  avec  un  bélier  Shropshire  pour  connaître  les  résultats 
de  la  tonte  et  le  poids  des  agneaux  marchands  obtenus  par  ce  croisement,  par 
comparaison  aux  Oxfords. 

La  laine  de  ce  troupeau  a  été  triée  et  vendue  au  mois  de  juin  par  l'entremise 
de  l'association  des  producteurs  de  laine  et  des  éleveurs  de  moutons  du  comté 
de  Sherbrooke;  elle  a  obtenu  la  classification  suivante: 

220  livres  de  laine  fine  à  peigne  à  79  cents $180  91 

14  livres  de  laine  intermédiaire  à  peigne  à  75  cents 10  50 

26  livres  de  laine  intermédiaire  à  carde  à  70  cents 18  20 

145  livres  de  laine  intermédiaire  à  peigne  à  73£  cents 106  57 

27  livres  de  laine  de  rebut  à  45  cents 12  15 

$328  33 

Moins  commission 4  20 

$324  15 


Nous  avons  vendu  également,  par  l'entremise  de  cette  organisation,  trente- 
quatre  agneaux  de  boucherie  et  quinze  agnelles  de  boucherie.  Cette  organisa- 
tion locale  et  les  autres  organisations  de  ce  genre  dans  les  différents  districts, 
ont  beaucoup  contribué  dans  les  cantons  de  l'Est,  à  encourager  les  cultivateurs 
à  élever  plus  de  moutons,  en  leur  donnant  toutes  les  occasions  possibles  pour 
vendre  leur  laine  et  la  viande  de  mouton  aux  meilleurs  prix  du  marché. 

Porcs. — La  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  nous  a  fait  parvenir, 
en  juin,  six  jeunes  truies  Yorkshire  enregistrées  et  un  jeune  verrat  pour  nous 
permettre  d'entreprendre  cet  élevage  et  pour  commencer  à  peupler  la  nouvelle 
porcherie  qui  a  été  construite  en  novembre  et  décembre  de  cette  année  fiscale. 
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Volailles. 

Il  n'y  a  pas  encore  grand  chose  à  signaler  sur  l'aviculture,  car  nous  n'avons 
fait  que  compléter  les  travaux  de  construction.  Un  bâtiment  d'administration 
avicole  a  été  construit,  il  mesure  22  par  26  pieds,  il  y  a  un  soubassement  en  béton 
pour  l'incubateur  et  les  chambres  d'œufs.  La  chambre  à  l'étage  supérieur  sert 
de  bureau  et  de  chambre  pour  le  préposé;  il  y  a  aussi  une  chambre  d'alimenta- 
tion. Nous  avons  construit  également  un  poulailler  permanent  de  16  par  30 
pieds,  deux  poulaillers-colonies  et  des  cours.  Nous  avons  installé  dans  la  cham- 
bre d'incubation  un  incubateur  Mammouth  pouvant  contenir  200  douzaines 
d'œufs.  Ces  travaux  commenceront  le  1er  avril;  ils  seront  confiés  à  un  homme 
expérimenté  qui  élèvera  le  plus  de  poussins  possible  cette  saison  et  choisira 
parmi  eux  les  sujets  de  souche  pour  l'élevage  que  nous  nous  proposons  de  faire. 

Nous  nous  servirons  de  la  race  Plymouth  Rock  barrée.  La  ponte  sera 
contrôlée  au  nid  à  trappe  et  nous  tiendrons  note  de  la  production  de  chaque 
poule,  en  vue  d'améliorer  l'aptitude  à  la  ponte  de  cette  race  populaire  dans  ce 
district. 

On  compte  entreprendre  une  enquête  avicole  dans  ce  district  parmi  les 
cultivateurs  et  les  éleveurs  de  volailles. 

L'installation  avicole  sera  agrandie  l'été  qui  vient. 

Abeilles. 

Nous  avons  posé  les  bases  d'un  rucher  en  mai  avec  deux  ruches  fournies  à 
cette  station  par  la  ferme  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière.  Ces 
abeilles  se  sont  multipliées  pendant  la  saison,  si  bien  que  nous  avions  cinq  ruches 
à  mettre  en  quartiers  d'hiver  en  automne. 

Culture   du   sol. 

Assolements. — L'assolement  suivi  sur  cette  station  est  l'assolement  général 
de  quatre  ans,  qui  comprend,  la  première  année,  une  plante  sarclée,  (racines, 
pommes  de  terre,  blé  d'Inde  ou  maïs).  Pour  les  pommes  de  terre  on  laboure 
aussitôt  après  l'enlèvement  du  foin,  on  met  en  jachère  le  reste  de  l'été,  puis  on 
laboure  à  nouveau  le  printemps  suivant.  Pour  le  maïs  on  épand  le  fumier  sur 
le  gazon  en  hiver,  on  l'enfouit  à  la  charrue  au  printemps,  on  disque  sur  labour 
pour  mettre  le  sol  en  bon  état  puis  l'on  plante.  La  deuxième  année  on  ense- 
mence en  blé,  avoine  ou  orge  avec  lesquels  on  sème  dix  livres  de  graine  de  trèfle, 
deux  livres  de  luzerne  et  dix  livres  de  mil  (fléole)  à  l'acre.  La  troisième  année 
on  récolte  du  foin.  Il  n'y  a  presque  pas  de  mil  (fléole)  la  première  année;  on 
conserve  la  première  coupe  de  trèfle  pour  en  faire  du  foin  et  on  la  récolte  à  la  fin 
de  juin.  On  laisse  la  deuxième  pousse  mûrir  pour  en  récolter  la  graine  mais  si  la 
saison  n'est  pas  favorable  à  la  production  de  la  graine,  on  coupe  cette  pousse 
pour  la  mettre  en  silo  où  elle  fait  l'aliment  le  plus  savoureux  et  le  plus  nourris- 
sant que  l'on  puisse  avoir  pour  le  bétail.  Tous  les  animaux  en  sont  très  friands 
et  s'en  accommodent  fort  bien.  Une  ration  de  trèfle  ensilé,  complétée  parles 
aliments  nécessaires,  porte  la  vache  laitière  à  fournir  une  production  maximum 
de  lait.     La  quatrième  année,  foin  de  trèfle  et  de  mil  (fléole). 

Production  des  récoltes. — La  récolte  de  foin  rentrée  la  saison  dernière  était 
de  ^  meilleure  qualité  possible.  La  température  avait  été  excellente  pour  la 
moisson.     La  production  a  été  de  275  tonnes. 

Les  céréales  comprenaient  75  acres  d'avoine  qui  ont  rapporté  48  boisseaux 
à  l'acre,  22  acres  d'un  mélange  composé  de  4  parties  d'avoine,  2  parties  d'orge 
à  deux  rangs,  1  partie  de  blé.  Ce  mélange  a  donné  45  boisseaux  à  l'acre  d'un 
grain  lourd  et  excellent,  qui  fait  la  meilleure  nourriture  pour  le  bétail.  Trois 
acres  de  blé  Fife  rouge  ont  rapporté  20  boisseaux  à  l'acre,  soit  en  tout  100  acres 
en  grain. 
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Il  y  avait  trente  acres  en  maïs  (blé  d'Inde)  pour  ensilage.  Cette  récolte 
n'a  presque  rien  donné  à  cause  de  la  gelée  de  la  mi-juin  et  celles  des  18  et  19  août. 
Elle  était  si  peu  développée,  et  une  partie  était  tellement  gelée  qu'elle  n'avait 
aucune  utilité. 

Nous  avons  planté  trois  acres  en  pommes  de  terre  de  différentes  variétés 
afin  de  nous  procurer  de  la  semence  pour  la  distribuer  dans  les  vingt-quatre 
comtés  de  la  partie  sud  de  Québec,  que  cette  ferme  doit  desservir.  La  produc- 
tion a  été  de  250  boisseaux  à  l'acre. 

Un  acre  de  haricots  (fèves)  a  été  planté.  Cette  récolte  a  été  complètement 
détruite  par  les  gelées  précoces  des  18  et  19  août. 

Plantes  fourragères. 

Racines. — Il  y  avait  six  variétés  de  rutabagas  à  l'essai.  Le  Good  Luck 
(Bonne  Chance)  a  le  mieux  produit  (16  tonnes,  1,802  livres  à  l'acre)  et  le  Collet 
Bronzé  Invicta  le  moins  produit  (15  tonnes,  1,188  livres).  L'espèce  de  navet 
d'automne  qui  a  donné  la  plus  forte  production  est  le  Globe  Blanc  Doré  (15 
tonnes,  1,556  livres). 

Trois  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  mises  à  l'essai.  La  Jaune 
Intermédiaire  Mammouth  a  donné  la  plus  forte  production,  savoir,  16  tonnes 
626  livres  à  l'acre  et  la  Rouge  Longue  Mammouth  Prince  la  plus  faible,  11  tonnes, 
84  livres. 

Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  mises  à  l'essai.  La  Valmorin 
Améliorée  a  rapporté  10  tonnes,  1,910  livres  et  la  Klein  Wenzleben  celle  qui  a 
rapporté  le  moins,  10  tonnes,  255  livres. 

Trois  variétés  de  carottes  étaient  à  l'essai.  L'espèce  qui  a  le  mieux  rendu 
est  la  Blanche  Courte  Améliorée  qui  a  donné  10  tonnes,  90  livres  et  le  Danish 
Champion,  6  tonnes,  1,068  livres. 

Dix  variétés  de  maïs  d'ensilage  ont  été  plantées,  mais  la  récolte  a  été  détruite 
par  la  gelée  des  18  et  19  août. 

Horticulture. 

Pendant  la  saison  qui  vient  de  se  terminer,  nous  avons  eu  dans  ce  district 
des  conditions  extrêmes,  telles  que  nos  cultivateurs  n'en  avaient  peut-être  jamais 
connu  et  qui  ont  soumis  à  une  rude  épreuve  les  variétés  d'arbres  et  d'arbustes 
fruitiers,  d'arbrisseaux  d'ornement  et  de  fleurs  vivaces.  Celles  qui  ont  résisté 
peuvent  être  considérées  à  l'avenir  comme  spécialement  bonnes  pour  ce  district. 
Les  très  basses  températures  qui  ont  été  enregistrées  pendant  l'hiver  1917-18 
ont  été  certainement  très  dures  pour  toutes  les  variétés.  Depuis  que  l'hiver 
s'est  établi  aux  premiers  jours  de  novembre  jusqu'à  l'apparition  du  printemps, 
il  n'y  a  pas  eu  un  seul  jour  de  dégel.  On  a  remarqué  que  beaucoup  des  vieux 
arbres  bien  établis  ont  été  gravement  endommagés  et,  naturellement,  les  plus 
jeunes  ont,  eux  aussi,  beaucoup  souffert. 

Pendant  l'été  la  température  est  restée  de  froide  à  normale.  Il  y  a  eu  des 
gelées  vers  la  mi-juin,  en  juillet  une  période  très  fraîche  suivie  par  une  rude  gelée 
vers  la  mi-août  qui  a  gravement  endommagé  toutes  les  récoltes.  A  partir  de 
cette  époque  jusqu'au  10  septembre,  la  température  est  restée  très  chaude  puis 
une  nouvelle  rude  gelée  a  mis  fin  complètement  à  la  végétation. 

VERGERS. 

Verger  de  pommiers  pour  les  essais  de  culture. 
Ce  n'est  que  lorsque  la  saison  était  déjà  bien  avancée  que  nous  avons 
pu  connaître  au  juste  l'importance  des  dégâts  causés  aux  arbres  fruitiers, 
à  cause  de  la  nature  des  avaries  au'ils  avaient  subies.  Environ  30  pour  cent 
des  869  arbres  ont  été  endommagés  et  sur  ce  chiffre  27  pour  cent  environ  devront 
être  remplacés.  Il  est  à  noter  en  effet  que  beaucoup  des  arbres  qui  ont  survécu 
sont  atteints  du  cœur  noir  qui  pourrait  causer  plus  tard  des  pertes  considérables. 
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Les  variétés  qui  ont  le  plus  souffert  sont  les  suivantes  :  Blue  Permain, 
Bethel,  Milwaukee,  Fameuse  et  Mclntosh.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seules 
qui  ont  souffert;  les  autres  espèces  ont  aussi  été  gravement  endommagées. 
Nous  avons  remplacé  le  mieux  possible  les  arbres  gravement  endommagés, 
au  moyen  de  petits  stocks  d'arbres  portés  en  pépinières. 

Nous  avons  exécuté  tous  les  travaux  réguliers  de  routine  se  rapportant  au 
soin  du  verger. 

Verger  de  pommiers  pour  essais  de  variétés. 

Le  nombre  d'arbres  détruits  dans  ce  verger  a  été  relativement  faible  et  on 
peut  dire  que  la  majorité  des  nouvelles  variétés  d'Ottawa  ont  généralement 
paru  hiverner  en  assez  bon  état. 

Voici  une  liste  des  variétés  qui  ont  été  ajoutées  au  verger  comme  arbres 
réguliers  et  de  remplissage: — 

8  Elmer,  0-2632;  8  Forerunner,  0-2649;  8  Honora,  0-3047;  8  Rupert,  0-3051;  2  Ambo,  0-2608;  2  Craig- 
naivie,  0-3007;  2  Dodd,  0-2562;  2  Drumbo,  0-2601;  2  Emelia,  0-2626;  2  Fameuse  Red,  0-2613;  2  Lipton, 
0-2634;  2  McCarthy,  0-2553;  2  McKinnon,  0-2543;  2  Okabena,  0-2985;  2  Thompson's  35,  0-2109;  2  Anto- 
novka  (Augustin),  0-2987;  2  Golden  White,  0-3004. 

Cerises  et  poires. 

Ces  deux  catégories  d'arbres  fruitiers  n'ont  pas  résisté  aux  hivers  rigou- 
reux des  trois  dernières  saisons,  et  nous  n'avons  à  signaler  que  des  résultats 
négatifs.  Les  cerisiers  ont  continué  à  mourir  et  il  ne  reste  plus  que  quelques 
arbres,  qui  sont  en  mauvais  état.  En  ce  qui  concerne  les  poiriers,  il  ne  reste 
rien  des  trois  originaux  à  l'exception  de  la  souche  qui  émet  un  nouveau  rejeton 
toutes  les  saisons  pour  être  rabattue  l'hiver  suivant. 

Verger  de  pruniers. 

Dans  le  verger  de  pruniers  les  arbres  ont  bien  hiverné  et  ont  fait  une  pousse 
satisfaisante.  Les  variétés  régulières  ne  se  sont  pas  montrées  toutes  aussi 
vigoureuses  que  les  variétés  de  semis,  mais  en  somme  toutes  peuvent  être  consi- 
dérées comme  satisfaisantes. 

Aucun  des  arbres  n'a  fleuri  à  cause  de  la  rigueur  de  l'hiver. 

Vignes. 

Sur  les  quinze  variétés  qui  ont  été  plantées  au  printemps  de  1915,  il  y  en 
a  trois  qui  ont  donné  jusqu'ici  la  preuve  qu'il  est  possible  d'obtenir  des  fruits 
en  une  saison  favorable.  En  ces  deux  dernières  années,  les  Moore's  Early, 
Wilkins,  0.261  et  Herbert  ont  produit  quelques  grappes  de  fruits  qui  ont  com- 
mencé à  prendre  leur  couleur  avant  la  gelée. 

Framboises. 

La  récolte  de  framboises  a  été  beaucoup  plus  faible  que  l'année  précédente. 
En  fait,  quelques-unes  des  variétés  n'ont  presque  rien  rapporté. 

La  Herbert  est  morte  presque  complètement  et  quelques  dégâts  ont  été 
remarqués  sur  les  tiges  d'autres  variétés. 

Voici  les  variétés  par  ordre  de  mérite: 

King,  Brighton,  Count  et  Sarah. 

Gadelles. 

Noires. — Les  variétés  suivantes  sont  considérées  d'après  leur  performance 
sur  cette  station  comme  ayant  une  qualité  supérieure:  Saunders,  Climax,  Budden- 
berg  et  Victoria. 

Rouges. — Red  Grape,  Lees  Prolific  et  Victoria. 

Blanches. — Par  ordre  de  mérite:  Cherry,  Grape,  Blanche  Grosse. 
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Groseilles. 

Cette  catégorie  de  fruits  n'a  donné  que  de  très  faibles  rendements,  mais 
les- arbustes  ont  une  très  bonne  pousse. 

Multiplication. — Nous  avons  fait  une  grande  quantité  de  boutures  de 
toutes  les  variétés  d'arbustes  fruitiers  que  nous  avons  distribués.  Nous  en 
avons  obtenu  de  très  beaux  plants  qui  seront  prêts  à  être  distribués  ce  printemps. 

Nous  avons  essayé  d'établir  quelques  vignes  au  moyen  de  boutures,  mais 
cette  tentative  n'a  pas  donné  de  résultats  très  satisfaisants,  car  le  sol  n'était 
pas  suffisamment  égoutté  à  l'endroit  où  les  boutures  avaient  été  déposées  pour 
l'hiver. 

Fraises. 

Le  public  a  pris  un  très  grand  intérêt  aux  différentes  variétés  de  fraises 
qui  étaient  à  l'essai.  C'est  parce  que  les  prix  de  ces  fruits  ont  été  très  élevés 
en  ces  dernières  années  et  que  le  stock  de  fraisiers  était  peu  considérable  dans  la 
localité. 

Les  variétés  suivantes  ont  donné  de  bons  rendements  sur  cette  station 
en  ces  trois  dernières  années:  Sénateur  Dunlap,  Buster,  Glen  Mary,  Howards 
N°  41,  Portia  (semis),  Valéria  (semis). 

LÉGUMES. 

Les  travaux  dans  le  jardin  potager  se  divisent  en  essais  de  variétés  et  en 
essais  de  culture. 

La  saison  dernière  presque  tous  les  travaux  ont  porté  sur  les  essais  de 
variétés,  afin  de  laisser  plus  de  temps  à  la  production  de  la  graine.  Nous  avons 
continué  cependant  quelques  essais  de  culture  qui  ont  donné  quelques  rensei- 
gnements très  utiles. 

Les  légumes  suivants  ont  été  essayés:  choux,  choux-fleurs,  navets,  oignons, 
chou  frisé,  salsifis,  asperges,  piment,  radis,  laitue,  épinards,  betteraves,  carottes, 
panais,  fèves,  pois,  maïs,  tomates,  pommes  de  terre,  concombres,  citrouilles, 
potirons,  citrons,  melons  (français  et  d'eau)  et  cerise  de  terre. 

Nous  avons  cultivé  une  quantité  considérable  de  graine  des  légumes  suivants  : 
choux,  betteraves,  panais,  oignons,  épinard,  maïs  Malcolm  et  pois  Gradus 
dont  une  partie  a  été  employée  pour  la  distribution  de  la  graine. 

PLANTES    D'ORNEMENT. 

En  ce  qui  concerne  les  terrains  d'ornement,  nous  avons  dû  remplacer  un 
grand  nombre  d'arbrisseaux  à  cause  de  la  rigueur  de  l'hiver  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  fleurs  vivaces.  Certaines  parties  de  la  bordure  étaient  composées 
d'un  sol  si  lourd  qu'il  a  été  nécessaire  d'appliquer  une  couche  généreuse  de 
gros  sable  de  rivière  pour  améliorer  la  texture  du  sol.  L'effet  de  cette  appli- 
cation s'est  fait  remarquer  tout  de  suite  et  toutes  les  variétés  ont  bien  poussé 
là  où  il  n'y  avait  autrefois  qu'une  très  faible  levée  de  plantes. 

Bulbes. — Il  y  avait  un  bel  étalage  de  bulbes  au  commencement  de  la  saison, 
lorsque  les  tulipes  étaient  en  fleurs. 

Fleurs  annuelles. — Nous  avons  réussi,  après  beaucoup  d'efforts,  à  avoir 
un  jardin  de  fleurs  très  satisfaisant.  Presque  toutes  les  variétés  sont  bien 
venues.  Elles  ont  fourni  une  grande  quantité  de  fleurs  à  partir  du  commence- 
ment de  juillet  jusqu'au  10  septembre,  lorsque  la  gelée  les  a  fauchées. 

Fleurs  vivaces. — Les  fleurs  vivaces  se  sont  épanouies  à  partir  du  commen- 
cement de  mai  jusqu'à  la  rude  gelée  de  septembre.  Les  variétés  qui  sont  venues 
en  pépinière,  en  plate-bande  et  en  bordures  ont  attiré  beaucoup  de  visiteurs. 

Graine  de  fleurs. — Pour  répondre  aux  demandes  de  graines  de  fleurs,  nous 
avons  récolté  sur  les  plantes  en  pépinière  une  quantité  considérable  de  très 
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bonne  graine  ayant  une  assez  bonne  faculté  germinative,  sans  grands  efforts, 
car  toutes  les  variétés  de  fleurs  vivaces  mûrissent  assez  bien  leur  graine.  Cette 
graine  est  prête  à  être  distribuée. 

DISTRIBUTION    DE    GRAINE. 

Contrairement  à  l'habitude  nous  n'avons  pas  fait  de  distribution  générale 
de  graine  de  légumes  et  de  fleurs  cette  année.  Nous  avons  jugé  bon  de  cesser 
ce  travail,  ayant  très  bien  réussi  en  ces  trois  dernières  années  à  attirer  l'attention 
du  public  sur  la  valeur  de  la  graine.  Cependant,  nous  avons  reçu  quelques 
demandes  que  nous  avons  pu  satisfaire  plus  tard. 

Pommes  de  terre. — Nous  avons  encore  distribué  cette  année  des  échantillons 
de  pommes  de  terre.  Cinq  cent  cinquante-trois  paquets  de  trois  livres  chacun 
ont  été  envoyés. 

Les  variétés  employées  étaient  les  suivantes  :  Montagne  Verte,  Irish  Cobbler, 
Rose  du  Nord  et  Hâtive  de  l'Ohio. 

AMÉLIORATIONS    DE    LA    FERME. 

Le  puits  artésien  qui  a  été  creusé  à  une  profondeur  de  385  pieds-  en  l'été 
de  1917  a  été  relié  à  la  pompe  profonde  qui  pompe  l'eau  de  ce  puits  pour  la  faire 
passer  dans  deux  grandes  cuves  pneumatiques,  fournissant  ainsi  une  excellente 
provision  d'eau  à  tous  les  bâtiments  qui  se  relient  à  cette  station.  Cette  pompe 
est  mue  par  un  moteur  électrique  à  cinq  chevaux-vapeur  avec  un  régulateur 
automatique  à  pression.  Nous  avons  posé  également  cette  saison  3,000  pieds 
de  conduite  d'eau  reliant  ce  système  à  tous  les  différents  bâtiments. 

TRAVAUX   DE    CHEMINS. 

Nous  avons  fait  des  dépenses  considérables  sur  le  nouveau  chemin  qui 
va  de  l'école  consolidée  d'Ascot  au  coin  nord-est  de  la  propriété  à  l'angle  sud-est. 
Ce  chemin  a  été  employé  par  les  élèves  de  la  partie  sud  du  district  qui  fréquentent 
cette  école. 

Nous  avons  charrié  également  520  charges  de  gravier  qui  a  été  employé 
pour  améliorer  les  chemins  publics  passant  à  travers  la  ferme.  Cette  petite 
couche  de  gravier  nous  a  permis  de  mettre  nos  chemins  dans  le  meilleur  état 
possible  pour  la  lourde  somme  de  trafic  qui  y  passe. 

BÂTIMENTS. 

Le  bâtiment  de  la  laiterie,  qui  a  été  commencé  en  1917,  est  terminé.  Il 
est  maintenant  prêt  pour  l'installation  de  l'outillage. 

Nous  avons  contruit,  en  novembre  et  décembre,  une  nouvelle  porcherie 
de  24  x  60  pieds  avec  salle  d'alimentation  de  16  x  16  pieds. 

Le  bâtiment  d'administration  avicole  qui  a  été  commencé  en  1917  a  égale- 
ment été  terminé.  Il  a  été  inauguré  le  1er  avril  1919.  Nous  avons  construit 
également  deux  poulaillers-colonies. 

La  résidence  de  l'assistant-régisseur  a  été  refaite. 

Une  vieille  maison  qui  est  située  sur  la  ferme  près  de  la  vacherie  a  été  refaite 
et  elle  est  maintenant  très  utile  pour  loger  les  vaches. 

RÉUNIONS. 

La  15  août  nous  avons  tenu  la  quatrième  journée  annuelle  des  cultivateurs 
à  la  station  de  Lennoxville.  Il  y  avait  plus  de  3,000  personnes,  qui  presque 
toutes  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  dans  les  travaux  exécutés  sur  cette 
station.     Des  discours  ont  été  prononcés  par  le  sous-ministre  intérimaire  de 
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l'agriculture,  le  directeur  des  fermes  expérimentales,  l'honorable  sénateur 
Foster,  Montréal;  M.  Joseph  Bégin,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de 
Ste-Anne-de-la-Pocatièrtf  ;  M.  A.  L..  Paterson,  M.  T.  F.  Ritchie  et  autres. 

On  a  profité  de  cette  réunion  pour  présenter  des  médailles  aux  soldats  du 
sol,  tous  des  écoliers  ayant  moins  de  dix-huit  ans  et  qui  avaient  travaillé  sur 
les  fermes  pendant  l'été. 

Il  y  a  eu  également  une  démonstration  d'emboîtage  exécutée  par  la  division 
de  la  science  ménagère  du  Collège  Macdonald,  sous  la  surveillance  de  Mrs. 
MacFarlane. 

D'autres  réunions  ont  été  tenues  pendant  l'hiver  et  des  vues  à  la  lanterne 
magique  ont  été  données  principalement  par  l'adjoint  au  régisseur. 

EXPOSITIONS. 

L'installation  de  la  station  à  la  Grande  Exposition  de  l'Est,  tenue  à  Sher- 
brooke, couvrait  un  espace  de  12  x  50  pieds.  Elle  a  été  présentée  d'une  façon 
très  artistique:  il  y  avait  des  modèles  de  bâtiments,  de  céréales,  de  racines,  de 
graines,  de  gerbes  de  céréales  et' de  graminées,  de  légumes  et  de  fleurs  et  des 
étalages  de  produits  d'abeilles  et  de  volailles. 

L'installation  de  la  ferme  a  été  présentée  également  à  Richmond  et  à  Ste- 
Scholastique,  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes.  Le  public  a  pris  un  vif 
intérêt  à  cet  étalage  et  nous  avons  distribué  beaucoup  d'imprimés  et  de  cartes 
de  correspondants. 

VISITEURS. 

La  ferme  a  été  visitée  par  un  très  grand  nombre  de  gens  cette  année,  bien 
supérieur  à  celui  des  années  précédentes.  Il  semble  que  l'on  porte  beaucoup 
d'intérêt  à  l'élevage  et  spécialement  aux  troupeaux  de  vaches  laitières  et  des 
races  de  boucherie,  ainsi  qu'aux  moutons,  porcs  et  chevaux.  Pendant  tout 
l'été  de  nombreux  visiteurs  ont  parcouru  les  jardins  et  les  pelouses  de  la  ferme. 
Nous  comptons  que  les  travaux  d'aviculture  que  nous- inaugurons  actuellement 
susciteront  beaucoup  d'intérêt,  car  il  nous  arrive  un  grand  nombre  de  demandes 
de  renseignements  sur  cette  branche  importante. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE   SPIRIT  LAKE,  QUE. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR-GÉRANT,  PASCAL  FORTIER. 

LA    SAISON. 

Toute  la  neige  avait  disparu  dès  les  premiers  jours  d'avril  et  le  temps 
quoique  frais  resta  ensoleillé  pendant  ce  mois.  Mai  fut  pluvieux  et  froid;  il 
tomba  de  la  pluie  pendant  14  jours  et  de  la  neige  pendant  6  jours.  Juin  fut 
également  pluvieux  et  froid.  Il  y  eut  14  jours  de  pluie,  5  jours  de  neige  et  six 
gelées.  Non  seulement  les  grains  semés  à  la  fin  de  mai  et  au  cours  du  mois 
n'ont  pas  germé  ou  n'ont  fait  qu'une  pousse  lente,  mais  beaucoup  des  légumes 
potagers  qui  avaient  été  semés  et  repiqués  sont  morts  et  tous  ont  dû  être  resemés. 
Juillet  a  été  le  meilleur  mois  pour  la  végétation,  le. seul  où  il  n'y  ait  pas  eu  de 
gelée;  en  août  il  est  tombé  3 .  15  pouces  de  pluie;  il  y  a  eu  des  gelées  les  3,  16,  17 
et  une  très  rude  gelée  le  18.  Beaucoup  de  plants  ont  été  presque  entièrement 
détruits:  fèves,  concombres,  melons,  citrons,  citrouilles,  tomates  et  quelques 
hommes  de  terre.  Il  n'est  resté  que  les  choux,  les  carottes,  le  céleri  et  les  racines 
qui  ont  mal  rapporté,  n'ayant  poussé  que  faiblement  pendant  l'été.  En  sep- 
tembre la  saison  des  pluies  a  commencé;  elle  s'est  maintenue,  sauf  quelques 
rares  interruptions,  jusqu'au  1er  janvier.     La  récolte  des  foins  a  été  passable, 
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mais  les  céréales  n'ayant  pas  mûri  n'ont  donné  que  peu  de  fourrage.  Il  est  à 
noter  que  cinq  semaines  consécutives  seulement  ont  été  sans  gelée  pendant  cette 
saison  et  seulement  deux  mois  sans  neige.  L'hiver,  cependant,  du  1er  janvier 
au  1er  avril,  a  été  relativement  doux  pour  la  région. 

ANIMAUX. 

Chevaux. — Sept  chevaux  ont  été  envoyés  à  la  station  expérimentale  de 
Kapuskasing,  en  août  1918.  Il  ne  nous  en  est  resté  que  treize,  dont  dix  sont 
des  chevaux  de  gros  trait  et  trois  de  voiture.  Sur  les  dix  chevaux  de  trait  il  y 
a  3  juments  Clydes,  un  Percheron  et  6  autres  Clydes.  L'alimentation  a  coûté 
44  cents  par  jour  et  par  tête,  parce  presque  toute  l'avoine  a  dû  être  achetée 
ainsi  qu'une  quantité  dç  foin,  dont  la  plus  grande  partie  a  dû  être  importée 
d'ailleurs. 

Bovins.. — Notre  troupeau  se  compose  de  sept  vaches  laitières  dont  trois 
sont  des  A3Tshires  et  4  Holsteins,  un  taureau  Ayrshire,  2  bœufs  Ayrshires,  2 
génisses  Ayrshires  et  une  génisse  Holstein.  «L'alimentation  par  jour  et  par 
tête  a  coûté  35  cents. 

Porcs. — Nous  avons  actuellement  sur  cette  station,  22  porcs,  consistant 
de  4  truies,  1  verrat,  16  jeunes  porcs  et  un  verrat  d'engraissement,  tous  York- 
shires.  Nous  avons  vendu  au  cours  de  l'année  pour  $12  pièce  5  jeunes  porcs 
âgés  de  quatre  semaines,  qui  nous  avaient  coûté  environ  $1  chacun. 

Moutons. — Nous  avons  actuellement  23  brebis  et  deux  béliers  Cheviot; 
ces  derniers  nous  ont  été  fournis  par  le  collège  Macdonald,  Ste-Anne  de  Bellevue. 

Volailles.— Toutes  les  vieilles  poules  de  la  basse-cour  ont  été  vendues. 
Nous  avons  25  poulettes  Plymouth  Rock. 

CÉRÉALES. 

Quarante-trois  acres  ont  été  ensemencés  au  printemps  de  1918  dont  30  en 
avoine,  5  en  blé,  3  en  sarrasin  et  5  en  orge.  Aucune  des  céréales  n'est  arrivée 
à  maturité  à  cause  de  la  température  humide  et  fraîche;  il  nous  est  donc  impos- 
sible de  donner  la  production.  Soixante  tonnes  de  foin  ont  été  coupées  sur 
50  acres.  La  moyenne  a  été  faible,  cependant  sur  certains  champs  elle  a  atteint 
3  tonnes  à  l'acre.  Près  de  25  acres  ont  été  ensemencés  en  millet,  trèfle  rouge 
et  trèfle  d'alsike. 

DÉFRICHEMENT. 

Une  trentaine  d'acres  ont  été  préparés  pendant  l'année  et  21  acres  mis  en 
culture.  En  hiver  nous  avons  défriché  trois  acres,  employant  pour  chacun 
d'eux  différentes  méthodes  en  vue  de  trouver  le  moyen  de  défrichement  le 
meilleur  marché  et  le  plus  efficace. 

HORTICULTURE. 

Légumes.' — Ceux-ci  ont  donné  des  maigres  résultats  cette  saison  à  cause 
du  printemps  froid  qui  a  retardé  la  plantation  jusqu'à  la  fin  de  mai  ou  au  com- 
mencement de  juin.  Cependant,  si  l'on  tient  compte  du  fait  qu'il  y  a  eu  des 
gelées  tous  les  mois,  sauf  juillet,  il  faut  admettre  que  les  pois,  le  céleri,  les  choux, 
les  carottes  et  la  laitue  ont  donné  d'excellents  résultats.  Les  plantes  plus 
délicates  comme  les  tomates,  les  fèves,  les  concombres,  les  melons,  les  citrouilles 
et  les  citrons  ont  été  complètement  détruites.  Sur  les  quatre  acres  de  pommes 
de  terre,  celles  qui  se  trouvaient  le  long  du  lac  Des  Esprits  ont  été  excédents 
jusqu'à  la  gelée,  mais  à  l'arrachage  les  autres,  quoique  nombreuses,  étaient 
petites  et  non  développées. 


FERMES  EXPÉRIMENTALES  147 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No  16 

Fruits. — Les  pommiers  ont  souffert  de  l'hiver  rigoureux,  surtout  en  octobre 
1917.  Quatre-vingts  plants  expédiés  d'Ottawa  en  l'automne  1918  ont  été  mis 
dans  leur  emplacement  permanent.  Les  neuf  variétés  de  fraisiers  venant  de 
la  ferme  centrale  rapportent  bien.  Les  gadelles  rouges  et  les  framboises  ont 
donné  de  bons  résultats.  ;    . 

Fleurs. — Beaucoup  de  fleurs  ont  été  détruites  par  la  rigueur  de  la  saison; 
-les  annuelles  cependant  promettent  de  réussir,  malgré  la  température.  Certaines 
variétés  ont  résisté  à  la  sécheresse  du  18  août.  Nous  en  avons  conservé  la 
graine  pour  nous  en  servir  l'année  précédente.  Les  bulbes  de  dahlia  ont  été 
complètement  détruits  par  la  gelée  du  11  septembre. 

Arbres  d' ornementation. — Parmi  les  arbres  fournis  par  le  servi'ce  des  forêts 
de  la  province  de  Québec  et  qui  se  composaient  d'ormes  blancs,  de  platanes, 
d'érables  à  sucre,  de  chênes  rouges,  de  frênes,  beaucoup  ont  été  sérieusement 
affectés  par  l'hiver  rigoureux.  Sur  les  396  arbres  d'ornement  fournis  par  la 
ferme  centrale  en  l'automne  de  1917,  10  pour  cent  au  moins  sont  morts. 

-       AMÉLIORATIONS. 

Il  ne  s'est  pas  construit  de.  nouveaux  bâtiments  pendant  l'année.  Nous 
n'avons  fait  que  les  réparations  les  plus  urgentes.  Nous  nous  sommes  servis  de 
vieux  matériaux  pour  bâtir  une  bergerie  assez  grande  pour  contenir  25  moutons. 
Nous  avons  commencé  un  nouveau  chemin,  d'un  demi-mille,  allant  de  la  ferme 
à  la  station.  Une  conduite  passe  maintenant  sous  le  chemin  de  fer,  emportant 
vers  le  lac  les  eaux  de  drainage  de  la  partie  basse  de  la  ferme.  Des  fossés  de 
drainage  ont  été  creusés  sur  une  distance  d'un  demi-mille. 

VISITEURS. 

Malgré  le  manqué  de  chemins  passables,  conduisant  des  villages  avoisinants 
à  la  ferme,  les  visiteurs  à  la  station  viennent  de  plus  en  plus  nombreux  tous  les 
ans. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   KAPUSKASING,  ONTARIO. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR-GÉRANT,    SMITH    BALLANTYNE. 
TEMPÉRATURE. 

Le  mois  d'avril  1918  a  été  l'un  des  plus  beaux  que  nous  ayons  eus  dans  ce> 
district  depuis  bien  longtemps;  il  nous  a  donné  202.3  heures  de  soleil  brillant.  le- 
sol  sur  les  endroits  bien  égouttés  était  en  meilleur  état  pour  la  culture  en  avril 
qu'en  tout  autre  moment  des  derniers  mois  du  printemps,  car  la  température  de 
mai  aurait  pu  être  rangée  dans  la  catégorie  des  températures  d'hiver;  il  n'y  a  eut 
que  très  peu  de  soleil  et  les  vents  froids  du  nord,  accompagnés  de  neige  et  de 
pluie,  qui  ont  soufflé  pendanl  la  majeure  partie  de  mai,  ont  retardé  les  semailles 
et  tous  les  autres  travaux  du  printemps.  Les  premières  semailles  ont  été  faites 
le  30  mai.  Elles  n'ont  pu  être  terminées  que  vers  le  20  juin,  à  cause  des  mauvaises 
conditions  de  température  pendant  la  plus  grande  partie  de  juin.  Pendant 
toute  la  période  des  semailles  le  sol  a  été  en  très  mauvais  état.  En  général 
pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  la  température  a  été  très  peu 
propice  à  la  végétation  et  il  y  a  eu  des  gelées  tous  les  mois  de  la  saison.  On  ne 
peut  pas  dire  qu'il  en  soit  résulté  de  gros  dégâts,  sauf  pour  les  pomimes  de  terre 
plantées  sur  une  terre  haute  et  qui  ont  été  sérieusenemt  atteintes  par  la  gelée  du 
3  août.  Les  mois  d'octobre  et  de  novembre  n'ont  pas  été  favorables  aux  travaux 
de  la  ferme,  à  cause  des  longues  pluies  qui  ont  beaucoup  retardé  les  labours 
d'automne  et  les  opérations  générales. 

16— 10Î 


148 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


10  GEORGE  V,  A.  1920 


Les  mois  de  décembre,  février  et  mars  sont  les  plus  beaux  que  nous  ayons 
eus  dans  ce  district  depuis  quatorze  ans.  Il  est  tombé  très  peu  de  neige;  la 
température  a  été  élevée  et  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  vents  du  nord. 

EELEVÉS    MÉTÉOROLOGIQUES. 


„ 

Année. 

Température 

F. 

Précipitation. 

Nombre 

total 
d'heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

1918. 

o 

68 
80- 
72 

82 
77 
73 
64 
56 
55 

33 
37 
59 

o 

-  7 
20 
26 

31 
30 
29 
20 

-  2 
-30 

-33 
-24 
-33 

o 

32-3 

41-7 
49-8 

571 
57-2 
44 

40  6 
31-3 
10  2 

6-23 
9-53 
15-97 

Pouces . 
0  075 
0-791 
0-522 

2-883 
0  145 
.2-752 
1-985 
2-65 
0  9 

0  3 

Pouces . 

Pouces. 
0  075 
0-791 
0-522 

2-883 

0145 

2-752 

1-985 

31 

1-5 

0-5 
0  95 
0-8 

Heures. 
202-3 

Mai 

148-6 

relevés. 
151-22 

Août  . 

231-05 

Septembre 

4-5 
60 

50 
9-5 
5  0 

75-3 
771 

Novembre 

Décembre 

19  5 
100  9 

Janvier 

1919.      . 

•      79-9 
93-5 

Mars 

171-2 

To 

13-003 

300 

16-003 

main-d'ceuvre. 

'  En  raison  de  la  rareté  des  civils,  cette  station  a  dû,  l'année  dernière,  se  servir 
principalement  de  prisonniers  de  guerre  venant  du  camp  d'internement.  Cepen- 
dant cette  main-d'œuvre,  étant  donné  le  petit  nombre  d'heures  du  travail  qu'elle 
fait  par  jour,  ne  peut  être  considérée  comme  satisfaisante  pour  les  travaux  de  la 
nerme,  surtout  pendant  la  moisson.  Bientôt  après  l'armistice,  ces  prisonniers 
nous  ont  été  enlevés  et  nous  n'avons  pas  pu  exécuter  le  programme  d'essais  que 
nous  avions  préparé  l'hiver  dernier.  Cependant  il  y  a  eu  un  changement  sensible 
dans  !a  main-d'œuvre  en  ces  deux  derniers  mois;  les  civils  redeviennent  plus 
nombreux  et  nous  ne  comptons  pas  avoir  de  difficulté  à  nous  procurer  des 
hommes  pour  la  récolte  la  saison  qui  vient. 

RÉCOLTES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Une  centaine  d'acres  sont  consacrées  à  ces  récoltes. 

Blé  d'automne  et  seigle,  1917-18. — Le  blé  d'automne  et  le  seigle,  semés  les 
20  et  30  août  1917,  ont  fait  une  pousse  remarquable  et  mûri,  mais  il  convient  de 
dire  que  ces  plantes  ont  été  dans  le  sol  environ  un  an,  ayant  été  moissonnées  le 
26  août  1918  et  le  4  septembre  1918.  Le  seigle,  récolté  le  26  août,  a  produit  22 
boisseaux  à  l'acre  et  le  blé,  récolté  le  4  septembre,  30  boisseaux  à  l'acre.  En 
raison  de  la  température  extrêmement  pluvieuse  qui  nous  a  empêchés  de  rentrer 
ces  récoltes  avant  les  dates  mentionnées,  il  y  a  eu  beaucoup  de  perte  par  égre- 
nage. 

Blé  et  seigle  d'automne,  1918-19. — Onze  acres  et  demi  ont  été  semés  les  20  et 
26  août  1918.  La  densité  était  excellente  lorsque  l'hiver  est  arrivé,  fournissant 
ainsi  une  bonne  protection. 

Blé  de  printemps. — Une  parcelle  de  trois  acres  a  été  ensemencée  de  Marquis 
et  une  autre  parcelle  de  trois  acres  de  Fife  rôuge  ;  date  des  semis  des  deux  variétés, 
30  mai  1918.  Ni  l'une  ni  l'autre  n'a  mûri  à  cause  de  la  mauvaise  température  et 
des  gelées,  mais  il  y  avait  une  différence  sensible  entre  les  deux  variétés.  Le 
Marquis  était  d'au  moins  trois  semaines  plus  précoce  que  le  Fife  rouge. 
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Orge  O.A.C.  n°  21. — Dix  arbres  ont  été  consacrés  à  cette  récolte  qui  a  fait 
une  pousse  très  forte  et  luxuriante  mais  qui  n'a  pas  mûri  sa  graine. 

Pois,  avoine  et  vesces. — Cinq  acres  ont  été  ensemencés  en  pois,  avoine  et 
vesces.  Les  pois  et  les  vesces  n'ont  à  peu  près  rien  rapporté,  à  l'exception  de 
ceux  qui  étaient  semés  sur  une  terre  élevée,  qui  avait  été  fortement  engraissée 
et  où  nous  avions  obtenu  une  bonne  récolte.  Mais  dans  l'ensemble  les  résultats 
étaient  loin  d'être  satisfaisants.  L'avoine  est  arrivée  à  bonne  hauteur  mais  n'a 
pas  mûri. 

Avoine  Bannière  et  O.A.C.  n°  72'. — Soixante-onze  acres  ont  été  ensemencés 
d'avoine  Bannière  du  1er  au  10  juin.  La  production  est  considérée  comme  très 
pauvre.  Il  y  avait  une  différence  marquée  entre  l'avoine  semée  sur  jachère 
d'été  et  sur  labour  d'automne.  La  première  a  mûri  tandis  que  l'autre,  semée  à, 
la  même  date,  n'a  pas  mûri. 

Deux  acres  ont  été  semés  d'avoine  O.A.C.  No.  72,  sur  sol  bien  cultivé. 
L'avoine  Bannière  s'est  montrée  bien  supérieure  en  hauteur  et  en  qualité  à 
l'O.A.C.  No.  72. 

Plantes  fourragères. — Soixante-dix  acres  étaient  en  mil  (fléole)  et  en  trèfle 
qui  tous  deux  ont  donné  des  résultats  satisfaisants.  Ils  étaient  de  la  plus  belle 
qualité  et  tous  deux  avaient  une  bonne  valeur  alimentaire.  Le  rendement  à 
l'acre  a  été  de  lj  à  2  tonnes. 

Maïs  d'ensilage. — Du  maïs  d'ensilage  a  été  essayé  sur  cette  station  et  n'a 
pas  donné  de  résultats,  car  le  développement  des  plants  était  insignifiant. 

Résultats  d'expériences  en  parcelles. — Trèfle  rouge,  mil  et  trèfle  d'alsike 
ensemencés  en  parcelles  de  f  acre,  avec  plante-abri,  sans  plante-abri  et  en  lignes; 
c'est  cette  dernière  méthode  de  semis  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats,  en 
qualité  et  en  quantité. 

Plantes  fourragères  pour  pacage. — La  graine  semée  sur  terre  en  souches  de 
48  acres  en  1917  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants  et  a  fourni  un  excellent 
pacage  pour  le  bétail. 

Navets  et  betteraves  fourragères. — Dix  acres  ont  été  plantés  en  navets  et  deux 
en  betteraves  fourragères,  sur  sol  de  fondrière,  dans  un  bon  emplacement,  mais 
la  production  a  été  à  peu  près  insignifiante.  La  graine  a  germé,  mais  il  n'y  a  pas 
eu  de  végétation,  peut-être  à  cause  des  pluies  excessives.  Les  semis  de  racines 
faits  sur  cette  station  en  ces  deux  dernières  saisons  ont  donné  de  très  pauvres 
résultats. 

Pommes  de  terre. — La  récolte  de  pommes  de  terre  sur  cette  station  la  saison 
dernière  doit  être  considérée  comme  pauvre,  surtout  à  cause  des  fortes  pluies 
qui  ont  inondé  le  fond  de  la  rivière  où  la  plantation  avait  été  fa;te;  près  de  la 
moitié  de  la  récolte  a  été  détruite  par  l'eau.  La  partie  du  champ  qui  a  échappé 
à  l'inondation  a  donné  une  récolte  passable  de  qualité  moyenne.  Cette  partie 
avait  été  drainée  l'automne  dernier  et  nous,  nous  proposons  de  nous  en  servir 
pour  des  pommes  de  terre  car  ce  sol  convient  bien  à  leur  culture.  Nous  comptons 
obtenir  de  meilleurs  résultats  de  cette  récolte  la  saison  qui  vient.  % 

Expériences  sur  les  céréales  cultivées  pour  l'ensilage. — Les  orge,  avoine,  blé, 
pois  et  seigle  qui  n'étaient  pas  assez  mûrs  pour  être  battus  ont  été  hachés  et  mis 
eh  silo.  Tandis  que  l'on  remplissait  le  silo,  on  maintenait  constamment  un 
jet  d'eau  sur  les  fourrages,  comme  ils  sortaient  de  la  machine.  L'ensilage 
était  en  bon  état  succulent;  il  s'est  montré  très  nourrissant  pour  les  bêtes  et 
fera  un  bon  remplaçant  pour  l'ensilage  de  maïs. 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Seize  chevaux  métis  de  gros  trait  sont  employés  sur  cette  station. 
Ils  servent  au  défrichement  et  aux  travaux  généraux  de  la  ferme. 
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Vaches' laitières. — Notre  troupeau  laitier  actuel  se  compose  de  11  Ayrshires 
-et  3  Holsteins.  Il  y  a  aussi  8  génisses  Ayrshire  antenaises  et  8  veaux  Ayrshire; 
ces  derniers  descendent  du  taureau  Ayrshire,  Spring  Bank  King,  Théodore  II, 
qui  est  à  la  tête  du  troupeau. 

Bovins  de  boucherie. — Vingt-huit  bœufs  engraissées  sur  cette  station  dans 
l'hiver  1917-18  se  sont  vendus  le  22  mai  1918  à  12  cents  la  livre,  poids  vif.  Ils 
ont  laissé  une  perte  à  cause  du  coût  élevé  de  la  nourriture  et  du  travail. 

Bétail  Shorthorn. — Le  19  novembre  1918,  nous  avons  acheté  20  jeunes 
métisses  Shorthorn  et  un  taureau  Shorthorn  enregistré,  dont  nous  espérons 
faire  un  beau  troupeau  de  bovins  de  boucherie.  Une  génisse  a  vêlé  jusqu'ici. 
Ces  bêtes  ont  été  nourries  avec  du  foin  de  trèfle  et  de  l'ensilage  et  sont  en  bon 
état  à  l'heure  actuelle. 

Porcs. — La  porcherie  comprend  un  verrat  Yorkshire  et  6  truies  enregistrées 
Yorkshires  qui  doivent  mettre  bas  en  avril  et  en  mai  1919. 

Moutons. — Cette  station  a  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa 
douze  brebis  Shropshires  enregistrées.  Nous  avons  acheté,  le  9  octobre  1918, 
un  bélier  Shropshire  enregistré.  Nous  comptons  obtenir  un  beau  troupeau 
de  moutons  de  race,  mais  il  reste  à  démontrer  que  cette  partie  du  Canada  con- 
vient à  l'élevage  des  moutons. 

Volailles. — Nous  n'avons  pas  encore  élevé  de  volailles  sur  cette  station,  mais 
nous  comptons  nous  mettre  à  cet  élevage  cette  saison. 

AMÉLIORATIONS    GENERALES. 

Défrichement. — Une  centaine  d'acres  a  été  essouchée  en  1918  au  moyen 
de  prisonniers  de  guerre  quand  nous  pouvions  en  avoir.  Les  frais  d'essouchemènt 
par  acre,  laissant  le  sol  en  état  d'être  labouré,  ont  coûté  $43. 

Nous  nous  sommes  servis  de  chevaux  pour  enlever  les  petites  souches  et  de 
l'essoucheuse  pour  arracher  les  grosses. 

Pendant  l'hiver  1918-19  nous  avons  également  déboisé  une  étendue  de 
50  acres,  et  tous  les  arbres  d'une  valeur  commerciale  ont  été  conservés;  toutes 
les  broussailles  et  le  bois  de  rebut  ont  été  empilés,  prêts  à  être  brûlés.  Le 
coût  de  ce  travail  par  acre  a  été  de  $23. 

Nous  avons  tiré  de  cette  étendue  400  cordes  de  bois  de  pulpe  et  280  billots 
qui  donneront,  une  fois  sciés,  13,000  pieds  de  bois  ainsi  qu'une  bonne  quantité 
de  bois  de  chauffage. 

Cassage. — Treize  acres  de  terre  nouvellement  essouchée  ont  été  cassés 
pendant  l'automne.  Nous  nous  sommes  servis  d'attelage  de  quatre  chevaux 
et  de  charrues  N°  1  R.R.  Nous  avons  employé  pour  ce  travail  des  prisonniers 
de  guerre  et  des  civils.     .Ce  travail  nous  est  revenu  à  $7.50. 

Bois  de  construction. — L'hiver  dernier  nous  avons  coupé  3,159  billots  sur 
la  propriété  de  cette  station,  dont  2,759  ont  été  charriés  au  moulin  et  sciés  en  bois, 
donnant  137,752  pieds.  Ce  bois  a  été  charrié  du  moulin  à  la  ferme  et  empilé 
en  cour,  prêt  à  être  employé  pour  la  construction.  Le  coût  total  de  ce  bois,  qui 
comprend  le  tirage  des  billots,  le  débitage,  le  charriage  et  l'empilage  dans  la 
cour,  est  de  $20  le  mille  pieds. 

Construction  de  chemins. — Un  mille  de  chemin  a  été  nivelé  l'année  dernière, 
principalement  en  vue  d'assurer  le  drainage  de  surface.  Comme  le  sol  était  trop 
humide  pour  qu'on  puisse  employer  une  niveleuse,  ce  travail  a  été  fait  à  la 
main,  par  les  prisonniers  de  guerre. 

Drainage.' — 3T,801  pieds  de  tuyau  ont  été  posés  la  saison  dernière  pour 
égoutter  plusieurs  étendues  humides  de  la  ferme.  Ce  travail  a  été  fait  à  la  jour- 
née. 
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Comme  le  drainage  des  sols  sur  cette  station  est  très  important  et  que  nous 
avons  en  stock  19,000  pieds  de  tuyau,  nous  avons  l'intention  d'en  faire  poser 
le  plus  possible  cette  saison. 

Ustensiles  laitiers. — Une  machine  à  traire  a  été  installée  sur  cette  station  la 
saison  dernière.     Elle  donne  de  bons  résultats. 

Clôturage. — La  saison  dernière  nous  avons  posé  430  perches  de  fil  de  fer; 
nous  nous  sommes  servis  de  poteaux  de  cèdre,  ce  qui  améliore  beaucoup  l'aspect 
de  la  station,  tout  en  rendant  de  grands  services.  Nous  avons  posé  également 
sur  une  longueur  d'un  mille  des  poteaux  de  cèdre  permanents  avec  des  perches 
temporaires,  clouées  par-dessus  ce  qui  permet  de  protéger  le  bétail  au  pâturage. 
Plus  tard  nous  remplacerons  ces  perches  par  du  fil  de  fer. 

Trottoirs. — Un  trottoir  en  madriers  d'un  demi-mille  a  été  construit,  allant 
du  chemin  de  fer  aux  bâtiments  de  la  ferme  ce  qui  est  une  amélioration  sensible. 

NOUVEAUX   BÂTIMENTS. 

Cottage  du  vacher. — Ce  bâtiment  a  été  construit  la  saison  dernière.  C'est 
un  bâtiment  de  36  pieds  par  34  pieds  avec  soubassement  de  béton  et  toit  cottage, 
et  qui  est  muni  de  toutes  les  commodités  modernes. 

Bâtiment  de  pension  de  la  ferme. — Ce  bâtiment  a  été  commencé  la  saison 
dernière;  nous  n'avons  pu  en  compléter  que  le  soubassement  et  les  fondations, 
à  cause  du  manque  de  main-d'œuvre.  Nous  comptons  cependant  en  terminer 
la  construction  la  saison  qui  vient. 

Silo. — Un  silo  contenant  115  tonnes  a  été  construit;  il  nous  a  été  utile 
pour  faire  provision  de  fourrage  pour  le  bétail. 

Porcherie  temporaire. — Cette  porcherie  a  été  construite  l'automne  dernier 
pour  loger  les  porcs  en  hiver.  Nous  nous  proposons  de  la  remplacer  par  un 
bâtiment  permanent  la  saison  qui  vient. 

HORTICULTURE. 

■ 

Cette  branche  a  beaucoup  souffert  de  la  mauvaise  température  et  du  manque 
de  main-d'œuvre  experte  au  printemps,  lorsqu'elles  étaient  les  plus  nécessaires. 
Le  travail  fait  par  les  prisonniers  de  guerre  était  des  moins  satisfaisants. 

Arbres  et  arbustes  d'ornementation. — Les  arbres  et  arbustes  transplantés 
les  29  et  30  mai,  de  la  tranchée  où  ils  avaient  été  gardés  pendant  l'hiver  1917-18, 
ont  fait  une  pousse  remarquable  l'été  dernier.  Très  peu  ont  été  affectés  par  les 
gelées  précoces. 

Cette  station  a  reçu  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa,  l'automne 
dernier,  443  arbustes  qui  ont  dû  être  mis  en  jauge  pendant  les  mois  d'hiver, 
parce  que  la  terre  était  gelée  lorsqu'ils  sont  arrivés.  Nous  avons  planté  des 
arbres  indigènes  des  deux  côtés  du  chemin  allant  du  chemin  de  fer  à  la  ferme. 

Petits  fruits. — Les  gadelles  et  les  framboises  ont  donné  une  production 
passable  de  fruits  de  bonne  qualité.  Les  pommiers  et  les  pommetiers  se  sont 
très  bien  comportés.  Le  pourcentage  de  perte  depuis  la  plantation  de  ces 
arbres  en  1917  a  été  très  faible. 

Les  petits  fruits  suivants  sont  arrivés  à  cette  station  trop  tard  pour  être 
plantés:  225  fraisiers,  84  gadeliers  noirs,  90  groseilliers,  42  gadeliers  rouges,  12 
gadeliers  blancs,  218  framboisiers,  86  pommiers  et  20  pruniers.  Ils  ont  été 
mis  en  jauge  pour  l'hiver  et  seront  transplantés  ce  printemps. 

Légumes. — Beaucoup  de  variétés  de  légumes  ont  été  essayées  la  saison 
dernière.  Le  maïs,  les  betteraves,  les  concombres  et  les  choux  ont  été  très 
pauvres;  les  vers  gris  ont  beaucoup  abîmé  les  choux  et  les  betteraves.  Les 
.gelées  d'été  ont  grandement  atteint  les  variétés  de  légumes  les  plus  délicates. 
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Différentes  variétés  de  pois  ont  été  essayées  et  toutes  ont  donné  de  bons 
résultats.  Il  y  aurait  spécialement  à  mentionner  les  deux  variétés,  Juno  (Thor- 
burn),  Thomas  Laxton  (Rennie).  Nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  fèves, 
les  carottes,  la  laitue,  les  oignons,  les  panais  et  les  radis,  qui,  à  l'-exception  des 
fèves,  ont  très  bien  réussi.     Les  fèves  ont  été  rabougries  par  la  gelée  de  juillet. 

Fleurs  vivacés,  annuelles  et  graine. — Nous  avons  planté  beaucoup  de  variétés 
différentes  de  graines  de  fleurs  dont  une  proportion  considérable  a  bien  réussi. 
Neuf  bulbes  de  dahlia  venant  de  Charlottetown,  I.P.-E.,  ont  été  plantés  en 
parcelle  de  jardin  et  tous  ont  fleuri.  Les  résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants, 
si  l'on  tient  compte  des  conditions  dans  lesquelles  les  pois  de  senteur  ont  été 
plantés. 

EXPOSITIONS. 

Le  régisseur-gérant  chargé  des  expositions  a  visité  les  endroits  suivants: 
Fort  William,  Huntsville,  Burks  Falls,  Thessalon,  Sault  Ste-Marie. 

Les  installations  de  cette  station  se  composaient  de  blé  d'automne  et  de 
seigle,  en  gerbes  et  battus.  Le  régisseur-gérant  a  été  chargé  des  produits  de  la 
ferme  centrale  d'Ottawa  et  le  public  en  général  a  été  vivement  intéressé  par 
cette  installation,  car  c'est  la  première  que  les  fermes  expérimentales  aient  faite 
dans  les  districts  ci-haut  mentionnés.  Nous  avons  distribué  beaucoup  de  ren- 
seignements imprimés  aux  endroits  visités  et  le  public  a  donné  une  attention 
spéciale  aux  modèles  de  construction  et  aux  méthodes  les  plus  modernes  de 
culture  du  sol. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE   MORDEN,  MAN. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR   SUPPLÉANT,    E.    M.    STRAIGHT,    B.S.A. 

LA    SAISON. 

L'hiver*de  1917-18  a  été  des  plus  rigoureux,  l'un  des  plus  pénibles  que  l'on 
ait  jamais  éprouvés  dans  le  sud  du  Manitoba.  La  neige  n'était  pas  épaisse 
mais  les  froids  étaient  intenses  et  les  grands  vents  fréquents. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure  et  la  station  a  pu  dire 
«que  la  neige  était  partie»  vers  le  20  mars.  Le  19  de  ce  mois  la  température 
était  de  63.5°  F.  Quelques  fermes  avaient  commencé  à  semer  vers  la  fin  de 
mars,  mais  c'était  un  manque  de  jugement.  En  avril  la  température  est  restée 
élevée  et  l'on  a  pu  commencer  à  semer.  Les  bourrasques  étaient  fréquentes, 
le  soleil  étant  obscurci  par  le  sable  la  moitié  du  temps  et  il  était  très  difficile  de 
travailler.  Ces  bourrasques  de  sable  ont  détruit  des  milliers  d'acres  de  jeune 
blé,  et  fauché  au  ras  du  sol  des  parcelles  de  fleurs  et  de  légumes.  Dans  certaines 
sections  le  dessus  du  sol  a  été  presque  complètement  emporté  et  les  clôtures 
étaient  enfouies  sous  des  masses  de  sable.  Une  pluie  opportune  et  générale  le 
29  de  ce  mois  a  beaucoup  amélioré  la  situation. 

Les  bourrasques  ont  continué  en  mai,  plus  fortes  et  plus  persistantes  que 
toutes  celles  vues  jusque-là  dans  la  province.  La  situation  a  été  encore  aggravée 
par  le  changement  subit  de  température  et  par  la  sécheresse.  Le  5  mai  nous 
avions  enregistré  94°  F.  Le  12  mai  le  thermomètre  était  descendu  à  13.5°  au- 
dessus  de  zéro.  Pendant  les  quelques  semaines  qui  ont  suivi  il  semblait  qu'il 
fut  inutile  d'essayer  quoi  que  ce  soit.  Toute  végétation  avait  été  détruite 
jusqu'au  ras  du  sol.  Même  les  plantes  assez  rustiques,  comme  la  rhubarbe, 
les  choux,  les  pois,  etc.,  et  les  boutons  de  fleurs  des  arbres  fruitiers  étaient  complè- 
tement ruinés.  Cependant  vers  la  fin  du  mois,  quelques  ondées,  le  retour  du 
calme  avaient  beaucoup  amélioré  les  récoltes  et  la  nature  reprenait  son  empire. 
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Juin  fut  modérément  chaud  et  quoique  les  vents  furent  fréquents,  quelques 
ondées  et  une  pluie  ont  mitigé  leurs  dégâts. 

A  mesure  que  la  saison  s'avançait,  le  temps  resta  froid  et  la  hauteur  de 
pluie  bien  supérieure  à  la  normale.  Tous  les  légumes  ont  fait  une  pousse  remar- 
quable, et  il  nous  a  été  impossible  de  les  ralentir  et  ils  étaient  encore  peu  mûrs 
lorsque  la  saison  des  gelées  est  arrivée  les  9  et  10  septembre. 

Les  céréales  n'ont  pas  été  autant  affectées,  quoique  la  paille  fut  grosse. 
Les  ondées  fréquentes  et  légères  qui  sont  tombées  pendant  la  moisson  ont  aug- 
menté les  frais  de  manutention  mais  la  production  a  été  bonne  et  la  qualité 
de  grain  excellente. 

La  première  gelée,  comme  il  est  mentionné  plus  haut,  a  eu  lieu  le  9  septembre, 
suivie  par  une  gelée  encore  plus  forte  le  10,  après  quoi  nous  avons  eu  du  beau 
temps. 

L'hiver  s'est  établi  de  bonne  heure  et  il  a  duré  longtemps.  Il  a  été  extrême- 
ment doux  pour  le  Manitoba.  La  plus  basse  température  enregistrée  a  été  de 
29  degrés  au-dessous  de  zéro  et  seulement  pendant  une  période  courte.  En  fait 
il  est  rare  que  le  thermomètre  soit*descendu  au-dessous  de  zéro,  mais  l'hiver  a 
duré  jusqu'à  la  fin  de  mars.  La  couche  de  neige  n'a  pas  dépassé  une  épaisseur 
de  quelques  pouces  pour  toute  la  saison,  niais  elle  ne  montrait  encore  que  peu 
de  tendance  à  nous  quitter  à  la  fin  de  l'année  fiscale. 

OBSERVATIONS  MÊTÊRÉOLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 

Précipitation. 

Maximum. 

Minimum. 

Pluie. 

Neige. 

1 

1918. 

o 

74-5 

94 

98-5 

92 

93 

82 

74 

57 

40 

39 

30-5 

39 

0 

6 

13-5 
40 

41 
40 
21 

18 
5 

-28 

-28 
-27 
-20 

Pouces. 
1-67 
0-63 
2-30 
3-9 
2-72 
0-7 
0-47 
0  83 

Pouces . 
2 

- 

_ 

2 

5 

5 

1919. 

3 

Neige  et 
pluie  1-12 

5 

4 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Nous  gardons  actuellement  huit  chevaux  à  la  station.  •  Nous 
nous  sommes  débarrassés  pendant  l'année  de  quatre  juments  et  de  trois  poulains. 
Deux  ont  été  yendus  et  les  autres  transférés  à  Indian  Head.  Nous  avons  cru 
bon  de  réduire  notre  écurie  à  cause  de  la  disette  générale  de  foin  dans  l'Ouest. 
En  l'automne  nous  avons  acheté  un  tracteur  qui  prendra  la  place  de  quatre 
chevaux  sur  la  ferme,  et  qui  nous  épargnera  ainsi  des  quantités  considérables 
de  fourrage.  Notre  écurie  se  compose  actuellement  d'un  attelage  de  quatre 
chevaux  de  trait,  d'un  attelage  de  deux  chevaux,  plus  légers,  que  l'on  emploie 
dans  les  travaux  horticoles,  d'un  cheval  pour  la  voiture  et  d'un  autre  pour  la 
bilieuse.  Avec  cet  arrangement  et  le  tracteur,  nous  pouvons  faire  tous  les  travaux 
de  la  ferme  sans  difficulté.  Tous  les  chevaux  sont  en  excellent  état  et  paraissent 
attirer  1  attention. 

Vaches. — Nous  n'avons  pas  encore  eu  de  vaches  sur  cette  station,  mais 
nous  nous  proposons  d'avoir  un  petit  troupeau  de  vaches  laitières  avant  long- 
temps. 
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Boeufs. — Trente  bœufs  ont  été  achetés  à  l'automne  de  1917  et  vendus  avec 
quelque  profit  à  la  fin  d'une  période  d'engraissement  de  151  jours.  Ces  bœufs 
ont  été  répartis  en  deux  loges,  quinze  dans  la  vacherie  et  quinze  dans  un  hangar 
en  planches,  à  devant  ouvert.  Ceux  qui  avaient  été  engraissés  à  l'intérieur 
pesaient  en  moyenne  905  livres  et  ceux  de  l'extérieur  925  livres.  L'augmenta- 
tion de  poids  par' tête,  pour  le  groupe  à  l'intérieur,  a  été  de  194  livres  et  celle 
du  groupe  à  l'extérieur,  de  151  livres.  Le  bénéfice  sur  le  coût  de  l'alimentation 
pour  le  premier  groupe  a  été  de  $435.33,  et  pour  le  deuxième  $366.95. 

Nous  faisons  actuellement  d'autres  expériences  sur  les  bœufs,  comportant 
une  comparaison  des  races  ainsi  que  de  l'effet  d'un  excès  de  racines,  de  pommes 
de  terre,  etc.,  au  commencement  de  la  saison. 

Moutons. — Nous  nous  occupons  toujours  de  l'amélioration  des  moutons 
par  le  métissage.  Les  brebis  communes  avec  lesquelles  nous  avons  commencé 
étaient  peut-être  les  plus  mauvaises  que  l'on  aurait  pu  trouver  sur  la  prairie. 
L'influence  du  mâle  Hampshire  a  été  marquée.  Non  seulement  les  agneaux 
ont  une  face  noire,  mais  le  caractère  de  la  laine  est  grandement  amélioré.  Si 
l'on  considère  le  troupeau  entier,  l'année  dernière,  la  production  moyenne  de 
laine  à  la  tonte  a  dépassé  légèrement  dix  livres  par  tête.  Elle  s'est  vendue  à 
une  avance  considérable  sur  le  prix  au  marché.  Les  plus  pauvres  des  moutons 
ont  été  vendus  en  automne  et  les  meilleurs  ont  été  employés  pour  les  remplacer. 
Notre  troupeau  se  compose  de  quatre-vingts  brebis  portières  et  de  deux  mâles. 
Nous  avons  fait  quelques  travaux  sur  les  agneaux  précoces.  Ils  seront  offerts 
en  vente  à  Pâques.  Ils  pèseront  en  moyenne,  à  Pâques,  plus  de  soixante  livres, 
et  démontreront  d'une  façon  concluante  que  les  agneaux  d'hiver  sont  possibles 
même  sur  la  prairie. 

Volailles. — Nous  n'avons  pas  gardé  de  volailles  sur  la  station,  mais  nous 
espérons  faire  de  l'industrie  avicole  l'une  des  principales  de  la  ferme.  Il  n'y  a 
pas  de  leçon  qui  ait  autant  besoin  d'être  enseignée  dans  ce  pays  de  l'Ouest  que  la 
façon  d'obtenir  des  oeufs  en  hiver. 

Abeilles. — Nous  avons  commencé  à  élever  des  abeilles,  pas  tant  en  vue 
d'obtenir  du  miel  que  pour  polliniser  les  vergers  et  le  jardin.  Beaucoup  de 
jardins  ne  rapportent  à  peu  près  rien  à  cause  du  manque  d'abeilles,  et  nous  en 
avons  eu  un  exemple  frappant  la  dernière  saison.  Aucune  des  vignes  n'a  noué 
de  fruits  dans  la  région  de  Morden,  tandis  qu'elles  ont  fort  bien  réussi  à  la  station; 
ce  succès  est  attribué  principalement  à  la  pollinisation  par  les  abeilles.  Nous 
n'avons  qu'une  *uche  qui  manquait  de  vigueur  au  printemps  et  qui  était  encore 
faible  lorsqu'elle  est  entrée  en  quartiers  d'hiver.  La  présence  d'abeilles  sur 
une  ferme  est  essentielle  à  la  bonne  réussite  des  travaux  horticoles. 

Porcs. — Nous  n'avons  pas  jusqu'ici  élevé  des  porcs.  Nous  comptons  en 
avoir  quelques-uns  dès  que  nous  pourrons  avoir  des  bâtiments  pour  les  loger. 

Culture  du   sol. 

Nous  n'avons  pas  encore  entrepris  d'expériences  définitives  d'assolement, 
notre  ferme  étant  trop  neuve.  Nous  avons  eu  trop  à  faire  jusqu'ici  pour  débar- 
rasser la  ferme  de  ses  mauvaises  herbes  et  pour  produire  autant  de  vivres  que 
possible  pendant  la  guerre.  Un  bloc  de  soixante  acres,  qui  avait  été  jachère 
l'année  précédente,  a  été  ensemencé  en  blé  Marquis  et  a  rapporté  légèrement 
au-dessus  de  30  boisseaux  à  l'acre.  La  production  a  été  bien  supérieure  à  la 
moyenne  du  sud  du  Manitoba,  quoiqu'elle  fut  affectée  par  la  gelée  et  les  vents  au 
commencement  de  la  saison.  Une  centaine  d'acres  ont  été  ensemencés  en  avoine 
et  en  orge.  L'avoine  a  rapporté  un  bon  rendement  et  l'orge  assez  bien.  Ces 
céréales  ont  été  employées  comme  foin  et  fourrage  pour  les  bestiaux  de  la  station. 

Une  étendue  considérable  a  été  consacrée  à  la  culture  du  maïs  denté  du 
Nord-Ouest  et  du  Minnesota  No.  13.     La  saison  n'a  pas  été  favorable  pour  le 
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maïs;  cependant  ce  dernier  a  bien  poussé  vers  la  fin,  mais  il  est  resté  loin  de  la 
maturité.  Le  nouveau  silo  a  été  rempli,  une  centaine  de  tonnes  environ,  et 
l'ensilage  est  employé  pour  l'alimentation  d'hiver  des  boeufs.  Sans -être  de  la 
meilleure  qualité,  cet  ensilage  a  été  beaucoup  apprécié  par  les  bêtes  à  cornes,  à 
l'exception  d'une  petite  quantité  autour  des  côtés  du  silo. 

Horticulture. 

Les  90  acres  cédés  au  service  de  l'horticulture  étaient  tous  occupés  par  des 
vergers  ou  des  jardins  en  1918.  Les  terrains  commencent  à  prendre  un  aspect 
plus  permanent.  De  grandes  étendues  sont  occupées  par  des  légumes  et  affec- 
tées à  là  production  de  la  graine,  dont  nous  parlons  plus  loin. 

Cette  station  s'est  toujours  efforcée  de  mettre  en  relief  les  travaux  de  l'horti- 
culture. On  n'a  donné  encore  que  trop  peu  d'attention  dans  l'Ouest  au  dévelop- 
pement d'arbres  fruitiers  et  de  variétés  de  légumes  qui  conviennent  aux  prairies. 
On  ne  sait  pas  au  juste  quels  résultats  on  peut  obtenir  dans  cette  voie  et  c'est  à 
nous  de  les  trouver.  Déjà  nous  commençons  à  parler  avec  quelque  confiance 
de  beaucoup  de  ces  variétés.  Il  reste  encore  beaucoup  de  travail  à  faire,  non 
seulement  en  fait  de  sélection  parmi  les  anciennes  variétés  régulières,  mais  aussi 
par  l'introduction  de  nouvelles  espèces  ayant  la  rusticité  nécessaire.  Nous 
savons  aujourd'hui  que  l'on  n'arrivera  jamais  par  des  manipulations  à  rendre 
rustique  un  arbre,  un  légume  ou  une  fleur,  s'ils  ne  proviennent  d'une  espèce 
rustique. 

Le  sol  du  service  de  l'horticulture  est  planche  ou  à  peu  près,  d'un  type  assez 
lourd,  trop  lourd  en  fait  pour  les  travaux  d'horticulture,  mais  d'une  nature  telle 
que  l'on  peut  obtenir  de  bonnes  récoltes  sous  un  bon  traitement.  Il  est  riche  en 
azote,  si  bien  que  dans  la  saison  où  la  pluie  est  abondante  toutes  les  récoltes  ont 
une  pousse  succulente  et  très  feuillue  qu'il  est  difficile  de  restreindre.  La  saison 
dernière  les  fanes  des  pommes  de  terre  étaient  aussi  hautes  qu'un  homme  et 
toutes  les  plantes  potagères  avaient  le  même  développement. 

Cette  ferme  était  très  sale.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  jachère  d'été, 
mais  la  lutte  contre  les  mauvaises  herbes  était  constante  et  les  frais  de  production 
élevés  en  conséquence.  Nous  faisons  des  progrès,  cependant.  Si  nous  conti- 
nuons pendant  quelque  temps  le  programme  adopté  la  saison  dernière,  nous 
débarrasserons  presque  complètement  la  station  de  ses  mauvaises  herbes. 

On  sait  que  cette  ferme  lorsqu'elle  a  été  achetée  était  une  étendue  de  prairie 
nue.  Il  était  bon  qu'il  en  fût  ainsi,  car  une  des  leçons  que  nous  désirions  ensei- 
gner était  que  même  la  prairie  de  l'Ouest  offre  des  possibilités  au  point  de  vue 
horticole.  Des  brise-vents  d'arbustes  rustiques,  qui  avaient  démontré  leur 
valeur  dans  des  circonstances  semblables,  ont  été  plantés  dès  le  commencement 
et  nous  en  faisons  des  plantations  tous  les  ans.  Quelques-unes  de  ces  plantations 
nous  fournissent  déjà  beaucoup  d'abri,  même  à  cette  époque.  Tous  les  arbres 
des  brise-vents  ont  fait  une  pousse  excellente  la  saison  dernière  et  remplissent 
rapidement  les  fonctions  que  l'on  attendait  d'eux. 

Gros    fruits. 

Le  verger  a  été  bien  agrandi  cette  saison.  Nous  avons  planté 
environ  1,200  jeunes  arbres  de  façon  à  relier  le  verger  établi  en  1917  avec  la 
première  plantation  faite  sur  la  ferme.  Ceci  nécessite  la  plantation  de  plusieurs 
milles  de  haies  de  caragsftis.  Les  arbres  fruitiers  étaient  des  semis  de  variétés 
rustiques,  d'arbres  hybrides  et  réguliers  de  quelques-unes  de  nos  espèces  d'avenir, 
et  dont  un  bon  nombre  ont  été  introduits  par  la  ferme  expérimentale  centrale, 
ainsi  que  des  variétés  russes.  Nous  avons  fait  aussi  beaucoup  de  plantations 
nous  servant  de  semis  de  pommiers  rustiques  de  la  pépinière  moderne  ainsi  que 
des  pruniers  indigènes  les  plus  méritants  de  la  région  de  l'Ouest.     Ces  jeunes 
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arbres  ont  bien  réussi.  La  perte  pendant  l'été  n'a  certainement  pas  dépassé  un 
pour  cent.  Nous  avons  constaté  que  ce  verger,  établi  en  1917,  a  beaucoup  souf- 
fert de  l'hiver,  sans  doute  parce  que  les  arbres  n'ont  pas  fait  de  croissance  l'été 
précédent,  quoiqu'ils  eussent  eu  de  grands  soins.  Dans  le  premier  groupe,  la 
perte* n'a  pas  été  grande.  La  plupart  des  arbres  réguliers  sont  restés  en  vie  et 
ont  assez  bien  réussi  et  la  pousse  l'été  précédent  a  été  suffisante.  En  fait  une 
longueur  de  18  à  20  pouces  de  nouveau  bois  était  très  fréquente.  Nous  avons 
remarqué  que  la  pépinière  au  sud  de  la  haie  de  caragans  mourait  presque  toujours 
tandis  que  les  arbres  de  même  variété,  placés  au  nord  de  la  haie,  se  portaient  bien. 
Ce  résultat  était  tout  à  fait  inattendu  et  nous  a  beaucoup  surpris.  Il  semble 
cependant  que  les  rayons  du  soleil,  frappant  au  sud  de  la  haie,  avaient  provoqué 
l'épanouissement  des  boutons  au  commencement  de  la  saison  et  ces  boutons 
ont  gelé  pendant  la  première  nuit  froide  qui  est  venue  tandis  que  cet  épanouis- 
sement a  été  retardé  sur  les  arbres  placés  au  nord.  Ce  fait  a  son-  importance 
sur  la  prairie. 

PETITS    FRUITS. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  la  plantation  des  petits  fruits. 
Les  plates-bandes  dans  les  rangs  en  parcelles  d'essais  ont  été  soigneusement 
,  remplies  et  nous  avons  tenu  note  de  la  façon  dont  les  variétés  se  comportaient. 
Il  semble  que  le  framboisier  ait  un  grand  avenir  dans  la  province.  Il  est  certain 
que  certaines  variétés  ne  sont  pas  bonnes  pour  la  province,  mais  d'autres  réus- 
sissent très  bien.  Parmi  celles  qui  réussissent  le  mieux,  il  y  a  les  «Herbert,» 
«Sunbeam,»  «Minnetonka,  »  tandis  que  d'autres  ont  également  des  chances 
de  succès.  La  Turner  paraît  être  une  variété  exceptionnellement  rustique  mais 
ses  fruits  ne  sont  pas  des  meilleurs.  Les  gadeliers  rouges  s'annoncent  bien  égale- 
ment. Parmi  les  nouvelles  variétés,  le  Diploma  est  un  fruit  exceptionnellement 
gros,  à  grosses  grappes.  Les  gadelles  noires  (cassis)  et  les  groseilles  n'ont  pas 
bien  réussi  jusqu'ici,  mais  nous  comptons  en  obtenir  une  meilleure  production 
cette  saison.  La  production  en  pintes  de  certains  framboisiers  était  égale  à 
celle  donnée  par  la  même  récolte  dans  l'Est.  LTn  demi-acre  a  été  planté  en 
framboisiers,  principalement  des  Sunbeam  et  Herbert,  en  vue  d'en  faire  une 
culture  industrielle.  Nous  nous  proposons  également  d'établir  une  grande 
fraisière  et  nous  avons  dû  ajourner  ce  projet  parce  qu'il  était  impossible  de  se 
procurer  de  bons  plants  en  quantité  suffisante.  Cependant  les  framboisiers 
ont  fait  une  pousse  très  forte  et  ont  bonne  apparence  pour  l'année  prochaine. 
Toutes  les  tiges  de  cet  arbuste  ont  été  courbées  et  recouvertes  de  terre;  nous 
ne  sommes  pas  obligés  de  faire  cette  opération  toutes  les  saisons,  mais  c'est 
une  assurance  qui  en  vaut  la  peine. 

LÉGUMES. 

Nous  avons  donné  cette  année  plus  d'attention  à  la  production  des  légumes 
qu'en  toute  saison  précédente.  Outre  les  essais  de  variétés  et  les  expériences, 
nous  avons  cultivé  de  grandes  étendues  de  pois,  fèves,  pommes  de  terre  et  maïs. 
Les  pommes  de  terre  en  grande  culture  ont  rapporté  500  boisseaux  à  l'acre  et  en 
parcelles  d'essai  certaines  variétés  ont  donné  jusqu'à  700  boisseaux.  Les 
travaux  de  cette  année  indiquent  que  le  sud  du  Manitoba  a  un  grand  avenir 
pour  la  production  des  pommes  de  terre,  spécialement  pour  la  semence. 

Pour  les  fèves,  les  saisons  sont  un  peu  trop  courtes  et  cependant  nous 
développons  certaines  variétés  précoces  qui  conviendront  pour  la  province. 
Les  fèves  ont  rapporté  environ  20  boisseaux  à  l'acre;  nous  les  distribuerons 
comme  semence  après  les  avoir  triées  à  la  main.  Nous  en  avons  récolté  environ 
200  boisseaux. 
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Les  pois  de  jardin  occupaient  également  plusieurs  acres.  Les  uns  ont  été 
mis  sur  le  marché  comme  pois  verts  et  d'autres  jusqu'à  maturité.  Nous  avons 
semé  également  des  épinards,  des  radis  et  d'autres  légumes  en  quantités  consi- 
dérables. Les  résultats  semblent  indiquer  que  la  production  de  la  graine  pour 
beaucoup  .de  nos  légumes  est  très  possible' et  peut  devenir  une  industrie  de 
rapport. 

FLEURS. 

Beaucoup  des  fleurs  annuelles  rustiques  ont  été  plantées  en  couches  chaudes 
et  repiquées  en  plein  air.  Il  y  a  eu  un  bel  épanouissement  vers  la  fin  de  la  saison. 
Les  asters,  giroflées,  pieds  d'alouettes  et  beaucoup  des  variétés  régulières  ont 
réjoui  les  yeux  de  nombreux  visiteurs.  Nous  avons  planté  de  petits  caragans 
devant  les  couches  pour  protéger  celles-ci  contre  les  sables,  et  ils  ont  bien  réussi. 
Quant  aux  fleurs  vivaces  nous  ne  faisons  que  commencer  à  en  cultiver. 

AMÉLIORATION    DE    LA    FERME. 

La  nouvelle  bergerie  a  été  terminée  au  commencement  du  printemps; 
elle  a  rendu  de  grands  services.  C'est  un  bâtiment  simplement  recouvert 
d'une  épaisseur  de  planches  brutes  et  de  couvre-joints.  La  chambre  d'alimen- 
tation et'  la  chambre  d'agnelage  aux  extrémités  du  bâtiment  remplissent  bien 
leurs  fonctions  et  ce  bâtiment  a  servi  de  modèle  à  quelques  visiteurs.  Une  nou- 
velle remise  à  machines  a  été  construite  pendant  la  saison  pour  loger  nos  machines 
de  culture  pendant  l'hiver.  Ce  bâtiment  était  très  nécessaire  car  les  machines 
étaient  presque  en  plein  air.  La  construction  en  a  été  faite  d'après  la  description 
donnée  dans  la  circulaire  des  fermes  expérimentales. 

Un  silo  assez  grand  pour  loger  100  tonnes  d'ensilage  a  été  construit  à  temps 
pour  recevoir  les  récoltes  de  maïs.  Comme  les  silos  à  douves  n'ont  pas  jusqu'ici 
résisté  aux  vents  dans  le  sud  du  Manitoba,  nous  avons  construit  un  silo-coffre, 
(crib  silo),  avec  ascenseur.  Tous  les  silos  de  ce  genre  ont  résisté  dans  cette  région. 
Pour  renforcir  le  bâtiment  et  le  rendre  imperméable  à  l'air,  le  silo  a  été  recouvert^ 
de  planches  brutes  à  l'intérieur.  Une  fois  lambrissé  à  l'extérieur,  nous  croyons 
que  ce  sera  l'un  des  silos  les  plus  satisfaisants  que  nous  avons  vus  dans  l'Ouest, 
et  il  paraît  tout  aussi  bien  que  tous  les  autres.  Tous  les  bâtiments  ont  reçu  deux 
couches  de  peinture,  d'après  le  système  qui  a  été  adopté  à  la  station,  savoir  une 
jaune  colonial  sur  un  côté  avec  une  bordure  vert  foncé. 

D'autres  améliorations  qui  peuvent  être  mentionnées  sont  une  bascule 
à  plate-forme  et  un  puits,  dans  les  pacages  à  moutons.  La  station  peut  se 
féliciter  d'avoir  un  bon  puits;  à  16  pieds,  le  débit  de  l'eau  était  amplement 
suffisant;  c'est  une  eau  un  peu  dure,  mais  elle  est  bonne  pour  le  bétail.  D'autres 
fermes  voisines  n'ont  pas  trouvé  d'eau  potable. 

Construction  de  chemins. — Avec  l'aide  de  la  ville  nous  avons  trouvé  du 
gravier  et  amélioré  l'avenue  se  rendant  à  la  ferme.  Nous  espérons  pouvoir 
bientôt  faire  des  chemins  conduisant  aux  avenues  de' la  ferme,  en  prolongeant 
la  rue  principale  du  village  à  travers  les  terrains  de  la  ferme. 

Cour  de  la  ferme. — Nous  avons  posé  du  gravier  dans  la  cour  de  la  ferme, 
mais  il  faudrait  encore  beaucoup  de  travail  pour  faire  de  cette  cour  ce  qu'elle 
devrait  être. 

Clôtures. — Les  clôtures  de  la  .ferme  ont  été  terminées  et  nous  pouvons  dire 
qu'elles  sont  en  parfait  état  maintenant.  Elles  sont  en  mailles  de  fer,,  sur 
poteaux  de  cèdre  avec  fil  barbelé  sur  le  dessus,  de  sorte  qu'elles  ne  laissent  rien 
à  désirer. 

EXCURSIONS    ET    VISITEURS. 

Le  pique-nique  tenu  sur  la  ferme  a  été  un  succès  comme  d'habitude.  Il 
n'y  a  eu  qu'un  discours  par  l'honorable  V.  Winkler,  mais  tous  ceux  qui  étaient 
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présents  ont  passé  une  journée  très  agréable.  Les  visiteurs  ont  reçu  des  fram- 
boises cultivées  sur  la  ferme  et  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  dans  la  culture 
des  petits  fruits,  des  fleurs  et  dans  les  travaux  généraux  de  la  station.  La  Ligue 
des  automobiles  a  visité  la  station  le  jour  de  Chautauqua  et  il  est  venu  beaucoup 
de  visiteurs  tous  les  jours.  Le  régisseur  n'a  pu  aller  voir  autant  de  cultivateurs 
des  districts  voisins  qu'il  l'aurait  désiré,  mais  il  a  adressé  la  parole  à  la  semaine 
des  fermiers  à  Winnipeg,  et  a  donné  plusieurs  conférences  dans  les  églises  de 
Morden.  La  guerre  a  affecté  les  fermes  expérimentales  tout  autant  que  -les 
autres  établissements.  Tous  ceux  qui  travaillaient  sur  la  ferme  ont  essayé 
avec  plus  ou  moins  de  succès  de  remplir  des  emplois  multiples.  L'avenir  de  la 
station  expérimentale  de  Morden  paraît  aujourd'hui  plus  brillant  et  nous  comp- 
tons sur  un  développement  rapide. 

EXPOSITIONS. 

Une  installation  assez  importante  a  été  présentée  à  l'exposition  agricole  de 
Morden,  mais  nous  n'avons  pu,  faute  d'aide,  la  transporter  sur  d'autres  points 
de  la  province.  L'exposition  d'horticulture  de  Morden  a  reçu  également 
beaucoup  d'attention  de  notre  part.  L'installation  présentée  par  la  station 
était  considérable  et  se  composait  de  fruits,  de  légumes  et  de  fleurs  cultivés 
à  la  station. 

La  station  a  également  coopéré  avec  la  province  en  envoyant  une  installa- 
tion à  Kansas  City.  Cette  installation,  la  meilleure  et  la  plus  artistique  de 
toutes  celles  présentées  par  tous  les  centres  de  la  province,  a  remporté  le  premier 
prix. 

La  station  a  eu  également  l'honneur  de  fournir  des  légumes  et  des  petits 
fruits  au  gouverneur-général  et  à  son  parti  pendant  sa  visite  à  la  ferme.  Le 
parti  vice-royal  a  fait  une  courte  visite  à  la  ferme,  trop  courte  malheureusement 
pour  que  nous  puissions  faire  apprécier  les  travaux  de  la  ferme.  Cependant 
nous  avons  présenté  une  série  de  photographies  pour  le  wagon,  et  nous  espérons 
faire  connaître  ainsi  la  station  et  ses  travaux. 
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Au  point  de  vue  de  la  production  des  récoltes,  la  saison  de  1918  a  été  l'une 
des  plus  mauvaises  que  la  ferme  ait  jamais  connues,  à  la  seule  exception  peut- 
être  d'une  des  saisons  vers  1880.  La  hauteur  de  la  pluie  avait  été  d'une  faiblesse 
anormale  en  1917  et  il  ne  restait  que  très  peu  d'eau  dans  le  sol.  Le  printemps 
de  1918  a  été  très  précoce  et  les  semailles  battaient  leur  plein  dans  la  dernière 
semaine  d'avril.  Lés  récoltes  de  printemps  ont  bien  débuté,  mais  les  grands 
vents  leur  ont  fait  beaucoup  de  tort  plus  tard.  Les  récoltes  de  la  ferme  ont 
échappé  aux  tourbillons  de  poussière  qui  ont  été  généraux  dans  le  district,  mais 
elles  ont  été  brûlées  par  les  vents  desséchants  de  juin.  Il  n'a  plu  que  très  peu, 
les  vents  ont  été  excessifs,  aussi  la  production  de  toutes  les  récoltes  a  été  faible. 
La  quantité  de  pluie  a  été  plus  forte  qu'en  1917,  mais  comme  c'était  la  deuxième 
année  de  sécheresse  et  que  les  autres  conditions  n'étaient  pas  favorables,  la 
récolte  s'est  beaucoup  plus  ressentie  des  effets  de  la  sécheresse  que  l'année  der- 
nière. 
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Observations  météorologiques  à  Brandon,  1918. 


Température 

F. 

Précipitation. 

Heures 
de  soleil. 

Mois. 

Moy- 
enne. 

Maximum 

Minimum 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Maximum 

en  24 

heures. 

o 

-4-6 
0-9 
28-0 
41-5 
461 
60-8 
60-6 
60-4 
46-3 
42-3 
261 
10.0 

0 

28-5 
39-5 
64-2 
740 
920 
101-8 
97-0 
87-0 
80  0 
70-2 
48-8 
36-4 

o 

-41-0 

-380 

-  6-5 

120 

.  110 

320 

37-0 

37-8 

260 

200 

2-9 

-36 

Ponces . 

Pouces. 
3 
9 
6 
1 

Pouces. 
0-30 
0-90 
0-67^ 
0-67 
2-39 
0-97 
2-47 
209 
1-33 
101 
105 
0-50 

Pouces . 
010 
0-40 
0-60 
0-21 
0-81 
0-30 
1.09- 
0-71 
0-46 
0-33 
0-42 
0-30 

93  0 

132-3 

Mars 

007 
0-67 
2-34 
0-97 
2-47 
209 
1-33 
0-96 
045 

167-3 

Avril 

1950 

Mai 

172-6 

202-0 

225-0 

Août..     . 

221-6 

Septembre 

Octobre 

2110 

6 
5 

141-4 

Novembre... 

74- 1 
52-5 

Total  pour  l'année. . . 

11-35 
1210 

31 

46-20 

14-35 

16-60 

9-92 

11-84 

1,887-8 

1,646-6 

Total  pour  6  mois,  a\ 
Moyenne  de  10  ans  po 

ril  à  sepl 
ur  6  moi 

;embre. . .. 

1,227-2 

s  de  culture 

;,  d'avril  à 

1 , 267 • 6 

Bestiaux. 

Chevaux. — Il  y  avait  21  chevaux  sur  la  ferme  au  31  mars  1919,  dont  quatre 
juments  pures  Clydesdale,  13  chevaux  de  travail  un  cheval  de  voiture  et  trois 
poulains.  Deux  des  juments  Clydesdale  ont  donné  un  poulain  cette  année  et  les 
deux  autres  sont  trop  jeunes.  Trois  juments  Clyde  et  une  jument  métisse 
sont  encore  en  gestation  cette  année. 

Il  n'a  pas  été  fait  d'expériences  d'alimentation  sur  les  chevaux.  Nous 
avons  tenu  note  des  aliments  employés  pour  chaque  cheval  et  nous  avons  trouvé 
que  les  frais  d'alimentation,  pour  un  cheval  de  travail,  aux  prix  actuels  des 
aliments,  se  montent  à   $190.39. 

Bovins:  Shorthorns  à  deux  fins. — Le  troupeau  se  compose  de  47  vaches  pures 
Shorthorn  et  de  4  métisses.  La  production  des  vaches  qui  ont  terminé  leur 
période  de  lactation  cette  année  n'est  pas  aussi  élevée  qu'en  des  années  récentes. 
C'est  à  cause  des  mauvais  pacages  et  du  manque  des  meilleures  qualités  de  four- 
rages d'hiver,  provenant  de  l'a  sécheresse.  Cependant,  même  dans  ces  conditions,' 
deux  vaches  ont  produit  plus  de  9,000  livres  de  lait  pendant  l'année  et  la  plupart 
des  autres  au-delà  de  5,000  livres.  La  demande  de  jeunes  vaches  de  généalogie 
laitière  est  de  plus  en  plus  grande,  et  un  bon  ncmbre  de  veaux  ont  été  vendus 
aux  cultivateurs.  Nous  avons  acheté  le  jeune  taureau  "  Dictator",  élevé  par  S. 
A.  Moore;  Caledonia,  Ont.,  pour  continuer  cet  élevage.  Ce  taureau  a,  parmi  ses 
ascendants,  d'excellentes  bêtes  à  deux  fins  et  c'est  lui-même  un  bon  sujet. 
Les  frais  de  l'élevage  des  veaux  jusqu'à  l'âge  d'un  an,  sont  de  $77.02,  les  frais 
de  un  an  à  deux  ans,  de  $47.67,  et  le  coût  de  l'alimentation  d'une  vache  adulte 
oscille  entre  $46.19  à  $92.87,  suivant  la  quantité  de  lait  produite. 

Nous  avons  entrepris  une  expérience  pour  comparer  une  ration  dont  les 
fourrages  succulents  (ensilage  de  maïs)  formaient  la  partie  principale,  à  une 
ration  de  grain  qui  ne  comportait  que  peu  de  fourrages  succulents  mais  beaucoup 
de  grain.  Nous  nous  sommes* servis  de  génisses  en  cours  de  développement. 
Les  résultats  obtenus  montrent  que  la  première  ration  a  produit  un  développe- 
ment bien  supérieur  et  bien  meilleur  marché  que  la  deuxième. 

Mou'ons. — Il  y  a  actuellement  21  moutons;  14  Oxford  Downs  de  race  pure, 
un  Suffolk,  un  Shropshire,  et  le  reste  métis. 
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Nous  avons  constaté  que  les  frais  d'alimentation  d'une  brebis  adulte  pour 
une  année  sont  de  $12.19,  et  ceux  de  l'élevage  d'une  agnelle,  pendant  une 
année,  de  $8.35. 

L'expérience  sur  l'amélioration  des  moutons,  entreprise  en  1911,  vient  d'être 
terminée.  Commençant  avec  des  brebis  communes  de  la  prairie,  nous  avons 
réussi,  sans  acheter  d'autres  femelles,  par  l'emploi  constant  de  béliers  Oxford 
Down,  à  obtenir  un  troupeau  d'un  type  uniforme  et  d'une  bonne  taille;  en  les 
examinant  de  près  on  voit  encore  .que  ce  sent  des  bêtes  métisses,  mais  à 
première  vue  on  lesv  prendrait  pour  des  Oxford  Downs.  L'objet  de  cette  expé- 
rience est  de  démontrer  avec  quelle  rapidité  et  quelle  facilité  on  peut  améliorer 
un  troupeau  par  l'emploi  continu  de  bons  béliers  d'une  même  race. 

Nous  nous  servons  actuellement  de  ce  troupeau  pour  des  essais  de  production 
d'agneaux  de  boucherie.  Nous  comparons  l'élevage  continu  d'Oxfords  au  croise- 
ment avec  des  béliers  Suffolk  et  Shropshire. 

Porcs. — Notre  troupeau  de  porcs,  au  31  mars,  se  composait  de  20  Yorkshires 
et  de  20  Berkshires.  Trente-six  truies  de  race  pure  ont  été  accouplées  pour 
mettre  bas  au  printemps,  mais  nous  vendrons  un  bon  nombre  de  ces  truies  aux 
cultivateurs  qui  désirent  se  mettre  à  l'élevage  de  bêtes  améliorées.  Nous  avons 
constaté  que  les  frais  d'alimentation  d'une  truie  adulte,  pendant  une  année,  se 
montent  à  ,$41.40.  L'alimentation  d'une  jeune  truie  pendant  une  année,  à 
partir  de  la  mise-bas,  coûte  $29.74. 

Nous  avons  fait  une  expérience  dans  laquelle  les  criblures  renettoyées 
(standard  stock  food)  ont  été  comparées  à   l'orge  pour  l'engraissement  des  porcs. 

Comme  on  admet  généralement  que  l'orge  est  le  meilleur  grain  pour  cet 
engraissement,  nous  voulions  déterminer  la  valeur  des  criblures  dans  un  essai 
comparatif.  Ces  aliments  ont  été  comparés  ensemble,  et  avec  des  moulées. 
Les  résultats  démontrent  que  les  criblures  renettoyées  sont  tout  à  fait  l'égal  de 
l'orge  pour  l'engraissement. 

Nous  avons  fait  des  expériences  sur  les  pacages  à  porcs.  Nous  nous 
sommes  servis  de  seigle,  d'avoine,  d'orge  et  de  navette;  toutes  ces  plantes  ont 
donné  de  bons  résultats.  Il  a  été  démontré  que  l'on  peut  réduire  les  frais  d'ali- 
mentation d'au  moins  25  pour  cent  par  l'emploi  de  ces  pacages.  Nous  avons 
cultivé  des  pois  et  du  maïs  •"  Squaw",  qui  onU  été  pacagés  sur  pied.  Les  résultats 
de  cette  expérience  ont  causé  un  désappointement.  Nous  comptons  la  répéter 
avant  d'en  faire  rapport. 

Volailles. — Nous  gardons  les  races  Plymouth  Rock  Barrée  et  Wyandotte 
Blanche.  La  ponte  des  poulettes  a  été  contrôlée  au  nid  à  trappe.  Nous  prati- 
quons la  sélection  des  meilleures  pondeuses  pour  l'élevage. 

A  beilles. — Trois  ruches  ont  été  gardées  en  hiver.  La  saison  sèche  n'a  pas 
été  favorable  à  la  production  du  miel,  mais  cependant  nous  en  avons  une  quantité 
passable. 

Assolements. 

Les  assolements  suivants  sont  à  l'essai  depuis  un  certain  nombre  d'années 
sur  cette  ferme. 

"D"4  ans,  (blé,  blé  fumé,  avoine,  jachère  d'été)  assolement  à  grain  exclusi- 
vement; fumier  appliqué  tous  les  quatre- ans. 

"E"  4  ans,  (blé,  blé,  avoine,  jachère  d'été),  exactement  le  même  que  D, 
mais  on  n'applique  pas  de  fumier.     C'est  un  assolement  typique  à  grain. 

•  "F"5  ans,  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoine  ou  orge,  foin  de  trèfle),  assole- 
ment de  culture  mixte  qui  convient  pour  les  endroits  où  l'on  désire  cultiver  de 
grandes  quantités  de  grain  ou  de  grandes  quantités  de  fourrages  pour  le  bétail. 

"G"6  ans,  (blé,  blé,  jachère  d'été,  avoine,  ou  orge,  foin  de  trèfle,  pacages, 
maïs  ou  racines),  assolement  de  culture  mixte  qui  fournit  des  pacages  pour  le 
bétail,  tout  en  donnant  des  récoltes. 
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"H"6  ans,  (blé,  blé,  jachère  d'été,  avoine,  foin,  pacages),  assolement  qui 
fournit  une  bonne  récolte  de  grain  ou  de  foin  mais  pas  de  récoltes  sarclées. 

"I"  6  ans,  (lin,  avoine,  jachère  d'été,  blé,  foin,  pacages),  cet  assolement  est  le 
même  que  H,  mais  une  récolte  de  blé  est  remplacée  par  une  récolte  de  lin. 

aQ"  8  ans,  (racines  et  pois,  blé  ou  avoine,  foin,  foin,  pacage,  pacage,  pacage, 
fourrages  verts  et  navets).  Le  sol  employé  dans  cet  assolement  est  léger  et 
graveleux,  et  on  s'en  sert  pour  les  moutons. 

"W"  10  ans,  (blé,  blé,  maïs  ou  racines,  avoines,  orge,  luzerne,  luzerne, 
luzerne,  luzerne,  luzerne,).  Cet  assolement  convient  à  une  ferme  laitière  ou 
d'élevage,  où  l'objet  spécial  de  la  culture  est  la  production  d'une  bonne  quantité 
de  bons  fourrages. 

Le  tableau  qui  suit  indique  le  coût  moyen  par  acre  de  ces  assolements,  y 
compris  le  loyer,  l'emploi  des  machines  et  les  frais  de  traitement  du  sol  et  de 
production  de  la  récolte  (mais  pas  la  vente).  Il  montre  également  le  rendement 
moyen  par  acre,  et  le  profit  par  acre.  Ces  chiffres  sont  basés  sur  les  prix  normaux 
d'avant-guerre.  Si  l'on  employait  les  prix  actuels,  les  rendements  et  les  profits 
seraient  beaucoup  plus  considérables. 


Assolements. 

Coût  par 

acre. 

Moyenne  de 

cinq  ans. 

Rendement 
par  acre. 

Moyenne  de 
cinq  ans. 

Profit  par 

acre. 

Moyenne  de 

cinq  ans. 

«D  » 

$      c. 

10  19 
8  50 

11  93 
11  38 

8  89 

9  10 
7  17 

10  38 

$      c. 

11  99 
10  73 
15  98 
17  14 

12  22 

13  76 
7  26 

15  85 

%  c. 
1  80 

«E  » 

2  23 

«F» 

4  05 

«G» 

5  76 

«H» 

3  33 

«I  » 

4  66 

«Q» 

0  09 

iWi 

5  47 

Expériences  de  culture. — Le  labour  profond  donne  de  meilleurs  résultats  que 
le  labour  de  surface,  mais  les  chiffres  obtenus  ne  sont  pas  aussi  décisifs  qu'on 
aurait  pu  le  croire. 

Un  labour  sur  jachère  d'été  donne  d'aussi  bons  résultats  que  deux  labours 
et  exige  moins  de  travail. 

La  mise  en  pacage  au  lieu  de  la  jachère  a  provoqué  une  diminution  dans  la 
récolte  suivante  de  fourrages.  Le  labour  de  la  jachère  d'été  en  juin  a  donné 
de  bien  meilleurs  résultats  que  le  labour  en  juillet.  Les  semis  de  graminées 
venant  après  le  maïs  ou  une  jachère  d'été  ont  beaucoup  mieux  réussi  que  lorsqu'ils 
venaient  après  une  céréale  et  plus  le  sol  avait  porté  de  céréales,  plus  on  a  de  diffi- 
cultés à  obtenir  une  bonne  levée. 

On  obtient  de  meilleures  levées  sans  plante-abri  qu'avec  une  plante-abri, 
mais  la  supériorité  n'est  pas  suffisante  pour  compenser  pour  la  perte  de  la  céréale. 

Dans  le  labour  du  gazon  de  graminées  et  de  trèfles,  nous  avons  obtenu  les 
meilleurs  résultats  en  labourant  en  juillet,  immédiatement  après  les  foins,  et 
en  traitant  comme  une  jachère  d'été  pendant  le  reste  de  la  saison. 

En  ce  qui  concerne  l'application  de  fumier  sur  le  chaume,  pour  la  culture 
de  l'avoine  et  de  l'orge,  nous  avons  obtenu  de  meilleurs  résultats  avec  ces  trois 
céréales  en  appliquant  le  fumier  en  automne,  pour  l'enfouir  à  la  charrue.  Le 
même  traitement  pour  le  maïs  a  donné  les  mêmes  résultats. 

L'emploi  de  céréales  enfouies  comme  engrais  vert,  au  lieu  d'une  jachère 
d'été,  a  provoqué  une  baisse  de  production.  Lorsque  la  céréale  était  enfouie 
au  commencement  de  juillet,  la  production  était  à  peu  près  la  même  que  sur 
jachère  d'été,  mais  lorsque  le  labour  était  fait  plus  tard  la  terre  perdait  trop 
d'humidité. 
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Les  résultats  d'une  très  longue  série  d'expériences  sur  les  tasseurs  du  sol 
sont  à  peu  près  concluants. 

Les  semailles  faites  à  différentes  profondeurs  de  un  à  quatre  pouces  n'ont 
pas  donné  de  conclusions  définitives. 

L'application  d'engrais  chimiques  de  différents  genres  n'a  pas  donné  de 
rendements  proportionnés  aux  frais. 

CÉRÉALES. 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  céréales  ont  été  exécutés.  Pour  la  pre- 
mière fois  depuis  son  introduction,  le  blé  Marquis  s'est  laissé  dépasser  par  le 
Fife  rouge  en  production.  C'est  à  cause  des  irrégularités  de  la  saison,  qui  ont 
favorisé  les  variétés  tardives.  Pour  la  moyenne  de  cinq  ans,  le  Marquis  a  un 
avantage  de  plus  de  11  boisseaux  à  l'acre  sur  le  Fife  Rouge. 

C'est  l'avoine  Victoire  qui  a  donné  la  plus  forte  production  cette  année, 
mais  la  Bannière  a  la  moyenne  la  plus  élevée  pour  cinq  ans,  suivie  de  près  par  la 
Pluie  d'or.  Les  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  battu  les  variétés  à  six  rangs. 
La  Charlottetown  n°  80  venait  première.  Dans  la  moyenne  de  cinq  ans,  c'est 
l'orge  de  Mandchourie  qui  a  le  mieux  produit.  Nous  avons  conduit  également 
des  essais  de  lin,  de  pois  et  de  seigle. 

PLANTES   FOURRAGÈRES. 

Le  maïs  et  les  racines  ont  assez  bien  produit.  Les  pluies  tardives  leur  sont 
venues  en  aide  lorsqu'il  était  trop  tard  pour  les  autres  récoltes.  C'est  le  Blanc 
du  Dakota-Nord  qui  a  donné  la  plus  forte  production  de  fourrages  cette  année. 
Le  Denté  du  Nord-Ouest  avait  une  production  satisfaisante;  il  avait  plus  d'épis 
et  de  meilleurs  épis.  Les  betteraves  fourragères  Jaune  Peerless,  et  les  navets 
Invicta  sont  ceux  qui  ont  le  plus  rapporté.  La  luzerne  a  beaucoup  mieux 
résisté  à  la  sécheresse  que  toutes  les  autres  récoltes  de  foin,  à  l'exception  du  trèfle 
d'alsike,  qui  a  donné  une  plus  forte  production  de  fourrages,  mais  de  moins 
bonne  qualité.  Le  brome  inerme  a  le  mieux  résisté  à  la  sécheresse  parmi  toutes 
les  graminées.  Parmi  les  plantes  à  fourrages  verts,  c'est  l'avoine  qui  a  le  mieux 
résisté. 

HORTICULTURE. 

Nous  avons  essayé  un  bon  nombre  de  variétés  de  légumes  pour  connaître 
les  plus  satisfaisantes  pour  l'emploi  dans  les  jardins  duManitoba,  et  nous  avons 
aujourd'hui  beaucoup  de  renseignements  à  fournir  sur  cette  question.  Nous 
avons  conduit  également  des  essais  de  culture  pour  connaître  les  meilleures 
façons  de  cultiver  les  différents  types  de  légumes.  Un  grand  nombre  de  plantes 
annuelles  vivaces  sont  à  l'essai  et  nous  avons  fait  des  essais  sur  la  culture  des 
fruits  adaptés  au  Manitoba. 

BÂTIMENTS. 

Un  nouveau  poulailler  de  100  poules  a  été  construit.  La  porcherie,  la 
grainerie  et  l'étable  ont  été  peintes  en  brun  avec  des  bordures  blanches,  pour 
correspondre  aux  nouveaux  bâtiments. 

EXPOSITIONS   ET   EXCURSIONS. 

Une  installation  représentant  le  travail  des  fermes  expérimentales  a  été 
présentée  aux  expositions  de  Neepawa,  Boissevain,  Deloraine,  Souris,  Virden, 
Dauphin  et  de  Gilbert  Plains.  A  l'exposition  d'hiver  du  Manitoba,  des  animaux 
ont  été  présentés  dans  les  catégories  de  chevaux  et  de  porcs.  Parmi  les  prix 
remportés,  il  y  avait  un  championnat  pour  le  meilleur  porc  à  bacon  de  n'importe 
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quelle  race,  et  un  championnat  de  réserve  pour  une  jument  Clydesdale  élevée 
au  Canada. 

Jeudi  le  11  juillet  a  été  le  jour  des  cultivateurs  à  la  ferme.  Il  est  venu  une 
foule  d'environ  2,500  personnes.  Elles  ont  vu  les  recherches  expérimentales 
en  cours;  des  conférences  ont  été  faites. 

Il  est  venu  à  la  ferme  également  plusieurs  autres  petits  pique-niques  et  des 
milliers  de  visiteurs. 

FERME   EXPÉRIMENTALE,  INDIAN   HEAD,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  SUPPLÉANT,  N.  D.  MACKENZIE. 

La  saison  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure,  les  semailles,  commençant 
le  28  mars,  battaient  leur  plein  la  première  semaine  d'avril.  Cependant  les 
grands  vents  de  printemps,  le  manque  de  pluie,  les  gelées  d'été  se  sont  opposés 
à  l'obtention  de  gros  rendements  de  céréales  et  de  fourrages.  Les  pacages  et  le 
foin  ont  été  extrêmement  maigres  et  quelques  cultivateurs  ont  dû  vendre  leurs 
bestiaux  de  surplus,  encore  maigres. 

OBSERVATIONS   MÉTÉRÉOLOGIQUES,   1918-19. 


CHEVAUX. 

Les  chevaux  sont  au  nombre  de  vingt-sept;  ils  se  décomposent  ainsi: 
12  juments  pures  Clydesdale  et  une  pouliche,  14  chevaux  de  travail  et  un  poulain 
métis. 

Nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  les  frais  d'hivernement  d'un 
cheval  de  travail,  de  juments  poulinières,  des  chevaux  de  repos,  et  de  deux 
pouliches  d'élevage.     Voici  les  données  obtenues: 

Chevaux   de   travail,    $26.35;  juments   poulinières   en    gestation,    $19.49; 
juments  poulinières  non  en  gestation,  $18.85;  chevaux  au  repos,  $12.87;  cheval 
de  deux  ans,  $16.32;  trois  poulains  (en  plein  air)  $12.24;  pouliche  (à  l'intérieur) 
$16.11. 

BOVINS   SHORTHORNS    (À    DEUX   FINS). 

Le  troupeau  est  au  nombre  de  56,  dont  2  taureaux  5  taurillons  et  49 
femelles.  Nous  cherchons  strictement  à  développer  un  type  à  deux  fins.  Grâce 
à  une  sélection  rigoureuse,  qui  consiste  à  ne  garder  que  les  femelles  conformes  au 
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type  de  boucherie  et  au  type  laitier,  et  à  l'emploi  des  meilleurs  géniteurs;  beau- 
coup de  génisses  promettent  de  donner  de  grosses  quantités  de  lait,  sans  que  la 
production  de  la  viande  soit  diminuée. 

Nous  avons  reçu  beaucoup  de  demandes  de  jeunes  taureaux  du  type  à  deux 
fins,  et  notre  surplus  se  vend  facilement  à  de  gros  prix. 

Le  prix  de  revient  moyen  du  lait,  en  janvier,  février  et  mars,  se  montait  à 
$1.54  les  100  livres. 

MOUTONS. 

Le  troupeau  se  compose  de  124  moutons  dont  deux  béliers  adultes,  6  agneaux 
béliers  et  28  brebis  Shropshire  et  13  agneaux;  74  brebis  et  agneaux  Oxford  et 
Shropshire. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  succès  dans  l'élevage  de  75  brebis,  qui  nous 
ont  donné  102  agneaux  dont  97  ont  été  élevés. 

Nous  avons  noté  les  frais  de  nourriture  tout  l'hiver.  Les  frais  quotidiens 
d'hivernement  de  brebis  pures  Shropshire  sont  de  3  cents;  pour  les  brebis 
Oxford  et  Shropshire  de  3  cents,  pour  les  agneaux  Shropshire,  2.11  cents, 
pour  les  agneaux  métis,  2 .  36  cents  et  pour  les  béliers  Shropshire,  1 .  98  cent. 

PORCS. 

Le  troupeau  entier  se  composait  de  16  têtes  dont  8  truies  Yorkshire,  deux 
verrats  Yorkshire  et  6  truies  Berkshire.  Nous  avons  beaucoup  de  jeunes 
verrats  et  de  jeunes  truies  et  nqus  avons  pu  vendre  notre  stock  de  surplus. 
L'hivernement  des  truies  dans  des  cabanes  en  plein  air  a  coûté  4.83  cents  par 
jour,  celui  des  jeunes  truies  à  l'intérieur  4 .  52  cents  par  jour.  Le  prix  d'une  livre 
d'augmentation  pour  les  porcs  à  l'engrais  a  été  de  6.25  cents  et  de  6.82  cents. 

VOLAILLES. 

Nous  avons  deux  races  de  volailles,  Plymouth  Rock  barrée  et  Wyandotte 
blanche.  Ces  races  conviennent  bien  aux  conditions  du  sud  de  la  Saskatchewan. 
Nous  avons  pratiqué,  avec  succès,  l'élevage  continu,  par  familles. 

L'élevage  des  volailles  est  en  progrès  dans  toute  la  province.  Nous  avons 
reçu  beaucoup  de  commandes  d'œufs  d'incubation  et  de  sujets  d'élevage,  en 
trop  grand  nombre  pour  ces  derniers  pour  que  nous  puissions  satisfaire  le  monde. 

D'octobre  1918,  à  mars  1919,  nous  avons  vendu  1,106|  douzaines  d'œufs 
au  prix  moyen  de  44  J  cents  la  douzaine;  produit  total,  $490.64. 

Les  frais  de  production  ont  été  de  $308.33,  laissant  un  profit  net  de  $182.31. 

Cent  quatre-vingt-huit  poules  ont  été  engraissées,  donnant  un  profit  de 
$30.44. 

CULTURE   DU    SOL. 

Les  recherches  sous  cet  en-tête  portaient  sur  les  assolements  et  la  culture. 
En  ce  qui  concerne  les  premiers,  nous  tenons  des  notes  pour  connaître  les  frais 
de  production  des  récoltes  de  grande  culture  et  les  mérites  de  certains  assole- 
ments pour  le  sud  de  la  Saskatchewan. 

Quatre  assolements  sont  à  l'essai:  voici  les  détails 

Assolement  «C» — Trois  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé).  Cet  assolement  est 
généralement  pratiqué  dans  les  districts  à  grain. 

Assolement  «J)> — Six  ans,  (jachère  d'été,  blé,  blé,  avoine  avec  graine 
d'herbe,  foin,  pacage). 

Assolement  «P)> — Huit  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  jachère  d'été,  plantes 
sarclées,  orge  avec  graine  d'herbe,  foin,  pacage). 

Assolement  «R)> — Neuf  ans  (jachère  d'été,  plantes  sarclées,  blé,  avoine, 
jachère  d'été,  blé,  avoine  avec  graine  d'herbe,  foin,  pacage). 
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PRODUCTION    DES    RÉCOLTES. 

Blé. — La  production  du  blé  a  varié  entre  45  boisseaux  et  23  livres  sur  jachère 
d'été  et  7  boisseaux  et  55  livres  sur  le  chaume. 

Avoine. — 80  boisseaux  et  23  livres  sur  jachère  d'été,  à  15  boisseaux  17  livres 
sur  le  chaume. 

Orge. — 50  boisseaux  et  27  livres  sur  jachère  d'été  à  20  boisseaux  23  livres 
sur  le  chaume. 

Pois  de  grande  culture. — 24  boisseaux  43  livres. 

OBSERVATIONS  SUR  LA  CULTURE. 

C'est  sur  labour  profond  de  8  pouces  que  l'on  a  obtenu  les  plus  grosses 
récoltes,  et  le  sous-solage  augmente  encore  la  production;  c'est  sur  le  chaume 
que  cette  augmentation  a  été  la  plus  sensible. 

Il  est  inutile  de  labourer  deux  fois  la  jachère  d'été  lorsque  le  sol  est  labouré 
de  bonne  heure  et  à  une  profondeur  de  6  à  8  pouces.  Le  labour  du  chaume  en 
automne  augmente  la  production.  Le  système  qui  convient  le  mieux  pour 
l'avoine,  c'est  le  déchaumage  en  automne  suivi  d'un  labour  de  printemps,  surtout 
lorsque  la  jachère  d'été  précédente  a  été  labourée  de  bonne  heure  et  profondé- 
ment. 

Le  seul  moyen  d'obtenir  une  bonne  levée  d'herbe  est  de  semer  la  graine 
après  une  plante  sarclée  ou  après  une  jachère  d'été. 

Labourez  le  gazon  de  bonne  heure  et  traitez-le  cbmme  une  jachère  d'été. 

OPÉRATIONS    GÉNÉRALES. 

Les  essais  réguliers  de  variétés  ont  été  faits  sur  des  parcelles  d'un  quarantième 
d'acre;  il  y  avait  21  variétés  de  blé,  12  d'avoine,  21  d'orge,  sept  de  pois  et  trois 
de  lin.  C'est  le  Fife  Rouge  qui  a  donné  la  plus  grosse  récolte:  45  boisseaux  20 
livres.  Les  avoines  Victoire,  Ligowo  et  Ile  Danoise  ont  chacune  produit  102 
boisseaux  et  32  livres.  Parmi  les  orges  c'est  le  Chevalier  de  Suède  qui  a  donné 
la  plus  grosse  récolte:  58  boisseaux  16  livres.  Les  pois  MacKay  ont  donné  la 
meilleure  production:  41  boisseaux  20  livres.  Le  lin  a  complètement  échoué. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Maïs  d'ensilage. — Les  pluies  d'été  sont  venues  à  temps  pour  permettre 
d'obtenir  une  récolte  normale  de  maïs.  La  variété  à  l'essai  était  le  Denté 
du  Nord-Ouest,  qui  convient  le  mieux  pour  les  conditions  locales;  la  production 
à  l'acre  a  été  de  93^  tonnes. 

Les  sélections  du  maïs  Mandan  n'ont  pas  réussi  du  tout  parce  que  la  graine 
était  arrivée  tard.  Le  maïs  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  développer  et  il  a  été 
pincé  par  les  gelées  d'automne. 

Racines. — Cinq  variétés  de  navets,  trois  de  betteraves  fourragères,  trois 
de  carottes,  quatre  de  betteraves  à  sucre,  étaient  à  l'essai.  Une  bonne  partie 
de  la  semence  a  été  balayée  par  les  grands  vents  de  printemps,  et  comme  l'humi- 
dité a  fait  défaut  au  commencement  de  l'été,  la  production  a  été  très  faible. 

Trèfles  et  graminées. — Nous  n'avons  pas  de  données  à  signaler  relativement 
aux  récoltes  sur  les  trèfles  et  les  graminées,  à  cause  des  conditions  défavorables 
de  la  température  la  saison  dernière. 

HORTICULTURE. 

La  récolte  de  fruits  n'a  presque  rien  rapporté  à  cause  des  gelées  du  printemps 
et  de  l'été.     Les  pommes  hybrides  n'ont  noué  que  de  très  petits  fruits.   .  Les 
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prunes  ont  bien  noué,  mais  elles  ont  gelé  avant  de  mûrir.  Les  petits  fruits  ont 
noué  une  légère  récolte,  fortement  emdommagée  par  les  vents  desséchants  de 
juin. 

LÉGUMES. 

Nous  avons  abandonné  les  essais  habituels  de  variétés  et  de  culture  pour 
nous  consacrer  entièrement  à  la  production  de  graine  de  légumes.  Le  10  juin 
des  vents  brûlants  ont  presque  complètement  détruit  le  potager  et  nous  n'avons 
eu  que  de  très  petits  rendements.  Nous  avons  récolté  une  récolte  passable  de 
graine  de  radis,  de  panais  et  d'épinards.  Les  pommes  de  terre  avaient  pauvre 
apparence  pendant  l'été  mais  les  pluies  du  mois  d  août  les  ont  si  bien  stimulées 
que  la  production  et  la  qualité  étaient  égales  à  la  moyenne. 

Les  fleurs  annuelles  et  vivaces  ont  très  bien  réussi. 

Les  arbres  ont  très  bien  hiverné  et  fait  une  bonne  pousse. 

Les  arbustes  d'ornement  ont  été  pinces  par  les  gelées  et  n'ont  produit  que 
peu  de  fleurs. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  DE   ROSTHERN,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  Wm.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 

LA    SAISON. 

L'eau  a  fait  défaut  pendant  la  saison  de  1918  et  surtout  vers  la  fin.  Le  27 
juillet  il  est  tombé  une  pluie  atteignant  1.4  pouces  et  de  tout  le  reste  de  la  saison 
il  n'y  a  pas  eu  une  seule  ondée  qui  dépassât  0.15  pouce.  Comme  il  n'y  avait 
que  très  peu  d'eau  dans  le  sol  au  commencement  de  la  saison,  il  y  a  eu  beaucoup 
de  tourbillons  de  poussière  sur  les  champs  qui  avaient  été  jachères  en  l'été  de 
1917,  ou  sur  ceux  qui  avaient  été  labourés  en  l'automne  de  1917  et  finement 
ameublis.  Les  récoltes  de  foin  ont  été  très  faibles  mais  celles  de  racines  et  des 
céréales  étaient  tout  à  fait  égales  à  la  moyenne. 

Le  25  juillet  le  thermomètre  est  descendu  à  30.6  degrés.  Il  n'en  est  pas 
résulté  de  dommages  appréciables  sur  la  station  expérimentale  à  ce  moment; 
seul  le  feuillage  des  tomates  et  des  pommes  de  terre  s'est  décoloré.  Mais  les 
effets  de  cette  basse  température  se  sont  vus  à  la  moisson,  sur  le  seigle  d'hiver, 
qui  était  très  retrait.  C'est  la  première  fois  que  le  seigle  n'a  pas  donné  une 
bonne  récolte  sur  cette  station. 

Voici  les  observations  météorologiques  pour  l'année  finissant  le  31  mars 
1919: 


Mois. 

Température 

F. 

Précipi- 
tation 
totale. 

Total 
d'heures 
de  soleil. 

Maximum 

Minimum 

Moyenne. 

1918. 
Avril 

0 

73-1 
79-2 
98-7 
93-6 
86-3 
81-2 
68-8 
530 
41-9 

40-8 
27-9 
39-7 

o 

10-2 

20-2 

32-9 

30-6 

37-8 

17-3 

5-3 

4-2 

-27-3 

-29-5 
-44-8 
-33-5 

o 

41-12 
45-08 
61-68 
61-73 
62  03 
49-58 
40- 155 
26-1 
12-45 

11-22 

-  2-27 

6-38 

Pouces. 
1-65 
1-26 
0-93 
2-50 
0-42 
0-23 
0-34 
0-3 
0-55 

0-75 

0-6 

1-6 

235-5 

226-2 

274-2 

Juillet 

330-2 

Ao  ût 

280-7 

Septembre 

233-2 

Octobre 

150-7 

110-2 

Décembre 

591 

1919. 
Janvier 

101-9 

Février 

131-4 

Mars 

192-7 

Total 

11-13 

14-88 
6-76 
9-375 

2-326-0 

Moyenne  pour  les  années   1912-13-14-15-16-17 

2,195-8 

Total  pour  5  mois  de  végétation,  d'avril  à  août  191 
Moyenne  pour  les  cinq  mois  de  végétation,  1912-13-1 

?..  .   . 

1,346-8 

4-15-16-17. 

1,30913 
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BÉTAIL. 

Chevaux. — Outre  les  16  chevaux  signalés  l'année  dernière,  nous  avons 
acheté  deux  juments  pures  Clydesdale  et  un  des  chevaux  de  voiture  a  été 
échangé  pour  une  jument  pure  Clydesdale.  Nous  avons  élevé  également  deux 
poulains.  Notre  écurie  contient  maintenent  17  chevaux  de  travail,  un  cheval 
de  voiture,  et  deux  juments.  Sur  les  17  chevaux  de  travail,  huit  sont  des  juments 
métisses  Clyde  et  trois  pures  Clyde.     Six  des  juments  métisses  sont  en  gestation. 

Avec  16  chevaux  pour  faire  les  travaux  sur  la  ferme,  un  cheval  supplémen- 
taire et  un  cheval  de  voiture  pour  le  jardin  nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut 
en  fait  d'énergie  chevaline. 

Bovins. — Notre  troupeau  comprend  maintenant  11  vaches,  un  taureau  et  8 
génisses  et  veaux,  presque  tous  purs  Holstein.  Nous  comptons  en  avoir  bientôt 
un  bon  troupeau  laitier. 

Pour  la  cinquième  fois,  nous  avons  acheté  des  bœufs  en  automne  qui  ont 
été  revendus  à  des  prix  avantageux  après  avoir  été  engraissés  jusqu'à  avril  ou 
mai.  En  1917,  nous  avons  acheté  trois  wagons,  40  de  ces  boeufs  avaient  2\  ans, 
et  20,  3|  ans;  chaque  wagon  a  été  pesé  et  recevait  la  même  quantité  d'avoine  et 
d'orge,  de  moulée  et  de  foin  par  poids.  Nous  avons  constaté  que  ce  sont  les 
bœufs  les  plus  âgés  qui  faisaient  la  plus  forte  augmentation  de  poids  et  qui  se 
vendaient  le  plus  cher,  mais  ce  sont  aussi  ceux  qui  rapportaient  le  moins  parce 
qu'ils  avaient  coûté  $1.25  par  cent  livres  de  plus  que  les  jeunes  bœufs.  Si  l'on 
pouvait  acheter  au  même  prix  par  100  livres  des  bœufs  de  trois  ans  que  les  bœufs 
de  deux  ans,  du  même  type  et  dans  les  mêmes  conditions,  les  premiers  seraient 
les  plus  avantageux  à  engraisser. 

En  novembre  1918,  46  bœufs  de  2\  ans  ont  été  achetés  sur  le  marché  de 
Winnipeg,  ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  aussi  égaux  que  possible.  Ils  ont 
reçu  les  mêmes  quantités  de  foin,  de  moulée  d'avoine  et  de  moulée  d'orge.  Un 
groupe  a  reçu  en  plus  10  livres  de  navets  par  jour,  et  par  tête.  Ces  derniers  ont 
fait  une  augmentation  moyenne  de  poids  de  295  livres  tandis  que  l'augmentation 
moyenne  pour  le  premier  groupe,  qui  ne  recevait  pas  de  navets,  n'était  que  de 
263  livres  par  tête.  A  la  vente  nous  avons  obtenu  50  cents  de  plus  par  cent 
livres  pour  ceux  qui  avaient  reçu  des  navets.  Calculant  d'après  la  valeur  de 
l'augmentation  de  poids  et  de  l'amélioration  de  qualité  qu'elles  ont  provoquées, 
nous  trouvons  que  les  racines  avaient  une  valeur  alimentaire  de  $18  la  tonne. 

Moutons. — Nous  avons  acheté  en  décembre  1915,  pour  environ  mille 
dollars,  100  brebis  de  races  croisées,  de  qualité  inférieure,  et  mis  avec  elles  deux 
superbes  béliers  Leicester  qui  nous  avaient  coûté  $50  chacun.  En  1916,  les 
revenus  totaux  du  troupeau  pour  la  laine  et  la  viande  ont  été  de  $800,  en  1917, 
$1,200,  et  en  1918,  $1,250  et  nous  avons  un  troupeau  beaucoup  plus  nombreux 
que  le  troupeau  original  et  de  qualité  bien  supérieure. 

Porcs. — Nous  nous  sommes  procuré,  en  l'automne  1917,  six  truies  et  un 
verrat  de  bonne  généalogie  Berkshire.  Nous  en  avons  élevé  40  porcs.  Nous 
avons  hiverné  en  1918-19,  10  truies  portières.  Nous  nous  proposions  de  faire 
une  expérience  pour  comparer  la  valeur  des  pacages,  mais  en  raison  de  la  diffi- 
culté d'obtenir  les  matériaux  à  clôture  nécessaires,  les  porcs  ont  dû  être  mis 
ensemble  sur  divers  pacages,  de  navette,  d'orge,  de  maïs,  de  grain  et  d'avoine. 
Le  total  réalisé  pour  la  production  de  6  truies  et  d'un  verrat  en  une  année  a  été 
de  $1,475. 

Culture  du  sol. 

Un  changement  a  été  fait  dans  la  division  de  la  ferme  et  45  acres  seront 
consacrés  à  l'avenir  à  l'essai  de  variétés  de  céréales,  de  légumineuses,  de  plantes 
potagères  et  de  pommes  de  terre.  Jusqu'ici  ces  essais  avaient  été  conduits  sur 
jachère  d'été,  mais  ils  peuvent  dès  maintenant  être  conduits  sur  un  sol  qui  a 
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donné  une  récolte  Tannée  précédente.  Beaucoup  des  parcelles  en  céréales 
avaient  été  balayées  par  les  vents  ou  enfouies  sous  des  amoncellements  de  terre 
venant  d'ailleurs,  de  sorte  que  les  déductions  relativement  au  rendement 
des  différentes  variétés  ne  peuvent  plus  servir  de  guide.  Cependant,  même 
dans  des  circonstances  aussi  peu  favorables,  le  Fife  Rouge  et  le  Marquis  sont 
venus  en  tête  de  toutes  les  variétés  au  point  de  vue  de  la  production.  L'avoine 
Pluie  d'Or  est  celle  qui  a  le  plus  rapporté  pour  la  première  fois  depuis  que  nous 
enregistrons  les  productions;  la  Vingtième  siècle,  la  Bannière,  la  O.A.C.  72  et 
la  Victoire  la  suivaient  de  près.  La  O.A.C.  72  a  été  essayée  pendant  trois  années 
de  suite  et  donne  de  grosses  productions  mais  elle  mûrit  tard  et  reste  exposée  aux 
gelées  précoces. 

La  production  comparative  de  1918  a  été  très  différente  à  celles  des  années 
passées.  Pendant  un  certain  nombre  d'années  la  O.A.C.  21  a  été  la  plus  produc- 
tive mais  en  1918  elle  est  arrivée  huitième.  Les  trois  variétés  les  plus  produc- 
tives en  1918  ont  été  les  Taganrog,  Chevalier  de  Suède  et  Early  Chevalier. 

Assolements. — En  raison  des  changements  apportés  à  plusieurs  assolements 
en  1916,  la  valeur  comparative  de  certains  assolements  n'a  pu  être  complè- 
tement déterminée  en  1918,  p,arce  que  ce  n'est  qu'après  un  certain  nombre 
d'années  que  l'on  peut  connaître  exactement  l'effet  de  certaines  récoltes  comme 
le  foin  et  les  plantes  sarclées.  C'est  un  fait  remarquable  qu'en  une  année  sèche 
les  assolements  qui  comportent  du  foin  ou  du  maïs  ne  rapportent  pas  autant  que 
des  assolements  qui  ne  comportent  que  du  grain.  La  production  de  foin  et  de 
maïs  n'est  pas  suffisante  pour  que  nous  croyons  devoir  cultiver  ces  récoltes.  Par 
contre,  dans  des  saisons  humides,  la  production  des  assolements  qui  comportent 
du  foin  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  ces  assolements  qui  comportent  du 
grain.  Un  point  important  à  considérer  en  cultivant  le  foin,  c'est  que,  pendant 
les  grands  vents  du  printemps  de  1918,  aucune  partie  de  la  ferme  sur  laquelle 
l'herbe  avait  poussé  en  une  année  quelconque  pendant  les  dix  dernières  années 
de  l'expérience  n'a  souffert  de  l'action  des  vents,  tandis  que  pour  la  majeure 
partie,  l'étendue  qui  n'avait  pas  porté  d'herbe  a  beaucoup  souffert. 

Expériences  de  culture. — Après  plusieurs  années  d'essais,  nous  avons  constaté 
que  l'étendue  réservée  pour  les  expériences  de  culture  en  1911  ne  convenait  pas, 
à  cause  du  manque  d'uniformité  dans  la  qualité  de  la  terre,  un  défaut  qui  ne 
pouvait  être  connu  qu'après  une  longue  période  d'essais.  En  1917,  nous  avons 
acheté  un  nouvel  emplacement  qui  paraît  être  uniforme.  Nous  n'avons  fait 
que  peu  d'expériences  en  1918,  faute  de  temps,  mais  l'une  d'elles  a  donné  des 
résultats  qui  méritent  d'être  cités.  L'effet  du  fumier  de  ferme,  appliqué  à  la 
jachère  d'été,  sur  la  récolte  suivante  de  blé  a  été  plus  prononcé  au  point  de  vue 
de  la  pousse  et  de  la  production,  que  dans  toutes  les  autres  expériences  entre- 
prises. L'effet  est  sensible  également  sur  la  récolte  d'avoine  de  l'année  suivante. 
La  production  de  blé  sur  jachère  fumée  a  été  de  46  boisseaux  à  l'acre,  contre  31| 
boisseaux  sur  sol  qui  avait  été  jachère  mais  qui  n'avait  pas  reçu  d'application  de 
fumier. 

Plantes   fourragères. 

Foin. — La  production  moyenne  de  foin  à  l'acre  sur  30  acres  en  1918  a  été  de 
1,628  livres.  C'était  du  ray-grass  de  l'Ouest,  dont  la  moitié  avait  été  semée  en 
1917  et  l'autre  en  1916.  Cette  production  est  tout  à  fait  égale  à  la  moyenne  de 
celles  des  dernières  années  et  il  ne  semble  pas  qu'elle  soit  assez  considérable  pour 
nous  autoriser  à  cultiver  du  foin.  Mais  il  y  a  aussi  l'effet  de  l'affermissement  du 
sol,  que  l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue.  Les  tourbillons  de  poussière  sont  un 
danger  qui  affecte  souvent  le  district  et  il  a  été  démontré  que  le  sol  qui  a  été  mis 
en  herbe  tous  les  six  ans  ou  plus  souvent,  et  laissé  en  mottes  pendant  deux  ans, 
résiste  à  l'action  des  vents. 
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Racines. — Les  betteraves  fourragères,  les  betteraves  à  sucre,  les  carottes 
et  les  navets  ont  été  essayés  pendant  un  certain  nombre  d'années  et  nous  avons 
trouvé  que  la  graine  de  betteraves  fourragères  ne  germe  pas  d'une  façon  satisfai- 
sante. Les  betteraves  à  sucre  n'ont  pas  bien  rapporté.  Les  carottes  exigent, 
pour  leur  éclaircissage  et  l'arrachage,  une  quantité  de  travail  qui  n'est  pas  propor- 
tionnée à  la  production,  mais  les  navets  ont  bien  rapporté  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  été  cultivés.  En  1918,  il  y  avait  quatre  variétés  sur  les  parcelles  d'essais 
qui  ont  donné  une  production  moyenne  de  plus  de  10  tonnes  à  l'acre,  la 
Westbury  de  Hull  ayant  obtenu  le  plus  gros  rendement,  savoir,  dix  tonnes,  886 
livres  à  l'acre.  La  Westbury  de  Hall  qui  a  toujours  le  mieux  rapporté  pendant 
les  neuf  dernières  années  est  supérieure  à  toutes  les  autres  au  point  de  vue  de  la 
qualité.  En  1918,  la  même  variété  a  rapporté,  sur  un  champ  de  cinq  acres, 
une  moyenne  de  10J  tonnes  à  l'acre. 

-    '  HORTICULTURE. 

En  1917  les  arbres  et  les  arbustes  s'étaient  presque  entièrement  remis  des 
dommages  que  leur  avait  causés  l'orage  de  grêle  de  1916,  et  au  printemps  de 
1918,  ils  étaient  à  peu  près  dans  le  même  état  que  pendant  les  deux  années  précé- 
dentes. Ce  sont  les  conifères  qui  ont  le  plus  souffert.  Les  troncs  de  beaucoup 
d'entre  eux  avaient  été  cassés  et  ce  n'est  que  par  une  taille  et  un  entraînement 
soigneux  que  nous  avons  pu  utiliser  une  branche  latérale  pour  maintenir  la  forme 
de  l'arbre.  Tous  les  arbustes  ont  fait  un  bon  développement  pendant  l'été  mais 
l'hiver  suivant  a  causé  beaucoup  de  dégâts.  Dans  bien  des  cas  le  bois  a  été  tué 
bien  avant  que  l'hiver  se  soit  réellement  établi.  La  pousse  de  bois  avait  été 
vigoureuse  jusqu'en  août,  et  il  semble  que  cette  pousse  ne  s'était  pas  durcie 
suffisamment  pour  résister  aux  froids  précoces  de  septembre.  Cette  destruction 
au  commencement  de  l'automne  s'appliquait  spécialement  aux  arbres  fruitiers, 
aux  jeunes  peupliers  et  aux  arbres  d'ornement.- 

Le  succès  du  jardinage  dans  ce  district  dépend  principalement  de  l'emploi 
de  bons  brise-vents.  Les  peupliers  russes  et  les  érables  remplissent  assez  bien 
cette  fonction,  mais  le  meilleur  de  tous  les  arbres  sous  ce  rapport  est  sans  aucun 
doute  le  caragan,  (arbre  à  pois  de  la  Sibérie).  Il  résiste  à  la  sécheresse,  à  la 
grêle  et  aux  hivers  rigoureux.  Il  n'est  jamais  attaqué  par  les  insectes.  Il 
pousse  rapidement  par  voie  de  semis  et  n'exige  guère  d'autres  soins  que  quelques 
sarclages  pour  le  débarrasser  de  l'herbe.  La  graine  peut  être  semée  en  automne 
ou  au  printemps  et  éclaircie  l'année  suivante  à  deux  ou  trois  pieds  d'espacement. 
Le  caragan  doit  être  planté  de  façon  à  former  des  blocs  de  jardin  d^environ  100 
pieds  de  largeur  de  l'est  à  l'ouest,  et  de  200  pieds  de  longueur  du  nord  au  sud. 

Fruits. — Depuis  un  certain  nombre  d'années  nous  essayons  d'obtenir  une 
pomme  rustique  qui  soit  en  même  temps  de  bonne  qualité.  Nous  avons  quelques 
variétés  de  pommes  de  semis  qui  se  sont  montrées  rustiques  en  ces  dernières 
années  mais  dont  les  arbres  ne  sont  pas  encore  entrés  en  rapport.  Un  grand 
nombre  de  pruniers  plantés  en  1915  se  sont  montrés  rustiques,  mais  ils  ne 
rapportent  pas  encore.  Le  fait  que  plusieurs  cultivateurs  du  district  cultivent 
des  prunes  depuis  un  certain  nombre  d'années,  indique  que  l'industrie  de  la 
culture  des  prunes  en  cette  partie  de  la  province  a  un  brillant  avenir. 

Les  petits  fruits  ont  bien  rapporté  tous  les  ans  depuis  qu'ils  ont  commencé 
en  1914.     Voici  les  yariétés  recommandées: 

Gadelles  noires  (cassis) Climax,  Eagle. 

Gadelles  rouges Stewart  Rankin's  Red. 

Gadelles  blanches White  Cherry,  White  Grape. 

Framboises Herbert. 

Fraises ' No.  3  June  bearing. 
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Légumes. — Les  choux,  les  choux-fleurs  et  le  céleri  ont  bien  rapporté  en  1918. 
On  se  plaint  souvent  de  ne  pas  réussir  dans  la  culture  du  céleri  mais  nous  n'avons 
jamais  eu  d'échecs  depuis  sept  ans.  La  graine  est  semée  en  couche  chaude  et  les 
plants  sont  repiqués  en  couche  froide,  et  transplantés  au  jardin  dans  la  première 
semaine  de  juin.  Ils  sont  plantés  à  plat  (pas  en  tranchées)  en  lignes  espacées 
de  6  pieds,  et  à  6  pouces  dans  les  lignes  et  bien  sarclés.  Nous  n'essayons  pas  de 
les  faire  blanchir  avant  la  fin  d'août.  On  recouvre  alors  les  plantes  de  terre  pour 
ne  laisser  exposer  que  les  feuilles  supérieures.  S'il  y  a  danger  de  gelée,  on  les 
recouvre  le  soir  avec  de  la  paille  et  on  les  découvre  le  matin,  et  vers  la  mi-sep- 
tembre le  céleri  est  prêt  à  être  employé.  On  l'arrache  alors  et  on  le  plante  à 
environ  4  pouces  d'espacement  en  tous  sens,  dans  quatre  pouces  de  terre,  dans 
une  cave  fraîche  et  sombre,  pour  l'employer  pendant  l'hiver. 

Les  tomates  sont  une  récolte  peu  sûre  ici;  les  tomates  mûres  sont  très  rares. 
En  1918  la  production  a  été  mauvaise  parce  que  les  fleurs  ont  souffert  des  nuits 
froides. 

Les  racines,  panais,  navets,  radis,  betteraves  et  carottes  ont  bien  rapporté 
en  1918.  Le  maïs  n'a  rien  rapporté,  sauf  une  variété,  la  Peep  O'Day,  qui  s'est 
développée  assez  pour  mûrir. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE   SCOTT,  SASK. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR  SUPPLÉANT,  M.  J.  TINLINE,  B.S.A. 

LA     SAISON. 

Le  printemps  de  1918  s'est  ouvert  dans  des  conditions  favorables;  les 
semailles  ont  pu  être  faites  vers  le  10  avril.  La  surface  du  sol  était  en  bon  état 
d'ameublissement,  mais  le  sous-sol  ne  contenait  que  peu  d'humidité  à  cause  de 
la  sécheresse  de  1917.  Les  vents  ont  soufflé  d'une  façon  anormale  au  printemps, 
la  sécheresse  était  excessive,  et  les  tourbillons  de  poussière  causés  par  les  vents 
ont  coupé  les  feuilles  des  jeunes  plantes.  La  sécheresse  s'est  prolongée  jusqu'en 
1918,  et  nous  n'avons  eu  sur  cette  station  qu'une  seule  pluie  qui  fut  avantageuse. 
Dans  la  partie  nord  et  nord-ouest  de  la  Saskatchewan,  il  y  avait  plus  d'humidité 
et  la  végétation  a  été  plus  forte  mais  malheureusement  les  gelées  du  24  et  26 
juillet  ont  pincé  une  bonne  partie  du  blé  au  moment  de  la  floraison  dans  cette 
région  du  nord,  et  ce  blé  n'a  pu  être  employé  que  comme  foin,  lequel  du  reste 
est  en  très  grande  demande  par  les  cultivateurs  dans  les  régions  affectées  par  la 
sécheresse  au  sud  du  Pacifique-Canadien. 

Dans  la  région  où  les  récoltes  ont  échappé  aux  gelées,  une  pluie  de  1.58  pouce 
le  27  juillet  est  venue  fort  à  point.  Les  céréales  s'étaient  fanées  à  tel  point  que 
chaque  plante  n'avait  en  moyenne  qu'une  seule  tige  à  épis.  Après  la  pluie  les 
talles  se  sont  ranimées  et ,  ont  portées  des  épis,  malheureusement  les  gelées  des 
premiers  jours  de  septembre  ont  pincé  les  talles  avant  que  les  épis  aient  pu 
acquérir  une  grosseur  suffisante  pour  servir  à  l'alimentation,  à  l'exception  de 
l'orge.  Les  épis  qui  s'étaient  formés  avant  la  pluie,  tout  en  étant  très  courts, 
ont  produit  du  grain  de  bonne  qualité.  Les  fourrages  supplémentaires  fournis 
par  le  regain  ont  été  accueillis  avec  plaisir  pour  l'alimentation  du  bétail.  La 
sécheresse  s'est  maintenue  pendant  le  reste  de  la  saison  et  les  récoltes  rentrées 
ont  été  les  plus  légères  que  l'on  ait  jamais  enregistrées  sur  cette  partie  de  la 
Saskatchewan;  elles  variaient  depuis  néant  jusqu'à  10  ou  12  boisseaux  de  blé 
par  acre. 

Fin  d'octobre  le  sol  était  gelé  trop  dur  pour  que  l'on  puisse  labourer  mais 
le  temps  est  resté  doux  jusqu'à  une  époque  avancée  de  l'hiver. 
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Mois. 


Température  F. 


Maximum  Minimum    Moyenne 


Précipitation. 


Pluie. 


Neige. 


Total. 


Maximum 
en  24     ' 
heures. 


Total 
d'heures 
de  soleil. 


1918. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre. . . 

Décembre... . 

1919. 

Janvier 

Février 

Mars 


75-0 
80-0 
95-4 
98-0 
93-0 
82-0 
70-6 
490 


410 

37 

38-5 


3-2 
15-6 
27-2 
27-2 
35-2 
17-2 


■23-8 
-45-5 
-33-8 


41-2 

45-2 

51-6 

61-6 

61-2 

45-8 

40  04 

25-76 

12-73 

14-28 
-  2-4 
5-14 


Pouces. 

0-55 
0-18 
0-24 
1-87 
0-93 
019 
0-32 


Total  pour  l'année 

Total  pour  six  mois  de  végétation,  avril  à  septembre 

Moyenne  de  huit  ans 

Moyenne  de  huit  ans  pour  six  mois  de  végétation, 
avril  à  septembre 


4-28 


Pouces . 
0-25 


005 


010 
0-275 

0-725 

0-3 

0-9 


2-6 


Pouces. 

0-80 
0-18 
0-29 
1-87 
0-93 
0-19 
0-32 
010 
0-275 

0-725 

03 

0-9 


4-26 
13-58 

10-64 


Pouces. 

0-30 

0-08 
0-06 
1-58 
0-30 
0-12 
0-32 
008 
0  100 

0-425 

0-2 

0-5 


Heures. 

241-3 
252-9 
314-8 
323-4 
266-3 
177-6 
113-7 
111-0 
96-3 

79-1 

89-7 

168-7 


BÉTAIL. 

Chevaux. — Il  y  a  16  chevaux  sur  cette  station  dont  six  ont  été  élevés;  nous 
avons  vendu  également  pendant  l'année  un  attelage  de  chevaux  hongres  à  un 
bon  prix.  En  fait  d'expériences,  nous  avons  tenu  note  de  l'alimentation  des 
chevaux  de  travail  et  du  coût  de  l'élevage  des  chevaux. 

Bovins. — Dix-neuf  bœufs  engraissés  pendant  l'hiver  1917-18  ont  été  vendus 
au  mois  de  mai  avec  un  profit  de  $50.53  par  bœuf  sur  le  coût  de  l'automne  dernier. 
Le  profit  net  par  bœuf  se  monte  à  $17.77.  Les  bœufs  mis  dans  un  hangar  de 
paille  ont  augmenté  de  poids  plus  rapidement  que  ceux  tenus  dans  un  corral 
entouré  d'une  clôture  de  planches  de  huit  pieds  de  hauteur,  et  muni  d'un  hangar 
ouvert  au  sud.  Les  bœufs  qui  n'avaient  pas  de  cornes  au  moment  de  l'achat 
ont  fait  une  augmentation  moyenne  de  119  livres,  tandis  que  huit  bœufs  qui 
avaient  été  décornés  en  novembre  ont  fait  une  moyenne  d'augmentation,  pour 
la  même  période,  de  64  livres.  Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  d'alimentation  la 
saison  dernière  à  cause  du  manque  de-  fourrages  nécessaires. 

En  fait  de  bovins  nous  n'avons  actuellement  qu'une  vache  et  une  génisse 
laitières,  toutes  deux  métisses  Holsteins. 

Moutons. — Au  1er  avril,  1918,  le  troupeau  de  moutons  était  évalué  à 
$1,753.  Les  ventes  de  laine  et  de  viande  ont  rapporté  au  total  $1,396.11. 
L'augmentation  de  valeur  du  troupeau  est  de  $563;  déduction  faite  de  l'achat 
d'un  bélier  de  $50  il  nous  reste  un  revenu  brut  de  $1,909.11. 

Les  expériences  sur  les  moutons  ont  porté  sur  le  métissage,  l'emploi  de 
brebis  des  prairies  et  de  béliers  Shropshires  comme  souche,  l'essai  de  brebis 
portières  et  une  comparaison  de  l'avoine  et  de  l'orge  avec  des  criblures  modèles 
pour  l'hivernement  des  agneaux.  Les  agneaux  qui  recevaient  des  criblures  ont 
fait  l'augmentation  de  poids  la  plus  économique.  Le  gros  fourrage  pour  les 
moutons  se  composait  de  foin  de  blé,  avec  des  gerbes  d'avoine  vers  la  fin  de 
l'hiver. 

Porcs. — Les  porcs  de  cette  station  sont  des  Berkshires  purs.  Nous  les 
logeons  dans  de  petites  cabanes  portatives  en  été  et  en  hiver.    La  luzerne  a  donné 
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un  pacage  précoce  au  printemps;  le  ray-grass  de  l'Ouest  et  la  navette  ont  été 
pacagés  vers  la  fin  de  la  saison.  Nous  avons  élevé  une  moyenne  de  huit  gorets 
par  litière,  qui  ont  été  employés  dans  les  essais  d'alimentation.  L'expérience 
principale  comportait  l'alimentation  à  la  trémie,  en  plein  air,  et  l'alimentation 
à  la  mangeoire.  Quatre  expériences  ont  été  effectuées  pendant  l'année.  L'aug- 
mentation moyenne  par  jour  de  tous  les  essais,  sur  le  groupe  qui  était  nourri  à 
la  trémie,  a  été  de  1 .  98  livres.  L'augmentation  moyenne  pour  les  porcs  nourris 
à  la  mangeoire,  n'a  été  que  de  1 .  32  livres. 

Une  comparaison  du  nombre  de  livres  de  grain  nécessaire  pour  obtenir  une 
livre  d'augmentation  de  poids  a  démontré  qu'il  fallait  une  moyenne  de  4.46 
livres  pour  le  groupe  nourri  à  la  trémie  et  de  5.27  pour  le  groupe  nourri  à  la 
mangeoire. 

Nous  avons  vendu  en  tout  71  porcs  gras.  Un  verrat  de  deux  ans  a  été 
vendu  et  remplacé  par  un  animal  plus  jeune  et  d'une  autre  race.  A  la  fin  de 
l'année  nous  avions  10  jeunes  truies  portières  et  un  verrat. 

VOLAILLES. 

Nous  avons  construit  quatre  poulaillers-colonies  pour  les  volailles;  notre 
basse-cour  se  compose  actuellement  de  197  volailles  principalement  de  la  race 
Rock  barrée.  Un  parquet  de  poulettes  Buff  Orpington  provenant  d'ceufs 
achetés  pour  remplir  les  incubateurs  a  été  sélectionné  et  gardé  pour  l'élevage. 
Notre  aménagement  se  compose  de  deux  incubateurs  Tamlin  et  d'un  incubateur 
Prairie  State;  nous  y  avons  ajouté  un  incubateur  du  type  Essex  Model.  Nous 
noUs  sommes  servi  d'une  éleveuse  Candee  à  charbon,  dans  l'un  des  poulaillers- 
colonies  pour  l'élevage  des  poussins,  et  elle  nous  a  donné  de  bons  résultats.  En 
raison  des  règlements  de  la  guerre  la  nourriture  donnée  se  composait  principale- 
ment d'avoine  et  d'orge.  Nous  avons  employé  un  peu  de  son  et  de  criblures  de 
blé,  ainsi  que  des  déchets  de  viande,  des  coquilles  d'huîtres  et  des  racines. 

L'expérience  principale  portait  sur  une  comparaison  de  poules  et  de  poulettes 
pour  la  ponte  et  la  fécondité  des  œufs.  Nous  avons  tenu  compte  des  résultats 
donnés  par  les  différents  types  d'incubateurs  et  par  les  oeufs  mis  à  couver  à 
différentes  périodes  de  la  saison  d'éclosion.  L'engraissement  en  épinettes  a 
donné  des  résultats  avantageux.  Une  comparaison  de  poulettes  précoces, 
moyennes  et  tardives  pour  la  ponte  d'hiver  a  démontré  qu'il  était  avantageux 
de  faire  éclore  les  poulettes  en  mars  et  en  avril. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Les  assolements  suivants  sont  à  l'essai  sur  cette  station 
depuis  un  certain  nombre  d'années: 

«C» — Trois  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé). 

«J» — Six  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  avoine  (avec  graminées),  foin,  pacage). 

«P» — Huit  ans  (jachère  d'été,  blé,  blé,  jachère  d'été,  pois,  orge  (semis  de 
graminées),  foin,  pacage). 

«R» — Neuf  ans  (jachère  d'été,  pois,  blé,  avoine,  jachère  d'été,  blé,  avoine, 
(avec  graminées),  foin,  pacage). 

Pour  les  semis  d'herbe  on  mélange  avec  une  quantité  suffisante  de  grain  de 
semence  pour  un  acre  10  livres  de  ray-grass  de  l'ouest,  trois  de  trèfle  rouge  et 
trois  de  luzerne  et  on  les  sème  avec  le  semoir  à  grain.  Nous  avons  obtenu  de 
bonnes  levées  de  trèfle  qui  ont  bien  résisté  à  l'hiver,  mais  la  pousse  de  ce  trèfle 
a  été  généralement  faible  à  cause  du  manque  d'humidité. 

Le  fumier  de  ferme  pourri  a  été  enfoui  à  la  charrue  pendant  une  année  de 
jachère  d'été;  dans  les  deux  assolements,  y  compris  les  pois,  le  fumier  a  été 
appliqué  à  raison  de  15  tonnes  à  l'acre. 
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Le  tableau  suivant  indique  le  coût  moyen  de  fonctionnement  à  l'acre,  y 
compris  le  loyer  de  la  terre,  l'emploi  des  machines,  les  frais  d'ameublissement  et 
de  manutention  des  récoltes.  Nous  donnons  également  le  revenu  moyen  et  le 
profit  net  à  l'acre.  Ces  chiffres  sont  basés  sur  les  prix  d'avant-guerre  et  couvrent 
une  période  de  six  ans. 


Assolement. 

Prix  moyen 
par  acre 
pour  six  ans. 

Revenu  moyen 

par  acre 

pour  six  ans. 

Profit  moyen 

par  acre 
pour  six  ans. 

«C  »  

$      c. 
7  17 

6  89 

7  82 
7  69 

S      c. 

11  25 

12  19 

11  14 

12  58 

$      c. 
4  08 

«  J  » . . . .                      

5  30 

«P» 

3  32 

«R»                                                                         

4  89 

C'est  toujours  l'assolement  «J  ))  qui  a  donné  le  profit  net  le  plus  élevé  par 
acre  pendant  le  temps  que  les  assolements  ont  fonctionné.  Cet  assolement  est 
actuellement  employé  sur  les  grands  champs  de  la  station. 

ESSAIS    DE    CULTURE. 

Dans  les  essais  de  culture,  l'expérience  sur  le  cassage  de  la  prairie  touche 
maintenant  à  sa  fin.  Le  gazon  qui  avait  été  réservé  pour  cela  a  été  complètement 
labouré,  et  il  reste  à  déterminer  l'effet  sur  les  récoltes  suivantes  des  différents 
systèmes  adoptés  pour  casser  la  terre.  La  production  moyenne  par  acre,  pour 
une  période  de  quatre  ans,  de  fourrages  verts  cultivés  sur  labour  de  printemps 
est  d'environ  une  tonne.  La  production  moyenne  de  lin,  cultivée  dans  des 
conditions  semblables,  dépasse  un  peu  huit  boisseaux  par  acre.  Après  avoir 
enlevé  ces  récoltes,  la  terre  a  été  labourée  à  travers  en  automne,  ameublie  et 
ensemencée  de  blé  l'année  suivante.  La  production  moyenne  de  blé  après  les 
fourrages  verts  pendant  une  période  de  cinq  ans  est  de  14  boisseaux  et  41  livres 
par  acre  et  celle  du  lin  de  16  boisseaux  et  41  livres.  Pendant  cette  même  période, 
le  sol  qui  avait  été  labouré  à  4  ou  5  pouces  de  profondeur  en  été  et  cultivé  l'année 
suivante  a  donné  une  production  moyenne  annuelle  de  21  boisseaux  et  49  livres, 
tandis  que  le  sol  qui  avait  été  labouré  superficiellement  et  renversé  à  la  charrue 
a  donné  20  boisseaux  et  35  livres. 

Quantités  de  semence. — Nous  avons  fait  l'essai  de  différentes  quantités  de 
semence  avec  du  blé,  de  l'avoine  et  de  l'orge,  commençant  avec  trois-quarts 
d'un  boisseau  et  en  montant  jusqu'à  deux  boisseaux  et  avec  un  boisseau  pour  les 
autres  grains  en  montant  jusqu'à  trois  boisseaux.  La  saison  a  été  exceptionnelle- 
ment sèche  et  ce  sont  les  semailles  les  plus  claires  qui  ont  généralement  donné 
jes  meilleurs  rendements. 

Dates  des  semis. — En  ce  qui  concerne  les  expériences  sur  les  dates  des  semis, 
l'orge  et  l'avoine  semées  tôt  ont  été  endommagées  par  les  gelées  de  printemps. 
Les  notes  du  printemps  montrent  que  ce  sont  les  céréales  qui  ont  le  mieux  résisté 
aux  gelées  du  printemps,  dans  l'ordre  suivant:  blé,  seigle  de  printemps,  avoine, 
orge,  lin. 

CEREALES. 


La  production  des  essais  de  céréales  et  des  parcelles  de  semence  a  été  très 
faible  à  cause  de  la  sécheresse.  Dix-sept  variétés  et  espèces  de  blé  ont  été 
cultivées  dans  les  parcelles  d'essais  uniformes,  et  de  celles-ci  ce  sont  le  Marquis 
et  le  Red  Bobs  qui  ont  donné  les  productions  les  plus  fortes.  Le  blé  Marquis 
après  battage  pesait  Yi  livre  de  plus  que  le  Red  Bobs. 
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C'est  la  première  fois  que  la  Bannière  a  mieux  rapporté  que  la  Victoire. 
Aucune  des  variétés  d'orge  n'a  donné  de  gros  rendements  et  le  grain  était  de 
pauvre  qualité.  Les  espèces  à  deux  rangs  ont  encore  mieux  rendu  que  les  espèces 
à  six  rangs.  La  Duckbill,  une  espèce  à  deux  rangs,  et  la  O.A.C.  n°  21,  une  espèce 
à  six  rangs,  étaient  les  deux  variétés  à  l'essai  qui  s'annonçaient  le  mieux.  La 
première  avait  une  paille  très  vigoureuse  pour  une  orge  à  deux  rangs.  Les 
pois  ont  échoué.  La  pousse  des  tiges  était  vigoureuse  pour  une  saison  aussi 
sèche,  mais  les  plants  ont  gelé  en  juillet  et  une  gelée  précoce  en  septembre  a 
détruit  les  cosses.  Les  parcelles  de  lin  ont  été  détruites  par  une  bourrasque  de 
vent  en  juin.  Le  seigle  de  printemps  a  mieux  rapporté  que  l'orge.  Il  a  résisté 
beaucoup  mieux  aux  gelées  de  printemps  et  à  la  sécheresse.  Encore  une  fois  le 
seigle  d'automne  a  été  fortement  endommagé  par  l'hiver.  Nous  avons  entrepris 
une  série  d'expériences  sur  cette  plante  pour  connaître  le  meilleur  moment  de 
l'année  pour  semer  le  seigle  d'automne,  et  la  valeur  que  peut  avoir  le  chaume 
de  céréale  pour  retenir  la  neige  et  protéger  la  récolte. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Toutes  les  catégories  de  plantes  fourragères  ont  mal  rapporté  mais  la  séche- 
resse a  eu  son  bon  côté.  C'est  qu'elle  a  démontré  que  certaines  variétés  peuvent, 
mieux  que  d'autres,  se  contenter  d'une  faible  quantité  d'eau  et  donner  encore 
une  production  avantageuse.  Deux  récoltes  qui  se  sont  distinguées  spéciale- 
ment sous  ce  rapport  sont  le  ray-grass  de  l'Ouest  et  le  mélilot  blanc.  Le  ray-4 
grass  et  la  fléole  ont  été  cultivés  sur  des  parcelles  adjacentes  dans  plusieurs 
parties  des  champs  d'expériences.  Dans  tous  ces  essais  le  ray-grass  a  donné  des 
rendements  passables;  sauf  une  exception,  la  fléole  ne  valait  pas  la  peine  d'être 
coupée.  Le  mélilot  blanc  a  bien  poussé  entre  deux  coupes.  La  plus  haute 
production  à  l'acre  pour  la  saison  a  été  de  2  tonnes  680  livres  de  foin. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — Le  bois  neuf  a  mûri  rapidement  sur  les  arbres  et  les  arbustes 
plantés  en  l'automne  de  1917.  Il  a  donc  bien  résisté  à  l'hiver.  Les  gelées  de 
printemps  ont  pincé  les  premières  fleurs  sur  les  gadeliers,  causant  une  réduction 
d'au  moins  50  pour  cent  dans  la  production  des  fruits.  Les  fraisiers,  les  groseilliers 
ont  donné  des  rendements  passables  car  les  fruits  ont  mûri  de  bonne  heure  dans 
la  saison,  mais  les  framboisiers  qui  ont  mûri  plus  tard  ont  plus  souffert  que  les 
autres  de  la  sécheresse.  De  même  que  par  les  années  précédentes,  les  résultats 
ont  démontré  une  fois  de  plus  qu'il  est  important  de  cultiver  les  variétés  les  plus 
rustiques  de  petits  fruits  et  de  fraises.  Les  fraisiers  Dakota,  les  groseilliers 
Houghton  et  les  framboisiers  Sunbeam  sont  trois  variétés  qui  se  distinguent 
sous  ce  rapport.  Parmi  les  gadeliers  il  y  a  plusieurs  variétés  qui  étaient  à  peu 
près  égales.  Les  sélections  du  docteur  Saunders  ont  beaucoup  plus  rapporté 
que  toutes  les  autres. 

Légumes. — Les  graines  semées  peu  profondément  n'ont  germé  que 
lorsque  le  sol  a  été  humecté  par  les  dernières  pluies  de  juillet.  Une  bonne  partie 
du  jardin  potager  n'a  rien  rendu  à  cause  de  la  sécheresse.  La  majeure  partie 
des  travaux  de  la  saison  avaient  pour  objet  la  production  de  la  graine.  Les 
choux  et  le  céleri  sont  les  deux  principales  récoltes  qui  ont  été  employées,  et 
nous  avons  gardé  pour  la  production  de  la  graine  en  1919  une  quantité  consi- 
dérable de  pommes  de  chacun.  Pour  la  première  fois  dans  l'histoire  de  cette 
station  les  pommes  de  terre  ont  été  produites  à  perte.  Ce  n'est  pas  tant  à 
cause  de  la  sécheresse  que  des  gelées  de  la  fin  de  juillet  qui  ont  détruit  les  tiges 
et  retardé  la  pousse  des  tubercules  pendant  environ  un  mois.  Les  tubercules 
se  remettaient  seulement  à  pousser  lorsque  les  tiges  ont  été  fauchées  par  la  gelée 
au  commencement  de  septembre. 
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Jardinage  d'ornement. — Les  arbres  et  les  arbustes  n'ont  tait  qu'une  faible 
pousse  à  cause  du  manque  d'eau.  Les  fleurs  vivaces  ont  généralement  fait  un 
superbe  étalage,  étant  donnée  la  saison.  Les  plantes  n'étaient  pas  tout  à  fait 
aussi  grosses  que  d'habitude  mais  la  floraison  était  presque  aussi  belle  que  celle 
que  l'on  obtient  dans  les  années  les  plus  favorables.  Les  graines  de  fleurs 
annuelles,  semées  sur  plates-bandes,  n'ont  pas  germé  mais  les  fleurs  transplan- 
tées, provenant  des  couches  chaudes,  ont  bien  poussé  et  ont  beaucoup  rehaussé 
l'asoect  de  la  ^late-bande  de  fleurs. 

RÉUNIONS. 

Les  organisations  suivantes  ont  tenu  des  excursions  et  des  pique-niques  à 
cette  station  pendant  les  mois  d'été:  Société  locale  des  producteurs  de  grain  et 
cercle  de  cultivateurs,  Broadacres  Educational  League,  Société  des  producteurs 
de  grain  de  Grassy  Lake,  Société  agricole  de  Cut  Knife.  Le  régisseur  intérimaire 
a  été  juge  à  un  certain  nombre  des  expositions  rurales,  a  donné  des  conférences 
à  plusieurs  réunions  de  sociétés  agricoles  et  a  prêté  son  concours  au  cours  abrégé 
d'agriculture  au  collège  d'agriculture  de  Saskatoon. 

EXPOSITIONS. 

La  station  de  Scott  a  fourni  une  installation  pour  compléter  celle  qui  avait 
été  envoyée  par  la  ferme  expérimentale  centrale  à  l'exposition  de  Saskatoon. 
Nous  avons  visité  également  les  expositions  suivantes:  Naseby,  Unity,  Cut 
Knife,  North  Battleford  et  Kelfield.  Le  régisseur  intérimaire  et  un  membre 
du  personnel  de  la  ferme  étaient  présents  à  chacune  de  ces  expositions  pour 
donner  des  renseignements  relatifs  aux  expériences  conduites  à  la  station. 

VISITEURS. 

Environ  3,000  personnes  ont  visité  cette  station  pendant  l'année. 

DISTRIBUTION    GRATUITE    D'ÉCHANTILLONS. 

Nous  avons  distribué  au  total  225  échantillons  de  pommes  de  terre,  71 
paquets  d'arbres  et  d'arbustes  ainsi  que  280  paquets  de  graine  de  fleurs  et  de 
caragans. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE  LETHBRIDGE,  ALTA. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 

LA    SAISON. 

Le  manque  de  pluie  pendant  la  saison  de  1918  a  été  désastreux  dans  presque 
toutes  les  parties  de  l'Alberta  du  sud.  La  hauteur  de  pluie  enregistrée  à  cette 
station,  du  1er  avril  au  31  juillet,  n'a  pas  dépassé  2.31  pouces,  tandis  que  la 
hauteur  normale  pendant  les  dix-sept  années  précédentes  pour  ces  quatre  mois 
de  végétation  avait  été  de  8.27  pouces.  En  ce  qui  concerne  la  quantité  d'eau 
restant  dans  le  sol  depuis  l'année  précédente  et  qui  est  toujours  un  facteur 
important  si  l'on  tient  compte  des  résultats  de  la  saison,  on  peut  dire  que  la 
hauteur  de  pluie  en  septembre,  octobre  et  novembre  1917,  n'était  que  de  2.39 
pouces,  tandis  que  la  moyenne  habituelle  pendant  ces  mois  est  de  3 .  06  pouces. 
Comme  on  le  voit,  la  quantité  d'eau  emmagasinée  dans  le  sous-sol  était  extrê- 
mement faible  et  il  n'est  tombé  pendant  la  période  de  végétation  qu'une  très 
légère  quantité  d'eau.  Dans  ces  circonstances  il  est  remarquable  que  nous 
ayons  réussi  à  obtenir  des  récoltes  de  céréales,  même  sur  les  jachères  d'été  qui 
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avaient  été  bien  préparées;  naturellement  les  sols  qui  n'avaient  pas  été  jachè- 
res en  1917  n'ont  rien  rapporté  du  tout. 

L'hiver  de  1917-18  a  été  plus  froid  que  d'habitude.  La  neige  qui  est  tombée 
est  restée  sur  le  sol  et  comme  les  froids  étaient  continus,  les  cultivateurs  ont  été 
obligés  de  donner  à  leurs  animaux  beaucoup  plus  de  foin  qu'ils  ne  le  font  d'ordi- 
naire. Les  bestiaux  en  général  n'étaient  pas  en  aussi  bon  état  que  d'habitude 
au  printemps.  Ce  sont  les  moutons  qui  ont  le  plus  souffert.  Les  naissances 
d'agneaux  ont  été  très  peu  nombreuses.  Les  premiers  travaux  sur  la  terre  ont 
été  exécutés  le  3  avril,  les  semailles  le  7.  La  dernière  gelée  de  printemps  a  eu 
lieu  le  matin  du  3  juin,  lorsque  la  température  minimum  enregistrée  était  de 
31.5  degrés.  La  première  gelée  d'automne  a  eu  lieu  le  15  septembre,  lorsque 
la  température  est  descendue  à  28.0  degrés. 

Sur  sol  irrigué,  et  là  où  les  récoltes  ont  été  irriguées  au  bon  moment,  la 
production  du  grain  a  été  très  satisfaisante,  malheureusement  il  y  avait  un 
manque  général  d'eau  d'irrigation  parce  que  les  canaux  principaux  de  la  com- 
pagnie s'étaient  remplis  graduellement  de  limon  pendant  les  trois  saisons  humides 
qui  ont  précédé  celle  de  1918.  Heureusement  ce  manque  d'eau  n'a  commencé 
à  se  faire  sentir  que  lorsque  la  plupart  des  cultivateurs  avaient  fini  d'irriguer 
leur  récolte  de  foin,  de  sorte  que,  généralement  parlant,  la  production  du  foin  a 
été  à  peu  près  normale.  En  fait,  la  luzerne  a  produit  une  récolte  spécialement 
abondante  car  les  cultivateurs  ont  donné  une  attention  spéciale  à  l'irrigation 
en  vue  de  la  deuxième  coupe. 


Mois. 

Température  F. 

Précipi- 
tation. 

Soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1918. 

o 

770 
800 
89-5 
94  0 
93  0 
83  0 
78  0 
590 
530 

570 
600 
620 

60 
21-0 
290 
350 
33-5 
32-0 
110 
1-5 
-110 

-  50 

-160 

.      -350 

0 

41-9 

47-9 

61-6 

62-6 

62-5 

54-5 

4616 

32-77 

29-2 

34-27 

14-3 

16-4 

Pouces. 

0-13 

0-58 

0-755 

0-85    - 

1-23 

107 

0-24 

0-43 

0-46 

006 
0-95 
0-75 

Heures. 
259-5 

Mai 

246-9 

356-8 

314-2 

Août 

311-7 
215-6 

169-0 

129-0 

Décembre 

790 

1919. 

105-1 

Février 

94- 1 

Mars 

151-7 

7-505 

2,432-6 

BÉTAIL.  * 

Chevaux. — Nous  avons  actuellement  20  chevaux  sur  cette  station,  chevaux 
de  trait,  chevaux  de  voiture  et  poulains.  Les  chevaux  de  gros  trait  se  composent 
de  deux  juments  Clydesdales  et  plusieurs  métis.  Les  chevaux  sont  en  bon  état. 
Presque  tous  sont  restés  tout  l'hiver  dehors  dans  un  corral.  Les  opérations 
d'élevage  ont  été  très  satisfaisantes  cette  année.  Les  quatre  poulains  se  dévelop- 
pent d'une  façon  superbe. 

Bovins — Essais  d'alimentation. — Nous  avons  repris  nos  essais  d'alimenta- 
tion pendant  l'hiver  1917-18.  Trente-huit  bœufs  de  deux  ans  et  demi  ont  été 
achetés  en  décembre  1917.  Ils  ont  été  divisés  en  deux  groupes  et  engraissés 
dans  des  corrals  ouverts.  Le  groupe  1  se  composait  de  vingt  des  bœufs  les  plus 
gros  et  les  meilleurs.  Nous  nous  proposons  de  les  engraisser  aussi  rapidement 
que  possible.  Ils  ont  été  alimentés  119  jours  et  vendus  le  31  mars  1918  à  $12 
les  100  livres,  moins  2J^  pour  cent  de  perte  de  poids.     Le  bénéfice  net  par  tête 


FERMES  EXPÉRIMENTALES  177 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  1.6  *s 

s'est  chiffré  à  $20.12  et  une  livre  d'augmentation  est  revenue  à  21  cents.  .  Les 
dix-huit  bœufs  restant  du  groupe  2  ont  été  soumis  à  une  plus  longue  période 
d'engraissement  durant  162  jours  et  vendus,  le  16  mai,  à  $15  les  cent  livres, 
moins  2 3^2  pour  cent  pour  la  perte  de  poids.  Ils  ont  donné  un  bénéfice  par  tête 
de  $41.76.  La  livre  d'augmentation  a  coûté  un  peu  plus  de  20  cents.  Les 
aliments  consommés  ont  été  comptés  aux  prix  que  voici:  foin  de  luzerne,  $17  la 
tonne;  fourrages  verts,  $17  la  tonne;  moulée  (avoine  et  orge),  $2.35  les  cent 
livres  et  criblures  (moulues),  $2.10  les  cent  livres. 

Un  essai  d'alimentation  sur  22  bœufs  a  été  inauguré  pendant  l'hiver  de 
1918-19.  Il  a  pour  but  de  comparer  le  foin  de  luzerne  à  un  fourrage  composé  de 
deux  parties  de  foin  de  luzerne  et  une  partie  de  paille.  Ces  bœufs  seront 
gardés  jusqu'au  commencement  de  mai. 

Vaches  laitières. — Nous  gardons  trois  vaches  laitières  pour  fournir  du  lait 
aux  employés  de  la  station.  Nous  nous  sommes  procuré  une  génisse  pure  Short- 
horn  en  échange  des  bêtes  métisses  pendant  l'année. 

Moutons. — Le  troupeau  actuel  de  la  ferme  se  compose  de  brebis  métisses 
Shropshires  provenant  d'une  souche  Merino.  Il  y  a  une  quarantaine  de  brebis, 
35  brebis  d'une  tonte,  27  agnelles  et  un  bélier  Shropshire.  Au  printemps  de  1918, 
la  production  d'agneaux  a  été  très  satisfaisante.  Trente-neuf  brebis  sur  les  41 
soit  95  pour  cent,  ont  donné  68  agneaux,  dont  62,  soit  91  pour  cent,  ont  été  élevés. 
L'augmentation  provenant  des  41  têtes  est  donc  de  151  pour  cent.  A  l'âge  de  six 
mois,  24  des  agneaux  châtrés,  pesant  en  moyenne  85  livres  ont  été  vendus  à  15 
cents  la  livre,  rapportant  un  bénéfice  de  $12.75  par  tête,  ce  qui  démontre  bien 
clairement  l'avantage  de  vendre  des  agneaux  de  bonne  heure.  Les  moutons  ont 
été  tondus  en  mai  rapportant  785  livres  de  laine  soit  une  moyenne  d'un  peu 
plus  de  10  livres  par  tête.  Pendant  l'année  nous  avons  acheté  sept  sujets  purs 
Lincolns  (six  brebis  et  un  bélier)  et  cinq  brebis  pures  Rambouillets  afin  de  faire 
des  essais  d'élevage. 

Essais  d'alimentation. — En  la  saison  1917-18,  nous  avons  effectué  un  essai 
d'alimentation  en  hiver  sur  deux  wagons  d'agneaux,  sur  les  mêmes  bases  qu'en 
ces  trois  ou  quatre  dernières  années.  Un  wagon  d'agneaux  a  été  vendu  à  la  fin 
de  mars.  Il  a  laissé  un  bénéfice  de  $1.69  par  tête.  Le  deuxième  groupe  a  été 
tondu  aux  premiers  jours  d'avril  et  mis  en  vente  vers  la  mi-mai.  Il  a  rapporté 
$5.27  de  profit  par  tête.  Le  premier  wagon  se  composait  d'agneaux  produits 
sur  les  fermes  et  venant  de  la  prairie.  Les  premiers  ont  laissé  un  bénéfice  de 
$1.85  contre  $1.50  pour  les  agneaux  de  la  prairie.  Le  deuxième  groupe  a  été 
divisé  en  deux  lots,  groupe  1,  recevant  du  grain  mélangé  et  groupe  2,  des  criblures. 
Nous  avons  constaté  qu'il  a  fallu  105.9  livres  de  criblures  pour  égaler  100  livres 
de  grain,  (parties  égales  d'orge  et  d'avoine).  Les  criblures  étaient  donc  de  94.4 
pour  cent  aussi  efficaces  que  le  grain.  Un  essai  d'alimentation  sur  220  agneaux 
métis  est  actuellement  en  cours  (hiver  1918-19). 

Porcs. — Six  truies  pures  Berkshires,  une  truie  métisse  et  un  verrat  pur 
Berkshire  forment  le  troupeau  de  cette  station^  Les  jeunes  gorets  ont  été  nourris 
la  saison  dernière  en  partie  avec  la  trémie,  en  partie  à  la  main.  Les  essais 
n'ont  pas  duré  assez  longtemps  pour  que  nous  puissions  en  tirer  des  conclusions, 
mais  nous  pouvons  dire  que  ceux  qui  ont  été  nourris  à  la  main  se  sont  mieux 
développés  que  ceux  qui  ont  été  nourris  à  la  trémie.  Nous  avons  fait  une 
expérience  sur  le  pacage  de  pois.  Vingt-cinq  porcs  ont  été  mis  dans  un  champ 
de  pois  le  1er  août  lorsque  ces  pois  étaient  à  la  phase  laiteuse.  Les  animaux 
avaient  de  l'eau  à  leur  portée  mais  pas  d'autre  nourriture.  Ils  ont  été  pesés  le 
4  novembre  lorsque  l'engraissement  commençait  à  se  ralentir.  Nous  avons 
constaté  qu'ils  avaient  produit  260  livres  de  lard  à  l'acre  lequel,  à  15  cents  la 
livre,  le  prix  auquel  le  lard  a  été  vendu,  nous  a  donné  $35  par  acre.  Il  nous 
restait  encore  assez  de  pois  éparpillés  sur  le  sol  pour  hiverner  nos  truies  portières. 
Ces  truies  ont  passé  l'hiver  en  excellent  état.  Elles  n'ont  eu  que  ce  qu'elles  ont 
pu  ramasser  sur  le  sol,  sauf  pendant  les  périodes  de  grandes  tempêtes. 
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VOLAILLES. 


Notre  basse-cour  se  compose  de  200  Rocks  barrées  et  35  Wyandottes 
blanches.  Au  printemps  de  1918,  l'incubation  des  poussins  a  bien  réussi.  Ils  ont 
fait  d'excellents  progrès  pendant  l'été.  La  première  poulette  a  pondu  à  l'âge 
de  144  jours.  Toutes  les  poulettes  ont  bien  pondu  pendant  l'hiver.  Elles  ont 
produit  en  moyenne  65  œufs  pendant  les  quatre  mois  d'hiver.  Six  d'entre  elles 
ont  pondu  cent  œufs  et  plus  pendant  cette  période.  Cent  quarante  cochets  ont 
été  vendus  pendant  l'hiver  pour  l'élevage  et  la  demande  de  coqs  et  d'œufs 
d'incubation  est  si  grande  que  nous  ne  pouvons  la  satisfaire.  Nous  faisons  le 
contrôle  soigneux  de  la  ponte  des  poulettes  au  moyen  du  nid  à  trappe. 

^» 

abeilleS. 

Le  rucher  a  donné  des  résultats  assez  satisfaisants  pendant  la  saison  de  1918. 
Deux  ruches  sur  trois  ont  résisté  à  l'hiver,  mais  une  de  celles-ci  était  faible  et 
n'a  commencé  à  produire  que  lorsque  la  saison  était  avancée.  Les  deux  colonies 
ont  produit  173  livres  de  miel  extrait,  soit  une  moyenne  de  86.5  livres.  La 
meilleure  des  deux  a  produit  144  livres. 

CULTURE  DU  SOL. 

Les  essais  comparatifs  sur  les  différents  assolements  ont  continué  à  fournir 
des  renseignements  précieux  sur  le  prix  de  revient  des  récoltes  de  grande  culture, 
tout  en  démontrant  la  meilleure  façon  d'arranger  les  récoltes.  Voici  une  liste 
des  assolements  à  l'essai: — 

Assolements  sur  terre  non  irriguée. — Assolement  "  A"  blé  sur  blé,  assolement 
"  B"  deux  années,  blé,  jachère  d'été.  Assolement  "  C"  trois  années,  jachère 
d'été,  menu  grain.  Assolement  "M"  six  années,  jachère  d'été,  blé,  menu  grain, 
fumure  d'automne,  jachère  d'été,  pois  et  avoine  pour  foin,  orge  et  avoine.  Asso- 
lement "  S"  neuf  années,  jachère  d'été  avec  fumure  pour  récolte  sarclée, 
récolte  sarclée,  blé  jachère  d'été,  blé,  menu  grain,  jachère  d'été,  pois  et  avoine 
pour  foin,  semis  de  seigle  d'automne,  pacage  de  seigle.  Assolement  "  T",  dix 
années,  jachère  d'été,  blé,  avoine  ou  .orge,  semis  de  luzerne,  foin  de  luzerne  ou 
semis  pour  deux  ans,  jachère  d'été,  récolte  sarclée,  blé  avec  application  de  fumier 
en  automne. 

Assolements  sur  terre  irriguée. — Assolement  "  U"  dix  ans,  semis  de  luzerne, 
luzerne  pendant  cinq  ans,  récolte  sarclée,  blé,  avoine,  orge.  Assolement  "  V" 
luzerne  continuellement. 

Le  tableau  suivant  donne  le  prix  moyen,  le  rendement  et  le  prix  par  acre  en 
ces  sept  dernières  années.  Toutes  ces  valeurs  sont  basées  sur  les  prix  normaux 
d'avant-guerre,  pour  qu'on  puisse  établir  une  comparaison  entre  les  années. 
Si  l'on  se  servait  des  valeurs  actuelles  les  bénéfices  seraient  beaucoup  plus  consi- 
dérables: 


Assolement. 

Durée. 

Coût  moyen 
par  acre  pen- 
dant 7  ans. 

Recettes  moyen- 
nes par  acre  pen- 
dant 7  ans. 

Profits  moyens 
par  acre  pen- 
dant 7  ans. 

Terre  non  irriguée — 

"A" 

Années. 

1 

n 

a 

3 

6 

9 

10 

10 

1 

$          c. 

8  65 
7  63 
7  16 

9  56 
9  57 
9  74 

17  56 
9  24 

$          c. 

17  54 
12  64 

14  47 

15  02 
14  71 
20  32 

62  93 
52  79 

$ 

8  89 

"B" 

5  01 

"C" • 

7  31 

"M" * 

5  46 

"S" 

5  14 

"T" 

10  58 

Terre  irriguée 

"U" 

45  37 

"V" 

43  55 
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CÉRÉALES. 

Toutes  les  céréales  n'ont  donné  qu'une  faible  production  sur  sol  non  irrigué 
ou  sec  à  causé  de  la  saison  très  sèche,  en  fait  nous  n'avons  obtenu  des  récoltes 
que  sur  jachère  d'été.  Les  parcelles  irriguées  ont  donné  de  bons  résultats,  qui 
soutiennent  favorablement  la  comparaison  avec  ceux  des  années  précédentes. 

Sur  sol  sec  le  Marquis  et  le  Fife  rouge  ont  rapporté  chacun  14  boisseaux  à 
l'acre,  mais  le  Huron  venait  en  tête  des  seize  variétés  de  blé  de  printemps  essa- 
yées. Il  a  rapporté  15  boisseaux  à  l'acre.  Sur  sept  variétés  d'avoine,  ce 
sont  les  Pluie  d'or,  Irish  Victor,  et  Victoire  qui  ont  été  les  meilleures.  Elles  ont 
rapporté  35  boisseaux  10  livres  à--i'acre.  Onze  variétés  d'orge  étaient  à  l'essai. 
L'orge  d'Or  a  donné  les  meilleurs  rendements,  suivie  de  près  par  la  Chevalier 
de  Suède  et  la  Bark's.  Pour  les  pois  de  grande  culture,  le  MacKay  venait  en 
tête  des  sept  variétés  à  l'essai.  Il  a  rapporté  17§  boisseaux  à  l'acre.  Le  lin  à 
Longue  Tige  a  été  le  plus  producteur  des-  six  variétés  à  l'essai. 

Sur  sol  irrigué,  le  Marquis  vient  en  tête  des  blés  de  printemps  essayés.  En 
ce  qui  concerne  la  production  moyenne  des  cinq  dernières  années,  sa  production 
est  de  65  boisseaux  47  livres.  Il  a  rapporté  61  boisseaux  38  livres  cette  saison. 
Sur  les  six  variétés  d'avoine  à  l'essai,  la  Danish  Island  et  la  Bannière  ont  été  les 
meilleures,  production,  107  boisseaux  et  104  boisseaux  19  livres,  respectivement. 
Onze  variétés  d'orge  étaient  à  l'essai;  la  Bark's  venait  en  tête,  production  107 
boisseaux  24  livres  par  acre,  suivie  par  la  Chevalier  de  Suède,  production,  91 
boisseaux,  20  livres  par  acre.  Pour  les  pois  de  grande  culture,  le  MacKay  vient 
en  tête  de  la  liste,  production  66  boisseaux  par  acre.  Le  lin  Longue  Tige,  avec 
une  production  de  45  boisseaux  par  acre,  vient  en  tête  des  six  variétés  essayées. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Maïs. — Trois  variétés  ont  été  cultivées  cette  saison.  La  production  a  été 
très  faible  sur  terre  sèche  et  non  irriguée.  Le  Jaune  dur  (Yellow  Flint)  venait 
en  tête  avec  une  production  de  près  de  6  tonnes  par  acre.  Sur  sol  irrigué,  le 
Denté  jaune  est  arrivé  premier  avec  une  production  de  plus  de  16J  tonnes  à 
l'acre.  Plusieurs  des  variétés  précoces  ont  mûri  leur  graine,  ce  qui  n'est  pas 
habituel  pour  le  maïs  dans   ce  district. 

Racines. — Sur  les  sept  variétés  de  navets  essayées  la  saison  dernière  le  Blanc 
Globe  venait  en  tête  sur  sol  sec  et  irrigué.  Il  a  rapporté  un  peu  plus  de-6j  tonnes 
à  l'acre  sur  sol  sec  et  22  tonnes  sur  terre  irriguée. 

Dans  l'essai  de  betteraves  fourragères,  la  Blanche  géante  demi-sucrière  a 
été  la  meilleure  variété.  Elle  a  rapporté  près  de  l'7  tonnes  à  l'acre  sur  sol  sec 
et  48  tonnes  sur  sol  irrigué.  Les  carottes  n'ont  rien  donné  sur  sol  irrigué,  mais 
sur  sol  sec  la  Blanche  courte  impériale  a  rapporté  près  de  18  tonnes  à  l'acre. 
Six  variétés  de  betteraves  à  sucre  étaient  à  l'essai.  La  Wohanka  est  celle  qui 
a  le  mieux  rapporté  sur  sol  irrigué. 

Production  de  graine  de  betterave  fourragère. — C'est  la  première  fois  que  nous 
essayons  de  produire  de  la  graine  de  betterave  fourragère.  Nous  avons  obtenu 
sur  un  acre  et  demi  900  livres  de  graine.  Nous  avons  récolté  également  16  acres 
de  petites  racines  qui  avaient  été  gardées  en  bon  état  pendant  l'hiver.  La 
moitié  ont  été  mises  dans  un  caveau  à  racines  et  l'autre  dans  le  champ. 

Graminées  et  trèfle. — La  luzerne  est  la  principale  récolte  de  foin  sur  les  terres 
irriguées  du  district  de  Lethbridge.  Elle  a  rapporté  environ  4  tonnes  à  l'acre» 
Sur  sol  sec;  les  graminées  et  la  luzerne  n'ont  presque  rien  rapporté. 

Pacages. — Le  pacage  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats  sur  sol  irrigué  cette 
saison  est  un  mélange  de  ray-grass  de  l'Ouest,  6  livres,  pâturin  bleu  de  Kentucky, 
6  livres,  fétuque  des  près,  6  livres  et  luzerne  4  livres  par  acre.     Les  résultats  ont 
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démontré  encore  une  fois  qu'on  peut  doubler  la'valeur  alimentaire  du  pacage 
en  ajoutant  de  la  luzerne  au  mélange. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — Sauf  une  ou  deux  exceptions  près,  toutes  les  variétés  de  pommiers, 
à  l'exception  des  pommettes,  ont  succombé.  Presque  toutes  les  variétés  de 
pommettes  hybrides,  du  docteur  Saunders  ont  résisté  au  dernier  hiver  rigoureux, 
mais  les  gelées  tardives  d'automne  ont  fait  périr  la  récolte  de  fruits.  Les  gelées 
tardives  ont  également  fait  périr  les  fleurs  sur  les  pruniers.  Pour  la  première 
fois  les  gadeliers  noirs  (cassissiers)  ont  beaucoup  souffert.  Les  gadeliers  rouges 
et  blancs  n'ont  donné  qu'une  faible  récolte.  Les  framboises  ont  donné  une 
récolte  normale  de  fruits.     La  récolte  de  fraises  n'était  que  passable. 

Légumes. — Nous  avons  rentré  une  récolte  de  légumes  rustiques.  Comme 
la  saison,  à  cause  de  la  sécheresse,  a  été  beaucoup  plus  chaude  que  d'habitude, 
la  production  des  tomates  a  été  plus  considérable  que  d'habitude.  Presque 
toute  la  récolte  des  espèces  extra-précoces  a  mûri  complètement  avant  les  pre- 
mières gelées  destructives.     La  récolte  de  maïs  a  été  exceptionnellement  bonne. 

Pommes  de  terre. — La  récolte  sur  sol  sec  a  été  faible;  sur  sol  irrigué  la  pro- 
duction a  été  normale. 

Jardinage  d'ornement. — Les  arbres  et  les  arbustes  plantés  sur  cette  station 
font  une  pousse  encourageante  cette  saison.  Le  peuplier  du  pays  continue  à 
faire  une  pousse  superbe.  C'est  évidemment  un  arbre  qui  convient  tout  spécia- 
lement pour  ce  district.  Les  arbustes  rustiques  d'ornement  ont  bien  réussi 
mais  ils  n'ont  pas  donné  autant  de  fleurs  que  d'habitude.  Le  bel  étalage  donné 
par  les  fleurs  vivaces  de  pleine  terre  est  une  nouvelle  preuve  du  fait  que  ces  fleurs 
méritent  de  prendre  place  permanemment  dans  tous  les  jardins  de  cette  partie 
de  la  province.  Nous  avons  cultivé  l'assortiment  habituel  de  fleurs  annuelles 
qui  ont  donné,  vers  la  fin  de  la  saison,  un  étalage  attrayant  de  fleurs,  à  couleurs 
variées. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE  LACOMBE,  ALTA. 

RAPPORT  DE  L'ADJOINT  AU  RÉGISSEUR,  B.  C.  MILNE,  B.S.A. 

LA    SAISON. 

Les  travaux  d'ameublissement  ont  été  commencés  plus  tôt  au  printemps 
de  1918  que  l'année  précédente.  Les  premiers  disquages  ont  eu  lieu  le  9  avril 
et  les  premières  semailles  le  13  du  même  mois.  Le  sol  était  en  état  superbe. 
Il  contenait  une  bonne  quantité  d'eau.  Les  semailles  ont  été  terminées  pendant 
les  trois  premières  semaines  de  mai,  à  l'exception  de  cette  étendue  sur  laquelle 
nous  avions  cultivé  des  fourrages  verts.  Pendant  la  plus  grande „ partie  de  mai 
le  temps  est  resté  sec,  venteux  et  beaucoup  de  céréales  dans  le  sud  de  l'Alberta 
ont  souffert  des  gelées.  Cette  température  s'est  maintenue  pendant  la  première 
partie  de  juin,  mais  il  y  a  eu  une  bonne  pluie  dans  la  dernière  semaine  du  mois 
qui  a  fourni  l'humidité  nécessaire  pour  les  besoins  immédiats  des  céréales.  En 
juillet  une  forte  gelée  a  beaucoup  endommagé  les  récoltes  du  centre  et  du  nord 
de  l'Alberta.  La  moisson  a  commencé  le  10  août  sur  cette  station.  Elle  a  été 
générale  pendant  la  dernière  partie  du  mois  dans  le  district.  La  sécheresse 
précédente  a  favorisé  les  opérations  de  moisson  et  a  permis  aux  cultivateurs  de 
faire  beaucoup  de  labours  d'automne,  une  fois  le  battage  terminé. 

A  l'exception  de  deux  semaines  en  février,  l'hiver  a  été  l'un  des  plus  doux 
que  nous  ayons  connus.  Il  nous  a  permis  de  faire  une  grande  économie  d'ali- 
ments, tandis  que  les  bestiaux  hivernes  en  plein  air  étaient  en  état  superbe.  La 
hauteur  de  neige  a  été  légère.  Il  n'y  en  a  jamais  eu  plus  de  huit  pouces  sur  le 
sol. 
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Relevés  météorologiques. 


Mois. 

Maximum. 

Date. 

Minimum. 

Date. 

Précipi- 
tation. 

Soleil. 

1918. 
Avril 

o 

69-3 
78-8 
85-3 
92-6 
89-8 
83-4 
75-8 
56-3 
45-8 

48-8 
47-0 
56-3 

20 
3 

22 

19 
1 

12 
5 
1 
2 

9 
10 
31 

o 

3-9 
18-9 
26-4 
32-9 
32-7 
25-4 
10-9 

4-9 

-  8-1 

-  60 
-40-6 
-30-3 

2 

19 

2 

4 

.  28 

14 

23 

23 

13 

2 

25 
4 

Pouces . 
0-46 
0-94 
1-47 
1-24 
3-93 
1125 
0015 
1-20 
0-725 

0-21 

0-818 
0-77 

Heures. 
236-3 

Mai 

195-8 

259-7 

Juillet 

296-9 

Août 

242-3 

Septembre 

212-9 

157-2 

118-5 

Décembre 

60-2 

1919 

74-2 

100-7 

156-1 

12-903 

2,110-8 

BETAIL. 

Chevaux. — Il  y  a  maintenant  26  chevaux  sur  cette  station,  composés  de 
Clydesdales,  Percherons  et  Hackneys  enregistrés  et  métis.  Tous  les  chevaux 
adultes  qui  ne  faisaient  rien  pendant  l'hiver  ont  été  nourris  en  plein  air  avec 
des  fourrages  verts  et  du  foin,  au  prix  de  26.2  cents  par  jour.  Les  jeunes 
chevaux  ont  reçu  la  -même  nourriture  mais  ils  étaient  rentrés  à  l'écurie  le  soir. 
Tous  ont  beaucoup  augmenté  de  poids. 

Vaches  laitières. — Cette  station  a  maintenant  29  vaches  pures  Holsteins  et 
21  métisses  Holsteins.  Leur  lait  a  été  converti  en  fromage  qui  s'est  vendu 
dans  la  localité  à  25  cents  la  livre.  La  période  moyenne  de  lactation  pour 
toutes  les  vaches  qui  ont  fini  l'année  fiscale  a  été  de  379  jours.  La  production 
moyenne  a  été  de  7,539. 1  livres  de  lait.  Il  y  avait,  parmi  ce  nombre,  plusieurs 
génisses  qui  ont  vêlé  pour  la  première  fois.  La  production  moyenne  par  vache 
pendant  l'année,  comptée  d'après  la  valeur  du  fromage  fabriqué,  sïest  chiffrée 
par  $188.25.  Le  taureau  Holstein  «Prince  Aaggie  Mechthilde»  donne  une 
progéniture  qui  s'annonce  bien,  d'un  bon  développement,  d'une  bonne  capacité 
d'alimentation  et  d'une  constitution  vigoureuse.     . 

Bovins  de  boucherie. — Nous  avons  sur  cette  station  39  bovins  purs  Aberdeen 
Angus.  D'excellents  taureaux,  issus  de  Elm  Park  Wizard  et  Edward  of  Glen- 
carnock,  ont  été  élevés  pendant  l'année  et  vendus  à  des  prix  avantageux.  Pour 
notre  propre  station  nous  avons  deux  jeunes  taureaux  d'avenir,  un  issu  d'une 
vache  importée, Norma  Gordon  of  Glen  Logie  et  un  issu  de  Blackbird  McKenry 
83rd.    Outre  ce  stock  nous  avions,  le  31  mars,  neuf  bœufs  communs  de  boucherie. 

Moutons. — La  première  année  de  l'essai  de  croisement  améliorant  sur  400 
brebis  accouplées  à  des  béliers  des  races  Shropshire,  Oxford,  Leicester,  Cheviot, 
Hampshire  et  Corriedale,  a  donné  des  résultats  intéressants,  mais  il  est  encore 
trop  tôt  pour  se  prononcer  à  ce  sujet.  En  l'automne  de  1918,  334  agneaux 
pesaient  en  moyenne  62.5  livres,  tandis  que  le  poids  moyen  de  toutes  les  brebis 
métisses  employées  dans  cette  expérience  était  de  111.9  livres.  Elles  étaient 
en  superbe  état  à  la  fin  de  l'hiver,  ayant  été  logées  dans  des  enclos  entourés 
d'une  haute  clôture  de  planches  et  ayant  reçu  une  bonne  qualité  de  foin  de 
prairie.  L'entretien  des  450  brebis  pendant  la  saison  précédente,  du  1er  novembre 
au  15  juin,  "a  coûté  $3.50  par  tête;  elles  recevaient  du  foin  de  prairie  de 
bonne  qualité,  valant  $10  la  tonne,  et  une  petite  quantité  de  grain,  valant  2  cents 
la  livre.  Voici  un  rapport  financier  des  résultats  donnés  par  notre  troupeau  de 
moutons: — 
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Octobre  1917 — 

Coût  total  de  450  brebis $      6, 750  00 

Coût  total  de  14  béliers 1,000  00 

Coût  total  de  9,450  livres  de  grain 189  00 

Coût  total  de  143  tonnes,  300  livres  de  foin 1,431  50 

Coût  de  la  tonte 86  18 

Coût  du  pacage. 60  50 

Recettes — 

Vente  de  la  laine < $      2, 136  39 

Valeur  des  420  brebis  au  1er  novembre  1918 6, 720  00 

Valeur  de  334  agneaux  au  1er  novembre  1918 3, 340  00 

Valeur  de  13  béliers  au  1er  novembre  1918 $      3,579  21  910  00 

Profit S    13,096  39    $    13,096  39 


Porcs. — Ce  sont  les  Berkshires  qui  ont  donné  cette  année  les  meilleurs 
résultats  au  point  de  vue  du  prix  de  revient  du  lard,  par  comparaison  aux  York- 
shires  et  aux  Duroc  Jerseys.  Cependant  les  résultats  de  trois  années  de  travaux 
montrent  le  nombre  de  livres  de  grain  nécessaires  pour  obtenir  une  livre  de  lard 
des  différentes  races: 

Yorkshire 4-09 

Duroc-Jersey 4-69 

Berkshire 4-71 

Au  point  de  vue  du  pourcentage  de  poids  des  animaux  habillés  et  abattus, 
les  races  viennent  dans  le  même  ordre  pendant  les  deux  dernières  saisons.  Nous 
comptons  continuer  nos  expériences  sur  ce  point  avant  de  présenter  des  conclu- 
sions définitives. 

Les  expériences  générales  de  pacage  sur  les  porcs  n'ont  pas  démontré, 
comme  elles  avaient  l'habitude  de  le- faire,  l'avantage  d'employer  le  pacage,  sans 
doute  parce  que  la  sécheresse  a  retardé  le  développement  des  plantes.  Parmi 
les  céréales,  l'avoine  et  l'orge  se  sont  encore  classées  les  premières;  elles  méritent 
d'être  recommandées  pour  ces  districts  où  l'on  emploie  cette  catégorie  de  pacages. 
Nous  pouvons  affirmer  également,  d'après  les  résultats  obtenus,  que  la  navette 
reste  toujours  l'une  des  plantes  à  pacage  régulières  pour  les  porcs.  Les  trémies 
ont  donné  de  bons  résultats  et  méritent  d'être  recommandées,  surtout  sur  les 
fermes  où  l'on  engraisse  un  grand  nombre  de  cochons.  Nous  avons  employé, 
dans  ces  expériences,  plus  de  six  cents  porcs,  exclusion  faite  de  soixante-six  truies 
portières  et  de  quatre  verrats,  que  nous  avions  en  stock  à  la  fin  de  l'année  fiscale! 

Basse-cour. — La  basse-cour  à  Lacombe,  comprend  110  Plymouth  Rocks 
barrées,  176  Wyandottes  blanches,  99  Rhode  Island  rouges,  4  oies  de  Toulouse 
et  4  Africaines,  8  dindons  Mammouth  bronzés  et  4  canards  Pékin.  Le  contrôle 
au  nid  à  trappe  a  été  continué;  il  s'est  montré  très  utile  pour  choisir  les  meilleures 
pondeuses.  Seize  cent  trente  et  une  douzaines  d'œufs  ont  été  produites  pendant 
l'année;  ces  œufs  ont  coûté,  au  prix  moyen  de  la  nourriture  consommée  par 
toutes  les  volailles  adultes,  35.7  cents  la  douzaine,  et  ils  se  sont  vendus  en  moyenne 
54.2  cents  la  douzaine.  Le  prix  de  revient  de  l'alimentation  des  poulets,  à 
partir  de  l'éclosion  jusqu'au  1er  novembre,  a  été  de  35.66  cents  chacun,  et  le  coût 
par  livre  de  8.655  cents.  Plus  de  150  cochets  reproducteurs  ont  été  conservés 
pendant  l'hiver.  Leur  alimentation  a  coûté  12.6  cents  par  tête  et  par  mois. 
Un  grand  nombre  de  ces  cochets  ont  été  vendus  à  des  prix  raisonnables  aux 
cultivateurs  du  centre  de  l'Alberta. 

RUCHER. 

Nous  n'avons  pas  fait  de  perte  de  ruche  pendant  l'hiver  1917-18.  Nous 
avons  maintenant  sept  colonies  au  lieu  de  quatre.  Trois  de  ces  colonies  nous 
ont  donné,  pendant  l'été,  plus  de  95  livres  de  miel  extrait  chacune;  la  production 
totale  de  miel  extrait  pour  les  sept  ruches  a  été  de  339.5  livres.  Ce  miel,  avec 
l'accroissement  des  colonies,  a  donné  un  rapport  de  plus  de  300  pour  cent  sur  la 
mise  de  fonds,  main-d'oeuvre  non  comptée. 
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CULTURE    DU    SOL. 

Nous  avons  continué  comme  d'habitude  pendant  la  saison,  les  travaux  sur 
l'assolement  principal  de  la  ferme  et  sur  les  assolements  "C",  "0"  et  "K".  La 
production  n'a  pas  été  aussi  forte  que  d'habitude  dans  certains  cas,  à  cause  de  la 
sécheresse.  C'est  le  mélange  de  pois  et  d'avoine,  semé  à  raison  de  2  boisseaux 
d'avoine  et  1  de  pois  à  l'acre  et  employé  comme  ensilage  ou  fourrage  vert,  qui  a 
donné  la  plus  grosse  production  à  l'acre.  Cet  ensilage  mérite  d'être  cultivé  d'une 
façon  plus  générale,  étant  donné  qu'il  permet  de  réduire  de  vingt  pour  cent  le 
prix  de  revient  d'une  livre  de  beurre  et  qu'il  convient  tout  spécialement  à  l'ali- 
mentation des  bœufs  de  boucherie.  Le  prix  de  revient  d'un  boisseau  de  blé  sur 
les  différents  assolements  a  varié  de  33.43  cents  à  $1.81,  suivant  les  méthodes 
de  culture  et  l'assolement  employé. 

Expériences  de  culture. — Le  nouveau  moyen  qui  a  été  adopté  d'ensemencer 
les  allées  entre  les  parcelles  dans  les  expériences  de  culture  nous  permet  d'obtenir 
des  résultats  plus  uniformes  que  par  le  passé.  Les  résultats  de  1917  sont  encore 
confirmés  par  la  moyenne  de  cette  année;  ils  peuvent  être  résumés  brièvement 
comme  suit: — 

1.  La  jachère  d'été  labourée  une  seule  fois  donne  une  meilleure  production 
de  grain  et  une  paille  qui  résiste  mieux  à  la  verse  que  la  jachère  d'été  labourée 
deux  fois;  il  vaut  mieux  faire  le  labour  en  mai  ou  au  commencement  de  juin. 

2.  Sur  chaume,  c'est  le  labour  de  six  à  huit  pouces  de  profondeur  qui  donne 
la  production  maximum.  Sur  gazon,  c'est  la  plus  grosse  profondeur  de  labour 
essayée,  savoir  cinq  pouces,  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats. 

3.  Nous  recommandons  de  labourer  le  sol  en  automne,  sans  brûler  le  chaume. 

4.  Le  labour  précoce  du  chaume  est  celui  qui  rapporte  le  plus,  surtout  si 
l'on  donne  ensuite  de  bonnes  façons  culturales. 

5.  L'emploi  d'une  plante-abri  est  recommandé  pour  tous  les  semis  de 
graines  de  graminées  et  de  trèfles  dans  ce  district,  surtout  si  le  sol  a  porté  des 
racines  ou  a  été  en  jachère  d'été  l'année  précédente. 

6.  L'application  de  fumier  de  ferme  aux  racines  et  au  grain  a  donné  encore 
une  fois  de  bons  résultats,  surtout  lorsque  ce  fumier  était  incorporé  au  sol  peu 
après  son  application.  Une  moyenne  de  sept  ans  accuse  une  augmentation  de 
production  de  quatre  boisseaux,  deux  livres  pour  le  blé,  neuf  boisseaux,  cinq  livres 
pour  l'avoine,  dix  boisseaux,  trente-quatre  livres  pour  l'orge  à  l'acre,  résultant 
de  l'application  de  douze  tonnes  de  fumier. 

CÉRÉALES. 

Dix-huit  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  essayées  en  parcelles  doubles. 
Le  Rouge  de  Bobs,  une  sélection  du  Bobs,  a  donné  la  plus  grosse  production  en 
1918,  savoir,  53  boisseaux,  20  livres.  Le  Marquis  a  continué  à  bien  rapporter; 
nous  le  recommandons  pour  les  districts  qui  ne  sont  pas  visités  par  des  gelées 
précoces.  Le  Rubis,  Ottawa  623,  a  mûri  treize  jours  plus  tôt  que  le  Marquis; 
il  n'a  donné  que  deux  boisseaux  à  l'acre  de  moins  que  cette  variété.  Ce  blé 
mérite  certainement  d'être  recommandé  pour  les  districts  qui  sont  visités  par 
des  gelées  précoces.  Plusieurs  nouvelles  sélections  de  blé  ont  bien  rapporté  et 
se  sont  montrées  utiles  dans  le  centre  de  l'Alberta.  La  Bannière  vient  en  tête 
de  la  liste  de  douze  variétés  d'orge  à  l'essai,  en  donnant  130  boisseaux  à  l'acre. 
La  nouvelle  avoine  sans  balle,  Liberté,  Ottawa  480,  a  donné  81  boisseaux,  26 
livres  à  l'acre;  elle  sera  sans  doute  utile  pour  les  aviculteurs  et  pour  tous  ceux  qui 
désirent  avoir  une  avoine  qui  se  débarrasse  de  sa  balle  au  battage.  L'orge  Barks 
est  encore  une  fois  venue  première  avec  un  rendement  de  111  boisseaux  et  12 
livres  à  l'acre.  Des  autres  variétés  à  six  rangs,  la  O.A.C.  21  et  l'orge  de  Mand- 
chourie  ont  bien  rapporté  tandis  que  les  Gold,  Duckbill,  Ottawa  57,  des  variétés 
à  deux  rangs,  ont  chacune  rapporté  plus  de  cent  boisseaux  à  l'acre. 
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Nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  sur  le  maïs  Ou  les  racines  à  cause  du 
manque  de  main-d'œuvre  et  de  la  rareté  de  bonne  graine. 

Graminées  et  trèfle. — Cinquante-huit  parcelles  ensemencées  en  1917  ont 
donné  cette  année  une  très  bonne  production  de  foin.  Il  est  encore  trop  tôt 
pour  se  prononcer  définitivement  sur  ce  point,  mais  nous  pouvons  dire  que  ce 
sont  les  parcelles  ensemencées  de  mélanges  composés  principalement  de  trèfle 
d'alsike,  de  fléole  et  de  ray-grass  de  l'Ouest  qui  ont  donné,  cette  année,  les, 
meilleures  productions  de  foin.  Le  brome  inerme  a  bien  rapporté  également 
mais  il  offre  un  inconvénient:  il  est  difficile  à  maîtriser.  Les  mélanges  où  se 
trouvait  le  pâturin  bleu  du  Kentucky,  coupés  pour  le  foin,  n'ont  pas  rapporté 
aussi  bien  que  d'autres  variétés.  Nous  comptons  que  l'emploi  de  cette  graminée 
dans  les  pacages  permanents  se  répandra  d'une  façon  générale. 

HORTICULTURE. 

Fruits. — Quelques  boutons  de  pommes  ont  souffert  des  gelées  de  printemps. 
Tous  les  arbres  ne  sont  pas  sortis  tout  à  fait  indemnes  de  l'hiver.  Nous  avons 
récolté  quelques  fruits,  ce  qui  fait  la  sixième  saison  successive  de  rapport.  Les 
jeunes  arbres  des  variétés  de  pommiers  hybrides,  Antonovka,  Don,  Blush, 
Calville,  Charles  et  Jewel,  étaient  en  bon  état  et  nous  comptons  les  multiplier 
dans  le  verger.  Des  pruniers  de  semis  du  Manitoba  ont  bien  hiverné  et  ont 
fleuri  pour  la  première  fois.  Les  petits  fruits  ont  réussi  encore  une  fois,  malgré 
la  sécheresse  et  nous  avons  eu  de  superbes  récoltes  de  fraises  et  de  framboises. 
Les  Sénateur  Dunlap  et  August  Luther  parmi  les  fraises  et  les  Sunbeam,  Cuth- 
bert,  Herbert  et  Sarah,  parmi  les  framboises,  sont  les  variétés  qui  ont  le  mieux 
rapporté.  Nous  avons  eu  une  récolte  passable  de  groseilles:  la  variété  Houghton 
venait  en  tête  de  la  liste. 

Légumes. — Les  légumes  se  sont,  en  général,  bien  comportés.  Nous  avons 
fait  des  essais  satisfaisants  de  variétés  et  de  cultures.  En  ce  qui  concerne  les 
pommes  de  terre,  nos  expériences  n'ont  porté  que  sur  la  multiplication  et  les 
essais  de  variétés.  Une  solution  de  bichlorure  de  mercure,  employée  contre 
la  tavelure,  s'est  montrée  supérieure  à  la  formaline. 

Arbres,  arbustes  et  fleurs. — Les  fleurs  annuelles  et  vivaces  faisaient  un  bel 
étalage  en  bordure.  La  plupart  des  arbres  et  des  arbustes  ont  passé  l'hiver  en 
bon  état  mais  il  a  fallu  recouvrir  d'une  couche  légère  de  fumier  la  spirée  de  Van 
Houtte  pour  la  protéger.  Toutes  les  variétés  de  caragans,  Lonicera  tartarica  et 
Syringa  vi.losa,  ont  fleuri  abondamment  pendant  la  saison.  Les  pelouses 
n'étaient  pas  aussi  vertes  que  d'habitude,  à  cause  du  manque  de  pluie,  mais  les 
haies  ont  fait  l'admiration  des  visiteurs. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  de  la  station  a  porté  la  parole  à  la  réunion  des  producteurs  de 
lait  à  Calgary,  à  la  conférence  de  l'industrie  animale  à  Ottawa,  à  la  réunion  de 
l'association  des  éleveurs  de  Holsteins  de  l'Alberta,  à  Edmonton,  et  à  la  con- 
vention d'industrie  laitière  à  Calgar}^;  il  a  également  rempli  les  fonctions  de 
juge  des  bovins  laitiers  à  Edmonton  et  à  Brandon  et  de  juge  des  porcs  aux  expo- 
sitions de  Calgary  et  de  Red  Deer. 

STATION   EXPÉRIMENTALE  DE   SUMMERLAND,  G.-B. 

RAPPORT  DU  RÉGISSEUR,  R,  H.  HELMER.  . 

LA    SAISON. 

L'année  qui  vient  dé  se  terminer  est  la  plus  sèche  que  nous  ayons  encore 
enregistrée  dans  ce  district.     L'eau  a  manqué  dans  les  collines,  les  écluses  ne  se 


FER  MES  EXPÉRIMENTALES 


185 


DOC.    PARLEMENTAIRE   No  1-6 

sont  pas  remplies  aussi  bien  qu'elles  l'auraient  dû  et  la  situation  était  très  grave 
en  juillet  dans  certains  districts.  Heureusement  les  pluies  d'août  ont  apporté 
quelque  soulagement.  Elles  ont  sauvé  les  cultivateurs  en  terre  sèche,  de  Kam- 
loops  à  la  frontière.  Dans  certains  champs,  le  blé  et  l'avoine  n'ont  pas  germé 
du  tout  mais  la  récolte. a  poussé  lorsque  la  pluie  est  venue  et  elle  a  été  convertie 
en  foin.  A  l'exposition  provinciale  de  semences,  en  ces  dernières  années,  le 
district  de  Rose  Hill,  près  de  Kamloops,  remportait  toujours  des  prix  pour  son 
blé  et  son  avoine;  cette  année,  il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  produits  exposés  par 
ce  district.  Juillet  a  été  très  chaud,  température  moyenne  maximum  79 .  19  et 
minimum  58.19;  le  jour  le  plus  chaud  de  l'année  a  été  le  17  juillet,  quand  le 
thermomètre  a  enregistré  100  degrés  à  l'ombre.  La  température  minimum 
pendant  l'hiver  1918-19  a  été  enregistrée  le  24  février,  3  degrés  au-dessus  de 
zéro.  Il  est  tombé  très  peu  de  neige  au  commencement  de  l'hiver,  mais  une 
bonne   quantité   de   la  fin   février   au   commencement   de   mars. 

OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Températures. 

Pluie. 

Neige. 

Heures 
de  soleil. 

Maximum. 

Minimum. 

Moyenne. 

1918. 

o 

81-00 
79  00 
94  00 
100-00 
88-00 
8300 
68-00 
58-00 
48-00 

47-00 
43-00 
61-00 

o 

25-00 
31-00 
37-00 
48-00 
44-00 
43-00 
34-00 
19  00 
1600 

11  00 
300 
8-00 

48-48 
54-22 
65-16 
68-69 
64-73 
63-34 
51-01 
38-44 
31-64 

31  01 
28-30 
35-70 

Pouces. 
0-08 
0-28 
0-19 
1-16 
1-62 
0-22 
0-94 
0-90 
016 

0-29 
008 
006 

Pouces. 

250-1 

204-9 

291-2 

234-2 

236-6 

Septembre 

270-3 

111-2 

1-10 
4-40 

5-30 

10-80 
8-10 

63-4 

46-9 

1919. 

58-1 

73-4 

141-3 

5-98 

29-70 

1,981-6 

BÉTAIL. 

Chevaux. — Il  y  a  sept  chevaux  sur  cette  station,  trois  attelages  de  chevaux 
de  travail  et  un  carrossier.     Tous  sont  en  bon  état. 

Bovins. — Le  nombre  total  de  bovins  de  boucherie  est  de  53;  nous  avons 
fait  cet  hiver  des  essais  d'alimentation  sur  40  bœufs  et  14  vaches;  ces  animaux 
ont  fait,  en  général,  une  très  bonne  augmentation  de  poids,  mais  les  bénéfices 
ont  été  très  faibles,  à  cause  du  prix  élevé  des  aliments. 

Moutons. — Nous  avons  un  troupeau  de  35  moutons,  purs  Cheviots  et  métis 
Oxford-Shropshires.  Les  résultats  n'ont  été  que  médiocres;  notre  étendue  en 
pacages  est  très  limitée,  et  les  brebis  n'ont  pu  prendre  suffisamment  d'exercice. 
Le  goitre  a  beaucoup  affecté  les  animaux  et  nous  en  avons  perdu  huit  de  cette 
maladie.  Pour  la  combattre,  nous  avons  donné,  cette  année,  deux  grains 
d'iodure  de  potass  um  par  brebis  et  par  jour  pendant  quatre  semaines  avant 
l'agnelage. 

Porcs — Nous  avons  vingt-cinq  porcs  dont  six  sont  des  truies  portières; 
les  trois  plus  jeunes  ont  été  envoyées  à  Kelowna  pour  être  saillies  par  un  verrat 
champion.  Pendant  l'été,  les  porcs  ont  été  mis  sur  un  pacage  de  luzerne,  dans 
l'un  des  vergers,  et  ils  recevaient  du  grain  dans  une  trémie.  Nous  avons  essayé 
de  nourrir  les  autres  sans  grain,  mais  il  a  fallu  leur  en  donner  plus  tard,  parce 
qu'ils  ne  se  développaient  pas.  Pendant  l'hiver,  ils  ont  été  logés  dans  une 
cabane  portative;  les  truies  mettront  bas  dans  ces  cabanes  où  elles  se  trouvent 
très  bien. 
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VOLAILLES. 

Les  volailles  pour  la  ponte  se  composent  de  108  Wyandottes  blanches  (48 
poules  et  60  poulettes),  dix  mâles  adultes;  9  dindons  bronzés,  4  oies  Pékin  et 
4  canards  Coureur  Indien.  Deux  incubateurs  ont  fonctionné  cette  saison;  ils 
ont  reçu  un  total  de  1,221  œufs  dont  779  étaient  fécondés  et  nous  avons  obtenu 
406  poulets.  Les  50  poulettes  qui  ont  été  achetées  l'hiver  de  1917-18  ont  rap- 
porté, pendant  Tannée  finissant  le  31  décembre  une  moyenne  de  151.74  œufs 
chacune.  Cette  année,  nous  contrôlerons  la  ponte  de  ces  poulettes  au  nid  à 
trappe,  en  vue  d'obtenir  une  famille  de  bonnes  pondeuses. 

ABEILLES. 

Sur  les  cinq  colonies  rentrées  l'automne  de  1917,  quatre  sont  sorties  en 
bon  état.  L'une  est  morte  pendant  l'hiver.  Elles  ont  bien  rapporté.  La 
quantité  moyenne  de  miel  produite  par  ruche  est  de  96J4  livres,  valeur  $16.68. 
Nous  les  avons  empêchées  d'essaimer  en  extrayant  un  noyau  de  ruche,  qui  s'est 
développé  en  une  colonie  vigoureuse,  prête  à  hiverner. 

CULTURE    DU    SOL. 

Nous  avons  dû  réduire  la  production  de  foin,  en  raison  de  nos  travaux  sur 
la  production  de  la  graine.  •  En  ce  qui  concerne  la  luzerne,  nous  avons  mainte- 
nant des  notes  sur  les  quantités  d'eau  employées,  les  rendements  obtenus  et 
nous  savons  qu'une  quantité  plus  forte  d'eau  permet  d'obtenir  une  quantité 
beaucoup  plus  forte  de  fourrages.  Nous  avons  constaté  également  que  la 
luzerne  semée  sans  plante-abri  rapporte  bien  dans  ce  district.  Deux  champs 
de  luzerne  ont  été  semés  le  même  jour,  l'un  avec  plante-abri  (avoine  1  boisseau 
à  l'acre)  et  l'autre  sans  plante-abri;  lorsque  l'avoine  a  été  coupée,  nous  avons 
trouvé  une  légère  luzerne  très  irrégulière,  qui  devra  être  ré-ensemencée  cette 
année.  La  faucheuse  a  été  mise  en  marche  sur  l'autre  champ,  dès  que  la  luzerne 
et  les  mauvaises  herbes  avaient  neuf  pouces  de  hauteur,  et  les  tiges  ont  été 
laissées  sur  le  sol.  En  septembre,  nous  avons  coupé  sur  ce  champ  une 
bonne  récolte  de  luzerne.  Sur  la  terre  sablonneuse,  plus  près  du  lac,  la  densité 
de  la  luzerne  s'est  améliorée,  mais  elle  n'est  pas  encore  très  bonne.  Quand 
l'eau  manque,  cette  étendue  ne  reçoit  pas  la  part  à  laquelle  elle  aurait  droit,  car 
il  semble  que  nous  pouvons  mieux  utiliser  l'eau  disponible  sur  des  sols  qui 
peuvent  produire  de  meilleures  récoltes. 

CÉRÉALES. 

'Dans  les  parcelles  à  céréales,  six  variétés  de  blé  ont  été  soumises  à  l'essai, 
quatre  d'orge  et  quatre  d'avoine,  en  parcelles  quadruples.  Les  variétés  suivantes 
nous  ont  donné  les  plus  gros  rendements  :  blé  Huron,  32  boisseaux,  20  livres  à 
l'acre;  orge  de  Mandchourie,  41  boisseaux,  32  livres  à  l'acre;  avoine  Bannière, 
62  boisseaux,  12  livres  à  l'acre.  Nous  avons  également  des  parcelles  de  lin  et 
de  pois,  mais  qui  n'ont  presque  rien  rapporté,  à  cause  du  manque  d'eau  d'irriga- 
tion.    Les  pois  ont  également  beaucoup  souffert  du  mildiou  et  de  la  bruche. 

Les  parcelles  sur  la  ferme  sèche  ont  été  un  échec  complet,  à  cause  de  la 
sécheresse  excessive.  La  graine  a  germé  et  les  plantes  ont  bien  poussé  au  com- 
mencement de  la  saison,  mais  lorsque  les  pluies  sont  arrivées,  les  parcelles  étaient 
complètement  brûlées. 

PLANTES  FOURRAGÈRES. 

La  production  de  graine  d'urgence  de  carottes  et  de  betteraves  fourragères 
a  été  l'opération  la  plus  importante  de  cette  division.  Une  étendue  de  six  acres, 
dont  trois  acres  étaient  un  sol  très  pauvre,  ont  été  affectés  à  la   culture   de   la 
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graine  de  navette  qui  nous  a  rapporté  en  moyenne  666  livres  de  graine  battue 
à  l'acre,  et  il  y  avait  quatre  acres  en  betteraves  fourragères  qui  ont  rapporté 
1,844  livres  de  graine  battue  à  l'acre.  Nous  avons  cultivé  environ  20  acres  de 
porte-graines.  Les  betteraves  fourragères  sont  bien  venues  et  ont  été  récoltées 
vers  le  milieu  d'octobre;  les  carottes  ont  dû  être  semées  trois  fois,  car  la  graine 
ne  germait  pas  et  beaucoup  des  racines  étaient  trop  petites  pour  pouvoir  être 
employées.  La  température  variable  d'hiver  a  été  très  dure  pour  les  racines 
ensilées. 

En  fait  de  plantes  fourragères,  nous  opérons  maintenant  sur  un  assolement 
de  quatre  ans,  dont  deux  acres  sont  consacrés  à  ces  plantes  tous  les  ans.  Sur  le 
champ  où  nous  avons  cultivé  des  betteraves  fourragères,  nous  avons  fait  un 
"ressai'de  durée  d'irrigation"  sur  betteraves  jaunes  et  rouges.  Chaque  bande 
de  vingt  pieds  de  large  à  partir  de  la  conduite  d'irrigation  a  été  arrachée  séparé- 
ment et  pesée  et  les  résultats  ont  accusé  une  uniformité  merveilleuse  d'irrigation. 
La  différence  entre  ces  variétés  de  betteraves  fourragères  était  loin  d'être  aussi 
grande  que  celle  que  l'on  constate  généralement. 

Dans  les  parcelles  d'essais  de  graminées,  toutes  ont  bien  réussi,  à  l'exception 
du  pâturin  bleu  de  Kentucky  lequel,  quoique  semé  deux  fois,  n'a  pas  poussé. 

HOETICULTURE. 

Fruits. — Les  pommiers  continuent  à  faire  une  bonne  pousse  et  les  vergers 
commencent  à  présenter  une  différence  sensible  sous  les  différents  traitements 
dont  ils  sont  l'objet.  Cette  année,  ce  sont  les  arbres  dans  le  verger  où  des 
plantes  fourragères  étaient  cultivées  qui  oni  fait  la  pousse  la  plus  vigoureuse, 
dépassant  ceux  du  verger  biné,  quoique  suivis  de  près  par  ces  derniers.  Le 
verger  soumis  à  un  assolement  de  ferme  présente  une  amélioration  sensible,  et  ce 
sol,  qui  était  le  plus  pauvre  des  sols  de  tous  Jies  vergers,  s'améliore  rapidement 
sous  ce  mode  de  traitement.  C'est  encore  le  verger  où  la  luzerne  est  cultivée  qui 
fait  le  moins  de  progrès;  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  doute  que  la  luzerne  gêne 
la  végétation  des  jeunes  arbres.  Les  poiriers  ont  mieux  réussi  cette  année; 
cerisiers,  pruniers,  pêchers  et  abricotiers  ont  tous  fait  une  bonne  pousse  et  l'on 
compte  avoir  des  fruits  de  ces  deux  derniers  la  saison  prochaine. 

Légumes. — Nous  avons  dû  omettre  cette  année  un  grand  nombre  d'essais 
de  variétés  de  légumes  pour  avoir  de  la  place  pour  la  production  de  la  graine. 
Nous  avons  cultivé  pour  cela  des  parcelles  des  légumes  suivants  : — 

Betteraves,  choux,  carottes,  céleri,  concombres,  aubergines,  laitue, melons 
musqués,  pastèques,  oignons,  piment,  radis,  épinards,  citrouilles,  tomates  et 
pois.  Les  aubergines  n'ont  pas  fait  de  graine;  les  melons  musqués  étaient 
mélangés,  la  graine  des  melons  d'eau  ou  pastèques  n'a  pas  mûri;  les  épinards 
étaient  très  pauvres,  les  radis  ont  été  dispersés  par  un  très  grand  vent  et  la 
récolte  a  été  faible;  les  pois  n'ont  presque  rien  donné  à  cause  du  mildiou. 

Jardin  d'ornementation. — Nous  avons  eu  un  excellent  étalage  de  fleurs.  Les 
bulbes  étaient  en  bon  état,  ainsi  que  les  annuelles,  et  pendant  longtemps  la 
bordure  de  fleurs  vivaces  a  présenté  les  plus  vives  couleurs. 

ESSAIS    D'ENGRAIS    CHIMIQUES. 

L'essai  de  trois  ans  d'engrais  chimiques,  seuls  et  en  combinaison  avec  du 
fumier,  qui  avait  été  commencé  en  1917  a  été  continué  cette  année  sur  l'avoine, 
ensemencée  avec  du  trèfle.  Nous  n'avons  pas  obtenu  de  résultats,  à  cause  de  la 
durée  de  l'irrigation,  et  le  trèfle  est  venu  très  inégalement.  Nous  avons  trouvé 
bon  d'avoir  une  conduite  séparée  pour  chaque  rangée  de  parcelles  avec  une  caisse 
de  mesurage  pour  chaque  série  de  conduites,  et  ces  dernières  seront  installées 
ce  printemps.     Une  chose  paraît  être  sûre,  c'est  que  l'on  peut  mettre  trop  de 
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fumier  sur  le  sol  lorsque  l'eau  est  rare.  Sur  trois  parcelles  où  le  fumier  était 
appliqué  à  raison  de  10,  15  et  20  tonnes  à  l'acre,  c'est  la  plus  faible  quantité  qui 
a  le  mieux  rapporté  dans  chaque  cas.  Les  essais  d'engrais  chimiques  ne  seront 
pas  répétés  sur  ce  sol  avant  1920.  Dans  l'intervalle,  nous  ferons  quelques  essais 
d'engrais  sur  des  porte-graines,  comme  les  betteraves  fourragères  et  les  carottes. 

BÂTIMENTS     ET     AMÉLIORATIONS. 

Nous  avons  posé  de  nouvelles  conduites  à  plusieurs  endroits  où  elles  étaient 
nécessaires,  ainsi  que  plusieurs  longueurs  de  conduites  portatives.  Quatre 
poulaillers  mobiles  ont  été  construits  et  deux  charpentes  de  poulaillers  sont 
employées  temporairement  comme  abri  pour  deux  de  nos  charretiers.  Nous 
avons  construit  huit  cabanes  à  porcs  et  un  caveau  permanent  à  racines.  Ce 
dernier  sera  employé  pour  la  conservation  des  porte-graines  comme  les  betteraves 
et  les  carottes,  pour  la  production  de  la  graine  et  il  est  muni  de  coffres  à  cet  effet. 
Il  mesure  24  x  48  pieds.  Notre  nouveau  bâtiment  d'administration  et  le  bâti- 
ment de  l'administration  avicole  qui  ont  été  terminés  au  printemps  1918  ont  été 
peints.  Les  chemins  de  la  station  ont  été  améliorés  en  plusieurs  endroits  par 
le  nivellement  et  la  pose  de  tuyaux. 

EXPOSITIONS     ET     RÉUNIONS, 

Une  installation  a  été  présentée  par  cette  station  aux  expositions  suivantes: 
Kelowna,  Armstrong,  Naramata,  Summerland  et  à  l'exposition  provinciale  de 
semence  tenue  à  Kelowna  en  janvier.  A  toutes  ces  expositions,  la  production 
de  semence  a  été  le  sujet  principal  et  il  a  suscité  beaucoup  d'intérêt.  Le  régis- 
seur a  assisté  à  la  convention  de  l'irrigation  tenue  à  Nelson,  la  réunion  de  l'insti- 
tut des  cultivateurs  de  Summerland,  Naramata,  Peachland,  Kelowna  et  Kere- 
meos,  ainsi  qu'aux  réunions  de  l'association  des  producteurs  de  semence  de  la 
Colombie-Britannique  à  Kelowna,  Armstrong,  Penticton  et  Grand  Forks. 

VISITEURS. 

Le  nombre  de  visiteurs  reçus  par  cette  station  a  encore  augmenté  cette 
année.  L'institut  des  cultivateurs  de  Kelowna  a  fait  sa  visite  annuelle  et  de 
nombreux  groupes  ont  parcouru  la  station. 


STATION   EXPERIMENTALE  D'INVERMERE,  C.-B. 

RAPPORT    DU    RÉGISSEUR,    G.    E.    PARHAM. 

La   saison. 

Au  commencement  de  l'année  fiscale  1918-19,  les  conditions  de  température 
étaient  exceptionnellement  favorables  aux  travaux  du  printemps.  Il  y  avait 
dans  le  sol  une  abondance  d'humidité  provenant  de  la  fonte  graduelle  des  neiges 
d'hiver,  dont  la  hauteur  atteignait  39.6  pouces.  Le  sol  qui  n'était  que  peu  ou 
pas  gelé  a  rapidement  absorbé  cette  humidité,  et  il  en  est  résulté  une  couche 
idéale  pour  les  semis. 

L'ensemencement  des  parcelles  d'essais  de  variétés  et  de  culture  au  service 
de  l'horticulture  a  été  terminé  vers  le  20  avril,  et  un  certain  nombre  de  parcelles 
ont  été  préparées  et  ensemencées  pour  la  production  de  la  graine  de  légumes. 
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Les  semailles  de  toutes  les  céréales  et  des  récoltes  d'assolements  ont  été 
commencées  vers  la  même  date  et  se  sont  terminées  la  première  semaine  de  mai, 
puis  une  sécheresse  s'est  établie.  La  hauteur  totale  de  pluie  pendant  les  trois 
mois  du  printemps  n'a  pas  dépassé  1.63  pouces;  pendant  la  même  période, 
nous  avons  enregistré  une  moyenne  de  9  heures  par  jour  de  soleil  brillant;  le 
thermomètre  est  monté  à  90  degrés  le  12  juin. 

Sur  la  section  non  irriguée,  les  récoltes  qui,  pendant  la  première  partie  de  la 
saison,  avaient  été  supérieures  à  celles  des  parcelles  irriguées,  ont  commencé  à 
traîner  par  derrière  et  sous  l'effet  de  la  sécheresse  persistante  elles  ont  été  presque 
complètement  brûlées.  Le  blé  n'a  rien  donné,  le  grain  n'a  pas  mûri.  Le  cardon 
suisse  a  fait  cependant  une  pousse  persistante  toute  la  saison,  mais  la  production 
finale  n'a  pas  été  considérable. 

Sur  les  sections  irriguées,  nous  avons  obtenu  des  récoltes  exceptionnellement 
fortes,  spécialement  de  trèfle,  de  luzerne,  de  pois  et  de  pommes  de  terre,  et  de 
luzerne  et  de  trèfje  ensemencés  de  graminées  diverses. 

Les  cultivateurs  du  district  ont  fait  des  comparaisons  semblables.  Les 
productions  des  régions  irriguées  étaient  exceptionnellement  élevées;  celles  des. 
régions  dépendant  de  la  précipitation  naturelle  ont  été  à  peu  près  insignifiantes. 

La  fenaison  s'est  terminée  dans  des  conditions  idéales.  Au  commencement 
d'août,  la  sécheresse  a  disparu  et  les  récoltes  ont  profité  des  pluies  généreuses 
qui  sont  tombées. 

L'amélioration  a  été  très  sensible  sur  les  plateaux  et  les  pacages,  qui  ont 
pris  un  regain  de  vie  et  fait  un  regain  considérable,  offrant  ainsi  de  bien  meilleures 
conditions  pour  les  chevaux  qui  devaient  plus  tard   être  hivernes   en  plein  air. 

La  température  d'automne  a  été  favorable  à  la  récolte  des  céréales,  des 
pommes  de  terre,  des  fourrages  et  des  racines. 

Le  temps  s'est  maintenu  doux  en  novembre  et  il  nous  été  possible  de  terminer 
le  labour  d'automne  durant  ce  mois. 

A  l'exception  d'une  légère  chute  le  25  novembre,  nous  n'avons  pas  eu  de 
neige  avant  le  3  décembre;  il  est  tombé  10  pouces  de  neige  ce  jour-là,  et  l'hiver 
a  été  doux.  La  température  moyenne  pour  les  trois  mois — décembre,  janvier 
et  février — a  été  de  18.9  degrés  contre  13.9,  la  moyenne  des  quatre  années 
précédentes. 

Quoiqu'il  y  eut  plusieurs  chutes  de  neige  pendant  l'hiver,  les  vents  Chi- 
nook,  invariablement  accompagnés  d'une  élévation  de  température,  l'ont  fait 
presque  complètement  disparaître  à  trois  reprises  sur  les  parties  basses  de  la 
vallée,  y  compris  la  station  expérimentale;  cependant  les  terres  de  plateaux  et 
les  étendues  moins  exposées  ont  conservé  une  bonne  couverture  jusqu'à  la 
dernière  semaine  de  mars. 

Les  traîneaux  ont  commencé  à  circuler  le  4  décembre  et  ont  continué  jusqu'au 
15  mars. 

OBSER\ATIONS    METEOROLOGIQUES. 

Les  données  météorologiques  relatives  à  la  température,  la  hauteur  de 
pluie,  de  neige  et  le  nombre  d'heures  de  soleil  pendant  les  douze  mois  en  revue, 
ainsi  que  celles  des  quatre  années  précédentes,  sont  consignées  aux  tableaux 
suivants  : 
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BÉTAIL. 

Porcs. — Nous  gardons  sur  cette  station  un  verrat  Berkshire  pour  les  éleveurs 
de  la  localité  et  nous  avons  commencé  à  élever  des  porcs  en  nous  servant  d'une 
jeune  truie  Berkshire  fournie  par  la  station  expérimentale  de  Lethbridge. 

Bovins. — Le  troupeau  se  compose  d'un  taureau  enregistré  Shorthorn  et  de 
trois  vaches  Shorthorn. 

Volailles. — Ce  service  a  eu  une  bonne  saison;  200  poules  Plymouth  Rock 
Barrées  et  Leghorn  Blanches  ont  été  gardées  pendant  l'hiver  1917-18.  Pour 
épargner  le  travail,  un  seul  parquet  composé  de  50  poulettes  Rock  Barrées  a 
été  contrôlé  au  nid  à  trappe;  pendant  l'année  terminant  le  31  octobre,  1918,  ce 
parquet  a  pondu  6,876  œufs — soit  une  moyenne  de  137.5  par  oiseau.  La  meilleure 
poule  a  commencé  à  pondre  le  4  décembre  et  elle  avait  à  son  crédit,  vers  le  31 
octobre,  205  œufs. 

Nous  avons  tenu  note  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des  aliments  employés 
dans  ce  parquet,  ainsi  que  du  coût  et  du  poids  de  la  nourriture  exigés  pour 
produire  une  douzaine  d'œufs;  nous  avons  constaté  que  chaque  poule  a  consommé 
pendant  les  12  mois,  84§  livres  de  nourriture  au  prix  de  $2.95. 

Le  poids  des  aliments  consommés  pour  produire  une  douzaine  d'œufs  a  été 
de  7J  livres  pendant  toute  l'année  et  ces  aliments  ont  coûté  25.8  cents. 

A  cause  des  restrictions  imposées  sur  l'emploi  du  blé  comme  aliment  pour 
les  poules,  nous  avons  employé  de  l'avoine  ronde  comme  ration  de  grain;  le  chan- 
gement subit  de  régime  a  causé  quelques  troubles  digestifs  chez  les  poussins,  et 
il  y  a  eu  une  augmentation  de  mortalité  ,mais  il  n'y  a  pas  eu  d'effets  délétères;  en 
fait,  pendant  un  essai  d'une  durée  de  31  jours  et  terminant  le  17  avril,  47  poulettes 
Rock  Barrées,  nourries  seulement  à  l'avoine,  comme  ration  de  grain,  ont  pondu 
un  total  de  1,187  œufs — soit  une  moyenne  de  25J  œufs  par  poule. 

Coût  de  rélevage  des  poulets. — LTne  expérience  en  vue  de  connaître  les  frais 
de  l'élevage  des  poussins  à  partir  de  la  date  de  l'éclosion  jusqu'à  l'âge  de  10 
semaines  et  de  20  semaines  a  été  conduite  avec  50  poulettes  écloses  en  avril. 
A  l'âge  de  10  semaines  chaque  poussin  avait  consommé  5J  livres  de  nourriture 
coûtant  16.4  cents,  et  à  l'âge  de  20  semaines  19}  livres  de  nourriture,  coûtant 
54.5  cents. 

Incubation. — Les  relevés  d'incubation  pour  la  saison  ont  été  satisfaisants  ; 
sur  un  total  de  762  oeufs,  600  se  sont  montrés  fécondés;  59  œufs  contenant  des 
germes  morts  ont  été  rejetés  et  sur  541  qui  restaient,  402  ont  éclos,  soit  52.7  pour 
cent  du  nombre  total  mis  à  couver,  ou  67  pour  cent  du  total  des  œufs  fécondés; 
23  poussins  impotents  ont  été  tués  et  sur  les  379  poussins  transférés  à  l'éleveuse 
367  étaient  en  vie.au  1er  juillet. 

On  calcule  que  pour  un  poussin  éclos  il  faut  1.9  œufs  soit  1.5  œufs  fécondés, 
tandis  que  pour  produire  un  poussin  en  vie  au  1er  juillet  il  a  fallu  2.1  œufs. 

Année  courante  avicole. — Nous  avons  inauguré  un-  programme  plus  complet 
pour  la  saison  courante  avicole,  comportant  le  relevé  de  la  production,  de  la 
fertilité,  de  l'incubation,  et  de  la  vitalité  des  oeufs  et  des  poussins  éclos  dans  les 
différents    mois. 

Nous  tenons  note  également  du  poids  et  de  la  valeur  des  aliments  employés 
dans  chaque  parquet,  de  la  valeur  des  œufs  pondus  aux  prix  locaux  du  marché, 
et  du  profit  ou  de  la  perte  par  parquet,  du  coût  trop  élevé  de  la  nourriture;  et 
des  généalogies  des  poules  montrant  des  qualités  exceptionnelles.  Nous  avons 
élevé  un  petit  parquet  de  Wyandottes  blanches  avec  des  œufs  fournis  par  la 
station  expérimentale  de  Sidney,  Ile  de  Vancouver;  ces  poules  se  sont  montrées 
des  pondeuses  d'hiver  exceptionnelles. 

Dindons. — A  la  fin  de  la  saison,  notre  troupeau  se  composait  de  34  dindons 
de  la  variété  Bronze  Américaine;  les  oiseaux  mâles  que  nous  ne  voulions  pas 
conserver  pour  la  reproduction  ont  été  engraissés  et  tués  pour  le  marché  de  NoëL 
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Les  dindons  conservés  pour  la  reproduction  ont  passé  l'hiver  en  bon  état; 
ils  n'avaient  pour  tout  abri  qu'un  bosquet  de  pins.  L'emploi  d'un  incubateur 
pour  l'éclosion  a  donné  de  bons  résultats. 

* 

ABEILLES.  : 

Sur  les  14  ruches  mises  en  quartiers  d'hiver,  10  sont  sorties  en  bon  état. 
Nous  avons  fait  des  essais  d'hivernement  comme  les  années  précédentes.  Huit 
ruches  ont  été  placées  dans  la  cave,  deux  en  plein  air,  protégées  par  des  caisses 
doubles,  revêtues  de  mousse  et  de  copeaux,  et  quatre  dans  une  fosse  creusée 
dans  un  coteau  de  sable  sec;  les  ruches  étaient  couvertes  de  6  pouces  de  paille  et 
de  9  pouces  de  terre. 

Sur  les  quatre  ruches  qui  ont  succombé,  deux  étaient  dans  la  cave  et  une 
dans  la  tranchée  et  dans  les  caisses;  il  y  avait  des  provisions  suffisantes  dans  les 
ruches  et  l'on  croit  que  les  pertes  sont  dues  à  l'humidité. 

La  quantité  totale  en  miel  extrait  produite  par  les  colonies  était  de  1,189 
livres,  soit  une  moyenne  de  118.9  livres  par  colonies;  le  plus  gros  rendement  par 
ruche  a  été  de  192  livres. 

Le  miel  s'est  vendu  30  cents  la  livre  dans  la  localité  et  la  valeur  moyenne  du 
produit,  déduction  faite  de  la  valeur  du  sucre,  a  été  de  $29.09  par  colonie,  prix 
du  printemps. 

Une  ruche  a  été  mise  sur  une  bascule  et  nous  avons  tenu  compte  tous  les 
jours  de  l'augmentation  ou  de  la  perte  en  poids,  avec  des  notes  de  la  température, 
de  la  précipitation  atmosphérique  et  d'autres  conditions  météorologiques. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'augmentation  dans  le  nombre  de  colonies  -cette  année,  pas 
plus  que  de  pertes  par  l'essaimage.  La  tendance  des  expériences  a  été  plutôt 
en  vue  d'obtenir  une  quantité  maximum  de  miel  que  de  réduire  ou  d'augmenter 
le  nombre  des  ruches. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Des  expériences  ont  été  conduites  sur  des  assolements  d'une 
durée  de  3,  4  et  5  ans  dans  les  sections  irriguées  et  sur  un  assolement  de  6  ans, 
d'après  les  méthodes  de  culture  sèche.  Ce  dernier,  qui  avait  bonne  apparence  au 
commencement  de  la  saison  grâce  à  l'abondance  d'eau  dans  le  sol  résultant  de 
la  fonte  des  neiges  de  l'hiver,  a  beaucoup  souffert  plus  tard  des  effets  de  la  séche- 
resse, qui  s'est  maintenue  pendant  toute  la  saison  de  végétation  jusqu'au  com- 
mencement d'août. 

Les  parcelles  de  blé  et  d'orge  ont  été  brûlées  avant  que  le  grain  ait  formé 
des  épis,  mais  le  cardon  suisse,  semé  comme  plante  sarclée,  a  fait  preuve  d'une 
résistance  supérieure  à  la  sécheresse  et  a  démontré  sa  valeur  comme  plante 
fourragère,  sur  terre  sèche. 

Sur  l'assolement  de  4  ans,  composé  de  plante  sarclée,  blé,  pois  et  avoine,  les 
pois  nous  ont  donné  une  grosse  production  (variété  Bleu  de  Prusse),  cette  parcelle 
a  rendu  au  battage  29  boisseaux  22  livres  à  l'acre.  Les  succès  répétés  obtenus  à 
cette  station  avec  les  pois  de  grande  culture  et  l'absence  complète  de  maladies 
ou  de  la  bruche  semblent  démontrer  que  ce  district  convient  à  cette  culture. 

Sur  le  même  assolement,  un  demi-acre  de  betteraves  fourragères  a  rapporté 
à  raison  de  17 J  tonnes  à  l'acre;  la  parcelle  a  reçu  deux  applications  de  son  empoi- 
sonné et  les  ravages  du  ver  fil  de  fer,  qui  avait  presque  complètement  détruit  la 
récolte  des  betteraves  fourragères  en  1916  et  en  1917,  ont  été  enrayés  avec  succès. 

Dans  l'assolement  de  5  ans,  une  parcelle  composée  'de  quatre  variétés  de 
rutabagas  a  produit  à  raison  de  27 J  tonnes  à  l'acre.   .  ;, 

Dans  l'assolement  de  3  ans,  qui  consistait  en  avoine  semée  avec  de  la  graine  ; 
de  trèfle,  trèfle  et  pommes  de  terre,  ces  dernières  ont  rapporté  à  raison  de  17| 
tonnes  à  l'acre,  dont  93  pour  cent  étaient  marchandes;  nous  avons  coupé  deux 
bonnes  récoltes  de  trèfle  sur  les  parcelles  adjacentes. 

16 — 134 
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Quoiqu'il  soit  encore  un  peu  tôt  pour  tirer  des  conclusions  définitives  des 
mérites  relatifs  de  ces  assolements,  les  expériences  semblent  indiquer  l'impor- 
tance de  cultiver  du  trèfle  l'année  précédant  une  récolte  de  pommes  de  terre  et 
l'avantage  de  semer  des  pois  pour  fournir  de  l'humus  au  sol. 

LUZERNE. 

L'avantage  de  semer  de  la  luzerne  comme  récolte  permanente  sur  terre 
neuve  dans  ce  district  a  été  clairement  démontré  en  ces  trois  dernières  années  à 
cette  station. 

Jamais  jusqu'ici  la  luzerne  n'a  souffert  de  l'hiver,  quoique  le  trèfle  rouge 
dans  les  mêmes  conditions  ait  été  détruit  à  maintes  reprises,  lorsque  la  plante 
avait  perdu  la  protection  de  la  couche  de  neige,  dû  aux  vents  Chinook  et  à 
d'autres  causes. 

Un  concours  de  luzerne  conduit  sous  les  auspices  de  la  société  d'agricul- 
ture du  district  de  Windermere  et  jugé  par  le  régisseur,  a  fait  connaître  de  très 
belles  levées  de  luzerne,  et  il  semble  que  ce  district  convient  spécialement  à 
cette  culture;  on  peut  toujours  compter  sur  deux  coupes  par  saison  et  souvent 
trois. 

En  vue  de  connaître  l'effet  comparatif  des  conditions  de  l'hiver  sur  la  luzerne, 
résultant  d'une  coupe  tardive  ou  de  pacage  tardif  en  automne,  nous  avons  fait 
une  troisième  coupe  sur  une  partie  d'un  champ  de  trois  acres  à  la  station;  nous 
la  comparerons,  au  point  de  vue  de  la  vitalité  et  de  la  production,  avec  le  reste  de 
la  parcelle,  qui  a  été  laissée  avec  un  troisième  regain  considérable,  comme  protec- 
tion pour  l'hiver. 

NOTES  SUR  L'EAU  D'iRRIGATION. 

Nous  avons  noté  en  ces  derniers  cinq  ans  la  quantité  d'eau  employée  pou 
l'irrigation,  ainsi  que  le  nombre  de  pouces   sur    certaines    récoltes;    l'étendue 
choisie  était  un  assolement  de  quatre  ans,  un  demi-acre  chacun  de  racines,  blé, 
pois  et  avoine. 

Les  chiffres  pour  les  derniers  cinq  ans  sont  consignés  au  tableau  suivant  et 
comparaison  est  faite  de  la  quantité  d'eau  requise  pour  l'irrigation  des  différentes 
récoltes  pendant  les  quatre  mois  de  végétation — avril,  mai,  juin  et  juillet — avec 
la  précipitation  atmosphérique  pendant  cette  période. 

Avec  une  précipitation  moyenne,  pendant  les  quatre  mois  de  6.38  pouces,  les 
racines  ont  reçu  en  moyenne  par  an  8.09  pouces  d'eau  par  acre,  le  blé  6.35 
pouces  par  acre,  les  pois  8  pouces  par  acre  et  l'avoine  5.63  pouces  par  acre;  le 
champ  tout  entier  a  reçu  en  moyenne  7.03  pouces  par  acre. 

Tableau  d'irrigation — Assolement  de  4  ans. 


— 

Hauteur 

totale 

de  pluie 

pour 
l'année. 

Hauteur 
totale 

de  pluie, 
4  mois, 
avril- 
juillet. 

Quantité 
moyenne 
employée 
par  acre 
pour  les 
racines. 

Quantité 

moyenne 

employée 

par  acre 

pour  le 

blé. 

Quantité 
moyenne 
employée 
par  acre 
pour  les 
pois. 

Quantité 
moyenne 
employée 
par  acre 

pour 
l'avoine. 

Quantité 
totale 
pour 

l'année. 

1914 

pouces. 
12-91 
14-47 
14-28 
11-70 
13-79 

pouces. 
5-87 
9-86 
7-84 
5-33 
3  00 

pouces. 

12-78 

203 

1-62 

5-75 

18-30 

pouces. 
9-27 
5-04 
Néant. 
7-55 
9-91 

pouces. 
11-40 
5-84 
3-52 
9-69 
9-57 

pouces. 

5-89 

6-73 

Néant. 

414 

11-38 

pouces. 
9-83 

1915 

4-91 

1916  

1-31 

1917 ;.... 

1918 

6-78 
12-29 

Moyenne   d 
en  pouc 

'eau  employ 

3S 

ée    par  acre 

809 

6-35 

800 

5-63 

702 
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PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Trèfle  et  luzerne  avec  des  mélanges  de  graminées. — Nous  avons  inauguré  en 
1917  une  expérience  dont  le  but  était  de  comparer  des  mélanges  de  graminées, 
semés  avec  du  trèfle  rouge,  avec  des  mélanges  semblables  des  mêmes  graminées, 
semés  avec  de  la  luzerne.  Il  y  avait  14  parcelles  qui  ont  été  ensemencées  le  15 
juin  1917,  sans  plante-abri.  La  levée  a  été  bonne  partout.  Nous  n'avons  pas 
fait  de  récolte  la  première  année,  mais  nous  avons  fait  passer  la  faucheuse  une 
fois  sur  toutes  les  parcelles,  laissant  une  végétation  de  quelques  pouces  pour 
protéger  la  plante  en  hiver.  Pendant  la  saison  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport, 
les  parcelles  ont  été  irriguées  les  18  et  19  mai,  et  à  nouveau  les  22  et  24  juin  et  les 
9  et  10  juillet,  et  une  troisième  fois  les  12  et  13  septembre,  après  que  la  deuxième 
récolte  eut  été  faite.  La  première  coupe  a  été  enlevée  Je  5  juillet,  une  deuxième 
coupe  du  mélange  de  graminées  et  de  trèfle  le  5  septembre  et  de  luzerne  quelques 
jours  plus  tôt.  La  production  totale  des  différentes  parcelles  sera  consignée  au 
tableau  suivant  : — 


Section  E. 
Luzerne  et  mélanges  de  graminées. 

Section  F. 
Trèfle  rouge  et  mélanges  de  graminées. 

sa 

Mélange. 

Graine 

semée  à 

l'acre. 

Rendement 
total  de 
foin  à 
l'acre. 

(2   coupes.) 

«3     • 

•8  s 

sa 

Mélange. 

Graine 

semée  à 

l'acre. 

Rendement 

total  de 

foin  à 

l'acre. 

(2   coupes.) 

i 

Luzerne 

liv. 
10 

8 

10 
10 
10 
15 
10 
15 
10 
15 
10 

2 

Tonnes. 
4-6 

4-62 
500 
4-65 
3-6 

5-16 
4-41 

i 

2 
3 
4 
5 
6 

7 

Trèfle  rouge 

Mil 

Liv. 

10 

8 

10 
10 
10 
15 
10 
15 
10 
15 
10 
2 
3 

3è 
3* 
3* 
12 

Tonnes. 
5- 13 

Mil 

2 

Luzerne 

Trèfle  rouge 

Ray-grass 

Ray-grass 

6-88 

3 

Luzerne 

Trèfle  rouge 

Fétuque  des  prés — 

Trèfle  rouge 

Dactyle  pelotonné. . 

Trèfle  rouge 

Fromental  

Trèfle  rouge 

Mil 

4 

Fétuque  des  prés 

Luzerne 

6-9 

5 

Dactyle  pe'o  tonné. .  . . 
Luzerne 

6- 12 
5-91 

6 

Mil 

Ray-grass 

Fétuque  des  prés 

Dactyle  pelotonné. .  . 

3 

3ê 

H 

.3è 
12 

Fétuque  des  prés.. . . 
Dactyle  pelotonné.. 
Fromental 

6-63 

7 

Luzerne 

Trèfle  rouge  seul 

5-94 

Les  parcelles  qui  précèdent  mesurent  un  trentième  d'acre.  Elles  n'ont  pas; 
encore  reçu  de  fumier.  Nous  continuerons  ces  essais  afin  de  voir  s'il  est  avanta- 
geux d'ajouter  des  graminées  lorsqu'on  sème  du  trèfle  ou  de  la  luzerne  pour 
obtenir  des  pacages  permanents  ou  temporaires. 

Plantes  fourragères. — Nous  avons  fait  des  expériences  pour  connaître  les 
plantes  qui  conviennent  le  mieux  pour  la  production  des  fourrages  verts.  Les 
parcelles  de  navette,  de  choux  à  mille  têtes,  et  de  cardon  suisse,  ont  beaucoup 
rapporté,  de  même  que  la  saison  précédente  et  dans  l'ordre  énuméré.  Nous 
n'avons  fait  qu  une  coupe,  donnée  en  vert  au  bétail.  Le  cardon  suisse  a  été  le 
moins  apprécié  de  tous,  mais  les  animaux  ont  fini  par  y  prendre  goût. 


racines. 


Rutabagas. — Il  y  avait   un   demi-acre  de  rutabagas,   composé  de  quatre 
variétés  qui  ont  rapporté  à  raison  des  quantités  suivantes  à  l'acre.  :— » 

Bonne  Chance,  21.72  tonnes,  Magnum  Bonum,  27.31  tonnes;  Invicta,  30.6 
tonnes;  Cornings'  Lapland,  31.48  tonnes. 
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Betteraves  fourragères. — Ayant  réussi  à  maîtriser  le  ver  gris  au  moyen  d'une 
couche  de»  son  empoisonné,  nous  avons  obtenu  une  production  satisfaisante  de 
bstteraves.  Une  parcelle  d'un  demi-acre  a  rapporté  au  total  à  raison  de  17  tonnes 
464  livres  à  l'acre.  C'est  la  Jaune  intermédiaire  qui  a  le  mieux  rapporté,  savoir, 
20.37  tonnes  à  l'acre,  suivie  par  la  Blanche  demi-sucrière,  17.42  tonnes  et  la 
Rouge  Longue  Mammouth  qui  a  rapporté  14.25  tonnes  à  l'acre.  Cette  récolte 
se  trouvait  dans  un  assolement  de  quatre  ans:  racines,  pois,  avoine,  racines. 

Betteraves  à  sucre. — Quatre  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  cultivées- 
Elles  ont  donné  les  productions  que  voici: — 

Vilmorin  améliorée,  13.8  tonnes;  Origine  canadienne,  15.8.  tonnes;  Russe» 
19.8  tonnes;  Wanzleben,  17  tonnes. 

Carottes. — Trois  variétés  de  carottes  ont  été  essayées  sur  un  sol  qui  n'avait 
reçu  ni  fumier  ni  engrais  chimiques.  Il  avait  reçu  seulement,  pour  la  récolte 
précédente  de  maïs,  une  couche  épaisse  de  fumier  de  ferme.  L'espèce  la  plus 
productive  est  la  Blanche  de  Belgique  qui  a  rapporté  à  raison  de  29.15  tonnes  à 
l'acre.  La  suivante  est  la  Blanche  courte  améliorée,  avec  26.3  tonnes,  suivie 
par  la  Championne  danoise  (variété  rouge)  qui  a  rapporté  19.7  tonnes. 


MAIS. 

L'essai  de  maïs  a  été  limité  à  deux  variétés  qui  ont  été  semées  le  13  mai. 
Une  gelée  nocturne  le  1er  juin,  pendant  laquelle  le  thermomètre  est  descendu 
à  28  degrés  a  fait  périr  quelques  plantes,  pas  assez  cependant  pour  que  nous 
soyons  obligés  de  resemer.  La  pousse  a  été  forte.  La  récolte  a  donné  beaucoup 
de  fourrages.  Il  y  avait  un  ou  deux  épis  sur  les  trois-quarts  des  tiges  mais  ces 
épis  n'ont  pu  mûrir,  faute  de  temps. 


CEREALES. 

Nous  avons  continué  les  essais  de  variétés  sur  le  blé,  l'orge,  l'avoine  et  les 
pois  pendant  l'assolement  de  cinq  ans.  Nous  nous  proposons  de  fournir  de 
l'humus  au  sol  en  faisant  alterner  les  légumineuses  avec  les  céréales.  Le  système 
d'assolement  est  le  suivant  :  première  année — pois,  enfouis  à  la  charrue;  deuxième 
année — céréale,  avec  semis  de  graine  de  trèfle;  troisième  année — trèfle  (deuxième 
récolte  enfouie  à  la  charrue  lorsqu'elle  est  prête  à  être  récoltée)  ;  quatrième  année 
— pois,  pour  la  graine;  cinquième  année  — céréale. 

Nous  semons  des  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  en  double  ce  qui  donne 
un  vingtième  d'acre  pour  chaque  variété.  Des  échantillons  de  tous  les  grains 
ont  été  expédiés  à  Ottawa  pour  être  soumis  à  des  essais  de  germination  et  de 
mouture.  A  maintes  reprises,  le  céréaliste  du  Dominion  a  fait  entendre  des 
commentaires  favorables  sur  la  bonne  production  et  la  haute  qualité  du  grain 
et  exprimé  l'opinion  que  les  conditions  de  sol  et  de  climat  de  ce  district  convien- 
nent tout  spécialement  pour  la  culture  des  pois.  La  production  à  l'acre  des 
différentes  variétés  en  ces  quatre  dernières  saisons  est  consignée  au  tableau 
suivant  : — 


FER  V ES  EXPERIMENTALES 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  1.6 

ESSAI  DE  VARIÉTÉS  DE  CÉRÉALES — PRODUCTION  À  L'ACRE. 


199 


Variétés. 


1915. 


1916. 


1917. 


1918. 


Blé— 

Huron 

Marquis 

Pionnier 

Orge — 

Mandchourie . . 

Succès 

Chevalier 

Dorée 

Avoine — 

Bannière 

Daubenay 

Victoire 

Pois- 
Arthur 

Chancelier 

Tige  d'or 

Bleu  de  Prusse. 

Solo 


Boiss.  Liv. 

22  22 

23  40 
22  40 


25  00 

16  42 

40  00 

24  08 


32  07 


Boiss.  Liv. 

38  00 

34  40 

22  20 

32  44 

15  20 

60  00 

86  00 

125  10 

64  24 

89  14 

36  40 

43  00 

29  00 

27  00 

27  40 


Boiss.  Liv 

27  40 

24  20 

23  20 

18  00 

15  40 

23  36 
45  20 

30  40 

24  28 
36  32 

44  40 

45  00 
48  00 
55  40 

47  40 


Boiss.  Liv. 

12  30 

24  40 

24  40 

16  20 
11  20 

23  46 
30  20 

24  38 

17  24 
33  36 

30  00 

23  40 

20  60 

23  20 

30  10 


Nous  n'avons  pas  de  chiffres  pour  la  récolte  de  pois  de  1915;  une  bourrasque 
survenue  quand  les  variétés  mûrissaient  en  andains,  les  a  mélangées  à  un  tel 
point  qu'il  a  été  impossible  de  déterminer  la  production  de  chacune.  La  nouvelle 
avoine  sans  balle  Liberté,  semée  sur  une  parcelle  expérimentale  d'un  quaran- 
tième d'acre,  a  rapporté  à  raison  de  980  livres  de  grain  à  l'acre.  Cette  variété 
sera  soumise  à  de  nouveaux  essais. 


HORTICULTURE. 

Les  travaux  de  ce  service  se  sont  grandement  ralentis  à  cause  de  la  guerre, 
les  essais  de  variétés  de  légumes  autres  que  les  pommes  de  terre  ont  été  à  peu  près 
suspendus,  mais  les  essais  des  différentes  méthodes  de  culture  ont  été  exécutés 
comme  par  le  passé. 

Production  de  la  graine. — Pour  voir  jusqu'à  quel  point  ce  district  convient 
pour  la  production  de  la  graine,  nous  avons  ensemencé  de  petites  parcelles  de 
betteraves,  carottes,  panais,  radis,  laitue,  épinards  et  de  choux.  Pour  les  racines, 
les  porte-graines  ont  été  conservés  pendant  l'hiver  et  seront  repiqués  au  prin- 
temps sur  sol  préparé. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. — Cet  essai  a  été  continué  sur  45  variétés. 
Pour  toutes  les  espèces,  la  production  a  été  bien  supérieure  à  la  moyenne  et  la 
proportion  de  tubercules  vendables  plus  grande. 

Pommes  de  terre — Essai  d'irrigation. — L'objet  de  ces  expériences  est  de 
noter  l'effet  comparatif  sur  les  pommes  de  terre  d'une  irrigation  pendant  la 
saison,  de  deux  irrigations  ou  plus  et  de  l'absence  d'irrigation.  Les  rangs  ont 
100  pieds  de  long  et  sont  à  2|  pieds  d'espacement,  lejs  tubercules  sont  déposés 
à  12  pouces  d'espacement  dans  les  lignes.  Voici  la  production  en  ces  quatre 
dernières  années. 


Pommes  de  terre — Essais  d'irrigation — Production  par  rang  de  100  pieds. 

Les  variétés  employées  sont  les  Sir  Walter  Raleigh,  Wee  McGregor  et  Con- 
quering  Hero.     Les  parcelles  ont  reçu  une  couche  de  fumier  de  ferme. 
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Parcelle  A. 
Non-irriguée. 

Parcelle  B. 
Une  irrigation. 

Parcelle  C. 
Deux  irrigations  ou  plus. 

SirW. 
Ral- 
eigh. 

Wee 

*Mc- 

Gregor. 

Con- 
quering 
Hero. 

SirW. 
Ral- 
eigh. 

Wee 

Mc- 

Gregor. 

Con- 
quering 
Hero. 

SirW. 
Ral- 
eigh. 

Wee 

Mc- 

Gregor. 

Con- 
quering 
Hero. 

1915. 

liv. 
150 
54 

liv. 

115 

64 

liv. 

136 

60 

liv. 

144 

63 

liv. 

185 

80 

liv. 
176 

83 

liv. 
155 

45 

liv. 

179 

81 

liv. 
120 

68 

Total 

204 

179 

196 

207 

265 

259 

200 

260 

188 

Production    totale    de    la 

120   . 

47 

579 

85 
32 

136 
36 

120 

48 

731 

88 
36 

148 
45 

119 
55 

648 

118 
34 

1916. 

132 

55 

Total 

167 

117 

172 

168 

124 

193 

174 

152 

187 

Production    totale    de    la 

91 
20 

456 

73 
19 

89 

28 

88 
22 

485 

81 
24 

101 

23 

88 
26 

513 

68 
21 

1917. 

94, 

25 

Total 

111 

92 

117 

110 

105 

124 

114 

89 

119 

Production    totale    de    la 

203 
36 

320 

221 
22 

180 
22 

191 
20 

339 

199 

22 

230 
25 

200 
23 

322 

203 
21 

1918. 

125 

21 

Total 

239 

243 

202 

211 

221 

255 

223 

224 

246 

Production    totale    de    la 
parcelle 

682 

687 

593 

Les  résultats  de  cet  essai  paraissent  démontrer  qu'il  est  possible  de  cultiver 
des  pommes  de  terre  sans  irrigation  à  cette  station,  pourvu  que  le  sol  reçoive  de 
l'humus  sous  forme  de  fumier  ou  d'une  récolte  enfouie  en  vert.  La  production 
moyenne  de  la  parcelle  B  a  été  de  20  pour  cent  plus  élevée  que  celle  de  la  parcelle 
A,  et  de  nouvelles  expériences  nous  apprendront  peut-être  la  quantité  d'eau  qui 
est  la  plus  avantageuse. 

EXPOSITIONS. 

Nous  avons  assisté  aux  expositions  d'automne  que  voici:  Invermere,  Traill, 
Nelson,  Creston,  et  Nakusp.  Il  est  évident  que  nos  visites  ont  été  partout 
appréciées  et  nous  avons  pu  démontrer  encore  une  fois  l'utilité  de  ce  service  qui 
permet  de  faire  connaître  aux  cultivateurs  les  travaux  des  fermes  expérimentales. 

RÉUNIONS. 


Le  régisseur  a  fait  l'appréciation  de  produits  aux  expositions  de  Creston  et 
Nakusp  et  il  a  assisté  aux  réunions  et  aux  conventions  suivantes  : 

Réunion  de  l'Institut  des  cultivateurs  de  district  à  Cranbrook;  la  conven- 
tion de  l'association  des  producteurs  de  semence  de  la  C.-B.,  et  des  laitiers  à 
Kelowna;  la  société  des  producteurs  de  fruits  de  la  C.-B.,  à  Penticton,  ainsi  que 
les  réunions  des  associations  agricoles  locales  et  les  sociétés  d'éleveurs  de  bétail. 

Le  régisseur  a  donné  des  conférences  à  Nakusp  et  à  Cranbrook,  et  a  donné 
lecture  d'un  travail  à  la  convention  annuelle  de  la  société  d'irrigation  de  l'ouest 
du  Canada,  tenue  à  Nelson. 
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NOUVELLES  ACQUISITIONS  ET  AMELIORATIONS. 

Outre  le  champ  adjacent  acheté  en  1917,  dont  une  dizaine  d'acres  ont  été 
labourés  et  mis  en  culture,  une  étendue  couvrant  2\  acres  portant  une  maison 
et  une  petite  grange,  a  été  achetée  à  côté  de  la  station. 

Nous  avons  acheté  une  quantité  de  fumier  d'une  écurie  locale.  Ce  fumier 
a  été  appliqué  à  la  terre  neuve  pendant  l'hiver  et  nous  avons  charrié  de  l'ardoise 
pour  améliorer  les  chemins  vis-à-vis  la  station. 

FERME  EXPÉRIMENTALE  D'AGASSIZ,  G.-B. 

RAPPORT   DU   PRÉPOSÉ,   W.   H.   HICKS,  B.S.A. 

LA  SAISON. 

La  hauteur  de  pluie  qui  a  été  de  78.6  pouces  pendant  l'année  1918-19  est 
plus  élevée  que  la  moyenne,  mais  elle  est  de  .67  pouce  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente.  Le  mois  d'avril  a  été  un  des  plus  secs  que  nous  ayons  enregistrés. 
Il  a  fourni  des  conditions  idéales  pour  bien  préparer  le  sol  et  pour  semer  les 
récoltes.  Mai  a  été  trop  sec,  trop  frais.  Deux  degrés  de  gelée  enregistrés  le  24 
mai  ont  légèrement  endommagé  les  plantes  potagères  délicates.  Le  mois  de 
juin  a  été  le  plus  sec  que  nous  ayons  eu  depuis  sept  ans  et  la  température  moyenne 
a  été  la  plus  haute  également  pour  la  même  période.  La  situation  s'est  un  peu 
améliorée  en  juillet  mais  toute  la  récolte  avait  encore  besoin  d'eau.  Le  mois 
suivant,  le  mois  d'août,  a  été  le  plus  humide  que  nous  ayons  jamais  eu.  Des 
pluies  continuelles,  accompagnées  d'un  temps  chaud,  lourd,  calme,  ont  fait  germer 
les  céréales  qui  se  sont  fortement  décolorées.  Septembre  a  été  le  mois  le  plus  sec  de 
l'année,  le  plus  sec  également  depuis  douze  ans.  Nouveau  changement  en  octobre 
pendant  lequel  il  est  tombé  14.85  pouces  d'eau,  ce  qui  est  un  record  pour  les 
derniers  vingt  ans.  Les  trois  mois  suivants  ont  été  très  pluvieux,  février  et 
mars  à  peu  près  normaux.  Quoique  pluvieux,  l'hiver  a  été  doux.  Il  n'y  a  eu 
que  très  peu  de  neige  à  l'exception  d'une  tempête  vers  la  fin  de  février. 

La  sécheresse  a  causé  une  réduction  dans  la  production  de  presque  toutes 
les  récoltes,  spécialement  des  racines,  pacages,  foin  et  céréales.  Les  céréales 
ont  peu  rapporté.  Elles  ont  beaucoup  souffert  des  pluies  excessives  d'août. 
Le  foin,  quoique  faible,  était  de  bonne  qualité.  Les  pommes  de  terre  ont  beau- 
coup souffert  du  mildiou  et  de  la  pourriture  sèche.  Comme  les  racines,  elles  ont 
été  difficiles  à  récolter  pendant  le  mois  d'octobre. 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES. 


Moi?. 


Température. 


Date. 


Max.       Date 


Min. 


Moy. 


Précipitation. 


Pluie.      Neige.    Total.     Soleil 


1918. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1919. 

Janvier 

Février 

Mars 


49-58 

52-64 

61-68 

64-2 

62  04 

66-21 

51  09 

42-63 

38-95 


38-58 

37-3 

42-48 


pouces. 
1-38 
4-64 
1-74 
2-28 
7-94 
0-26 

14-85 
8-46 

12-59 


1101 
3-58 
3-67 


pouces. 


pouces. 
1-38 
4-64 
1-74 
2-28 
7-94 
0-26 

14-85 
906 

13-39 


1101 
6-98 
507 


heures. 

202-4 

160-9 

208-7 

198-6 

180-9 

208-8 

76-6 

57-6 

560 


53-3 

57- 1 

120  0 
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Chevaux. — Il  y  a  sur  la  ferme  d'Agassiz  dix  chevaux  de  travail  et  un  cheval 
de  voiture  ainsi  que  deux  juments  adultes  Clydesdales  en  gestation,  et  trois 
pouliches  Clydesdales,  une  de  trois  ans,  une  de  deux  ans  et  une  d'un  an.  Les 
frais  d'alimentation  pour  ces  chevaux  ont  beaucoup  augmenté  l'année  dernière. 
Ils  se  sont  montés  à  10.4  cents  par  heure  de  travail  pour  les  chevaux  de  trait 
lourd,  et  à  9  .77  cents  pour  les  chevaux  de  trait  léger. 

Bovins. — Notre  troupeau  comprend  actuellement  80  têtes;  39  sont  de  race 
pure  et  41  Holsteins  métis.  C'est  le  même  nombre  qu'auparavant  mais  la 
qualité  des  animaux  est  bien  améliorée.  Nous  avons  vendu  beaucoup  de  vaches 
et  de  génisses  métisses,  qui  seront  remplacées  graduellement  par  des  bêtes  de 
race  pure.  Aucune  de  ces  dernières  n'a  été  vendue  jusqu'ici.  La  santé  du  trou- 
peau a  été  bonne.  Deux  essais  à  la  tuberculine  n'ont  pas  donné  une  seule  réaction. 
C'est  la  sixième  année  de  suite  que  cette  maladie  n'a  pas  fait  son  apparition. 

La  production  moyenne  du  lait,  pour  les  29  vaches  qui  ont  terminé  leur  période 
de  lactation  pendant  l'année,  est  de  9,042.19  livres,  pour  une  période  d'une  durée 
moyenne  de  333  jours.  C'est  là  une  augmentation  par  vache  de  669.79  livres  de 
lait,  par  comparaison  à  toutes  les  années  précédentes.  Cinquante  pour  cent 
des  veaux  mis  bas  par  des  vaches  étaient  des  femelles.  Quelques  bonnes  produc- 
tions ont  été  faites,  la  meilleure  par  la  vache  de  quatre  ans  Agassiz  Pietje  Korn- 
dyke,  6407.  Elle  a  donné  19,935  livres  de  lait  et  933.75  livres  de  beurre  dans 
365  jours  sous  les  règlements  du  Livre  d'or.  La  vache  adulte  Aurora  Mech- 
thilde  9701,  essayée  sous  les  mêmes  règlements,  a  produit  19,271  livres  de  lait  et 
818.75  livres  de  beurre  dans  325  jours.  L'année  précédente  elle  avait  donné 
une  production  de  18,195  livres  de  lait.  Quelques-unes  des  meilleures  bêtes  du 
troupeau  ont  été  exposées  à  l'exposition  de  Vancouver  et  ont  très  bien  réussi  en 
concours  avec  les  autres  troupeaux.  Aurora  Mechthilde  a  remporté  le  grand 
championnat  pour  toutes  les  femelles  laitières  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les 
races.  Nous  avons  aussi  obtenu  le  deuxième  prix  dans  la  catégorie  senior,  les 
premier  et  deuxième  pour  deux  animaux  issus  d'une  même  mère  et  quelques 
autres  prix. 

Nous  avons  continué,  comme  par  le  passé,  nos  essais  d'alimentation  sur  les 
vaches  laitières,  et  obtenu  des  données  intéressantes  sur  la  valeur  comparative 
de  l'ensilage  de  pois  et  d'avoine,  de  trèfle  et  de  maïs.  Dans  d'autres  expériences, 
les  betteraves  fourragères  ont  donné  un  produit  un  peu  meilleur  marché  que  les 
carottes.  L'orge  moulue  s'est  montrée  supérieure  à  la  farine  de  maïs  et  le  bon 
pacage  a  donné  de  meilleurs  résultats  que  l'ensilage  pour  la  production  du  lait 
et  du  beurre.  Les  frais  d'élevage  pour  toutes  les  vaches  laitières  accusent  une 
augmentation  sur  ceux  de  l'année  dernière. 

La  fabrication  du  fromage  a  été  conduite  de  la  même  façon  que  l'année 
dernière.  Nous  faisons  toutes  les  semaines  une  expédition  de  fromage  de  crème 
à  Vancouver  et  une  vente  intermittente  de  Stilton  et  de  Camembert.  Nous 
avons  vendu  pendant  l'année  350  livres  de  Stilton  à  40  cents  la  livre,  5,597 
fromages  de  crème  à  15  cents  chacun,  et  291  Camembert  à  27  cents  chacun.  Le 
Camembert  à  ce  prix  rapporte  un  bon  bénéfice  car  chaque  fromage  n'exige  que 
cinq  livres  de  lait  entier,  et  il  faut  peu  de  travail,  mais  la  demande  n'est  pas  aussi 
forte  ni  aussi  régulière  que  pour  le  fromage  de  crème.  Dix-sept  vaches  du  trou- 
peau ont  été  soumises  à  un  contrôle  pour  le  Livre  du  mérite  de  sept  et  de  trente 
jours.  Nous  avons  fait  l'essai  d'échantillons  de  lait  pour  ces  cultivateurs  qui 
en  manifestaient  le  désir  et  continué  le  contrôle  hebdomadaire  régulier  de  la 
production  pour  chaque  vache  du  troupeau. 

Moutons. — Le  troupeau  actuel  se  compose  de  trois  béliers  et  44  brebis  de  la 
race  Dorset  à  cornes,  un  bélier  et  cinq  brebis  de  la  race  Oxford  Down,  trente 
et  une  brebis  métisses  et  soixante-six  agneaux.     Ces  66  agneaux  proviennent 
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des  48  brebis.  Le  troupeau  entier  a  été  au  pacage  jusqu'au  23  février.  A  partir 
de  cette  date  jusqu'au  31  mars,  la  moyenne  des  frais  d'alimentation  par  tête 
s'est  montée  à  $3.48. 

La  production  de  laine  en  1918  s'est  chiffrée  par  un  total  de  518  livres  pour 
67  moutons,  soit  une  moyenne  de  7.73  livres  par  toison.  Elle  a  été  vendue  en 
coopération  par  l'association  des  éleveurs  de  l'Ile  de  Vancouver.  Toutes  les 
toisons  étaient  de  qualité  supérieure  et  ont  rapporté  61  cents  la  livre,  net. 

Il  ne  s'est  pas  élevé  d'agneaux  d'automne  cette  saison,  mais  un  jeune  bélier 
Dorset  est  né  le  6  janvier  et  un  Oxford  le  16  du  même  mois.  L'alimentation 
des  mères  et  des  agneaux  à  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  mars  a  coûté 
$15.22.  L'agneau  Dorset  pesait  76  livres  et  l'Oxford  70  livres  au  31  mars. 
C'étaient  d'excellents  spécimens  de  la  race.  Six  agneaux  de  février  ont  été 
vendus  à  Pâques  pour  $16  chacun!  Les  essais  de  métissage  avec  les  béliers 
Dorset  ont  été  continués  et  ont  donné  de  bons  résultats.  Une  même  expérience 
portant  sur  les  mêmes  brebis,  mais  avec  l'emploi  du  bélier  Oxford  a  été  commencée. 
Nous  comptons  qu'elle  nous  donnera  des  renseignements  sur  les  mérites  relatifs 
des  deux  races  pour  le  métissage.  Quelques-uns  des  meilleurs  moutons  ont  été 
exposés  à  l'exposition  de  Vancouver  et  ont  rapporté  les  honneurs  de  la  plus 
haute  distinction  dans  les  catégories  Dorset,  y  compris  le  championnat  pour  un 
bélier  et  une  brebis. 

Porcs. — Nous  avons  actuellement,  à  la  fin  de  l'année,  2  verrats,  13  truies, 
47  porcs  d'engrais,  et  61  gorets  non  sevrés,  tous  purs  Yorkshires.  Dix-huit 
truies  ont  mis  bas  26  portées  pendant  l'année,  comptant  au  total  294  cochons, 
dont  249  ont  été  élevés,  soit  84.7  pour  cent.  Ceci  fait  un  total  de  9.7  cochons 
par  portée  élevée,  ce  qui  est  une.  excellente  moyenne.  L'alimentation  de  28 
porcs  pendant  110  jours,  pendant  lesquels  la  trémie  était  comparée  à  la  man- 
geoire, indique  que  le  groupe  nourri  à  la  mangeoire  a  fait  une  augmentation  de 
poids  plus  forte  et  meilleur  marché,  main-d'oeuvre  non  comprise.  Dans  une 
comparaison  de  cochons  châtrés  comparés  à  des  truies  pour  la  production  du 
lard,  nous  avons  constaté  que  le  prix  de  revient  de  100  livres  de  lard  était  de  89 
cents  de  moins  pour  les  cochons  que  pour  les  truies.  La  production  d'un  champ 
de  pois  récolté  par  les  porcs  s'est  montée  à  $20.20  à  l'acre.  Dans  une  compa- 
raison d'orge  avec  des  criblures,  qualité  A,  ces  dernières,  dans  un  essai,  ont 
donné  du  lard  qui  a  coûté  $3.48  et  dans  un  autre  $4.78  les  cent  livres  de  moins 
que  l'orge.  L'orge  était  comptée  à  $60  la  tonne  et  les  criblures  à  $45.  Nous 
avons  essayé  de  connaître  la  quantité  la  plus  économique  de  lait  écrémé  à  donner 
aux  jeunes  gorets  qui  pesaient  en  moyenne  44  livres  chacun.  Le  groupe  1  a  reçu 
de  l'eau,  le  groupe  2  quatre  livres  de  lait  par  porc  et  par  jour,  le  groupe  3  six  livres 
de  lait  par  porc  et  par  jour,  et  le  groupe  4,  huit  livres  de  lait  par  porc  et  par 
jour.  Tous  ces  groupes  ont  reçu  tout  le  grain  qu'ils  désiraient  consommer. 
C'est  le  groupe  1  qui  en  a  pris  le  plus.  La  diminution  a  été  graduelle  jusqu'au 
groupe  4.  L'augmentation  moyenne  de  pois  par  groupe  s'est  accrue  en  propor- 
tion de  la  quantité  de  lait  consommée.  En  comptant  le  grain  aux  prix  du  marché, 
le  lait  écrémé  à  50  cents  les  100  livres,  c'est  le  groupe  qui  recevait  6  livres  de  lait 
écrémé  par  porc  et  par  jour  qui  a  fait  l'augmentation  la  plus  économique. 

VOLAILLES. 

Les  espèces  hivernées  cette  saison  se  composaient  d'environ  250  Plymouth 
Rocks*  barrées,  150  Leghorns  blanches  et  3  Wyandottes  blanches.  Il  y  avait 
dans  chacune  de  ces  races  des  poules  qui  ont  fait  une  très  bonne  ponte  pendant 
l'hiver.  Les  trois  Wyandottes  ont  chacune  pondu  plus  de  60  oeufs  du  1er  novem- 
bre au  1er  mars.  Pendant  la  même  époque,  14  Rocks  et  cinq  Leghorns  ont  dépassé 
le  chiffre  de  50.  Nous  conservons  ces  dernières  afin  de  les  accoupler  à  des  mâles, 
issus  de  poules  ayant  une  production  de  plus  de  230  oeufs.  Toutes  les  poules  de 
la   basse-cour  sont  contrôlées  au  nid  à  Jrappe,  et  nous  n'utilisons  pour  la  re- 
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production  que  celles  ayant  une  forte  ponte.  Il  nous  est  venu  beaucoup  de  de- 
%  mandes  d'oeufs  d'incubation,  mais  toutes  ces  commandes  n'ont  pu  être  remplies 
à  cause  de  la  quantité  limitée  dont  nous  disposions.  On  nous  a  demandé  des 
poussins  d'un  jour,  mais  nous  n'avons  pu  les  fournir.  Nous  avons  fait  de  l'incu- 
bation pour  des  clients  au  moyen  de  l'incubateur  Candee  et  ce  système  a  donné 
de  bons  résultats.  L'année  dernière  nous  avons  acheté  une  éleveuse  Buckeye 
Colony  qui  a  mieux  réussi  que  les  éleveuses  Candee.  Elle  est  plus  sanitaire,  elle 
consomme  moins  de  charbon  et  le  feu  ne  s'éteint  pas  aussi  facilement. 

Pour  protéger  les  poussins  contre  les  corneilles,  nous  avons  arrangé  une  cour 
recouverte  de  cordes  devant  l'éleveuse.  Ces  cordes  sont  environ  à  un  pied 
d'écartement,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  cour,  à  sept  pieds  du  sol.  Cette  dispo- 
sition, qui  coûte  très  bon  marché,  a  très  bien  réussi.  Depuis  que  nos  poussins 
sont  protégés  il  nous  faut  aujourd'hui  réformer  un  plus  grand  nombre  de  sujets 
faibles,  ce  qui  montre  qu'auparavant  les  corneilles  enlevaient  les  plus  faibles. 

Les  criblures  modèles,  employées  dans  la  trémie  pour  l'alimentation  des 
poulets,  ont  donné  de  bons  résultats.     Elles  ne  conviennent  pas  pour  l'éparpil- 
lement  dans  la  litière  mais  lorsqu'elles  sont  moulues  et  mélangées  en  trémie 
elles  remplacent  bien  le  petit  son  (gru). 

Les  œufs  des  poules  tenues  renfermées  avaient,  cette  année,  une  fécondité 
supérieure  de  deux  pour  cent  à  celle  des  œufs  provenant  de  poules  laissées  en 
liberté,  aussi  bien  pour  les  poules  que  pour  les  poulettes,  mais  par  contre  le  degré 
d'éclosion  et  la  vigueur  des  poussins  issus  des  premiers  était  très  faible  par 
comparaison  à  ceux  des  poussins  issus  de  poules  tenues  en  liberté. 

ABEILLES. 

Nous  avons  commencé  les  travaux  de  la  saison  avec  cinq  ruches.  Deux  de 
ces  ruches  ont  perdu  leur  reine  pendant  l'été.  Les  trois  qui  restaient  ont  produit 
une  moyenne  de  74  livres  de  miel  extrait.  Une  ruche  a  été  mise  sur  la  bascule 
et  nous  avons  tenu  un  relevé  journalier  de  la  perte  ou  de  l'augmentation  de  poids. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Nous  avons  continué  l'assolement  de  quatre  ans:  récolte 
sarclée,  céréale,  foin  et  pacage.  Les  résultats  sont  de  plus-  en  plus  encoura- 
geants. Nous  élargissons  graduellement  chaque  champ  à  mesure  que  nous 
défrichons  la  terre,  ce  qui  nous  permet  de  reculer  les  clôtures  et  les  frontières  et 
dans  bien  des  cas  de  les  redresser.  Auparavant,  le  fumier  de  ferme  était  appliqué 
à  la  plante  sarclée,  mais  au  commencement  du  printemps  nous  en  avons  appliqué 
une  mince  couche  sur  la  prairie  et  ce  champ  a  actuellement  une  superbe  appa- 
rence. 

Production  des  récoltes. — Voici  la  quantité  de  chaque  récolte  cultivée  en 
1918:— 


Récoltes. 


Production. 


Ensilage  de  maïs 

Ensilage  de  trèfle 

Ensilage  de  pois  et  d'avoine. 

Foin  de  trèfle 

Fourrages  verts 

Betteraves  fourragères 

Carottes 

Betteraves  à  sucre 

Pommes  de  terre 

Grain  mélangé 

Avoine 

Pois 

Orge 


1,200 

1,500 

300 

1,750 
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Expériences  de  culture. — Les  travaux  de  culture  ont  été  faits  comme  d'habi- 
tude sur  146  parcelles  réservées  à  cet  effet.  La  production  de  toutes  ces  parcel- 
les a  été  très  faible  à  cause  de  la  nature  de  la  saison. 

ESSAIS    D'ENGRAIS    CHIMIQUES. 

Un  essai  d'engrais  chimiques  désigné  "  E7"  a  été  entrepris  en  1918.  Nous 
voulions  nous  renseigner  sur  les  combinaisons  les  plus  économiques  de  divers 
engrais  pour  emploi  sur  un  assolement  de  trois  ans.  La  production  des  bette- 
raves fourragères  a  accusé  de  grands  écarts.  Une  parcelle  témoin  permanente 
qui  n'avait  pas  reçu  de  fumier  ni  d'engrais  depuis  un  certain  nombre  d'années, 
n'a  pas  donné  une  seule  betterave,  tandis  que  certaines  parcelles  ont  rapporté 
plus  de  vingt  tonnes  à  l'acre.  Ce  sont  les  applications  les  plus  fortes  qui  ont 
donné  les  plus  grosses  productions  mais  ces  productions  n'ont  pas  toujours  été 
avantageuses.  Le  guano  de  baleine  n'a  pas  produit  de  récoltes  aussi  fortes  de 
maïs  ou  de  betteraves  fourragères  que  n'a  fait  le  nitrate  de  soude. 

CÉRÉALES. 

L'essai  des  variétés  de  céréales  s'est  continué  de  la  même  manière  que 
d'habitude.  Les  parcelles  ont  été  ensemencées  le  20  avril  et  certaines  espèces 
d'orge  hâtive  ont  été  récoltées  en  juillet.  Onze  variétés  d'avoine  étaient  à  l'essai. 
Les  vieilles  favorites,  Bannière  et  Pluie  d'or,  ont  très  mal  réussi  cette  année. 
Les  Victoire  et  Lincoln  sont  celles  qui  ont  le  mieux  rapporté,  savoir,  66  boisseaux, 
6  livres  et  65  boisseaux,  10  livres  par  acre  respectivement^  Les  variétés  précoces, 
Daubenay  et  Quatre-vingts  jours  ont  mûri  en  103  jours.  La  première  a  rapporté 
un  peu  plus  que  la  Quatre-vingts  jours.  Sur  les  onze  orges  à  l'essai  les  variétés 
à  six  rangs  ont  mieux  fait  que  d'habitude.  L'Orge  d'or  venait  encore  en  tête 
de  la  liste,  et  la  Duckbill  Ottawa  57  venait  deuxième  parmi  les  variétés  à  deux 
rangs;  pour  les  variétés  à  six  rangs,  la  Oderbruck  et  la  0.  A.  C.  n°  21  étaient 
premières.  Sur  les  six  variétés  de  pois  à  l'essai,  le  Solo  a  le  mieux  rapporté, 
suivi  par  les  Vigne  d'or,  Bleu  de  Prusse,  Arthur,  Chancelier  et  Picton.  Un 
mélange  de  pois  Solo  et  d'avoine  Bannière  a  donné  une  meilleure  production 
que  les  pois  Arthur  et  l'avoine  Bannière. 

PLANTES    FOURRAGÈRES. 

Graine  de  racines. — Nous  avons  fait  des  travaux  considérables  dans  la  produc- 
tion de  porte-graines  de  betteraves  fourragères  et  de  graine  de  betteraves.  Deux 
tiers  d'un  acre  ont  été  consacrés  à  la  production  de  graine  de  la  betterave  Blanche 
demi-sucrière.  Les  racines  étaient  mises  en  rangs  espacés  de  trois  pieds  et  à  dix- 
huit  pouces  d'intervalle.  Nous  avons  récolté  1,200  livres  de  graines.  Nous 
avons  produit  également  un  demi-acre  de  graine  de  betterave  fourragère  Slud- 
strup  danoise;  les  plants  étaient  mis  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  La 
production  s'est  chiffrée  par  800  livres.  Il  y  avait  également  24  acres  de  Jaune 
Leviathan.  Cette  production  a  exigé  beaucoup  de  travail  et  de  frais,  y  compris 
le  loyer  de  la  terre,  la  main-d'œuvre,  l'énergie  chevaline,  les  engrais  chimiques, 
le  bois,  etc.  Nous  avons  obtenu  une  excellente  récolte  de  petites  racines  porte- 
graines,  et  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  nous  avons  distribué  dans  la 
province  une  quantité  suffisante  pour  planter  44  acres  pour  la  graine.  Il  nous 
en  reste  encore  une  bonne  quantité. 

Racines. — En  raison  du  surcroît  de  travail  exigé  pour  la  production  de  la 
graine  de  racines  nous  avons  dû  largement  réduire  l'essai  de  variétés  de  plantes 
fourragères.  Nous  avons  supprimé  entièrement  l'essai  de  maïs.  Nous  avons  à 
l'essai  quatre  variétés  de  betteraves  fourragères,  trois  de  carottes  et  cinq  de 
betteraves  à  sucre.     C'est  la   betterave   fourragère   Géante  sucrière,  la  carotte 


206  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


10  GEORGE  V,  A.  1920 


Blanche  courte  améliorée  et  la  betterave  à  sucre  Ontario  qui  se  sont  montrées 
les  plus  productives. 

Graminées  et  trèfles. — Les  mélanges  de  graminées  et  de  trèfles  semés  en  1915 
n'ont  rapporté  qu'une  récolte.  Un  mélange  composé  de  9  livres  de  trèfle  rouge, 
trois  livres  et  demi  de  trèfle  d'als'ike,  une  livre  et  demie  de  trèfle  danois;  une  livre 
et  quart  de  mil  (fléole),  et  une  livre  et  quart  de  fétuque  des  prés,  a  donné  le  meil- 
leur rendement,  suivi  par  un  mélange  composé  de  dix  livres  de  trèfle  rouge  et 
deux  livres  de  trèfle  d'alsike.  Ce  sont  les  semis  les  plus  épais  de  luzerne  qui  ont 
donné  les  meilleurs  résultats,  et  ce  sont  les  semis  les  plus  clairs  qui  ont  donné  les 
plus  pauvres  récoltes. 

HORTICULTURE. 

Après  un  hiver  plus  doux  que  d'habitucle  le  printemps  de  1919  a  été  favorable 
au  jardinage  et  la  terre  bien  préparée  pour  la  saison  suivante.  Les  arbres  et  les 
arbustes  de  verger  et  d'ornement  se  sont  quelque  peu  remis  des  ravages  que  leur 
avaient  causé  les  chutes  de  grésil  pendant  l'hiver  de  1917.  Les  rhododendrons, 
azalées,  magnolias,  hydrangées  et  cornouilliers  ont  fleuri  abondamment  et  ont 
fait  l'admiration  de  tous. 

Fruits. — L'année  a  été  très  bonne  pour  les  petits  fruits  et  à  l'exception  des 
fraises  toutes  les  variétés,  particulièrement  les  gadelles,  ont  donné  une  bonne 
récolte.  Les  prunes  et  les  cerises  ont  bien  rapporté.  Quelques  pommiers 
avaient  une  petite  récolte. 

Légumes. — Les  travaux  sur  les  légumes  se  composaient  des  essais  habituels; 
plantation  de  pommes  de  terre  de  différentes  façons,  emploi  de  plantons  germes 
ou  coupés;  essais  de  variétés  de  pommes  de  terre. 

Le  reste  des  travaux  sur  les  légumes  portait  sur  la  production  de  la  graine. 
Nous  avons  recueilli  une  quantité  de  légumes  annuels  et  nous  avons  récolté  des 
racines  porte-graine  pour  l'année  suivante.  Ces  racines  ont  depuis  été  replantées 
pour  la  production  de  la  graine  en  1919. 

Fleurs. — Les  roses  étaient  exceptionnellement  belles.  Le  mois  de  juin, 
très  sec,  a  favorisé  la  floraison  et  n'a  pas  provoqué  autant  de  mildiou  que  l'on 
aurait  cru.  Les  fleurs  vivaces  ont  bien  fleuri  et  les  annuelles  étaient  bonnes, 
particulièrement  celles  qui  provenaient  de  la  graine  produite  à  la  station  expéri- 
mentale de  Summerland,  C.-B.  Nous  n'avons  pu  récolter  que  très  peu  de  graine 
à  cause  du  temps  très  humide  à  l'automne. 

AMÉLIORATIONS     DE     LA     FERME. 

Bâtiments. — Nous  avons  enlevé  la  vieille  passerelle  derrière  l'étable  pour  la 
remplacer  par  une  nouvelle,  plus  solide,  à  basé  de  ciment  et  à  plate-forme  de 
madriers.     L'étable  principale  et  la  maison  du  régisseur  ont  été  peintes. 

Clôtures. — Les  travaux  habituels  de  réparation,  enlèvement  de  clôtures 
temporaires,  etc.,  ont  été  faits;  il  ne  s'est  pas  construit  de  clôtures  permaneiites. 

Défrichement. — Les  trois  acres  de  terre  essouchés  et  défrichés  l'année  dernière 
ont  été  plantés,  aplanis  et  labourés  à  temps  pour  semer  un  mélange  de  pois  et 
d'avoine  comme  fourrage  vert.  Cette  récolte,  après  avoir  été  rentrée,  a  fourni 
un  bon  pacage  pour  les  moutons.  Deux  autres  acres  ont  été  débarrassés  de  leur 
broussailles  et  un  autre  acre  de  ses  souches,  à  moment  perdus,  pendant  l'année. 
Nous  avons  mis  en  état  de  culture  environ  un  acre  de  terre  nouvelle. 

EXPOSITIONS. 

L'installation  de  cette  ferme  n'a  été  présentée  qu'à  une  exposition  locale 
pendant  la  saison,  à  Matsqui.  Nous  avons  présenté  à  l'exposition  de  Vancouver 
un  groupe  considérable  de  bovins  et  de  moutons  pour  faire  connaître  les  travaux 
de  la  ferme  en  Colombie-Britannique  et  ailleurs. 
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REUNIONS. 


L'auteur  de  ce  rapport  a  assisté  aux  expositions  et  aux  réunions  suivantes: 
Réunion  "  Get  Together"  de  la  chambre  de  commerce  de  Vancouver,  conférence 
du  docteur  Williams,  Essondale;  réunion  annuelle  de  la  société  Holstein- 
Frisonne  de  la  Colombie-Britannique,  Duncan;  exposition  de  Vancouver;  conven- 
tion sur  les  moustiques,  Mission;  concours  de  jardinage  scolaire  de  Chilliwack; 
vente  de  moutons,  Kamloops;  réunion  annuelle  de  la  société  agricole  de  Chilli- 
wack; convention  des  laitiers,  Kelowna;  convention  des  producteurs  de  semen- 
ce, Kelowna;  réunion  annuelle  de  la  société  d'exposition  de  Westminster;  réunion 
des  producteurs  de  semence  de  la  vallée  Fraser,  Chilliwack;  expositions  de  chevaux 
de  printemps  de  Calgary  et  d'Edmonton. 

VISITEURS. 

On  estime  que  la  ferme  a  été  visitée  par  2,000  personnes  pendant  l'année. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  L'ÎLE  DE  VANCOUVER,  C.-B. 

RAPPORT   DU   RÉGISSEUR,   LIONEL   STEVENSON,  M.S. 


LA    SAISON. 

Les  conditions  de  climat  l'année  dernière  ont  été  favorables  à  la  production 
des  récoltes  sauf  une  exception,  le  manque  d'humidité  suffisante  pendant  la 
période  d'avril  à  septembre  pour  obtenir  une  production  moyenne.  Le  sol  a 
séché  promptement  et  les  semailles  de  printemps,  qui  avaient  été  terminées  trois 
semaines  plus  tôt  qu'en  1917,  ont  été  suivies  par  un  temps  frais  et  sec.  Les 
récoltes  semées  en  automne,  qui  avaient  beaucoup  souffert  du  soulèvement  du 
sol  en  février  1918,  ont  été  lentes  à  reprendre.  Le  maïs  et  les  racines  ne  se  sont 
pas  bien  développés.  Les  plantes  à  racines  profondes,  établies  permanem- 
ment,  ont  résisté  sans  souffrir  beaucoup  à  la  sécheresse  du  sol.  L'expérience  de 
l'année  a  démontré  plus  clairement  que  jamais  l'avantage  des  semailles  d'automne 
et  des  plantations  établies  permanemment,  lorsque  celles-ci  peuvent  être  faites. 
Nous  recommandons  pour  ce  district  plus  de  plantes  fourragères  et  de  céréales 
d'automne,  plus  de  mûres  logan  et  de  fraises,  et  un  meilleur  entretien  des  vergers. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Température 

F. 

Précipitation. 

Mois. 

Moyenne. 

Max. 

Min. 

Pluie. 

Neige. 

Total. 

Max. 

en 

24  heures. 

Heures  de 
soleil. 

1918. 
Avriï 

0 

47-5 
52-1 
60-5 
62-5 
60-5 
590 
49-9 
42-8 
38-8 

39-5 
23-4 
41-9 

690 
750 
820 
840 
77-0 
81-0 
64-0 
540 
510 

520 
510 
620 

o 

31-0 
350 
37-0 
44-0 
450 
410 
390 
320 
290 

280 
260 
290 

Pouces. 
0-21 
0-44 
0-45 
0-96 
1-41 
016 
2-73 
3-34 
6-77 

4-45 
3-76 
3-17 

Pouces. 

Pouces. 
0-21 
0-44 
0-45 
0-96 
1-41 
016 
2-73 
3-34 
6-77 

4-45 
402 
3-42 

Pouces. 
016 
014 
0-22 
0-26 
0-30 
016 
0-73 
0-63 
2-34 

0-87 
0-71 

0-82 

255-48 

Mai 

244-30 

31718 

Juillet 

287-06 

Août 

256-30 

Septembre 

Octobre 

223-54 

103-48 

49  06 

59-18 

1919. 
Janvier. . . 

43  18 

Février 

2-60 
2-50 

60  00 

Mars 

130-30 

Total  pour  l'année 

27-85 

510 

28-36 
2-36 

2,02906 
169-25 
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Chevaux. — Nous  avons  quatre  chevaux  qui  servent  principalement  pour 
rameublissement  du  sol  et  les  travaux  d'amélioration.  Ces  chevaux  se  sont 
maintenus  en  bon  état  toute  l'année  sur  la  ration  que  voici:  avril  au  30  septembre, 
par  cent  livres  de  poids  de  cheval,  une  livre  d'avoine  moulue,  4  onces  de  son  de 
blé  et  une  livre  de  foin  mélangé  de  trèfle  et  de  mil;  du  1er  octobre  au  31  janvier, 
foin  de  seigle;  1er  février  au  31  mars,  paille  d'avoine  au  lieu  de  foin  mélangé  ou 
de  foin  de  seigle.  Ces  chevaux  ont  travaillé  toute  l'année  aux  travaux  réguliers 
de  la  ferme,  pour  charrier  des  pierres,  etc. 

Bovins. — Le  troupeau  de  vaches  Jerseys,  établi  en  décembre  1916,  s'est 
maintenu  en  bon  état.  Il  a  été  soumis  deux  fois  à  l'épreuve  de  la  tuberculine. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  réaction.  Une  seule  vache  a  dépassé  la  production  modèle  de 
400  livres  de  gras  fixée  pour  le  troupeau.  Le  développement  des  génisses 
issues  de  notre  taureau,  un  fils  de  Rosalind  of  Old  Basing,  n'a  pas  répondu  à  nos 
attentes.  La  demande  de  jeunes  taureaux  n'a  pas  été  active.  Les  femelles  se 
vendent   mieux.     Les  deux  derniers  veaux  étaient  des  femelles. 

Porcs. — Nous  avons  ajouté  à  notre  cheptel  cette  année  une  truie  Berkshire 
de  choix,  dont  nous  avons  eu  six  jeunes  Berkshires  très  beaux,  dont  quatre  ont 
été  vendus  pour  la  reproduction. 

Volailles. — En  ce  qui  concerne  la  basse-cour,  notre  programme  a  été  à  peu 
près  le  même  que  l'année  dernière.  Nous  avons  fait  de  bons  progrès  dans  l'éle- 
vage par  généalogie  et  obtenu  de  bons  résultats.  Les  parquets  de  reproduction 
sont  servis  par  des  cochets  issus  de  mères  qui  ont  produit,  étant  poulettes,  257 
à  261  oeufs.  Nous  avons  pris  les  mesures  nécessaires  pour  maintenir  et  même 
augmenter  la  productivité  du  troupeau  déjà  si  élevée.  Nous  avons  enregistré 
tous  les  frais  de  production  dans  les  différentes  opérations.  Toutes  les  poules 
ont  été  contrôlées  au  nid  à  trappe  pendant  l'année.  Nous  avons  institué  des 
expériences  de  fécondité  touchant  les  poules  séparément.  Quatre  marques  ou 
types  d'incubateurs  sont  actuellement  sous  observation.  Nous  avons  vendu 
pour  la  reproduction  ou  transféré  à  d'autres  stations  une  quantité  considérable 
de  volailles.  La  demande  d'œufs  d'incubation  ou  de  sujets  pour  la  reproduc- 
tion a  été  très  forte  cette  année. 

Apiculture. — Les  colonies  ont  hiverné  dans  des  ruches  recouvertes  de  caisses, 
sur  leurs  supports  d'été.  Comme  elles  étaient  en  bon  état  au  sortir  de  l'hiver, 
les  abeilles  se  sont  mises  au  travail  de  bonne  heure  et  ont  butiné  assez  de  miel 
pour  nous  laisser  un  surplus  d'environ  50  livres  par  ruche.  C'est  la  plus  forte 
production  que  nous  ayons  eue  depuis  cinq  ans.  Ce  miel  a  été  vendu  comme 
miel  extrait.  Les  résultats  de  ces  cinq  dernières  années  indiquent  que  nos 
conditions  de  climat  ne  conviennent  pas  pour  l'apiculture  extensive. 

CULTURE    DU    SOL. 

Assolements. — Les  assolements  suivants  sont  à  l'essai: — Deux  ans,  avoine, 
,pois,  vesces  pour  foin  ou  trèfle  pour  ensilage.  \ 

Trois  ans,  avoine,  trèfle  d'odeur  et  vesces — fèves.  Quatre  ans,  maïs,  blé, 
trèfle,  trèfle.  Quatre  ans,  avoine,  pois  et  vesces  pour  ensilage,  blé  ou  avoine, 
trèfle,  trèfle. 

Production  des  récoltes. — L'étendue  totale  en  céréales,  y  compris  les  parcelles 
d'essai,  était  de  29  acres.  La  production  des  blés  d'automne  a  varié  suivant 
les  variétés  et  suivant  les  emplacements,  depuis  un  minimum  de  21J  boisseaux 
à  un  maximum  de  24  boisseaux  en  parcelles  d'essai.  La  production  moyenne 
en  grande  culture  est  de  19^  boisseaux. 
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CEREALES. 


Les  productions  de  blé  de  printemps  dans  cet  essai  ont  été  très  faibles  à 
cause  des  temps  froids  et  secs  en  avril  et  de  la  sécheresse  prolongée  pendant  le 
reste  de  la  saison  de  végétation.  La  production  a  varié  de  655  à  775  livres  par 
acre.  La  paille  était  uniformément  courte  pour  toutes  les  variétés.  La  variété 
Marquis  venait  en  tête  de  la  liste  pour  la  productivité. 

Pois. — Tous  les  légumes  viennent  bien  à  cette  station  et  les  variétés  de 
pois  ont  fait  une  meilleure  moyenne  dans  les  conditions  adverses  de  température 
que  toutes  les  autres  catégories  de  céréales.  La  production  a  varié  de  815  à 
1,245  livres  par  acre.     Le  pois  Solo  venait  en  tête  de  la  liste  pour  la  production. 

Avoine. — Les  avoines  semées  en  automne  sont  celles  qui  ont  le  mieux  rendu, 
quoique  50  pour  100  des  plantes  ont  été  détruites  par  l'hiver.  L'avoine  O.A.C. 
72  semée  en  automne  a  rapporté  1,015  livres;  l'avoine  semée  au  printemps  n'a 
donné  que  680  livres  par  acre  et  la  production  a  été  la  même  pour  les  autres 
variétés. 

Parmi  les  variétés  semées  en  automne  c'est  l'Eclipsé,  une  avoine  de  Californie, 
qui  venait  en  tête  des  avoines  d'hiver  avec  une  production  de  1,165  livres  par 
acre.  La  Liberté  d'Ottawa,  sans  balle,  est  une  avoine  d'hiver  d'un  grand  avenir 
pour  ce  district. 

Les  variétés  de  printemps,  au  nombre  de  neuf,  ont  donné  une  production 
bien  supérieure  à  la  normale.     Elle  variait  de  460  à  680  livres. 

Seigle. — Les  parcelles  de  seigle  ont  beaucoup  souffert  du  soulèvement  du 
sol  au  printemps.  La  production  était  très  faible;  elle  variait  de  495  à  460  livres 
par  acre.  Le  Mille-pour-un  (Thousand-fold)  s'est  montré  le  plus  productif 
pendant  une  période  de  cinq  ans. 

Blé  d'automne. — Sur  les  onze  variétés  de  blé  d'automne  à  l'essai,  le  Sun 
venait  en  tête  de  la  liste,  suivi  par  le  Dawson's  Golden  Chaff.  Le  Marquis  et  la 
Tige  bleue  ont  donné  d'excellents  résultats  comme  blés  d'automne.  La  produc- 
tion a  varié  de  1,490  livres  à  2,360  livres  par  acre. 

Orge. — Deux  types  d'orge  étaient  à  l'essai  en  parcelles  ensemencées  à  l'au- 
tomne et  au  printemps.  Nous  n'avons  employé  que  des  variétés  sans  barbes  et 
sans  balle.  Les  parcelles  d'automne  étaient  bien  supérieures  aux  parcelles  de 
printemps.     La  production  a  été  faible. 

Les  catégories  suivantes  de  céréales  ont  été  essayées  en  parcelles  régulières 
d'essai:— 


Nombre  de  variétés. 


En  tête  de  la  liste. 


Blé  d'hiver 

Blé  de  printemps 

Orge  d'hiver 

Orge  de  printemps 

Pois  d'hiver 

Pois  de  printemps 

Avoine  d'hiver 

Avoine  de  printemps 

Seigle  d'hiver 

Vesce  velue  et  vesce  commune 


Onze  variétés 

Neuf 

Trois        " 

Trois 

Trois.       " 

Cinq 

Cinq 

Neuf 

Quatre      " 

Une 


Sun. 

Marquis. 

Bleue  sans  balle. 

Bleue  sans  balle. 

Solo. 

Solo. 

Eclipse. 

O.A.C.  72. 

Mille  pour  un. 

Golden  Tares. 


Multiplication  des  céréales. — Ce  travail  a  été  commencé  en  1916.  Il  a  fallu 
faire  de  nombreux  croisements,  principalement  parmi  les  blés,  en  1918.  Les 
résultats  des  croisements  effectués  en  1916  et  1917  ont  été  multipliés  largement 
par  la  production  de  deux  saisons.  De  nombreuses  sélections  d'épis  ont  été  faites. 

16—14 
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Maïs. — Trois  variétés  étaient  à  l'essai.  Toutes  ont  donné  des  résultats 
très  satisfaisants.  Palisade  (l'hybride  de  la  station  expérimentale)  a  produit 
4,256  livres  de  maïs  égrené  à  l'acre.  Le  Roi  Philippe  a  donné  3,847  livres  par 
acre  et  l'hybride  de  Morse,  3,718  livres  par  acre.  Nous  n'avons  essayé  qu'une 
variété  pour  l'ensilage  (hybride  de  la  station  expérimentale).  Elle  a  atteint 
une  hauteur  de  9  à  12  pieds,  produit  11  tonnes  525  livres  par  acre  et  mûri  en  131 
jours. 

Racines. — Un  essai  de  culture  de  porte-graines  de  la  betterave  Sludstrup 
danoise  n'a  que  partiellement  réussi  à  cause  de  la  sécheresse.  Nous  avons 
obtenu  suffisamment  de  porte-graines  .pour  planter  deux  acres.  La  production 
de  la  graine  a  très  bien  réussi.  Les  racines  ont  été  rentrées  en  octobre  et  75  pour 
100  ont  hiverné.  Elles  se  sont  bien  développées  et  ont  produit  une  excellente 
récolte  de  graine  de  choix.     La  production  était  de  2,600  livres. 

Les  petites  carottes  pour  la  production  de  la  graine  ont  été  repiquées  en 
octobre.  Elles  ont  hiverné  sans  perte  et  ont  produit  1,150  livres  de  graine  par 
acre.  Une  étendue  de  choux  frisés  à  mille  têtes  a  donné  2,425  livres  de  graine 
par  acre.  L'expérience  des  années  passées  indique  que  les  racines  assez  rusti- 
ques pour  résister  à  l'hiver  donnent  de  meilleurs  résultats  que  l'on  ne  pourrait 
attendre  de  la  plantation  au  printemps. 

La  luzerne  a  mieux  résisté  à  la  sécheresse  que  toute  autre  plante.  La  meil- 
leure parcelle,  semée  en  rangs  espacés  de  30  pouces,  a  donné  une  production 
totale  de  11,132  livres  de  foin  sec  à  l'acre.  Il  y  a  quatre  variétés  de  luzerne  à 
l'essai.  Des  essais  sur  les  distances  de  plantation  ont  été  faits  en  ces  dernières 
années. 

Cardon  suisse. — Une  petite  étendue  plantée  en  avril  et  irriguée  à  intervalles 
réguliers  de  15  jours  pendant  la  saison  a  donné  à  l'acre  32,625  livres  de  légumes. 
Ces  plants  seront  utilisés  pour  la  production  de  la  graine  en  1919. 

Betteraves  à  sucre. — Il  y  avait  quatre  variétés  à  l'essai.  La  variété  Ontario 
venait  en  tête  de  la  liste  avec  une  production  de  12  tonnes  355  livres  à  l'acre. 
Helianthi  Macrophyllum,  l'artichaut  australien,  a  pris  racine  sur  une  petite 
étendue.  Nous  avons  récolté,  le  16  août,  17,743  livres  par  acre.  Une  deuxième 
pousse  de  15  pouces  de  hauteur  a  été  enregistrée.  Des  parcelles  de  trèfles  rouge, 
blanc,  d'alsike,  d'odeur  et  d'Egypte,  ainsi  que  des  parcelles  de  dactyle  pelotonné, 
de  fromental  et  de  fléole  (mil)  étaient  à  l'essai.  Beaucoup  de  variétés  de  grami- 
nées et  de  trèfles  ont  dû  être  rejetées  parce  qu'elles  ne  convenaient  pas  aux 
conditions  de  l'île.  Il  n'y  a  que  ces  variétés  qui  peuvent  résister  à  une  longue 
période  de  sécheresse  qui  réussissent  sur  les  terres  de  plateau. 

HORTICULTURE. 

Les  vergers  ont  fait  une  pousse  très  satisfaisante  pendant  l'année.  Un  certain 
nombre  d'arbres  de  différentes  sortes  ont  produit  de  fortes  récoltes  de  fruits  et 
d'amandes.  Nous  avons  introduit  un  système  de  paillis  qui  sera  pratiqué  dans 
nos  vergers  dans  quelques  années.  En  avril  l'étendue  du  verger  était  ensemencée 
de  pois  et  de  trèfle  rouge.  Les  pois  verts  ont  été  coupés  en  juin  et  placés  autour 
des  arbres  comme  paillis.  Nous  avons  obtenu  une  très  bonne  levée  de  trèfle, 
qui  sera  coupée  en  juin  1919  et  1920  et  employée  comme  paillis.  Le  verger  sera 
labouré  et  réensemencé  tous  les  trois  ans.  La  méthode  de  binages  à  nu  appau- 
vrit le  sol  dans  ce  district  où  les  hivers  sont  pluvieux  et  sans  neige  et  les  étés  secs. 

Nous  avons  enregistré  un  certain  nombre  de  bons  pommiers  de  semis  et  fait 
quelques  croisements  entre  les  variétés  régulières  de  pommes  et  de  poires.  Beau- 
coup de  variétés  ont  mûri  des  cerises  aigres  et  douces,  des  prunes,  des  coings,  des 
néfliers  et  des  poires  d'excellente  qualité.  Nous  avons  obtenu  une  abondante 
récolte  de  pommes,  de  pêches,  de  nectarines  et  d'abricots,  mais  ces  fruits  n'avaient 
qu'une  qualité  médiocre.     Beaucoup  de  fruits  ont  donné  une  production  très 
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satisfaisante  et  les  fraises,  les  mûres  logan  et  les  cassis  (gadelles  noires)  sont  les 
principales  catégories  de  petits  fruits  dans  ce  district. 

Nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  à  la  production  de  la  graine  de 
légumes  cette  année,  et  obtenu  de  superbes  résultats  en  ce  qui  concerne  la  produc- 
tion de  la  graine  et  la  culture  des  petites  racines. 

Le  développement  des  différentes  plantations  de  plantes  économiques,  houx, 
cascara,  thé,  éléagnes,  aveline,  persimmon  et  raisins  a  été  très  satisfaisant. 

La  pépinière  a  été  enrichie  de  petites  plantations  des  variétés  qui  convien- 
nent le  mieux  dans  ce  district.  La  multiplication  des  plantes  a  porté  principale- 
ment sur  les  arbustes  toujours  verts  à  larges  feuilles  et  les  rosiers. 

Douze  haies  d'échantillons  ont  été  plantées  en  janvier  à  titre  de  commence- 
ment. 

Le  verger  de  houx  et  de  fleurs  vivaces  a  été  enlevé  de  l'emplacement  qu'il 
occupait  en  1917  pour  être  mis  sur  les  terrains  d'ornement.  L'arboretum  a 
fait  une  bonne  pousse  naturelle.  Beaucoup  des  arbres  et  des  arbustes  à  feuilles 
décidues  ont  eu  de  la  peine  à  résister  à  la  sécheresse  intense  de  l'été  dans  ce 
district.  Tous  les  arbres  toujours  verts  à  larges  feuilles,  les  conifères  et  les 
légumes  viennent  bien.  Nous  avons  fait  comme  d'habitude  de  la  culture  de 
bulbes  florifères.  Une  étendue  d'un  quart  d'acre  a  été  recouverte  d'une  couche 
de  sable  de  deux  pouces  à  titre  d'amendement,  pour  faciliter  la  culture  des  légu- 
mes. La  production  des  bulbes  a  été  généralement  satisfaisante  en  ce  qui  con- 
cerne les  tulipes  et  les  acinthes.  Les  arbustes  et  les  arbres  du  parc  ont  fait 
une  pousse  très  satisfaisante. 

BÂTIMENTS. 

Quelques  réparations  ont  été  faites  aux  bâtiments.  Une  couche  de  peinture 
a  été  donnée  à  un  petit  bâtiment  de  20  pieds  par  26  qui  a  été  construit  pour  les 
travaux  horticoles  et  un  silo  de  9  pieds  par  27,  pour  fins  expérimentales  a  été 
dressé. 

AMÉLIORATIONS. 

L'épierrage,  l'essouchage,  l'amélioration  des  chemins  au  moyen  du  gravelage, 
du  creusage  de  fossés  et  l'amélioration  des  clôtures  ont  reçu  beaucoup  d'atten- 
tion cette  année. 

EXPOSITIONS. 

L'installation  de  la  station  a  été  présentée  aux  expositions  suivantes: 
société  agricole  de  Cowichan,  société  agricole  de  Saanich  nord  et  sud,  exposition 
provinciale  de  semence  à  Kelowna,  et  des  produits  ont  été  envoyés  à  l'exposition 
de  Vancouver. 

RÉUNIONS. 

Le  régisseur  a  assisté  et  agi  en  qualité  de  juge  aux  foires  et  aux  expositions 
suivantes:  South  Saanich,  North  Saanich,  West  Saanich,  Garden  City,  Tillicum; 
exposition  de  la  société  agricole  de  Cowichan,  exposition  de  la  société  agricole  de 
Nanaimo,  exposition  de  la  société  agricole  de  Saanich  nord  et  sud,  l'exposition 
de  Vancouver,  exposition  provinciale  de  semence  à  Kelowna  et  Duncan. 

Le  régisseur  a  également,  sur  invitation,  adressé  la  parole  aux  réunions  des 
organisations  suivantes:  instituts  de  femmes  et  de  cultivateurs,  chambre  de 
commerce,  surproduction,  convention  des  laitiers,  convention  des  produc- 
teurs de  semence  et  réunions  et  cours  abrégé  en  agronomie  à  l'université  de  la 
Colombie-Britannique. 

VISITEURS. 

De  nombreux  pique-niques  ont  visité  la  station  en  juillet  et  en  août.  Nous 
avons  reçu  également  beaucoup  de  visiteurs  venant  de  différentes  parties  du 
Canada  et  des  Etats-Unis,  et  qui  cherchaient  à  se  renseigner  sur  les  conditions 
locales.     Le  total  des  visiteurs  de  tous  genres  pendant  l'année  est  évalué  à  3,400. 


